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VIRGILE, ÉNÉIDE g;654. 


Énée a pénétré dans l'embouchure du Tibre et débarqué sur la 
rive gauche, le territoire des Laurentes. Il a envoyé des ambas- 
sadeurs au roi du pays, Latinus, qui les a regus dans le palais de 
ses ancétres, Laurentis regia Pici (1, 111). Malgré les désirs 
pacifiques de Latinus, des bruits de guerre éclatent ` tourmenté 
de ces nouvelles, Énée cède à la fatigue et s'endort en plein air 
sur la rive du fleuve. Pendant son sommeil, il recoit la visite du 
dieu de l'endroit (deus ipse loci, 8,31), qui lui apparait en songe 
et calme ses inquiétudes en lui promettant la victoire. Le dieu 
de l'endroit, c'est le dieu du Tibre, Tiberinus. ll conseille à 
Enée de se concilier Junon par des prières et des vœux; envers 
moi, ajoute-t-il, tu t'acquitterasunefois vainqueur, etilse nomme : 


Mihi uictor honorem 
Persolues. Ego sum, pleno quem flumine cernis 
Stringentem ripas et pinguia culta secantem, 
Caeruleus Thybris, caelo gratissimus amnis. 
65. Ніс mihi magna ? domus celsis? caput urbibus exit. 


Là-dessus, le dieu-fleuve disparaît dans les flots. Ende s'éveille; 
et, les yeux fixés sur le soleil qui se léve, il puise solennellement 
l'eau du fleuve et l'éléve dans le creux de ses mains, en invo- 
quant les « nymphes Laurentines », c'est-à-dire, semble-t-il, les 
sources du pays, et le fleuve iui-meme : 


11. Nymphae, Laurentes nymphae, genus amnibus unde est, 
Tuque o Thybri tuo genitor cum flumine sancto. 


De quelque pays qu'arrive le fleuve bienveillant, il promet de 
l'honorer toujours comme le roi des cours d'eau d'Occident : 


1. Mémoire lu à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres dans la séance 
du 23 décembre 1910. 

2. Magna est la lecon de MR et de Servius. Sans valeur est la variante certa 
de Pr; c'est une réminiscence de 8,39, Hic tibi cerla domus. 

3. Caesis M, variante sans intérét. 
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Quo te cumque lacus miserantem incommoda nostra 

Fonte tenet (variante tenen{}; quocumque solo pulcherrimus exis, 
Semper honore meo, semper celebrabere donis 

Corniger hesper idem "flüutus regnator aquarum. 
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Telles sont les x ойабёв qu'offre le texte pour déterminer le sens 
du vers 65. H a a toujours paru difficile. 

Au point de vue du mot à mot, il comporte deux interpreta- 
LGoute- Solon qu'il y aura un est sous-entendu ou qu'il n'y en aura 
: pas: Mot à mot avec est sous-entendu : [est] mihi domus magna 
` hic, caput [autem] exit urbibuscelsis; urbibus est à l'ablatif ; caput 
signifie « source » et fait antithèse à hic, qui marque le lieu de 
l’embouchure; exit a son sens naturel de découler ou sourdre, 
comme evis au vers 75. Mot à mot sans est sous-entendu : hic exit 
(c'est-à-dire exibit, euadet, fiet) mihi domus magna, [quae domus 
erit] caput urbibus celsis. Ou plutôt, ce qui aurait l'avantage de 
mettre en symétrie les deux datifs mihi et urbibus, et qui pour le 
fond reviendrait au méme : hic [fiet] mihi domus magna, fiet 
[autem] ürbibus celsis caput. Dans l'interprétation sans est sous- 
entendu, erit prend un sens doublement forcé, le verbe exire 
étant mis pour fieri et le présent mis pour le futur, de sorte qu'il 
pourra se poser pour la leçon exit une question d'authenticité ; 
caput signifie < capitale >; urbibus est au datif. Si on ne considére 
que la langue, le mot à mot sans est sous-entendu est évidem- 
ment l'interpretatio difficilior, à cause de la violence qu'il faut 
exercer sur le mot exit. Or la difficulté est parfois une recomman- 
dation, comme il arrive, en critique, pour une lectio diffi icilior. 

On pourrait essayer de j juger sur la langue seule, si le vers 8,65 
constituait un fragment isolé, comme un vers d'Ennius cité par 
un grammairien. On singénierait alors à deviner s'il s'agit ou 
non d'un fleuve, quel est le fleuve, quelle région de son cours 
est désignée par hic.... Rien de tel ici, puisque le vers est enca- 
dré et situé, et que nous savons que la scene a lieu vers l'em- 
bouchure du Tibre. Il convient donc de raisonner d'aprés lesidées 
plutöt que d’après les mots, dot l'inexplicable erit tomber en sus- 
picion. 


П 


Le vers 8,65 a beaucoup géné les anciens, comme оп le voit 
par les deux rédactions du commentaire dit de Servius. 

La rédaction moins étendue adopte l'interprétation facile, avec 
est sous-entendu. Elle traduit hic par circa eritum suum, ce qui 


ee 
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suppose antithese avec caput signifiant source. D’autre part elle 
traduit urbibus comme un ablatif: de Tuscia. Ici se trahit la fai- 
blesse de la thèse; quand le poète parle villes, pourquoi le com- 
mentateur parle-t-il contree ? I] escamote ainsi une difficulte 
grammaticale; une source de fleuve, en effet, peut bien erire d’une 
contrée ou ezire d'une ville unique, mais non pas exire 
urbibus. En méme temps il escamote une difficulté de fond, qui 
est que le haut Tibre n'arrose aucune ville, sauf Tifernum Tibe- 
rinum!, Et la nomenclature des celsae urbes, vainement attendue 
par le lecteur, n'est pas simplement absente. Elle est remplacée 
par deux lignes de verbiage : de Tuscia, quam illis multum con- 
stat floruisse temporibus ; nam et lucumones reges habebat et 
maxımam Italiae superauerat partem. Le commentateur's est par 
là dissimulé son malaise. 

Domus devait tourmenter sa conscience encore plus, car il 
n'en dit rien. Pourtant hic mihi magna domus [est], dit par un 
dieu, ne peut.signifier que « j'ai ici un grand sanctuaire ». Quel 
| sanetuaire, déjà báti quand Enée débarque ? Sur l'invitation du 
dieu, ses yeux ont parcouru une plaine de pinguia culta ; ils n'ont 
pas vu un grand édifice couper l'horizon. Enée réveillé va faire 
ses dévotions sur l'herbe; il ne songe pas à s'enquérir du temple, 
dont le dieu lui aurait parlé bien inutilement. 

La magna domus est-elle donc autre chose qu'un temple ? 
Voilà certes qui eüt mérité un commentaire. Est-ce un vague séjour 
du « dieu de l'endroit » ? le pays, le paysage, les environs ? tous 
les fleuves, en ce cas, auraient une magna domus, et le dieu 
aurait parlé pour ne rien dire. Si d'ailleurs sa domus est un mor- 


` . . MT , _ 
ceau d'Italie, pourquoi donc est-ce son bassin inférieur seulement?, 


Domus est-il un palais souterrain? celui où Aristée visite sa 
mére est à la source du Pénée (Georg. 4,319), non à l'embou- 
chure. 

Silencieux sur le РР le commentateur se rattrape sur 
le superflu. Au lieu d’ expliquer exit construit avec un ablatif plu- 
riel, il rapproche malencontreusement cet exit de l’eris du 
vers 75, qui est si clair et qui exprime si bien le jaillissement 
de la source, comme lacus au vers 74 vient de peindre la nappe 
souterraine. Enée, dit-il, se souvient du vers 65 : ideo autem haec 
dixit Aeneas quia audierat Hic... exit. Autant prétendre qu'Énée 
donne au dieu une lecon de iangue et lui propose un corrigé. Et 


1. Noter que Tifernum,qui rappelle T'iberis, est le nom de deux villes situées sur 
le Métaure et sur le Tifernus, qui portent leurs eaux à l'Adriatique. — Pérouse 
domine de haut la vallée du Tibre, et est loin de la source. 
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en vérité le commentateur ne comprend pas ce qu'il explique. 
Car, si Énée avait entendu le dieu lui vanter les celsae urbes de 
sa source, c'est aux celsae urbes qu'il serait convenable qu'il fit 
allusion. Or, sur la source, il parait tout ignorer (quo te cumque... 


(fonte, puis quocumque solo). La comparaison du vers 75, avec 


son exis « tu sourds » suffit à condamner, à cause de exit < sourd >, 
l'explication servienne du vers 65. 

Le commentateur connait une autre explication, qu'il cite sans 
l'accepter : alii Homam dicunt Tiberini esse domicilium. Ceci sup- 
pose l'autre mot à mot, sans est sous-entendu. Le sens est moins 
déraisonnable, mais il n'est pas plus possible de l'accueillir. 

Une prédiction de la future Rome eut été a sa place aprés le 
vers 39, quand le dieu assure Énée qu'il a bien atteint les rivages 
prédestinés, ou aprés le vers 47, qui prophétise la fondation 
d'Albe. Elle n'a que faire à la fin du discours du dieu. Et si là 
on attend quelque chose, c'est tout autre chose; ayant dit mihi 
uictor honorem Persolues, le dieu ne peut que définir honor par 
lui requis d'Énée victorieux. Cet honor n'a rien à déméler avec 
Rome, car Énée ne verra ni Rome, ni méme Albe sa métropole. 

Domus continue d'étre inexplicable. Certes, au figuré, on con- 
cevrait que Rome füt dite la domus de Jupiter Capitolin. Cela 
serait moins acceptable si la domus était dite magna. Moins 
acceptable encore, si à Jupiter on substituait le dieu Tibre. Mais 
passe pour Rome désignée par son nom; la disconvenance 
atteindra son comble, si Rome est simplement définie comme 
capitale, celsis caput urbibus. 

Hic enfin ne peut viser l'emplacement de Rome, méme par à 
peu prés. Non que le nombre de kilométres soit bien grand, mais 
parce que le dieu vient justement de distinguer. П a parlé de la 
ville d'Evandre, Pallanteum,bätie sur le Palatin. Il à promis à 
Énée de Гу conduire. Donc, pour lui et pour son interlocuteur, 
le point d'arrivée ne se confond pas avec le point de départ. 

L'utilité de l'interprétation que le commentateur rejette, c'est de 
nous montrer l'embarras des anciens. Il se manifeste encore mieux 
si on passe à la rédaction plus développée du commentaire, Ici 
l'interprétation avec es/ sous-entendu revient, mais sous une 
forme particulièrement naive : quamuis enim alibi ortus, hunc 
tamen locum inloco (lire incolo), Ensuite, l'interprétation sans 
est sous-entendu, qui prétend que la magna domus est Rome. 
Puis une variante de la premiere explication et une variante de 
la seconde. Si on ne sous-entend pas est, la magna domus nest 
pas Rome, encore inexistante, c'est tout le pays, que le dieu a 
marqué à l'avance comme son habitacle prédestiné à la gloire, 
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ut ostendat sibi eam domum electam quae ad tantam gloriam 
peruentura sit. Si on sous-entend езі, domus prend un sens 
encore plus inattendu : de méme que le chez-soi est un refuge, 
ou l'on se repose aprés avoir été en course, ainsi le Tibre, qui a 
couru beaucoup, finit par se réfugier... dans la mer. L'invention 
d'une pareille ineptie n'est intelligible que parce que les anciens 
n'étaient pas parvenus à asseoir leur pensée. 


HI 


Leur perplexité m'excusera si Je grossis le nombre des hypo- 
thëses. Laissant provisoirement de cóté les deux difficultés rela- 
tives au verbe erit (elles semblent en effet n'intéresser que la 
pureté du langage), Je m'attache d'abord au fond des choses. Je 
vais essayer de déterminer quel sens sort du texte, si on presse 
consciencieusement toutes les idées. 

Posons en principe, ce que les commentateurs antiques 
semblent n'avoir pas aperçu, que le vers en litige fait logique- 
ment suite à mihi uictor honorem Persolues. Le vers doit définir 
le devoir de reconnaissance imposé au pius Aeneas pour le temps 
de sa victoire. П ne peut pas y être question de Rome, puisque 
Rome ne sera pas connue d'Enée. Un présent comme est n'y 
peut étre sous-entendu, puisqu'il s'agit del'avenir. Rapprochée de 
honorem persolues, l'expression magna domus ne peut s' entendre 
que d'un grand temple, dont Énée devra exécuter la construc- 
tion. N'étant pas à Rome et étant hic, le temple devra étre érigé 
dans la région ot l'apparition a lieu. Qualifié de celsis caput 
urbibus, il devra avoir le caractére d'un centre fédéral; tel, par 
exemple, le temple de Mycale pour la confédération ionienne. 
Tout cela, à mon sens, est dit dans le texte, à la condition qu'on 
sache le lire. | 

Ce qui a été dit sur le commentaire servien permet d'ajouter 
une détermination de plus. Puisque les commentateurs anciens 
n'ont rien su d'un temple du Tibre construit par Enée, ce qui 
les aurait dispensés de chercher midi à quatorze juris c'est 
que Virgile avait puisé dans une source peu connue, pour eux 
inaccessible. De sorte que si, comme 1l convient, nous essayons 
d'identifier le temple visé par le poéte, il ne faut pas souhaiter 
de nous trop rencontrer avec les traditions qui courent partout ; 
au lieu d'étre des confirmations, de telles rencontres seraient des 
présomptions d'erreur. Le paradoxe de la lectio difficilior et de 


10 LOUIS HAVET 


l'interpretatio difficilior se présente ici sous une troisiéme forme. 
Faute d'avoir démélé cela d'abord, Je me suis trompé dans une 
premiere tentative. 


IV 


J'arrive à l'identification du temple. C'est ici que l'hypothése 
commence. 

Un point, au premier abord, semblait éclairer ce probléme; 
c'est l'expression celsis caput urbibus, c'est-à-dire : un centre 
fédéral. J'ai pensé, je ne pouvais pas ne pas penser d'abord, à la 
ville sainte des Laurentes, Lavinium. Ville d'ailleurs fondée par 
Énée, de sorte qu'il aurait été naturel que tel temple y füt donné 
comme construit par lui. Lavinium était ville fédérale des peuples 
latins, car ils y possédaient en commun (xowzv z@v Aarivav) un 
temple de Vénus, oü le service du culte était assuré par des mi- 
nistres envoyés d'Ardée (Strabon 5,5 p. 232). 

A Lavinium, Énée avait déposé les sacra et les patrii penates 
(Enéide 2,717) qu'Anchise avait emportés de Troie dans ses 
mains pures de sang, et qui dans la suite, deux fois transférés à 
Albe, revinrent miraculeusement reprendre leur place accoutumée 
(Denys, Antiq. Rom. 1,67; Valere Maxime 1,8,7). Or, il ne 
semble guére douteux que les sacra et penates de Lavinium ne 
solent identiques avec les mystérieux principia populi Romani 
Quiritium nominisque Latini qui étaient, apud Laurentis, lob- 
jet d'un culte manifestement fédéral. Ces principia sont connus 
par la célébre inscription que fit graver à Pompéi, au temps de 
Claude, le prétre à tout faire du « peuple laurentin », Turranius 


Proculus Gellianus (Corpus X 797): 


PRAEF. FABR. II PRAIF. CURALORVM. ALHEI 

TIBERIS. PRAIF. PRO. PR. 1. D IN. VRBE. LAAINIO 

5 PATER. PATRATVS. POPYLI  LAVRENTIS. FOEDERIS. 

EX. LIBRIS. sipvLLINIS. PERCVTIENDI. CVM. P. R 
SACRORVM! PRINCIPIORVM. P. R. QVIRIT. NOMINIS 

QVE LATINI.QVAI. APVD LAVRENTIS.COLVNTVR.FLAM 

DIALIS. FLAM. MARTIAL. SALIVS . PRAISVL. AVGVR. PONT. 


10 PRAIF COHORT.GAITVL. TR.MIL.LEG.X 


1. Erreur évidente du graveur. Lire : sac.sacnonvM, ou plus simplement sac. 
(= sacerdos). 
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Si le culte des principia et celui de Vénus avaient à Lavinium 
un caractère fédéral, il était concevable qu'un temple fédéral du 
Tibre existat dans la méme ville. 

Un détail, d'ailleurs, avait frappé mon attention dans l'in- 
scription de Turranius. Si dans son cursus honorum on défalque 
les qualifications manifestement profanes placées en téte et en 
queue, praefectus fabrum bis d'une part, d'autre part praefectus 
cohortis Gaetulorum et tribunus militum legionis decimae, il reste 
un bloc de qualifications dont la plupart (les derniéres) sont 
manifestement religieuses: pater patratus... sacrorum (ou plutôt 
sacerdos) principiorum. . ., flamen Dialis, flamen Martialis, salius 
praesul, augur, pontifer. Religieuse pouvait étre aussi la qua- 
lite de praefectus pro praetore iure dicundo in urbe Lauinio; 
la délégation donnée à Turranius émane non du praetor iure 
dicundo lui-méme (puisqu'il n'y a pas praefectus praetoris), mais 
des pouvoirs publics locaux (cf. par exemple Corpus IX 4622, 
X 858 et 1205) ; admissible quelle que soit la nature du service à 
faire, cette investiture plus solennelle semble s'imposer s'il s'agit 
d'une besogne sacrée. Le délégué Turranius doit opérer non apud 
Laurentis, non tout bonnement Lauinii (cf. IX 5840 рв .т.р.АҮХ, 
c'est-à-dire Aurimi, ou plutôt Auximo d'après 5839), mais in 
urbe Lauinio, tournure exceptionnellement solennelle et qui, 
dans une inscription oü tous les mots ont l'air d'avoir été pesés, 
semble accentuer le caractère urbain de la fonction. Ces minuties 
cadreraient bien avec l'idée d'une délégation religieuse. Or, cette 
idée acceptée, il serait naturel de considérer aussi comme reli- 
gieuse la délégation mentionnée la premiére, praefectus curato- 
rum aluei Tiberis. Turranius, dans le temple du Tibre construit 
par Énée à Lavinium, serait chargé des priérés et expiations 
nécessitées par les travaux des ingénieurs du fleuve. 

Telles sont les considérations qui, pendant quelques jours, 
m ont fait croire qu'en écrivant le vers 8,65 Virgile pensait a la 
ville de Lavinium. Aprés mire réflexion, j'ai rejeté cette suppo- 
sition pour des raisons diverses. 

D'abord, pour la raison paradoxale qui a été indiquée. Lavi- 
nium, comme ville sainte, était trop connu des érudits romains 
pour qu'une allusion s'y rapportant püt étre méconnue. La vraie 
explication du vers de Virgile aurait été donnée dés l'origine, 
et nous la trouverions répétée dans les deux rédactions du com- 
mentaire servien. 

En second lieu, parce que caput est dit dans Virgile du temple 
lui-méme, non pas de la ville. Si la confédération latine avait à 
Lavinium trois sanctuaires au moins, celui où étaient déposés 


12 LOUIS HAVET 


les pénates, celui de Vénus, et enfin le temple supposé du Tibre, 
c'est la ville dans son ensemble qui devait étre qualifiée de 
centre fédéral. Et méme, si l'on y regarde bien, le seul fait que 
caput soit en équivalence avec magna domus semble “carter 
lidée que le temple soit enfermé dans une ville quelconque, y 
füt-il le seul sanctuaire. On doit se représenter plutót un temple 
isolé dans la campagne. Tel un temple fédéral des Latins situé 
pres d'Ardée et dédié à Vénus (Strabon 5,5 p. 232 : Zor 22 xat 
таоттс nAnolov А сро2(сіоу, crou ravmyupiscuor Aazivot). 

En troisiéme lieu, parce qu'a priori Lavinium (Prattica) est 
trop loin du Tibre; la plus courte distance à vol d'oiseau excede 
quinze kilométres. Il serait peu naturel qu'on eüt placé le culte 
d'un fleuve à une telle distance de ses bords. 

En quatriéme lieu enfin, parce que ce méme éloignement de 
Lavinium rendrait inintelligible le hic de Virgile. De l'embou- 
chure ancienne, prés de laquelle a lieu l'apparition divine, à 
Lavinium, la distance à vol d'oiseau atteint dix-neuf kilomètres: 
c'est presque la distance du même point au centre de Rome 
(23 kilomètres). Pour faire entrer Lavinium dans l'étendue de 
pays que hic peut viser, il faudrait que cet adverbe recüt une 
acception politique ; non pas « en ce lieu », ce qui est le sens nor- 
mal de hic, mais « en cet État, sur ce territoire du senatus 
populusque Laurens ». Traduire hic ainsi, ce serait violenter la 
langue !. 

Il faut donc renoncer à placer le temple du Tibre dans Lavi- 
. nium. Et une partie des objections faites montrent qu'il ne faut 
pas songer davantage à l'énigmatique Laurentum, ni à une ville 
quelconque des Laurentes s'ils en ont eu d'autres. Encore moins 
à Lanuvium par exemple, ou à la ville rutule d'Ardée. 


V 


L'élimination faite n'est pas inutile. Elle permet de traduire 
le vers de Virgile en lui-méme, sans se laisser égarer par aucune 
suggestion extérieure. 

Or, s'il reste convenu qu'on ajourne la question | de langue rela- 
tive à exit, le vers pris en soi est trés clair; Ici j'aurai un grand 


1. [l n'y a pas à comparer le hic de 8,39 ‘Hic tibi certa domus, certi (ne absiste 
penates). Ce hic signifie : sur ce sol où te voici débarqué. ll oppose le Latium aux 
autres terres oü Énée pourrait aller chercher un foyer s'il reprenait la mer. 
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temple.... Jet, c'est-à-dire au lieu où je te parle, au bord du 
fleuve, rive gauche, et tout prés de l'embouchure. Le point oü 
s'élèvera le temple futur, c'est un point que le dieu avait adopté 
par avance, puisque le poéte l'appelle deus ipse loci. C'est aussi le 
point où le pieux Enée va faire ses dévotions, devançant ainsi la 
consécration future. Toute l'apparition a été inventée par Virgile 
pour illustrer dans son sol méme le temple qu'il a en vue. 

Ce temple n'a rien d'imaginaire. Il existait encore deux siécles 
aprés Virgile, car la cella en fut alors restaurée par Lucilius 
Gamala. Corpus XIV 376, 1. 16-17 : cellam patri Tiberino res- 
tituit. Le temple appartenait alors à la colonie romaine d'Ostie, 
et Gamala s'en était occupé en qualité de curator pecuniae pu- 
blicae exigendae et attribuendae in comitiis factus. Géographi- 
quement, aucune difficulté ; Ostie, en effet, a été créée sur la 
partie du sol laurentin qui avoisine l'embouchure. 

Ostie passe pour une création du roi Ancus Marcius. Virgile 
se représente donc le temple du Tibre comme trés antérieur à la 
ville qui l'entoure, comme remontant méme aux temps mythiques. 
En méme temps il se le représente (et ceci est, je crois, une don- 
née neuve) comme ayant eu un caractére fédéral, celsis caput urbi- 
bus. Le caractère fédéral, d'ailleurs, s'impose logiquement ; un 
temple placé hors de toute ville ne peut appartenir à aucune 
ville. 

Maintenant seulement nous pouvons bien comprendre à 
quelle intention est dit celsis. Il ne s'agit pas de villes altiéres, 
suJettes pourtant d'une capitale plus altiére encore. Les villes 
altiéres, ici, ou plus simplement peut-étre les villes qui, de l'em- 
bouchure, apparaissent juchées sur des hauteurs, acceptent la 
suprématie d'un sanctuaire ‘isolé sur la rive déserte. Le temple 
est supposé vaste (magna domus); il l'était donc au temps du 
poéte. 

Virgile suit-il ici quelque érudit originaire d'Ostie méme? Il 
se pourrait. En tout cas, son témoignage a chance d'étre assez 
véridique. Car, s'il est aisé de vieillir arbitrairement un édifice 
et de lui attribuer un fondateur de fantaisie, il est moins naturel 
de le donner en l'air pour un centre fédéral. Le vers 8,65 doit 
donc devenir un document pour les historiens des origines latines. 

Le caractére fédéral du temple a pu lui étre enlevé dés la fon- 
dation de la colonie romaine. Les sacra n'ont pas nécessairement 
été tranférés dés lors du populus Laurens au populus Romanus ; 
comparer le cas des Ardéates qui officiaient pour Vénus à Lavi- 
nium. Il y a place pour bien des événements entre Ancus Marcius 
et Lucilius Gamala. 
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VI 


Je rappelle que le vers de Virgile finit par un mot de sens force. 
Si forcé, on le voit maintenant que la pensée a été élucidée, qu'une 
correction parait indispensable. Ce qui, soit dit en passant, sup- 
prime le retour du méme verbe à dix vers de distance (65 et 75), 
si mal à propos relevé par Servius. 

Le vers serail trés clair si exit y était remplacé par esto : 
< J'entends qu'en ce pays s'éléve pour moi un .vaste temple, 
j'entends qu'il soit centre pour les villes altieres. > Mais ce n'est 
pas d'un esto qu'ezit peut être la corruption. Il faut donc substi- 
tuer à exil une leçon qui vaille à peu prés esto, et qui en méme 
temps soit telle qu'exit ait pu en sortir. 

Je propose le futur indicatif escit « sera »!. C'est un archaisme 
rarissime, donc un achoppement pour les copistes. Exit, pour 
l'oreille, en est la métathèse. On objectera que le dieu doit 
ordonner.et non prédire ; que l'indicatif, par conséquent, convient 
mal. Mais celsis caput urbibus fait allusion à un avenir qui ne 
sera pas l’œuvre personnelle d Énée et qu'il ne verra méme pas. 
Il faut décidément opter pour la construction coordinative (escit 
mihi domus, escit urbibus caput) et non pour la construction 
appositive. La faute doit étre extrémement ancienne, sans quoi 
Servius, semble-t-il, nous eüt conservé quelque écho de l'ancienne 
lecon. 

Escit figurait dans les Douze Tables. Ennius en a tout au 
moins employé un composé, superescit. Lucrèce, qui probable- 
ment l'emprunte à Ennius, s'en sert une fois (1,619): 


Ergo rerum inter summam minimamque quid escul ? 
Nil erit ut distet. 


Virgile, lui aussi, aura pris son escit dans Ennius. Plus circon- 
spect que Lucréce, il se garde bien de dire escit en son propre 
nom. Le mot à faire accepter est placé par lui dans une bouche 
sacrée, qui prophétise la préhistoire religieuse. Il a compté que 
le lecteur supporterait mieux l'archaisme, là op antiquus fit ani 
mus. 

Louis Haver. 


1. Futur, au moins selon les grammairiens, et par suite selon les poétes clas- 
siques. Au point de vue de Virgile, peu importe que le escit des Douze Table 
semble s'expliquer micux comme un présent (Bréal, Journal des savants, 1902 
p. 604-605). 


LE TITRE D’« APELLON » 
DANS JEAN DE NIKIOU 


Parmi les obscurités de toute nature dont fourmillent les cha- 
pitres суп et cvı de la chronique de Jean de Nikiou (si pré- 
cieux, puisqu'ils sont notre source unique pour l'histoire de l'ex- 
pédition de Nicétas en Egypte), une des plus fácheuses est celle 
qui environne encore le titre d'apellón, attribué par l'auteur à 
certains fonctionnaires urbains, d'Alexandrie, de Memphis et 
d'Athribis. 

Il est inutile d'insister sur le peu de vraisemblance des hypo- 
thèses (ëu621)wv, copte phelló) proposées autrefois par Zotenberg!, 
hypothéses que leur auteur présentait d'ailleurs sous toutes 
réserves, et qu ilsembleavoir abandonnées depuis, car il neles a pas 
répétées dans son édition compléte de la chronique. En l'absence 
de toute autre interprétation formulée, je risquerai une nouvelle 
conjecture, qui est en tout cas conforme à ce que nous connais- 
sons de l'administration byzantine, et qui, je le crois, ne rencontre 
pas d'impossibilité du cóté philologique. 

П résulte du contexte, ainsi que le remarque ailleurs l'éditeur 2, 
que l'apellón est le « commandant militaire d'une province >. Par 
province, il faut entendre plutôt canton, le territoire d'une ais 
l'apellón d'Athribis, par exemple, est le gouverneur militaire de 
cette уШе. е chef d'une garnison urbaine, aux vi? et vii* siècles, 
porte dans les documents grecs le nom de /ribun?. C'est donc pro- 
bablement de ce mot qu'il faut partir pour trouver l’etymologie 
cherchée. 

L'original grec de la chronique nous est parvenu en version 
éthiopienne aprés avoir passé par une traduction arabe. La forme 


1. H. Zotenberg. Mémoire sur la chronique byzantine de Jean, eveque de Nikiou 
(Extrait du Journal Asiatique), p. 207, note 3. 

2. Н. Zotenberg, éd. et trad. de la Chronique, note au chap. суп, p. 542 ‘Notices 
ct extraits des mss., t. 21). 

3. Edit хи de Justinien, I, 7 et passim; cf. Papyrus byz. du Musée du Caire, 
n" 67010, 1. 2: 67054, IL, 1, etc... 
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apellön s'écrirait en arabe Br. \ ou vi ( (abelloun ou abeloun), 
tandis que la transcription réguliére de feig: serait ai e! 
(atriboun). Mais d'abord la confusion du o Í du à est к. cou- 
rante dans le grec byzantin!; certains exemplaires de l'ouvrage 
ont donc pu présenter l'orthographe vicieuse A:6o3vos, qui donnera 
en arabe € „М! (atlboun). En outre, les manuscrits arabes très an- 
ciens ( les ү papyrus par exemple) omettent les points diacritiques, 
que les copistes postérieurs rétablissent au hasard dans les mots 
qu'ils ne connaissent pas: ,. | devient ainsi, sans difficulté, 
ио seer : 
T „М (abel. oun). On voit que cette dérivation ne soulève qu'une 
seule Lente réelle: qu'est devenu le — de la dernière syllabe ? 
П a pu simplement disparaître, absorbé par la boucle du , ; ou 
plutôt, pointé à tort en ==, et prolongé trop haut par mégarde, 
se changer en un second _\_”, C'est là une longue série de sup- 
positions : mais elles n'ont rien d'arbitraire. Tous les mots étran- 
gers, en passant dans la langue arabe, ont subi des déformations 
analogues. 

Il reste pourtant une difficulté : mais toute autre théorie sur 
l'apellón s'y heurtera de méme. Jean de Nikiou nous fait con- 
naitre trois de ces officiers: celui de Memphis, celui d'Athribis, 
et celui d'Alexandrie. Les deux premiers se congoivent facile- 
ment, si lon traduit par tribun. Mais qu'est-ce que le tribun 
d'Alexandrie? Ce n'est pas le duc d'Égypte puisque précisément 
on lui promet de le faire duc s'il seconde une rébelhon. D'ail- 
leurs le duc et Augustal est nommé dans le méme chapitre, et 
il est encore question de lui aprés la mort de l’apellön. Il faut donc 
admettre que la capitale du diocése était administrée comme les 
zóħet provinciales ordinaires ` au-dessous du duc, chef suprême 
des troupes dans les deux éparchies d' Égypte, il existait dans la 
ville un commandant spécial de la garnison, qui se nommait 
tribun là comme ailleurs. 

On s'étonnera peut-étre que Jean de Nikiou, qui parle assez 
souvent des tribuns (sous le nom de préfets), ne leur donne leur 
titre officiel que dans les chapitres суп et суш. Mais ces deux 
chapitres, consacrés à l'aventure de Nicétas, constituent de toute 


1. Cf. par exemple ’A0AtE:s pour 'А02::; lexique d'Étienne de Byzance). 


2. Cette erreur n'est pas sans exemple. Ainsi le mot Js! (plur. da) 
qu'on reléve dans le Supplément de Dozy, provient évidemment d'un manuscrit 
fautif, ct doit se corriger en y (= aoyov), plur. Ga. Cette forme correcte 
se trouve dans Abou Saleh l'Arménien (éd. Evetts, fol. 10*). — Enfin il v aurait 
peut-étre lieu de tenir compte aussi des erreurs possibles dues à la transcription 
en cthiopien. 
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évidence un épisode étranger au reste de l'ouvrage, et qu'on a 
peut-étre, pour l'introduire, emprunté tel quel à une chronique 
plus ancienne!. Ils sont isolés entre deux lacunes, qui inter- 
rompent complètement le fil du récit; et le chapitre суш se ter- 
mine par ces paroles qui annoncent ordinhirement la fin d'un 
livre, et font ici un singulier effet: « Dieu seul sait qui il éléve. 
Gloire à Dieu éternellement ! > Mais la question des sources de la 
Chronique mériterait une étude minutieuse ; il suffit d'indiquer que 
cette derniére objection n'a sans doute pas l'importance qu'on pour- 
rait à premiére vue lui préter. | 


Jean MasPERO. 


1. Qu'il ait existé, avant Jean de Nikiou, des chroniques locales d'Égypte dont 
celui-ci s'est servi, c'est ce qui n'est guère douteux. Ainsi, aprés avoir mentionné 
la campagne du duc Aristomaque contre les Maures, sous Maurice, il ajoute: 
« Les chroniqueürs ont parlé de sa victoire.» Or les chroniqueurs byzantins 
ignorent jusqu'au nom d'Aristomaque (Jean de Nikiou, c. xcv, p. 524). 


tw. 
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LUCILIUS, II, ITER SICULUM (Marx) 


99-109. J'ai essayé de montrer précédemment que le vers 98 
devait étre placé dans la bouche de Scipion Émilien et qu'il avait 
fait partie d'une sorte de préambule, oü ce personnage tragait, pour 
Lucilius, son ami, le plan d'un vovage en Sicile!. Cette interpre- 
tation se heurte à des difficultés d'ordre chronologique. Le livre 
III des Satires semble bien avoir été composé entre les années 
120 et 116, une dizaine d'années aprés la mort de Scipion (129). 
Admettons cependant que l'entretien rapporté dans les vers 98- 
109 füt antérieur de plusieurs années au moment oü le poéte se 
mit en route ; il resterait encore, comme M. Cichorius m'a fait 
l'honneur de me l'écrire, un autre probléme à résoudre : Vitiné- 
raire indiqué par les vers 99-100 et surtout par les vers 107-109 
correspond au tracé de m Via Popilia, Iivrée à la circulation en 
l'an 1327. Il faudrait donc supposer que l'entretien avec Scipion 
a eu lieu entre les années 132 et 129, et que dans cet intervalle 
Scipion eut l'occasion de parcourir lui-méme la Via Popilia avant 
de la décrire à son ami. On pourrait répondre d'abord que, sans 
étre appuvée sur des preuves certaines, cette hypothése n'a rien 
d'impossible ; mais en outre il ne me parait pas prouvé que les 
vers 99-100 et 107-109 s'appliquent à la Via Popilia et, pour des 
raisons que je vais exposer, ils peuvent méme conduire à une con- 
clusion toute contraire. 


1° Vers 109. 


praeterea omne iter est hoc labosum atque lutosum. 


Quelle que soit ici la personne que le poéte met en scéne, 
comment admettre qu'il s'agisse d'une grande voie publique toute 
neuve? Si с est Scipion qui parle, elle était à peine inaugurée ; si 
c'est Lucilius lui-méme, elle était en service depuis douze ou 
quinze ans au plus. Nous savons assez comment les Romains 
construisatent leurs routes ; là où la main des hommes ne les а 


1. Mélanges Chatelain (1910), p. 75. 
2, CLL., 1. 551 = N, 6950. 
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pas enfouies ou détruites, elles peuvent encore étre utilisées apres 
deux mille ans. La Via Popilia, sans doute empierrée solidement 
avec du gravier (glarea), comme la Via Appia elle-méme |, était 
percée à travers une région tres montagneuse, oü les pluies sont 
rares. Quelle apparence que Lucilius l’eüt ainsi caractérisée ? 
Horace? dit bien, dans des vers que les commentateurs auraient 
du citer ici: 

Inde Rubos fessi peruenimus, utpote longum 

carpentes iter et factum corruptius imbri ; 


postera tempestas melior, uia peior ad usque 
Dari moenia piscosi. 


Mais c'est justement qu'Horace, en route pour Brindes, avait 
quitté la Via Appia à Bénévent et à partir de Canouse il avait 
du emprunter un chemin de mulets, passant par Rubi et Bari, 
rendu plus pénible encore par une pluie intempestive?. Dans le 
vers 109 Lucilius déerivait un chemin semblable, soit un chemin 
de traverse, soit un chemin antérieur à la Via Popilia, chemin 
municipal, sil'on veut, qu'elle devait remplacer et prolonger; à 
moins encore que ce chemin glissant et boueux ne füt, comme 
on l'a pensé depuis longtemps‘, la partie de la Via Appia qui 
traversait les Marais Pontins, entre les Tres tabernae et Terra- 
cine ; R. de La Blanchére notamment a développé cette explica- 
tion, en l'entourant d'observations topographiques et archéolo- 
giques qui lui donnent une force singulière”. Si elle est exacte, 
le vers 109 aurait appartenu, non au préambule, mais au récit 
que Lucilius faisait de son propre voyage et il n'aurait été séparé 
des vers 110-113 que par un faible intervalle. En tout état de 
cause c'est à la Via Popilia qu'il peut le moins convenir. 


29 Vers 107-108. 


bis quina octogena uidebis 
commoda, tum ® Capua quinquaginta atque CC. 


Nous avons ici le seul renseignement positif qui nous per- 


1. Tite Live XLI, 27, 5: Hülsen, Appia via dans Pauly et Wissowa, Real Ency- 
clopädie. t. 11, col. 239, 11-36. 

2. Sat. 1, 5, 90-91. 

3. Desjardins, Rev. de philol., 1878, p. 172. 

4. Varges, éd. du livre ПІ (1836); Van Heusde, Studia critica in Lucilium : 1542), 
p. 168; Corpet, éd. (1845), p. 35, note. 

5. De La Blanchére, Terracine (1881, p. 80. Cf. Hülsen, Röm.-Mittheil. IV 
(1889), p. 83-84 el Appia via, col. 240, 16-45. 

6. tu Lachmann; (unc L, Müller; te codd. 
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mette de déterminer l'itinéraire dont il s'agit ; il est clair que le 
point r, situé à 250 milles de Capoue !, doit être cherché au Sud 
dans la direction de Reggio. M. Marx l'a fixé avec toute appa- 
rence de raison sur la cóte, au bord du golfe de Vibo. Or il se 
trouve que le 250* mille ne coincide avec aucune des stations de 
la Via Popilia ; les plus voisines, d'aprés le milliaire de Popilius, 
étaient, à cette époque, Consentia, à 43 milles plus au Nord, et 
Vibo Valentia, à 1% milles plus au Sud ; méme les stations inter- 
médiaires, indiquées par les itinéraires postérieurs, sont Temsa à 
227 milles, et la rive du Tannus à 241 *. Le personnage qui trace 
l'itinéraire aurait singulièrement choisi son point de repère, s'il 
avait eu en vuela Via Popilia. Mais en outre, dans cette hypo- 
thése, pourquoi aurait-il mis tant de soin à préciser les distances, 
quand celui auquel il s'adresse n'avait qu'à aller tout droit devant 
lui? Il était sûr de trouver le long de sa route les milliaires que 
Popilius, d'aprés son propre témoignage, avait fait établir, et 
dont un, celut du Forum Popiln, est parvenu jusqu'à nous 3. 
Fallait-il tant d'affaires pour jalonner en vers (99-100) une voie 
publique si exactement jalonnée sur le terrain par ordre du 
consul à l'usage de tous les voyageurs? 

On peut conclure de là ou bien que la Via Popilia n'était pas 
encore achevée au moment oü parlait le personnage de Lucilius, 
ou bien qu'il ne songeait pas à en faire mention. Mais alors c'est 
donc que Lucilius, pour s'arréter dans ce lieu, inconnu de tous 
les Itinéraires, obéissait à des motifs personnels ` autrement, s'il 
voyageait par mer, son interlocuteur ne pouvait pas imaginer à 
l'avance, comme une chose ordinaire, quil y ferait escale ; et, 
s'il voyageait par terre, ce n'était pas sur cette côte solitaire qu'il 
devait s'embarquer pour la Sicile, mais bien, comme tout le 
monde, à Regium (321 milles), ou au moins au port de Vibo Va- 
lentia (264 milles). Nous sommes ainsi confirmés dans l'idée qu'il 
était attiré au 250° mille par des intéréts ou un rendez-vous. Que 
son voyage eüt pour but principal d'aller visiter ses propriétés, 
c'est ce qu'on peut considérer comme démontré *: car il n'y a 
pas à s'étonner qu'il n'y eüt jamais paru, méme si elles lui appar- 


1. En réalité ces vers devraient être classés parmi les fragmenta incertorum 
librorum ; mais tous les éditeurs depuis Dousa les rapportent au livre IIl et il est 
difficile de leur donner tort. 

2. Mommsen C.I.L.. X, t, p. 86. Aquae Angac et Annicia élaient situées sur un 
embranchement. Desjardins, Table de Peulinger, p. 230. 

3. C.1.L., 1,551 = X, 6950: « In ea uia ponteis omneis miliarios labelartosque 
poseiuei. » 

i. Voyez surtout les vers 105-106; Marx ad h. 1. ; Cichorius, p. 22-29. 
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tenaient depuis plusieurs années ; on connait assez les mœurs de 
cette époque et les plaintes qu'elles ont soulevées !; un grand 
propriétaire foncier achetait et faisait valoir ses biens à distance 
par des intermédiaires, ce qui lui était facile surtout quand ils 
consistaient principalement en pascua. Seulement ici se pose cette 
question : si Lucilius possédait un domaine au 250* mille, quel 
besoin avait son interlocuteur de lui en désigner l'emplacement? 
Lucilius avait beau venir dans le Bruttium pour la première fois; 
on comprend mal qu'il füt obligé, pour savoir oü se trouvait son 
bien, de se renseigner aupres d'un ami. 

Si les vers 98-109 ont fait partie d'un propempticon, cette 
hypothése n'exclut pas l'idée que l'ami de Lucilius, en lui donnant 
des conseils et des renseignements, eüt encore une autre intention. 
On a jusqu'ici raisonné comme si l'ami était présent à Home au 
moment du départ du poéte. Mais il se pourrait qu'il en eüt été 
éloigné. Horace, se rendant à Brindes, fait partie d'une véritable 
caravane, qui se renouvelle le long du chemin, avec des arréts 
prévus chez certains personnages de la -société romaine : 


Hor., Sat., I, 5, vers 27-33. A Anxur il est rejoint par Mécéne, Cocceius ct 
Fonteius Capito. Mécéne lui avait donné rendez-vous en cet endroit : huc 
venturus erat. 

Vers 37, 38. A Formies, il couche chez Murena. 

Vers 40. A Sinuesse, rencontre de Plotius, de Varius et de Virgile. 

Vers 50. A Caudium, séjour dans la villa de Cocceius. 

Vers 87, 89. A Canouse, Varius se sépare de ses compagnons. 


Il est donc fort possible que l'ami de Lucilius lui eût écrit pour 
lui fixer un rendez-vous ; se trouvant lui-méme dans l'Italie méri- 
dionale, il l'inviterait à s'arréter sous son toit et lui offrirait une 
hospitalité qui le dédommagerait des nuits passées dans de mau- 
vaises auberges de campagne ?. On comprendrait alors pourquoi 
les milles sont comptés avec tant de soin et pourquoi il était 
nécessaire de se livrer à un calcul comparable à celui du mensor 
(vers 99-100). Dans le camp la gruma servait surtout à déter- 
miner l'intersection dela via praetoria et de la via principalis : de 
méme Lucilius devait savoir non seulement à quel point il quit- 
terait la grande route, mais à quelle distance il. devait aller, 
aprés avoir bifurqué à droite ou à gauche. En un lieu, qui était 


1. V. notamment Cic. De orat., 1, 58, 219. 
2. Hor., ibid., vers 2, 3-9, 45-46; 71-76 ; 79-85 ; 86-90; 91. Lucil., vers 128, 
130-140. 
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peut-étre les Nares Lucanae !, il aurait eu un gite assuré chez un 
hóte connu de lui; en poussant jusqu'à 170 milles au delà, soit 
à 250 milles à partir de Capoue, il trouverait un autre ami, celui 
qui parle, prét à le recevoir. On s'expliquerait ainsi pourquoi les 
stations de son itinéraire ne correspondent à aucune des localités 
importantes du parcours. De méme Horace semble avoir évité le 
plus qu'il l'a pu de coucher dans les villes ?; prés de Caudium 
notamment, il a passé la nuit chez Cocceius, super Caudi cauponas 3. 
La suite des idées nous apparait aussi plus nettement. Lucilius, 
en partant pour le Sud, avait deux raisons : 1? répondre à l'invi- 
tation ou à l'appel d'un ami qui lui avait donné rendez-vous *; 
29 (praeterea, vers 105) s'occuper de ses intéréts. Il y a bien des 
chances pour que de ces deux raisons la seconde füt la principale; 
par délicatesse il l'aura fait passer aprés l'autre. 

Mais qui était l'ami ? Si le voyage a été effectué avant 129, 
rien n'empéche que ce füt Scipion ; dans le cas contraire, un autre 
nom pourrait étre proposé, celui de Sp. Mummius. On sait que ce 
personnage, fréreet lieutenant du vainqueur de Corinthe, fit partie 
de la fameuse ambassade envoyée en Orient par le sénat pendant 
les années 140-138 ; une étroite amitié l’unissait à Scipion °. 
M. Cichorius s'est demandé si ses Epitres en vers, écrites de 
Corinthe à ses amis en 146, n'auraient pas servi de modèles à 
Lucilius ?. Je me demande à mon tour si nous n'aurions pas dans 
les vers 98-108 de Lucilius les débris d'une epistula faceta, qui 
lui aurait été adressée par Mummius après l'an 138, soit que Lu- 
cilius l'eüt reproduite sous sa forme authentique, soit qu'il l'eüt 
recomposée lui-même 7; Mummius vivait encore en 129 et il 
n'était méme pas trés ágé, puisqu'il était tout à fait le contem- 
porain de Scipion Š, tué, cette année-là, à cinquante-six ans ; il a 
donc trés bien pu prolonger sa carriére jusqu'en 120-116. 

Lucilius s'embarqua à Pouzzoles; mais il toucha la côte sur 
plusieurs points ?. D'après ce qui précède, rien ne prouve qu'il 


1. Marx ad v. 107. 

2. Desjardins, Rev. de philol. l. c. 

3. Hor., ibid., vers 50, 51. 

4. Noter degrumabis (100), uidebis (103, 107) et pour cet usage du futur dans 
les invitations comparer Catulle NIT, 1 ; Horace, Carm. 1V, 12, 16 ; Epist. 1. 4, 
15;5, 4 : Martial XI, 52: cet... 

5. Cic. de Rep. 1, 12, 18: « Sp. Mummium, quem in primis diligebat (Scipio)... » 
Cf. Lael. 19, 69 : 27, 101. 

6. Cichorius, p. 67. 

7. Cic. l. c. 

8, Voyez surtout Cic. Lael. 27, 101. 

9. V. la carte de Marx, t. П, p. at, 
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ейі changé d'avis à Capoue ; car il pouvait se rendre par mer au 
250° mille et en avoir toujours eu l'intention, si, comme j'ai 
essayé de le prouver, il y était attendu. 


447 broccus Noui + tlanus. 


Bovillanus Turnebe. Cette conjecture spécieuse a été adoptée 
par la plupart des éditeurs ` cependant il n'est pas dit qu'on doive 
chercher ici autre chose qu'un nom d'homme. M. Marx a eu 
raison, je crois, d'y voir le nom de Nouius, maitre ou pére du 
bouffon; mais, au lieu d’Aeclanus, qu'il conjecture ensuite, 
j écrirais nanus; ce mot serait à sa place dans le récit d'un combat 
burlesque : on peut y voir une hyperbole plaisante, désignant un 
homme de petite taille, comme celui que dépeint Horace dans le ` 
passage correspondant (Sat., I, 5, 68, 69) : 


cui satis una 
farris libra foret, gracili sic tamque pusillo. 


Mais peut-étre aussi était-il question d'un combat entre deux 
véritables nains ; ces sortes de spectacles guerriers, oü on donnait 
un róle aux pumiliones, peuvent fort bien, surtout à Capoue, 
centre fameux de la gladiature, remonter plus haut que l'époque 
impériale. Cf. Stace, Silvae I, 6, 57; V, 43, 8; Martial, I, 43, 10; 
XIV, 213; Friedländer, Sittengeschichte Roms, 8° éd., Il, p. 362. 


124 ad portam mille a porta est exinde Salernum. 


Toutes les tentatives de correction, inspirées par le sex inde des 
mss. de Macrobe (I, 5, 6), peuvent étre considérées comme infruc- 
tueuses; six milles, le long de la cóte, en decà de Salerne, nous 
conduisent nécessairement entre Vietri et Amalfi, sur un point oü 
on n'a jamais signalé de ville romaine ; Marcina méme (Strab. V, 
p. 251) ne devait pas s'élever en cet endroit. D'autre part, on ne 
peut supposer non plus que ad portam — est s'applique à Pouz- 
zoles ; de ce que Chalcis, en Eubée, dvait une porte ouvrant sur le 
port (Fragm. hist. gr., Il, p. 261, 2) il ne s'ensuit pas qu'il en fût 
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de méme à Pouzzoles ; bien au contraire, M. Ch. Dubois, qui s'est 

livré à une exploration trés scrupuleuse de cette ville antique, a 
constaté qu'elle n'avait jamais eu de murs, ni par conséquent de 
porles, et, à en juger par son plan, levé sur le terrain, elle ne 
mesurait pas un mille de large entre le port et le point oü 
aboutissait la route de Capoue !. 4 porta ad portam, pour dire 
« d'une porte à une autre », serait d'une latinité douteuse et, si 
l'on ponctuait aprés est, il faudrait supposer que la phrase se 
continuait au vers suivant; car elle ne peut pas étre complete 
ainsi. Donc, tout en retenant l’exinde des mss. d'Aulu-Gelle(I, 16, 
2), il faut chercher autre chose. Le vers pourrait étre amélioré 
sous cette forme: 


ad portam mille a portu est exinde Salerni. 


Si, à partir de Pouzzoles, Lucilius avait fait tout le trajet par 
mer, il ne dirait pas deux fois : 


125 promontorium remis superamus Mineruae. 
27 hinc media remis Palinurum peruenio nox. 


Il a donc fait des excursions à terre, comme suffiraient d'ailleurs 
à l'attester les vers 128-143, qu'on rapporte avec vraisemblance 
à cette partie du voyage. Il а dû notamment, d'après les vers 
125 et 127, débarquer au moins une fois entre le promontoire de 
Minerve (cap Campanella) et le cap Palinure (Spartivento). Il 
est naturel de penser qu'il aura voulu visiter Salerne ; à cette 
occasion il faisait observer qu'entre le port, oü son embarcation 
l'avait déposé, et la porte de la ville il avait dà franchir un mille. 
Beaucoup de villes de la cóte, surtout celles qui étaient bäties 
sur des hauteurs, étaient séparées de leur port par une distance 
assez considérable ; c'est encore le cas aujourd'hui, par exemple, 
pour Agrigente ; une distance d'un mille entre la < marina » et la 
ville haute de Salerne n'aurait rien. d’extraordiniire. Le ms. de 
Leyde (R), qui est pour le passage d'Aulu-Gelle notre plus 
ancienne source, porte salinü ?; le premier copiste auquel remonte 
la faute avait donc bien sous les yeux salerni ; car il a reproduit 
exactement, dans les deux derniéres syllabes, le nombre des 
jambages ; seulement il les a mal liés et ila ajouté un trait abré- 
viatif de trop. 


1. Dubois Charles), Pouzzoles antique, (1907), р. 233 et plan à la fin du volume. 
2. Ed. M. Hertz major. 
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131 student hi ligna uidete (mss.). 


si dent Bücheler. Quand Horace arrive au Pons Campanus, 
les parochi lui fournissent 


quae debent ligna salemque (Sat. I, 5, 46). 


Ce rapprochement a été fait à juste titre par Bücheler. Il y a 
bien une différence: Horace est venu avec Mécéne et Cocceius, . 
tous deux chargés d'une importante mission, 


missi magnis de rebus uterque 
Legati (28-20). ` 


Dans ces conditions ils peuvent exiger de l'habitant, chez qui 
ils séjournent, le bois et le sel. Pour que Lucilius, lui aussi, jouit, 
à proprement parler, d'un droit, il aurait fallu qu'il eüt rencontré 
en route un magistrat ou un legatus, qui l'eüt associé à ses pré- 
rogatives. Mais il n'était pas rare que l'habitant, surtout s'il avait 
affaire à un voyageur de distinction, lui donnät de son plein gré 
le bois de chauffage, sans en exiger le prix : c'est ce qui ressort 
clairement de ce passage de Cicéron : « Scito non modo nos foenum, 
aut quod lege Iulia dari solet, non accipere, sed ne ligna quidem » 
(Ad Attic. V, 16, 3). Donc de ce cóté la correction de Bücheler 
ne souléve point de difficultés. Mais la construction uidete si dent 
est suspecte; quoiqu'on rencontre assez ordinairement si aprés les 
verbes qui ont le sens de tenter, on peut se demander si uidere 
rentre dans cette catégorie. En réalité Bücheler avait été surtout 
mis en defiance par le sigmatisme du troisiéme pied; mais les . 
satires d'Horace nous offrent cinq exemples d'un sigmatisme 
ailleurs qu'au cinquième pied : I, 2, 71 et 10, 72; II, 2, 36; 3, 
43 et 296. Il est peu probable que Lucilius se soit montré sur ce 
point plus rigoureux que son successeur. Il n'y a donc pas lieu de 
modifier student, ni de rejeter la vieille et simple correction ad- 
mise par Lachmann et Baehrens : 


student hi ligna uidere. 


Il s'agit des serviteurs ou des hótes du poéte, qui s empressent 
de chercher du bois pour préparer ses aliments. Studere apparait 
souvent avec ce sens dans le langage familier, surtout chez les 
comiques. 


` 
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148. Porphyrion affirme que nulle part la critique de Lucilius 
ne s'était exercée contre Accius plus largement que dans le IIe 
livre des Satires !; or aucun des fragments qui nous restent ne 
semble se rapporter à ce sujet; aussi s'est-on demandé si le 
livre ПІ ne contenait pas, outre l'7ter Siculum, une autre satire 
traitant de questions littéraires, et dont aucun débris ne serait 
parvenu jusqu'à nous *. Mais c'est, en somme, assez peu probable. 
On ne voit pas pourquoi les grammairiens, qui ont fait des extraits 
des livres IX el X, ot Accius était maltraité aussi à propos de 
ses ouvrages, auraient complétement dédaigné cette autre satire, 
cependant beaucoup plus importante pour eux. Une explication 
préférable peut-être, c'est que Piter Siculum, sans entrer dans 
la discussion des théories littéraires et grammaticales d'Accius, 
comme les livres IX et X, tournait en ridicule certaines de ses 
œuvres ; il en aurait été la parodie; le mot d'Horace « mutat » 
peut conduire à cette supposition et on sait de reste combien il 
est difficile d'entendre une parodie, quand on n'en a pas gardé la 
clef et quand l’œuvre parodiée est elle-même perdue. Quel était 
celui des nombreux écrits d’Accius qui avait excité plus particu- 
liérement la verve du satirique dans le livre III? Peut-étre pas 
nécessairement une tragédie; car nous voyons bien que dans les 
livres IX et X c'est surtout aux Didascalica que s'en prend Luci- 
lius. Une tradition rapporte qu'aux environs de l'an 140 Accius 
avait fait un voyage dans l'Italie méridionale et de là en Asie ?; 
l'avait-il raconté quelque part, dans ses Sofadica, par exemple, 
où Lucilius l'aurait lu ? Avait-il dans ses copieuses Annales * 
suivi Enée le long de la cóte, depuis la Sicile jusqu'à l'embou- 


. chure du Tibre, voyage que Lucilius a refait en partie dans 


l'autre sens? Quoi quil en soit, une parodie de ce genre n'exclu- 
rait pas des allusions partielles à certaines tragédies d’Accius; 
on peut donc suivre avec confiance M. Marx, quand il range dans 
cette catégorie le vers : 


1. Hor. Sal., I, x 53 : < Nil comis tragici mutat Lucilius Acci? » Porphyr. ad 
h.1. : « Facit autem haec Lucilius cum alias, tum uel maxime in tertio libro; 
meminit VIII et X. » 

2. Cichorius, p. 261. 

3. Plutót avant 140 qu'aprés. Sur ce fait a bien pu se greffer la tradition rap- 
portée par Aulu-Gelle XIII, 2, 2; Marx dans la Real Encyclopáüdie de Pauly et 
Wissowa, Accius, col. 143, 50 ; mais il n'y a aucune raison de douter du fait lui- 
meme. 

4. En 27 livres au moins : Baehrens, Fragm. poet. rom., p. 276. 
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140 Tantalus, qui poenas ob facta nefantia, poenas 
pendit. (mss.). 


Il semble que nous ayons là, au mètre prés, un emprunt à 
quelque tragédie tirée de l'histoire des Atrides, où l'auteur remon- 
tait à l'origine de cette race maudite ; on en connait cinq, dans 
l'euvre d’Accius, auxquelles Lucilius pourrait avoir pensé !. Un 
des tragiques représentait Tantale 


mento summam amnem attingens, enectus siti 2. 


Mais dans le vers 140 la répétition de poenas est inadmissible ; 
on ne saurait la justifier par un rapprochement avec les vers 110- 
i144, où la répétition de plusieurs mots est soulignée d'un < in- 
quam »; le second poenas serait tout à fait dépourvu d'intérét. 
Peut-étre s'est-il substitué à pronus ; Homere (Od. XI, 585) 
représente déjà Tantale penché sur l'onde qui le fuit : 


“Оззах‹ yao xŠ €t 6 yéowy ride ucveatvuv, 
тосоїу’ übte anoddoxet’ зуабооуёу. 


Stace (Thebaide, VI, 280) montre aussi ce malheureux 


qui fallentibus undis 
imminel; 


et Sénéque (Thyeste, 173) parle de la riviere qui se dérobe à ses 
levres 


conanlemque sequi deserit. 


Au temps de Lucien (Dialogues des morts, 17) Tantale décou- 
ragé a renoncé désormais à se baisser: « О222у £pshoç, dit-il lui- 
méme, =; Zrıxdıbarı ». C'était donc l'attitude qu'on lui avait tou- 
jours prétée jusque là. 

Lucilius, déçu dans l'attente d'un rendez-vous galant, se com- 
parait à Tantale. Sur le sens proverbial que les amoureux atta- 
chaient à l'expression Tavtadztoug dixag brosépe, c'est encore 
Lucien qu'il faut consulter ; il en a donné un commentaire dont 
la précision ne laisse rien à désirer (Amours, 53). 


Georges LAFAYE. 


1. Agamemnonidae, Aegisthus, Atreus, Clutemestra, Pelopidae. 
2. Tragicorum fragmenta, Ribbeck, 3° édition minor (1897). Ez incerlis incer- 
trorum fabulis, vers 101, 108 à 111. 


SUR L'EMPLOI 
DE L'INFINITIF D'EXCLAMATION 
CHEZ PLAUTE ET CHEZ TÉRENCE 


L'infinitif d'exclamation se rencontre une vingtaine de fois 
dans le texte de Plaute. Presque toujours le mot accentué est 
pourvu de la particule interrogative : Asin. 226; Bacch. 152, 
283, 629; Curc. 200, 589, 695 ; Mil. 488, 626 ; Pers. 42; Pseud. 
202; Trin. 1027 ; Truc. 537, 933. Dans l'exemple suivant, Asin. 
127 : sicine hoc [it ! foras aedibus me eici! où l'infinitif est pré- 
cédé d'une autre exclamation déjà munie de la particule, la répé- 
ter était inutile. D'autre part, dans la proposition négative, Cas. 
89 : non mihi licere meam rem me solum... loqui ! l'absence de la 
particule est normale (cf. Schrader, De particularum -ne, anne, 
nonne apud Plautum prosodia. Strasbourg, Truebner, 1885, 
p. #2 sq., et aussi Kuehner, § 229, 2, b, p. 1001). 

Il v a encore deux exemples ow la particule manque. Les voici 
avec le contexte : ° 


Bacch. 1099. Hoc, hoc est quod <cor> peracescit, hoc est demum quod 
percrucior, 


Cano capile atque alba barba miserum me auro esseemunctum. 
1102. Perii, hoc seruom meum non nauci facere esse ausum! 


Il y a certainement corrélation entre la présence du mot excla- 
matif perii et l'absence de la particule. Cependant la suite des 
sentiments et le mouvement du style me détournent de voir dans 
la proposition infinitive autre chose qu'un complément de perii, 
ce mot tenant le ròle d'un verbe affectif qui exprimerait le comble 
de la confusion et de la honte. C'est de la méme maniére que 
J expliquerai : | 


Capt. 945. | Vae misero mihi, 
Propter meum caput labores homini euenisse optumo ! 


La locution vae misero nuhi se trouve construite comme un 
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verbe de sentiment, c'est-à-dire avec l'infinitif et un accusatif 
sujet. Ce n'est pas là un artifice de langage, c'est un tour spon- 
tané et naturel, s'il est vrai que la passion a sa syntaxe. Au reste, 
Plaute, et méme Térence, nous offrent d'autres exemples d'un 
pareil emploi : Capt. 995. Eheu, quom ego plus minusque feci 
quam me aequom fuit ! Men. 303. Ei mihi, quom nihil est qui 
illi homini diminuam caput! Cf. Mil. 1358, Poen. 791, Most. 
395, Andr. 623. Eheu et ei mihi doivent à leur signification 
d'étre construits comme peuvent l'étre crucior, doleo, et comme 
le sont d'ordinaire chez Plaute et chez Térence gaudeo, gratias 
ago, etc. 

I] faut remarquer qu'une autre formule exclamative, telle que 
pro deum atque hominum fidem n'entraine nullement la sup- 
pression de la particule, p. ex. Curc. 694-95. Pro deum atque 
hominum fidem, hocin pacto indemnatum atque intestatum me 
abripi ! 

Enfin, presque tous les éditeurs veulent voir un infinitif d'ex- 
clamation dans Capt. 783: | | 


Quanto in pectore hanc rem meo magis uoluto, 
Tanto mi aegritudo auctior est in animo, 
783. Ad illum modum sublitum os esse mi hodie®hodie mihi mss.) 


Ici l'infinitif n'est pas accompagné de la particule et en méme 
temps il n'est pas précédé d'une exclamation, cas unique chez 
Plaute. J'ose affirmer qu'il dépend de aegritudo auctior est, parce . 
que Plaute, du moins en ce qui concerne la syntaxe, ne faisait 
assurément aucune distinction entre aegritudo est mihi (ou in 
animo) et aegre est mihi (cf. Capt. 129, 701)!. 

Térence emploie l'infinitif d'exclamation beaucoup plus sou- 
vent que Plaute, puisqu'il n'en offre pas moins de 40 exemples. 
Il s'en sert pour exprimer avec véhémence non seulement l'in- 
dignation et la confusion, mais encore le chagrin, le dépit, la 
douleur, la pitié, le reproche, l'impatience, enfin tous les senti- 
ments dont son théatre est si riche. 

Le mot accentué est pourvu de la particule, Andr. 245, 253, 
425, 609, 689, 716; He. 401, 751, 980; Eun. 225, 360, 553, 644; 
Ph. 153, 339, 466, 497, 499, 810, 977; Hec. 532, 645; Ad. 38, 
237, 390, 409, 448-49, 610°. La particule peut faire défaut, quand 


1. Men. 1004-05, la proposition infinitive dépend visiblement de o facinus, etc. ; 
de méme Terence, Phorm. 511. Sur ce point, les assertions de Barth sont erro- 
nées ‘De infinitiui apud scaenicos poetas usu. Berlin, Calvary, 1882, p. 12). 
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la proposition est précédée d’un membre interrogatif, Andr. 870, 
879; ou d'un autre infinitif d’exclamation contenant déjà la par- 
ticule, Ad. 408. Il en est de méme quand la proposition est néga- 
tive, Phorm. 232-33, 9781; Hec. 227; Ad. 563, 629-30. Reste 
le cas où la proposition est précédée d'une exclamation. Terence 
place tres bien un mot exclamatif, comme uah, perii, devant un 
véritable infinitif d'exclamation, c'est-à-dire devant un infinitif 
pourvu de la particule, par exemple ah, Andr. 253; uah, Ad. 
38; perii, Eun. 360; mais d'autre part la particule est omise 
après o Jupiter, He. 630, où tantamne, la variante des Callio- 
piens, ferait le vers inscandable; elle est encore omise apres di 
uostram fidem, He. 503, où itan, donné d'ailleurs par DGP, 
pourrait figurer sans nuire à la métrique. On peut donc admettre 
que, chez Térence, la particule pouvait faire défaut quand l'infi- 
nitif était précédé d'une exclamation qui n'était pas une pure 
interjection, et, pour préciser, quand il s'agissait d'une adjura- 
tion aux dieux. 

Enfin, tandis que chez Plaute le sujet à l'accusatif accompagne 
toujours l'infinitif, il peut étre omis chez Térence quand il se 
trouve exprimé dans la phrase précédente, Andr. 253, 870; Hec. 
154 ; Eun. 6445 Phorm. 252; ou qu'on peut aisément l'en tirer, 
Hec. 532, adeon peruicaci esse animo, oü te n'est pas exprimé, 
parce qu'il se tire tout naturellement de uolueris qui précéde. 

Cette petite enquéte nous fournit l'occasion d'examiner de 

plus prés quelques passages difficiles de Térence. 


Phorm. 497. PH. Adeon ingenio esse duro te atque inexorabili, 

Vt neque misericordia neque precibus molliri queas ! 

DO. Adeon te esse incogitantem atque impudentem, Phaedria 

Vt phaleratis ducas dictis me et meam ductes gratiis ! 

AN. Miseritumst. PH. Ei, ueru's (ueris mss.), uincor. GE. 
Quam uterque est similis sui ! 

502. PII. Neque, Antipho alia cum occupatus esset sollicitudine, 
Tum hoc esse mihi obiectum malum! AN. Quid istuc est 
autem, Phaedria ? 


Au v. 502, on s'accorde à trouver que neque n'améne aucun 
sens raisonnable. Longlemps on Га remplacé par atque; mais 
voici que celte correction est condamnée par M. L. Havet, qui 
substitue mique à neque, tandis quil remplace Antipho par ille, 
et qu'il débarrasse de mihi le vers suivant, de sorte que les deux 
octonaires sont réduits à des septénaires. Cette nouvelle conjec- 


1. De ces deux exemples, le premier est en outre. précédé d'une proposition 
interrogative, et le second d'un infinitif exclamatif avec particule. 
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ture ne résout pas toutes les difficultés. Il en reste une, qui est 
la difficulté de rattacher, pour le sens et la syntaxe, 502-08 a 
ce qui précède. S'il n'est pas douteux que Phaedria, réduit au - 
silence par le leno (uincor), renonce à poursuivre la discussion 
avec ce dernier, on ne saisit pas clairement sa pensée dans ce 
qu'il dit ensuite. I] semble accuser la rigueur du sort qui le 
frappe au moment ot Antiphon est lui-méme accablé de soucis. 
Mais il s'en faut que la pensée soit compléte, et si neque est 
inadmissible, ni atque ni mique ne supplée à ce qui manque, à 
ce dont nous avons besoin pour comprendre pleinement. Passons 
maintenant à la construction de ces deux vers. Méme si neque 
était authentique et qu'on lui prétàt sa fonction archaique, qui 
est celle d'un lien assez läche, à quoi rattacher la proposition 
neque tum hoc esse mihi obiectum malum? ll y a solution de 
continuité entre elle et ei, ueru's, uincor. Si on remplace neque 
par atque ou par mique, on a un infinitif exclamatif dépourvu de 
particule, sans qu'il soit possible de justifier cette anomalie par 
aucune des circonstances que nous avons signalées plus haut. 
En outre, on ne peut pas non plus rendre compte de la parti- 
cule de liaison -que. Il faut donc conclure à l'existence d'une 
lacune aprés 301. Cette lacune constituait la premiére partie 
d'une phrase dont 502-03 forme le dernier membre. On ne sau- 
rait dire si cette phrase était un infinitif exclamatif composé, ou 
bien si elle comprenait une proposition infinitive ordinaire à deux 
membres réunis par atque, -que. Au reste il est bien certain que 
neque est corrompu, et rien n'empéche d'adopter pour 502-03 les 
corrections proposées par M. L. Havet (cf. Revue de philologie, 
1901, p. 305). 


Phorm. 525. AN. Iam ea praeteriit ? DO. Non uerum haec ei antecessit. 
AN. Non pudet 
Vanitatis ? DO. Minume, dum ob rem. GE. Sterculinum. AN. 
A (PH. mss.) Dorio, 
Itane tandem facere oportet ? DO. Sic sum ; si placeo, utere. 
328. AN. Sic (Sicine Call.) hunc decipis? DO. Immo enimuero, 
Antipho, hic me decipit. ` 


Quoi qu'en dise Dziatzko-Hauler, on ne peut, au v. 528, conser- 
ver decipis, une syllabe indifférente n'étant de mise qu'au pied 
antépénultiéme. Si l'on veut corriger en decipi, ou bien l'on ren- 
contre la scansion 'ením uero qui, elle aussi, n'est licite qu'au 
pied antépénultiéme, ou bien l'on introduit un hiatus invraisem- 
blable. M. L. Havet croit que decipis est une corruption de deci- 
pere (op. cit., p. 307). Dansce cas, sil'on veut obtenir une scan- 
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sion irréprochable, il faut adopter la variante des Calliopiens, 
sicin, ce qui serait imprudent, attendu que- cette recension 
ajoute volontiers la particule là où elle n'est pas nécessaire, et 
méme là où elle fausse le vers (cf. He. 503, 630) : or, à cause 
de l'interrogation précédente itane, etc., que M. Havet, avec 
raison, restitue à Antiphon, sic tout nu est trés régulier ; en 
outre, l'infinitif d'exclamation n'aurait pas son sujet exprimé, et 
l'on ne pourrait le tirer facilement d'une phrase antérieure. Pour 
ces raisons, on ne peut guére approuver decipere. 

Si lon examine attentivement lensemble 525-28, on verra 
qu'Antiphon n'a pas renoncé à l'espoir de faire revenir le leno 
sur Sa décision : la chose ressort visiblement des répliques : non 
pudet uanitatis ?, et Dorio, itan tandem facere oportet ? C'est 
pourquoi decipis me parait devoir étre lu decipies. Cette correc- 
tion est en accord avec le caractére du passage : car Antiphon 
use ici de diplomatie; il procéde avec ménagement et avec 
adresse pour amener le leno à résipiscence (Dorio, sic). Un tour 
aussi vif que l'infinitif d'exclamation accuserait del'impatience et 
risquerait de tout gáter. Cette correction, déjà proposée par Leo, 
mais avec réserve et comme un simple expédient de métrique 
(Plaut. Forsch., p. 304), a été combattue par Hauler (Phorm., 
p. 201), sous prétexte que le futur decipies contredit le présent 
decipit! Cette critique s'arréte à la forme des mots; car il est 
bien évident que la réponse du leno revient à dire : « Je l'abuse- 
rai certes, puisque lui-méme m'abuse. » 


Phorm. 709-10. Haruspex uetuit ; ante brumam autem noui 
Negoti incipere ! quae causast iustissima 


M. Hauler persiste à tenir ante brumam... incipere pour un infi- 
nitif d'exclamation. La chose est cependant impossible, parce que 
la proposition est à la fois dépourvue de sujet et de particule, et 
cela sans aucune excuse. I] faut, avec Fleckeisen et Dziatzko, 
voir dans ces mots le commencement d'une phrase inachevée, un 
sujet sans prédicat, et supposer une lacune de deux hémistiches. 


Phorm. 882. AN. Quin ergo rape me ; quid cessas ? GE. Fecero. AN. Omi 
Phormio, 

Vale. PH. Vale, Antipho. Bene, ita me di ament, factum. 
Gaudeo. 


PHORMIO, PARASITUS 


884. Tantam fortunam de improuiso esse his datam! 
Summa eludendi occasiost mihi nunc senes 
Et Phaedriae curam adimere argentariam, 
Ne quoiquam suorum aequalium supplex siet, Ete. 
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C'est ainsi que, d’apres le Bembinus, on fait commencer une 
nouvelle scéne au v.. 884. Naturellement, on n’a jamais soupgonné 
que la proposition infinitive tantam fortunam, etc. put être autre 
chose qu'un infinitif d'exclamation, et de tout temps, je crois, on 
a placé un point aprés gaudeo au vers précédent, méme quand 
l'éditeur ignorait la division du Bembinus. Il est cependant facile 
de voir qu'au v. 883 les paroles bene, ifa me di ament, factum 
ne s'adressent pas à Antiphon qui est déjà loin, ainsi que Géta 
(cf. rape me, quid cessas ? — fecero), mais que c'est une réflexion 
personnelle du parasite resté seul sur la scéne. Cela étant, gau- 
deo doit être rattaché étroitement à fantam fortunam, etc., qui 
n'est plus qu'une propgogition infinitive complétive. La chose est 
corroborée 1° par ce fait que la particule caractéristique de l'infi- 
nitif exclamatif fait défaut, et cela sans motif aucun; 2° par le 
témoignage des Calliopiens qui n'indiquent pas de nouvelle scéne, 
et spécialement de CD, leurs meilleurs représentants, qui joignent 
gaudeo à tantam. De pareils monologues en fin de scéne sont 
trés fréquents chez Térence, quand le personnage résume ses 
impressions et découvre ses nouvelles résolutions. Ils peuvent 
comporter de 3 à 15 vers ; cf. par exemple, Hec. III, 1; III, 4; 
IV, 15 V, 2; Ad. 1, 2; II, 1; Ш, 3; IV, 2; IV, 5; V, 2; etc. 


Georges RAMAIN. 
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A PROPOS DE L’HIMATION D’ALKIMENES 
DE SYBARIS | 


Dans un des derniers numéros du Bulletin- de correspondance 
hellénique (1910, p. 116-121), M. Ch. Dugas a proposé une expli- 
cation nouvelle d'un passage de la description de l'himation brodé 
d'Alkiménès de Sybaris. Tel qu'il nous est parvenu, dans le De 
mirabilibus Auscultationibus, le texte porte ` 2хат роду 22 2:s( zo 
КөЗ о; vugaouévets, Фуобєу рёу Dodacts, ххтодеу 34 П оса; t. П montre 
avec raison que la figuration sur un tissu de la ville de Suse que 
le texte, ainsi écrit, implique est bien invraisemblable, et il pro- 
pose de lire codcstg au lieu de Хсдсоцс. « Le mot co3ccv viendrait 
soit de l'égyptien sesen, soit plutôt d'un terme sémitique repré- 
senté en hébreu par šüšn (ou Sösän); il n'est pas, à la vérité, 
attesté en grec, mais son adjectif, s;úsuos, s'emploie au neutre 
pour désigner, dans le langage scientifique, l'huile de lis. » Le 
passage devrait se traduire ainsi : « des deux cótés, il était orné de 
figures tissées, en haut des lis, en bas des Perses. » 

Sans doute, la correction est aussi simple qu'ingénieuse. Pour- 
tant, elle me parait exposée à trois objections, de valeur inégale, 
mais qui, réunies, suffisent peut-étre à l'infirmer. 

D'abord, en regle générale, il convient de n'avoir recours à la 
création d'un terme grec que si toute autre explication est impos- 
sible. Puis la correction fait disparaitre fácheusement la symétrie 
entre le motif qui remplissait le haut et celui qui remplissait Ie bas 
du manteau consacré à Héra Lacinienne: on ne concoit guéreune de 
ces bandes de lotus, si fréquentes dans la céramique du уп" et du 
vi^s., s'opposant à des Perses ; on verra, par contre, que le parallé- 


1. Athénée, XII, 58, p.541. On nous apprend que cette noticeest extraite de l'ou- 
vrage de Polémon intitulé : Sur les peplos de Carthage. Dionysos l'Ancien aurait, 
en effet, vendu 120 talents aux Carthaginois le peplos d'lHéra Lakinia, aprés s'en 
être rendu maitre. On ne sait si c'est en 389/8 qu'il l'aura obtenu des Crotoniates 
en méme temps qu'illes obligeaita lui livrer Locres et Sk ylletion ou lor squ il sem- 
para de Crotone, en 379. Entre cette date et sa mort, 368.7, il semble avoir été en 
paix avec Carthage. Ce serait alors qu'illui aurait vendu le péplos. Mais pourquoi ? 
Toute la question historique qui se rattache ainsi au peplos ne semble pas avoir 
cle soumise à un examen approfondi par les historiens de la Sicile. 
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lisme entre Perses et Susiens est loin d’étre sans exemple. Enfin 
et surtout, Cota ne parait s'appliquer qu'à des figures animées, 
humaines ou animales. M. Dugas remarque en note que {доу 
signifie « figure » d'une façon générale, non pas spécialement 
«figure d'animal », et il renvoie au Thesaurus. Les exemples 
qui y sont allégués me paraissent prouver le contraire. Outre 
les exemples de {3и au sens de «signes du zodiaque >, par 
conséquent de signes en grande majorité animaux, le Thesaurus 
allegue Hérodote, Ménandre, Plutarque et Pausanias. Dans le pas- 
sage d'Hérodote, il s'agit du grand cratére de bronze envoyé par 
les Lacédémoniens à Crésus : xpyttoa yahneov Cudlwv te £&u0ev Tah- 
cavzeg тєрї td yeinos (1, 70, 1). Comment se représenter ce cratère 
sinon sur le modèle des cratères et situles de l’âge du bronze ita- 
lien, dont le rebord supérieur est si souvent garni d'une bande de 
figures animées, bêtes ou hommes ?!. Ménandre se moque de ceux 
qui pensent se rendre la divinité favorable « en leur apportant 
en offrande, 


tadpwv тї TAKOCg À plowv ӯ vi; Aia 
ÉTÉPWY TOLOUTWV, fj XATATKEUAO pata, 
ypuoas Torhcas yap 09a rot тороорас 
fj SU Eképavres fj suapaydou ийа. 


N'est-il pas hautement probable que ces {waa en ivoire ou en 
émeraude, qu'on distingue des animaux réels, des étoffes de 
pourpre ou d'or, des objets d'art, sont de ces petits ex-voto à 
forme animale, qu'on retrouve en si grand nombre dans tous les 
sanctuaires? C'est en ce qu'ils sont des substituts pour victime 
vivante qu'ils se distingueraient des xatacxevacpata, objets d'art 
conservés comme tels ?. 


1. Comme preuve que ces motifs n'ont pas seulement été reproduits dans la 
céramique de l'époque géométrique, mais dans la métallurgie de la méme culture, 
voir les deux bandeaux en or repoussé, trouvés au Dipylon, l'un représentent un 
groupe d'animaux, l'autre les apprêts d'une procession (Perrot, Histoire de l'Art, 
VII, fig. 114 et 115). 

2. Ap. Clem. Alex. Strom., p 120, Pott., V, 14, 120, Klotz. Je n'ai pu retrou- 
ver ce passage dans les Fragmenta de Meineke. J'y rencontre, par contre, un pas- 
sage que je signale, car il semble étre resté inconnu de ceux qui se sont occupés 
du Zeus d'Olympie. Avec eux, M. Dugas admet que les тфу avv ta хріуа peints 
sur la robe du dieu d'aprés Pausanias sont des fleurs de lis, comparaison qui l'in- 
duit à voir dans сойса des lis, alors que, de par l'étymologie sémitique, ce seraient 
plutôt des lotus; il signale d'ailleurs qu'Hérodote, II, 92, traduit le lotus égyptien 
par xgivov. C'est forcer le sens du texte que de traduire avec Quatremére de Quincy 
‘Le Jupiter Olympien, p. 309) : « Sur le manteau sont représentées des figures et 
des fleurs et, parmi celles-ci, des fleurs de lis. » Pris à la lettre, ce texte est diffi- 
cile à comprendre et il y a longtemps que Preller a cherché à le corriger en écri- 
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Passons au texte de Plutarque, Quaestionum Convivalium 
lib. V, 2. Il veut prouver que l'homme, d instinct, est toujours 
porté de préférence vers ce à quoi l'art et la raison ont leur 
part: et o2». radio pinp@ npsdein ttg oŭ puxpdy uiv dotov, ёрой Eë 
пепћасіуоу EX THY a9t0v AAEIPWV хоу!д10у T; Ёо! оу, ext тойт av 120 
gepóp.evov ^ xal ductus et tig арүјоюу Xon ov, Etepoc Se Curdtov apyupody 
$ ëxzwpa парастхбр ous, тобт av Алба UAAASV, € TÒ Teyvendy 
xat Муцу ёусрї xatameuryuévev: On ne saurait prendre plus 
nettement to2:cv au sens de « petite figure d'animal >. 

C'est en parlant de l'idole du temple d'Aphrodite Morphó a 
Sparte que Pausanias la qualifie de eindes xé3pou mommoapevey 
Codey (HI, 15, 11). Si le terme de zoanon n'est pas employé ici, 
c'est probablement que Pausanias voulait faire comprendre au 
lecteur qu'il s'agissait d'une figure de dimensions trés réduites. 

A ces exemples du Thesaurus, M. Dugas en a ajouté un autre 
dans la partie de son travail oü il cherche à vérifier son hypo- 
thése en montrant que cette décoration d'un manteau par des 
bandes de lis n'est pas unique. Il nous renvoie à l'himation du 
Zeus Olympien ` тф 22 fpatio Swe тє xal tov avOdy ta neiva tatty 
turerompe£va. Ici aussi, Foix, s'opposant au décor floral, ne peut 
indiquer qu'un décor animal !. 

Il ne peut donc s'agir que de figures animées et nous nous 
trouvons amené à reprendre la correction si simple de Heyne: 
Novstorg et à traduire avec lui: imagines Susiorum ac Persarum. 
. M. Dugas a objecté que les Grecs ne parlent pas d'un costume 


vant ` avy xà nptv&, correction réfutée par Schubart. Mais xoiva signifiant ordinai- 
rement lis, pourquoi préciser qu'il s'agit de fleurs? Or. dans les fragm. inc. de 
Ménandre (504) et de Diphilos (11), on lit: to xoAoxóvünc avdog xarettat xpivov. Ces 
mentions sont conservées parles paroemiographes (notamment Zenob., IV, 18), 
à propos du proverbe "Н zgivov 7, xoXoxovUry « ou mort ou vivant », " Exatrov ouv zó 
wiv xpivov oi acyaiot ёлі тоў tellvnxôtos, Tr,v GE xoAoxdvÜnv ixi тоў Yytods. D'autres 
(Suidas, Elym. Gud.) identifient xzívov à xoAozovUn. On comprend aisément que, 
à l'instar de la grenade, la <oAoxuv)2, courge ou citrouille, ait pris une significa- 
tion chthonienne. Par contre, on n'a jamais pu comprendre pourquoi le manteau 
de Zeus portait des fleurs de lis (llitzig-Blümner, ad loc., réfutent l'explication 
que Farnell voulait tirer d'un texte d'Athénce, XV, 654 E). Entin, le hlanc des 
fleurs de lis, probablement en émail incrusté sur fond d'or, n'aurait-il pas paru 
bien pale au milieu de la vivacité des couleurs de la statue chryséléphantine ? Les 
fleurs de la courge ont, avec la méme forme élégante, des teintes du plus bel 
orange. Ne peut-on donc supposer que le texte primitil ait porté: t@v x0A0xwv0&v ta 
xptvz? En effet, s'il s'agissait de ces fleurs, il était évidemment nécessaire de pré- 
ciser que x2tva n'était pas pris au sens ordinaire de fleurs de lis. Un copiste aurait 
écrit en marge ` &v0n. Plus tard, cette glose serait rentrée dans le texte et, — serait- 
ce sous l'influence du sens de sornetles que xokoxsta a pris dans le grec moderne 
et peut-être déjà dans le grec byzantin — aurait fini par éliminer xoAoxov0ov, 
1. Paus., V, 11, 1. Cf. la note précédente. 
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susien, distinct du costume perse et que la Susiane fait, pour eux, 
partie de la Perse. Sans doute, il en était ainsi au temps de Stra- 
bon qu'il allégue (XV, 3, 2-3). Mais, dans la division de l'Empire 
Perse par Darios, « Suse et le reste du pays des Kisséens » 
forment la 8° Satrapie, distincte dela Babylonie (9°) et de la Médie 
(109 !; Alexandre et les Séleucides maintiennent la Susiane à 
l'état de province séparée?. La raison de cette séparation n'est 
pas seulement géographique, mais surtout ethnique. On sait que 
la Susiane est l'ancien Élam. Depuis les fouilles de M. de Morgan 
à Suse, il s'est fait un peu de lumière sur le peuple de l'Elam. Il 
apparait comme formé par deux couches d'une méme population?: 
l'une, celle à laquelle il convient de réserver le nom d'Elamite 
(les Elyméens des auteurs classiques) que nous y trouvons établie 
aux débuts de l'histoire (début du III* millénaire), apparentée aux 
Sumériens ; l'autre, qui se méle aux Elamites comme aux Sumé- 
riens, vers le début du Ile millénaire, celle des Kosséens ou Kis- 
séens, apparentée à la fois aux peuples conquis et aux Mèdes. 
Que le type susien se rapprochát autant de celui des Médes 
qu'il s'éloignait de celui des Perses, les anciens ne nous l'ont pas 
laissé ignorer. Prenez, par exemple, les figures du monument de 
Béhistoun, dans l'excellente publication d'Ufjalvy (L'Iran : ico- 
nographie et anthropologie indo-iraniennes, 1900). Avec son front 
droit, son nez aquilin, l'eil bien ouvert, le visage en ovale 
allongé, la moustache trés relevée, presqu'en crocs, la- barbe 
longue et droite, Darios, le roi des Perses, présente un exemple 
frappant du type indo-européen. Celui de Cakouka, roi des Saces, 
et celui de Tchitrantakhma, roi des Sagartiens (une tribu Sace), 
se rapprochent du sien. Combien s'en éloigne, par contre, celui 
de Sattarita qui disait : < Je suis Xathrites (Sattarita) de la race 
de Куахагёѕ. J'exerce la royauté sur les Médes » ! П a le visage 
carré, le nez large, épaté, légerement concave, le front court et 
fuyant, le crane apparemment brachycéphale. Si nous ne retrou- 
vons pas ces traits à Béhistoun, chez Martiya, usurpateur de la 
Susiane, c'est qu'il est un assyro-chaldéen, semblable à Araka, 
roi de Babylone, au type nettement sémitique : nez fortement 
busqué, menton proéminent, yeux en amande, sourcils en brous- 
sailles, barbe et chevelure tendant à boucler. Mais, que les auto- 
chtones de Suse, les Elamites, eussent un type voisin de celui du 
Mede, ni sémitique, ni indo-européen, à traits négroides, c'est ce 
1. Herod., III, 91. 
2. Cf. Bevan, House of Seleucus, I, 247. 


3. Voir, pour toutes ces questions, Ed. Meyer, Geschichte des Alterthums, I, 2 
(1909) et J. de Morgan, Les Premiéres Civilisalions (1909:, 
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dont on peut se rendre compte en comparant le Sattarita’ de 
Béhistoun, avec les types susiens qu'on trouve sur les bas-reliefs 
d'Assourbanipal !, 

Les mémes caractéres se retrouvent dans les monuments bien 
connus rapportés de Tello au Musée du Louvre : le fameux Gou- 
déa, patési de Sirpourla, les soldats de Naramsin d'Agadé ?. Or, 
M. Dieulafoy a établi que, dans la frise des « Immortels » à 
Suse, le contingent susien se distingue par sa peau noire du con- 
tingent perse à peau blanche. L'un et l'autre portent le costume 
médique. Les différences qu'il présente avec le costume perse 
sont assez connues pour qu'il ne soit pas besoin d'y insister ici 3. 
Elles existaient encore au temps de Strabon *. Le fameux vase 
dit < le conseil de guerre de Dareios » ° montre que les Grecs 
en avaient conscience au v? s., et cela dans un monument 
qu'on a rapproché avec raison de l’himation d’Alkiménés : le roi 
est vétu d'une robe ample, trainante et richement décorée, et 
coiffé d'une haute tiare à jugulaires retombant sur les épaules ; il 
en est de méme du « trésorier » et des deux autres personnages 
assis qui portent des sceptres à pomme d'or, caractéristiques des 
Médes. Au contraire, le messager qui se tient sur la base ronde 
qui porte Перса, est vêtu à la Perse, d'une tunique à manches et 
d'un pilos ; le doryphore, placé derriére le roi, porte, en plus, les 
anaxyrides qui font partie de l'équipement perse. ` 

A tous ces indices, je ne puis malheureusement ajouter le texte 
qui dispenscrait de les grouper : le texte qui montrerait que les 
anciens ont eu conscience de cette similitude entre les Susiens et 
les Médes qu'ont établie les découvertes archéologiques. Mais 
j espère avoir fait voir que la correction de Zc5cotg en Lousiorg se 
heurte à moins d'objections que celle qu'a proposée M. Dugas. 

En terminant, je voudrais seulement attirer l'attention sur un 
point dont on ne me parait pas avoir vu l'importance, bien qu'il 
accroisse singulièrement lintérét de notre notice sur l'hima- 
tion comme document historique. 

Svbaris a été détruite en 511 par Crotone. Puisque l'himation 
d'Alkiménes de Sybaris a été consacré dans le temple d'Héra 
Lakinia qui dépendait de Crotone, c'est queles deux cités étaient 


1. Rawlinson, The five great Monarchies, Il, 500. 

2. Voir les figures données par Ed. Meyer, dans son mémoire : Sumerier und 
Semiter (Abhandl. de l'Académie de Berlin, 1904). 

3. Voir, notamment, Dieulafoy, L'Acropole de Suse, p. 291. 

4. Strabon, XI, 14, p. 797. 

5. Monumenti, IX, pl. L et LI; S. Reinach, Repertoire, I, p. 194. Le rapproche- 
ment a déjà été fait par Hossbach, art. Alkisthenes du Pauly-Wissowa. 
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alors en bonne intelligence. Cette entente doit probablement se pla- 
cer àl'époque op elles s'unissent pour détruire leur rivale Siris et 
la remplacer par Véleia (539-529) !. Ce serait donc moins de vingt 
ans aprés la conquête de l’lonie par Cyrus que l'on aurait consa- 
cré à Hera cette étoffe oü étaient représentés des Perses et des 
Susiens. Est-il vraisemblable que, à cette date, le type des con- 
quérants de l'Ionie füt assez connu à Sybaris pour y étre repro- 
duit? On l'admettra difficilement. Mais il n'en était pas de méme 
en Ionie, surtout à Milet, alors sa métropole. Or, l'on sait, d'une 
part, que, jusqu'à sa révolte de 500, Milet conserva les meilleures 
relations avec les Perses; que, d'autre part, Milet était l'intime 
alliée de Sybaris. < Ces deux villes, dit Hérodote °, entre toutes 
celles que nous connaissons, étaient unies par les liens de l'amitié 
la plus forte. » Ce n'est pas le lieu d'en énumérer les preuves 
dont la plus connue est le deuil public décrété à Milet quand on 
apprit la chute de Sybaris?. Mais il faut rappeler que Timée nous 
apprend qu'à Sybaris on s'habillait avec des vêtements tissés en 
laine de Milet *. N'est-il donc pas de toute vraisemblance que 
c'est à Milet, bien connue pour ses belles étoffes, qu'on a fabri- 
qué, vers 530, l'Aimation offert a Hera par Alkiménés. Ainsi, ce 
seraient les Milésiens qui auraient inscrit là, sous les deux zones 
représentant les guerriers, Nevo. en haut, Ilepsaı en bas. Ce 
témoignage serait antérieur de plus de 70 ans à celui d'Hérodote. 
Peut-étre à.cette époque, toute proche encore de celle oü l'em- 
pire mède, ayant sa capitale à Suse, était le plus puissant de 
l'Asie, avait-on conscience de la parenté des Susiens et des Médes, 
parenté tombée depuis dans l'oubli, pour étre retrouvée par la 
science moderne. 


Adolphe J.-Reınacu. 


1. Voir Louis Ponnelle, Le commerce de la fr Sybaris dans les Mélanges de 
l'École de Rome, 1907, p. 273, et le mémoire de E. Pais, Le Origini di Siris dans 
ses Ricerche storiche e geografiche (Turin, 1908). 

2. Her., VI, 91. 

3. Cf. E. Pais, Storia della Magna Grecia, I, p. 321. - 

4. Timée, fr. 60 (F. H.G., I, 205). 


LES LETTRES A LUCILIUS 
SONT-ELLES DE VRAIES LETTRES ? 


On a beaucoup écrit sur la chronologie des œuvres de Sénéque 
et sur celle des Lettres en particulier ! ; pourtant il semble que, 
particuliérement en ce qui concerne celles-ci, la discussion soit 
loin d'être close. Pour elles, en effet, le probléme se complique : 
on peut se poser, et il a été nécessaire dans une certaine mesure 
de le faire à l'origine, la question de date à propos de chaque 
épitre ; il y a lieu de se demander aussi si ces lettres ont été 
réellement envoyées, ou si Sénéque, suivant un procédé dont il 
y a plus d'un exemple dans les littératures, ne les aurait pas 
inventées. Cette dernière hypothèse s'est présentée déjà à l’es- 
prit de Juste-Lipse, qui ne l'a pas justifiée. Elle a été sou- 
tenue trés nettement par Hilgenfeld, mais celui-ci s'est un peu 
perdu à distinguer les vraies lettres des fausses. Schultess?, qui 
a réfuté Hilgenfeld avec beaucoup de force, reconnait que les 
: lettres n'ont d'épistolaire que la forme; mais en supposant qu'elles 
ont été envoyées par petits paquets à Lucilius, il se montre mal 
décidé à abandonner l'idée d'une correspondance réelle. Enfin, 
un de ceux qui se sont occupés le plus récemment de la ques- 
tion, Binder, les traite comme de véritables lettres, s'applique à 
en rechercher la date précise, à en déterminer le mode d'envoi, 
à découvrir les réponses de Lucilius. La solidité de pareilles 
constructions échappe un peu au contróle, en raison méme de 
` leur hardiesse; mais il me semble, tout au rebours de Binder, 
que si l'on reprend et que l'on groupe un certain nombre d'argu- 
ments épars dans différentes études, on sera plutôt amené à con- 
clure que le recueil des Lettres à Lucilius est presque totale- 
ment, totalement peut-étre artificiel. 


1. Pour la bibliographie et pour loutes les questions qui ne sont pas discutées 
ici, nous renvoyons aux trois ouvrages suivants: llilgenfeld, L. Annae: Senecae 
epistulae morales quo ordine et quo tempore sint scriptae, collectae, editae 
(Jahrb. f. classische Philologie, 17° supp., 2° cah., 1890, p. 601-6841; — Gercke, 
Seneca-Studien (Teubner, 1595; ; — Binder, Die Abfassunqszeit von Seneca's Brie- 
fen. Diss. Tübingen, 1905. 

2. Cf. Berl. phil. Wochenschrift, 1893, p. 521-528 ct 566-509. 
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Je ne reprendrai pas la discussion ab ovo; je crois que des 
recherches minutieuses qui ont été faites jusqu'ici, se dégagent 
deux affirmations que nous pouvons considérer comme cer- 
„taines : 

1° Les lettres se suivent dans un ordre chronologique. En gros, 
la plupart en tombent d’accord. Pourtant quelques-uns ont pro- 
posé certaines interversions ; comme aucune d'elles n'a été en 
définitive admise par ceux qui ont suivi, et pour de bonnes rai- 
sons, je crois pouvoir les négliger et ne pas reprendre les longs 
et fastidieux débats qu elles ont provoqués. 

2° Aucune lettre n'est antérieure à 62. On est en général d'ac- 
cord sur ce point, et pour la presque totalité des lettres, nous 
pouvons considérer la question comme tranchée ; d'abord les 
allusions à la vieillesse de Sénéque et à sa retraite (cf. en parti- 
culier Ep. 8,2) sont suffisamment abondantes et précises, et la 
métrique confirme les indications fournies par l'œuvre méme 1. 
Les raisons qui ont fait supposer à certains philologues que telle 
ou telle lettre écrite antérieurement aurait été insérée dans le 
recueil, sont peu solides? et reposent trés souvent sur un exa- 
men insuffisant des textes. Nous en donnerons la preuve pour 
l'ép. 91 que l'on a parfois datée de 58, quoique le texte de Tacite 
(Ann. XVI, 13) nous oblige à placer l'incendie de Lyon, dont 
parle Sénèque dans cette lettre, après celui de Rome (Juillet 64). 
Or, le seul indice sur lequel on s'appuyait est fourni par le pas- 
sage suivant (S 14) : < In hac quoque urbe verisimile est certa- 
turos omnes ut majora certioraque quam amisere restituantur. 
Sint utinam diuturna et melioribus auspiciis in aevum longius 
condita, nam huic coloniae ab origine sua centesimus annus est, 
aetas ne homini quidem extrema. A Planco deducta in hac fre- 
quentia loci opportunitate convaluit, quot tamen gravissimos 
casus intra spatium humanae senectutis tulit. » Il est clair que 
tirer une date rigoureuse de ce passage est un peu aventureux. 
Sénèque qui est un moraliste, non un historien, qui cherche à 
tirer les leçons des évènements, non à satisfaire notre curiosité, 


1. V. Revue de philologie, Avril 1910, p. 167 sqq. 

2. Il est étrange, par exemple, que Hilgenfeld, trompé sans doute par Martens 
croie que l'ép. 7 est antérieure à la retraite de Sénèque : si l'on admet un moment 
que Sénéque, lorsqu'il écrivait l'ép. 7, projetait déjà de composer la suivante, on 
comprend sans peine qu'il ne se soit pas donné comme exemple dans la premiére, 
puisqu'il allait le faire dans la seconde. 
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a vraisemblablement adopté un chiffre rond ! qui montrát d'une 
facon frappante pour nous cette extréme briéveté de la durée 
d'une ville, plus courte que la vie humaine. A quoi donc aurait 
servi ladjonction de sextus, sinon à alourdir la phrase de 
Sénéque et méme à affaiblir légérement son argumentation, car 
si les centenaires sont rares, ceux qui arrivent jusqu'à 106 ans 
le sont déjà beaucoup plus ?. Croire que Sénèque ait pu hésiter 


entre commettre une légére inexactitude et exprimer une pensée 


forte, c'est préter à un ancien, qui de plus est un rhéteur, de 
bien singuliers scrupules. 

Peut-on apporter quelque précision dans les dates de compo- 
sition des différentes lettres ? Oui, sans doute, si l'on croit avoir 
affaire à des lettres véritables. L'ép. 91 est, nous venons de le 
voir, postérieure à Juillet 64. L'ép. 122 commence par : « Detri- 
mentum jam dies sensit. Resiluit aliquantum, ita tamen ut libe- 
rale adhuc spatium sit, si quis cum ipso, ut ita dicam, die sur- 
gat. » On peut donc la dater de Septembre 64 environ, Sénéque 
n'ayant sans doute pas vu l'automne de 65. L'ép. 18 est du mois 
de Décembre, faut-il dire 62 ou 63? 63 si l'on en croit Gercke 
et Binder ?. Nous aurions alors la chronologie suivante : 


18-23 De la deuxième moitié de Décembre 63 à mi-février 64. 
24-67 Jusqu'à fin Avril 64. 

68-86 Jusqu'à fin Juin 64. 

87-91 Jusqu'à mi-Aoüt 64 au plus tot. 

92-122 Jusqu'à fin Septembre environ. 


Une premiére difficulté se présente immédiatement : dans 
Гер. 48, Sénèque dit : < Ad epistulam quam mihi ex itinere 
misisti, tam longam quam ipsum iter fuit, postea rescribam. Sedu- 
cere me debeo et quid suadeam perspicere. Nam tu quoque, qui 
consulis, diu an consuleres cogitasti. Quanto magis hoc mihi 
faciendum est, cum longiore mora opus sit, ut solvas quaestio- 


1. Le fait se produit méme chez les historiens. Cf. Tac. Germ. 38 : « Sescen- 
tesimum et quadragesimum annum urbs nostra agebat, cum primum Cimbrorum 
audita sunt arma, Caecilio Metello. et Papirio Carbone consulibus. » En réalité. 
cette date correspond à l'an 641 de Rome. 

2. Aussi Sénéque considère-t-il ailleurs (6p. 64,67) cent ans comme le terme 
normal de la vie humaine. Toute cette argumentation a déjà été présentée brié- 
vement par Hilgenfeld ; mais celui-ci Га mélée sans y insister à d'autres preuves 
beaucoup moins concluantes, 

3. On trouvera chez ces philologues, d'aprés quelles indications fournies par 
Sénéque on peut dater certaines épitres et par conséquent circonscrire la date des 
‘épitres intermédiaires. 
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nem quam ut proponas. > Évidemment, Sénèque écrit.ces mots 
pour faire prendre patience à son correspondant, soit qu'ilait reçu 
depuis peu la lettre en question, soit qu'il vienne d'en récevoir 
une autre qui le presse de répondre à la premiere. De toute facon, 
il n'est guére possible que la lettre de Sénéque ne réponde pas 
presque immédiatement à une lettre de Lucilius. Or, que lisons- 
nous dans l'ép. 50: « Epistulam tuam accepi post multos annos 
quam miseras. Supervacuum itaque putavi ab eo qui adferebat quid 
ageres quaerere. Valde enim bonae memoriae est, si meminit. Et 
tamen spero te sic jam vivere, ut, ubicumque eris, sciam quid 
agas. » Il suffit de lire attentivement le texte pour se convaincre 
que Sénéque - -est depuis plusieurs mois sans nouvelles de son 
ami, qu'aucune lettre, postérieure à la missive attardée, n 'est 
venue le renseigner sur la vie que méne Lucilius. Il y a donc 
entre l'ép. 48 et Гер. 50 un intervalle de plusieurs mois dans 
lequel Sénéque n'a écrit que P 49. Impossible dès lors de 
supposer que ces trois lettres, à plus forte raison toutes les 
lettres de 67 a 87, aient été écrites en deux mois. La seule com- 
binaison possible, pour sauvegarder l'hypothèse d'une corres- 
pondance réelle, est la suivante : 


18-23 Deuxième moitié de Décembre 62 — mi-Février 63. 
24-48 Mi-Février 63 jusque vers la fin de 63. 


Arrét de plusieurs mois (ép. 49). 
90-67 Du printemps de 64 environ à fin Avril 64, etc. 


П 


Est-ce а dire que toutes les difficultés se trouvent ainsi levées 
sans peine? En aucune facon. A partir de l'ép. 68, la succes- 
sion des lettres s'effectue avec une rapidité extraordinaire : en 
deux mois, vingt lettres; un peu plus tard, trente-deux lettres 
(91-122), en une quarantaine de jours, soit une correspondance 
à peu prés *quotidienne. C'est beaucoup, et l'on peut méme se 
demander si la chose était possible. 

Laissons de cóté l'expédient imaginé par Schultess et réfuté par 
Binder, suivant lequel Sénéque aurait expédié ses lettres par 
paquets : hypothése qui donnerait déjà à celles-ci, dans une cer- 
taine mesure, un caractére artificiel. Reconnaissons seulement 
que Sénéque a pu envoyer ses lettres sans attendre la corres- 
pondance de son ami; et cela méme semble ressortir de 
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l'ép. 118. Il n'en reste pas moins que Sénèque devait écrire, à 
certains moments, presque une lettre par jour et qu'il ne l'aurait 
pas fait s'il n'avait disposé d'un mode de transmission régulier. 
Or, quel pouvait étre ce mode de transmission ? Binder a pensé, 
comme i] est naturel, à la poste impériale et il a admis que les 
deux amis avaient en vertu, l'un de ses fonctions, l'autre de sa 
haute situation politique, le droit de s'en servir. Rien ne nous 
permet malheureusement ni de confirmer ni de réfuter cette 
assertion, du moins pour Sénéque, car nous voyons par l'ép. 3 
que Lucilius n'emploie pas toujours le courrier impérial, et l'on 
peut se demander pourquoi il se prive d'user, s'il en a le droit, 
de cet intermédiaire commode. La lettre dont il est.question dans 
l'ép. 50, et qui est en retard, n'a certainement pas été portée 
par le messager de l'empereur. On ne voit pas bien ce qui aurait 
pu causer alors un pareil retard ; si un accident ou une maladie 
avait obligé le courrier officiel à s'arréter plusieurs mois en route, 
est-il croyable qu'on ait attendu son rétablissement pour faire 
parvenir à destination la correspondance de l'Etat, partant celle 
des particuliers qui l’accompagnait ? Il faut donc supposer ou 
que Lucilius n'avait pas l'autorisation d'utiliser la poste impé- 
riale pour sa commodité particuliére (et cela ruine en partie la 
savante construction sur laquelle Binder a échafaudé la corres- 
pondance des deux amis) — ou que le moyen n'était pas si régu- 
lier ni si commode qu'il dispensát de recourir à d'autres intermé- 
diaires, et Ia méme difficulté se représentait pour Sénéque ; en 
fait, encore que nous connaissions mal l'organisation de la poste 
impériale au temps de Néron, il semble que, relativement récente 
à cette époque, elle devait mal se préter à des envois quasi quoti- 
diens. Dira-t-on qu'à l'époque des dernières lettres du moins, 
Lucilius n'était plus en Sicile? Le fait est qu'apres l'ép. 79 nous 
ne savons plus où il se trouve. Sil séjourne, comme le croit 
Binder, d'aprés le début de l'ép. 105, dans sa villa d'Ardée, com- 
ment se fait-il que les deux amis, éloignés d'une vingtaine de 
milles, s'écrivent si souvent et se voient si peu? Car Sénèque est 
à Rome (cf. Tac. Ann. XV, 45) et, s'il invoque sa santé pour ne 
pas paraitre à la cour, il est capable d'aller jusquà Nomentum 
(ép. 104) et probablement s fois (ép. 110), puis à Albe 
(ép. 123). 

N'est-on pas aussi étonné de voir Sénëque s'astreindre à une 
pareille tache? Personne, que je sache, ne s'est arrété à cette 
objection qui, sans ¢tre capitale, a pourtant bien sa valeur. 
Gercke et Binder lui font écrire quarante-quatre lettres en deux 
mois et demi, et cela méme au moment ot il voyage (cf. épp. Š1, 
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53, 55, 57), souvent dans des conditions pénibles et tourmenté 
par des accés d’asthme. La surprise augmente lorsqu’on consi- 
dére la derniére portion de la correspondance, composée de lettres 
fort longues pour la plupart, et l'on y trouve des phrases comme : 
« Tardius rescribo ad epistulas tuas » (ép. 106). Et Lucilius qui 
s'était plaint de la rareté des lettres de Sénéque, n'est pas encore 
satisfait par ces envois réitérés (ép. 118 : Exigis a me frequen- 
tiores epistulas) ! 


Au reste, ce n'est pas le seul passage ot le Lucilius que nous 
présentent les lettres nous parait un singulier personnage. 
D'abord sa physionomie est si effacée dans une correspondance 
aussi suivie, qu'on a peine à la retracer. Incapable d'initiative, 
mais plein de bonne volonté pour parvenir à la vertu, c'est le 
disciple idéal ; il est écrivain, poéte et voyageur, voilà tous les 
traits qui constituent sa personnalité. Voulons-nous connaitre 
quelque chose de plus sur ce procurateur de Sicile, nous faire au 
moins une idée de son style? Lisons (ép. 46) l'appréciation du 
livre que Lucilius a envoyé à Sénéque et dont celui-ci ne nous a 
d'ailleurs donné ni le titre ni le contenu : quelques louanges fort 
vagues, la promesse d'une critique plus détaillée que Sénéque 
s'est gardé de publier !, voilà tout ce que nous pouvons en tirer. 
Un peu plus de précision dans l'éloge de l'ép. 59,4 ; mais celui-ci 
s'accorde assez mal avec les avertissements de l'ép. 115 (Nimis 
anxium esse te circa verba et compositionem, mi Lucili, nolo : 
habeo majora quae cures). — Ajoutons que Lucilius fait des 
réflexions bien étranges : aprés avoir accepté, sollicité la « direc- 
tion » morale de Sénéque, il parait soudain s'en offusquer : « Tu 
me, inquis, mones? Jam enim te ipse monuisti, jam correxisti ? 
Ideo aliorum emendationi vacas? » (ép. 21). Il a des exigences 
inexplicables ; au plus fort de la correspondance, il réclame des 
lettres non seulement plus nombreuses, mais trés soignées ?. — 
Quant à savoir à quel moment précis Lucilius a pu quitter ses 
fonctions, puis la Sicile, et oü il se trouve ensuite, c'est un 
mystere que jusqu'ici personne n'a pu debrouiller. 


1. Binder croit que Sénéque et Lucilius se trouvaient ensemble à Rome en juil- 
let 64 et que le philosophe a pu dire à son ami ce qu'il pensait de l'ouvrage. Cette 
hypothése, purement gratuite, est inadmissible si nous reportons, pour les raisons 
énoncées plus haut, la lettre 48 à l'année 63. Car Sénéque n'a pas dà attendre si 
longtemps pour remplir sa promesse. 

2. Le sens de « Minus tibi accuratas epistulas mitti quereris » (ép. 75) me paralt 
être : < Tu te plains que les lettres que je t'envoie ne soient pas assez soignées. » 
Toute la suite prouve bien qu'il ne s'agit pas d'une ou de plusieurslettres, mais de 
l'ensemble de la correspondance. Quel que soit le sens qu'on adopte d ailleurs, le 
mécontentement de Lucilius semble peu naturel. 
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C'est que Lucilius intervient en général fort peu dans les 
lettres ; quelquefois, on ne l'y voit que sous forme d'un vocatif 
facile à éliminer (ainsi épp. 52, 61, 62, 73, 90, 92). Le plus sou- 
vent il apparait au début pour poser la question : « Quid tibi 
vitandum praecipue, quaeris (ép. 7). — An merito reprehendat... 
desideras scire (ép. 9). — Tu me, inquis, vitare turbam jubes 
(ép. 8). Remarquons que ces termes : quaeris, desideras (ou vis) 
scire, inquis, servent aussi bien, et dans les lettres mémes (par 

: ép. 2,6 ; 48,7; 9,12) à poser une question ou une objection 
E à introduire un interlocuteur fictif. Dans le reste du dévelop- 
pement, on ne sait trop le plus souvent si on a affaire à cet inter- 
locuteur ou à Lucilius. Plus d'une fois, on passe de l'un à l'autre 
sans que Sénéque nous en prévienne. Par exemple, aprés avoir 
lu au début de l'ép. 68 : « Consilio tuo accedo : absconde te in 
otio », nous rencontrons une protestation qu'il est impossible 
d'attribuer à Lucilius (S 10 : Otium, inquis, Seneca commendas, 
mihi ? Ad Epicureas voces delaberis !). Le correspondant commode 
qui se montre et s'éclipse ainsi au gré de l'écrivain ! 

Encore, siles sujets choisis étaient appropriés à leur destina- 
taire, mais il s'en faut qu'il en soit toujours ainsi. Si Lucilius 
traite bien ses esclaves, on peut le féliciter en quelques mots, 
mais pourquoi insister si longuement sur la dureté de certains 
maitres ? D'autres lettres ne le concernent pas : ainsi la Consola- 
tion à Libéralis sur l'incendie de Lyon qui forme l'ép. 91, la Con- 
solation à Marullus (ép. 99). Que dire de l'ép. 26 qui pourrait 
prendre pour épigraphe cette phrase de l'ép. 27 : « me audi tan- 
quam mecum loquar », — de l'ép. 73, op Seneque, sentant le 
péril qui le menace, se défend d'étre un mécontent et un factieux ? 
Et si celles-là conviennent certainement mieux à Sénéque qu'à 
son ami, n'est-on pas en droit de soupconner qu'il a quelquefois 
attribué à Lucilius les soucis dont il était accablé lui-méme? 
Est-ce Lucilius qui est en butte à quelques difficultés (ép. 21), 
qui a un procés dont l'issue l'inquiéte (ép. 24), ou Sénéque qui 
est aux prises en ce moment méme avec Romanus (cf. Tac., Ann., 


XIV, 65)? 


Et qu'on ne se laisse pas prendre à certains débuts de lettres 
fort vifs, mais dont la vivacité méme sent l'artifice! Que dirait- 
on d'un ‘philologue qui, dans quinze ou vingt siécles, croirait que 
le début de certaines tragédies raciniennes est perdu, parce qu'il 
y trouve « oui » au commencement du premier vers? C'est com- 
mettre, ce me semble, une méprise analogue que de conclure de 
tours comme : « lta fac, mi Lucili » ou « Sic est, non muto sen- 
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tentiam > à l'existence de lettres antérieures de Lucilius. Quelques 
lettres, il est vrai, comme les ép. 49, 86 et 104, ont un accent 
trés personnel, l'ép. 63 a l'allure d'une < Consolation > ; mais il 
n'est pas défendu de croire que Sénéque, qui n'était pas sans 
écrire à Lucilius. a inséré quelques lettres véritables dans le 
recueil ou encore amalgamé certains fragments d'une corres- 
pondance réelle avec les développements qu'il était censé adres- 
ser à Lucilius. D'ailleurs, ces lettres sont en trés petit nombre. 
Pour la plupart d'entre elles, Sénéque a fort bien pu donner à 
dessein un tour personnel à ses compositions. Ordinairement, ces 
détails réels font corps avec le développement philosophique; 
quelquefois pourtant la soudure est assez artificielle; ainsi ép. 59,9 
où Sénèque, aprés avoir commencé par louer Lucilius de son style, 
passe péniblement à une autre question (ne ab alia imagine ad 
aliam transeamus) ; ép. 66, Séneque parle de Claranus, puis 
entame une discussion oü Claranus n'apparait plus : pour lier les 
deux parties, Sénéque suppose que la question a été traitée en 
présence de son ami; cf. encore épp. 79,8 et 83,8 où le sujet de 
particulier devient brusquement général, etc. 

Enfin, l'hypothése qui fait des lettres un recueil artificiel, per- 
met de lever plus d'une difficulté particuliére qui a embarrassé 
les commentateurs. Si Sénéque n'a pas publié la-critique du livre 
de Lucilius, c'est ou bien qu'il n'a pas jugé à propos de faire entrer 
le public dans le détail de ses appréciations, ou plus probable- 
ment quil ne s'agit pas d'un ouvrage spécial, mais que Sénéque 
a voulu étre agréable à Lucilius en signalant son talent d'écri- 
vain. Si Sénéque a omis la plupart des noms propres, c'est par- 
fois peut-étre par discrétion, souvent aussi, ce me semble, parce 
qu'ils étaient inexistants, (par ex. épp. 2; 11 ; 25 ; 36) ; c'étaient 
de simples « utilités » anonymes. Lorsque la réalité ne cadre 
pas avec ses réflexions du moment, il la néglige, et c'est pour 
cela sans doute qu'il n'a pas parlé du tremblement de terre de 
Pompéi. En revanche, quand une circonstance lui est nécessaire, 
il l'imagine. Il n'y a peut-étre pas beaucoup à chercher pourquoi 
nous n'avons pas la lettre dont parle Sénéque ép. 102 !. Trés 
probablement il ne l'a pas écrite ; mais, comme le point en litige 


1. L'interprétation de Schweighäuser qui traduit epistula prima \$ 3) par < Le 
début de la lettre », ne me parait pas bonne. Puisque Sénéque ne parle pas du 
reste de la lettre de Lucilius, on ne s'explique guére cet excés de précision : de 
plus epistula ainsi rapproché de me ne me parait guére pouvoir se rapporter qu'à 
Sénéquc. Je crois qu'il faut traduire « dans une première lettre », celle-ci étant 
considérée comme le point de départ de toute une correspondance sur le méme 
sujet. 
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supposait une démonstration préalable, il a feint de l'avoir faite 
antérieurement. 


III 


On peut se demander toutefois pourquoi Sénéque aurait été 
amené à employer un tel artifice. Le motif m'en parait assez 
simple. Sénéque a de fortes raisons, dés la fin de 62, pour sup- 
poser qu'il n'a pas longtemps à vivre; sa débilité, l'attitude de 
Néron à son égard, lui font prévoir une mort prochaine, naturelle 
ou violente. D'autre part, jamais son activité intellectuelle, que 
l'ambition politique ne contrarie plus, n'a été si forte; une foule 
de menus problémes moraux se présentent à lui, les uns assez 
importants pour constituer un petit traité, comme le De Provi- 
dentia, les autres trop mesquins pour demander autre -chose 
qu'un court développement. 1l n'a pas traité suffisamment à son 
gré tel point particulier du De Beneficiis (ép. 81) ; il congoit des 
ouvrages plus vastes : un traité de physique, qu'il rédige comple- 
tement, un autre de morale (cf. ép. 106 et 108). Et puis Sénéque 
a besoin de se défendre, de justifier sa conduite contre ses détrac- 
teurs, plus acharnés à mesure qu'ils le sentent plus faible, son 
style contre les délicats qui lui reprochent de ne pas le soigner 
suffisamment. Jamais il ne pourra tout mener à bonne fin; à 
tout hasard, il vaut mieux réunir en un recueil les matériaux 
déjà accumulés, les développements qui ont excité sa verve. 
Sénéque compose assez mal, on le sait; il suffit pour s'en con- 
vaincre de lire le De Beneficiis, dont une grande partie du moins 
est faite de pièces et de morceaux. Réunir les sujets analogues, 
les classer et les refondre suivant un plan déterminé, était un 
travail qui devait peu lui plaire et une entreprise d'ailleurs assez 
difficile, étant donné l'extréme variété des sujets (discussions 
morales, consolations, apologies personnelles, réflexions litté- 
raires). Encore s'il n'y eüt eu que des morceaux philosophiques, 
mais Sénéque tenait probablement à éditer des fragments de 
journal ot il avait relaté, avec les méditations qu'il fit alors, 
les péripéties d'un voyage, qui, malgré quelques désagréments, 
lui avait plu (ép. 84)!. La forme épistolaire permettait seule 
de réunir avec vraisemblance tous ces éléments disparates ; 


1. ll y a une singuliére contradiction entre ces déplacemenls de Sénéque et les 
reproches qu'il adresse à Lucilius (ёр. 69. Ici encore, j'inclinerais à croire que c'est 
à lui-même que pense Sénèque. Dans celle-ci il critique, dans l'autre il justifie 
à ses propres yeux cette passion de voyager qui lui parait peu philosophique. 
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elle convient particuliérement au style de Sénéque qui la consi- 
dere comme éminemment propre à l'exhortation philosophique !. 
Comment dés lors n'aurait-il pas usé d'un pareil artifice ? Il n'est 
pas plus étrange que les dialogues à la facon de Cicéron ; un peu 
de convention ne saurait déplaire au fils de celui qui s 'est pas- 
sionné pour le genre si factice de la controverse ; enfin, l'auteur 
avait, dans une certaine mesure, un prédécesseur dans Ovide 
quil lit et apprécie, puisqu'il le cite dans ses œuvres plus de 
trente fois. 


Une autre raison, également capitale, me parait avoir engagé 
Sénéque à écrire des lettres et celui-ci l'a exposée d'une 
maniére assez transparente dans la lettre 21 que je trouve trop 
significative pour ne pas en reproduire un long fragment ($ 2 
sqq.) : « Studia te tua clarum et nobilem efficient. Exemplum 
Epicuri referam. Cum Idomeneo scriberet et illum a vita speciosa 
ad fidelem stabilemque gloriam revocaret, rigidae tunc potentiae 
ministrum et magna tractantem : « Si gloria, inquit, tangeris, 
notiorem te epistulae meae facient quam omnia quae colis et 
propter quae coleris. » Numquid ergo mentitus est ? Quis Idomenea 
nosset, nisi Epicurus illum litteris suis incidisset ?... Nomen Attici 
perire Ciceronis epistulae non sinunt. Nihil illi profuisset gener 
Agrippa et Tiberius progener et Drusus Caesar pronepos ; inter 
tam magna taceretur nisi sibi Cicero illum adplicuisset... Quod 
Epicurus amico suo potuit promittere, hoc tibi promitto, Lucili. 
Habebo apud posteros gratiam, possum mecum duratura nomina 
educere. » Outre que ce passage nous avertit assez clairement de 
ne pas trop prendre les lettres au sérieux, il contient deux noms, 
ceux de Cicéron et d'Epicure, qui n'ont certainement pas été 
jetés au hasard. Cicéron est pour Sénéque, en tant qu'écrivain, 
le plus grand représentant de la philosophie latine (cf. 100, 9). 
Sénéque connait à fond sa correspondance : il lui emprunte un 
mot dans le De Brevitate vitae (5, 2), en cite un extrait ép. 97, 
4, enfin établit une comparaison entre ses propres lettres et 
celles de l'ami d’Atticus (ép. 118). 

L'influence d'Épicure me paraít beaucoup plus importante. 
encore. Épicure et ses disciples figurent expressément dans plus de 
quarante lettres, et, si Sénéque les réfute quelquefois, il les cite 
bien plus souvent pour appuyer son argumentation. Sur lestrente 
premieres lettres qui se terminent toutes par une citation, vingt- 


1. Cf. ép. 38 et Merchant : Seneca the philosopher and his theory of style dans 
l'American Journal of Philology, t. XXVI, 1 (1905), p. 44-59. 
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trois en contiennent une ou plusieurs d’Epicure. Or c'est surtout sa 
correspondance que Sénéque connait bien ; une réflexion tirée de 
ses lettres fait l'objet de l'ép. 9 ; Sénèque cite de lui des lettres 
à Polyaenus (ép. 18, 9), à Idoménée (ép. 21, 3), sur la mort 
de Métrodore (ép. 79, 15) ; c'est aux lettres d'Épicure encore 
qu’Usener attribue les allusions ou les citations qu'il reléve dans 
Sénèque. épp. 4. 10; 7,11; 8, 7; 9, 1 et 18; 11, 8; 16, 7; 20, 
9; 21, 10; 25, 9 et 6; 26, 8; 29, 10; 52, 3; 79, 15. Parfois 
sans que Sénèque nous prévienne, nous pouvons voir Epicure 
derriére lui. Lorsque Sénéque dit (ép. 63, 7) : « mihi amicorum 
defunctorum cogitatio dulcis ac blanda est ». il ne fait qu'appli- 
quer à lui-méme une maxime d'Épicure (Usener fr. 213). Il 
reprend la méme idée dans la Consolation à Marullus; épicu- 
rienne aussi est cette idée qu'il y a de la cruauté à ne pas pleurer 
aux funérailles de ses parents et de ses amis (cf. ép. 90, 15 et 
Usener fr. 120 : héyoust thy eig ep anal; xaü:ortücav aruriav ao’ 
Ётёроо xaxoŭ us(kovoç bräpyetv, upotytog х. т. À). Mais ce qui est 
beaucoup plus important pour l'objet qui nous occupe, ce n'est 
pas seulement le fond, mais la forme que Sénéque imite. Épicure 
avalt substitué dans ses lettres aux formules ordinaires de poli- 
tesse des expressions telles que ed rp&rrsıvou oroudalws 5йу (fr 95). 

C'est cette habitude qui a inspiré à Sénéque le début de l'ép. 15 !. 

Il est difficile de ne pas voir une imitation d'Epicure dans la 
lettre 101 quand on compare (fr. 204) : « où 2: тӯс aŭptov odx Qy 
xüptog avaSarry tov xatpov' 5 82 mavtwy Blog pehAnoUG mapanóAAutat 
Xxi àux тобто Exactos huay Kayokospevss ancOvyjoxer » et S 4 : « quam 
stultum aetatem disponere ne crastini quidem dominum ! »; 
§ 8: « maximum vitae vitium est, quod imperfecta semper est, 
quod aliquid ex illa differtur. » Un examen attentif permettrait 
peut-étre de découvrir quelques autres rapprochements ; ils 
seraient minimes dans tous les cas en comparaison de ceux qui 
trés certainement nous échappent, en l'absence des textes d’Epi- 
cure ; car il faut compter pour rien les trois lettres conservées 
par Diogéne Laérce : ce sont des exposés généraux que Sénéque 
ne pouvait guére imiter. Il a dú chercher ses modeles dans des 
. lettres plus familiéres qui posaient des problémes plus particu- 
liers. Et si Sénéque a tant trouvé à glaner dans les maximes 
d'Épicure, il devait étre bien plus à l'aise, quand il s'agissait de 
reproduire son style, car on peut soupgonner entre Sénéque et 


1. Mos antiquis fuit usque ad meam servatus aetatem, primis epistulae verbis 
adicere : « si vales, bene est, ego valeo s. Recte nos dicimus : « si philosopharis, 
bene est. » Valere autem hoc demum est. 
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Epicure bien des affinités littéraires. Tous deux ont le méme 
mépris pour la dialectique (cf. Usener, p. 88 sq. et Sen. épp. 45, 
48, 49, 71, 82, 83, 102, etc.) ; tous deux se sont vu reprocher 
leur vulgarité (Usener, p. 89, Gercke, p. 148 sq.). Certains tours 
de phrase se ressemblent. Il est extrémement probable dés lors 
que Sénéque, désireux d'écrire des lettres philosophiques, a fait 
à Epicure, pour le fond et la forme, de larges emprunts. Mais 
on peut aller plus loin, et affirmer que lorsque Sénéque a com- 
mencé ses lettres, il venait de lire ou de relire celles d'Épicure 
ou plus probablement, comme l'a montré Usener (praef. Liv sqq.), 
un epitome de la correspondance des principaux maitres épicu- 
riens. Epicure est mentionné dans 24 des 29 premieres lettres, 11 
ne l'est plus que dans 19 des 95 autres : c'est donc que Sénéque 
avait au début une impression toute fraiche des lettres d'Epi- 
cure, un enthousiasme récent pour ce philosophe, enthousiasme 
qui avec le temps s'est non pas démenti, mais naturellement un 
peu affaibli. Mais y a-t-il là une simple coincidence ? On serait 
plutót tenté de croire que si l'occasion ne s'était pas présentée 
d'écrire des Epitres morales, le désir de rivaliser avec Epicure 
la lui aurait fait inventer ; et, d'aprés ce qui a été dit plus haut, 
on peut douter qu'elle se soit présentée en effet. L'idée de fabri- 
quer des lettres pouvait bien venir à Sénéque de la lecture méme 
des ceuvres épicuriennes ; car la lettre à Pythoclés, par exemple, 
était suspecte dès l'antiquité (Usener, praef., xxxvır). Sénèque, 
lui, n'avait besoin d'imaginer qu'un correspondant et précisément 
il en avait un sous la main. Ce Lucilius, l'ami des vieux jours, 
à qui Sénéque dédie tous ses derniers ouvrages, était l'homme 
qui lui convenait : plus jeune que lui, il pouvait à la rigueur, 
en recevoir des lecons ; absent et en Sicile, du moins au début 
de la correspondance, il devait (quoique Sénéque ait forcé la 
vraisemblance) désirer d'avoir assez fréquemment des nouvelles 
de son ami ; modeste fonctionnaire impérial et obscur chevalier 
romain, il pouvait se contenter du róle assez humble que lui 
réservait l'illustre écrivain qui avait été le précepteur de Néron 
et s'en consoler en songeant (car il avait raison d'en croire la 
parole de Sénéque) qu'il allait à l'immortalité. 


IV 


On pourrait me reprocher d'avoir, comme dit le proverbe grec, 
porté des chouettes à Minerve et soutenu à grand renfort d'ar- 
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guments une thëse qui a toujours rencontré des approbateurs. 
Mais outre qu'aujourd'hui elle est loin d'avoir rallié l'unanimité 
des suffrages, ceux-là méme qui en ont été les meilleurs parti- 
sans s'en sont départis, nous l'avons déjà vu, dans le cours de 
cette étude, lorsqu'il s'est agi d'établir telle ou telle conclusion 
particulière. П me semble donc utile, après avoir énoncé les 
principaux arguments en faveur de notre thése, d'en indiquer 
quelques conséquences importantes. 

Tout d'abord il est impossible de distinguer avec précision à 
quelle époque telle ou telle lettre a étéenvoyée. Surtout il faut se 
défier des preuves ex silentio ; peu solides en général, elles le 
sont moins que jamais pour Sénéque et particulierement pour 
les Lettres à Lucilius ; non seulement le précepteur de Néron 
peut avoir un motif, plus ou moins clair pour nous, de passer 
sous silence tel événement sensationnel, mais aussi les faits 
n'ont pour lui de valeur qu'en tant qu'ils peuvent fournir un 
théme de déclamation. Il y a plus : si Sénéque fait mention d'un 
événement, il n'en faut pas conclure nécessairement qu'il est 
contemporain de la lettre qui les relate. Il est vraisemblable que 
l'ép. 18 a été écrite pendant les Saturnales ; mais l'affirmation de 
Sénéque ne m'en est pas un garant suffisant ; car il n'est pas 
nécessaire d'étre au Mardi gras pour penser au Carnaval, et 
Sénéque, du moment qu'il était en pleine fiction, n'a pas dú 
hésiter à dater sa lettre de décembre, méme si elle a été écrite 
dans un autre mois. Le fait n'est pas unique dans l'histoire litté- 
raire : V. Hugo, dans les Contemplations, n'a-t-il pas sacrilié 
plus d'une fois à la vérité le désir d'harmoniser les dates avec 
les motifs d'inspiration. Les indications fournies par Sénéque 
sont d'autant plus suspectes que quelques-unes, méme en dehors 
de toute hypothése, sont visiblement destinées au seul lecteur. 
Quand Sénèque nous dit (ép. 86, 14) : < Junius mensis est, quo 
tibi scribo, jam proclivis in Julium >, le renseignement est 
inutile à Lucilius, s'il doit recevoir la lettre quelques jours plus 
tard. Ailleurs (ép. 23) il use de la prétérition pour informer 
Lucilius du temps qu'il fait ; comme le philosophe n'a tiré à peu 
prés aucun parti de cette information, on est en droit de se 
demander si ce n'est pas là un pur procédé pour faire illusion 
sur la nature véritable des lettres. Enfin, ép. 67, Sénéque passe 
assez maladroitement de l'état de la température à la question 
qu'il va traiter ; les deux premiers paragraphes peuvent se déta- 
cher du reste de la lettre, sans la modifier en quoi que ce soit. 
Rien dimpossible par suite à ce que Sénèque ait tenu fort peu 
compte du temps qu'il faisait et de la saison oü il se trouvait 
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lorsqu'il écrivait ses lettres; il a dà tout simplement donner les 
informations, vraies ou fausses, qui lui paraissaient fournir le 
préambule le plus commode. 

Car l'indifférence de Sénéque à l'égard des faits est prodi- 
gieuse, on a déjà pu le voir dans le cours de cette étude, et l'on 
en trouverait bien d'autres exemples en dehors des lettres. Au 
début d'un dialogue contemporain, le De Providentia, Sénéque 
s'applique à démontrer à Lucilius l'existence des dieux, tout en 
déclarant que celui-ci s'en montre convaincu. Et déjà, dans un 
ouvrage trés antérieur, Sénèque cite à Marcia, parmi les biens 
que nous tenons de la fortune : « nobilis ac formosa conjux » 
(Marc. 10), preuve tout au moins que Sénéque se soucie bien 
peu de ceux à qui il s'adresse, ce qui est, dans le second cas 
surtout, assez grave. Il ne faut donc pas trop presser les rensei- 
gnements que Sénéque nous fournit ; chercher d'aprés ses lettres, 
quand Lucilius est entré en charge, quand il en est sorti, s'il a 
démissionné et pourquoi, quel était son âge et son caractère, 
quelles relations il entretenait avec Sénéque et si le philosophe 
exercait sur lui une véritable direction de conscience, c'est s'atte- 
ler à une besogne ingrate et stérile. La confusion du réel et de 
l'imaginaire est trop dans la nature du rhéteur pour que Sénéque 
ne l'ait pas opérée plus d'une fois. 


Est-ce à dire que notre hypothèse ne permet d apporter que 
des conclusions négatives ? Pas absolument. Seulement, c'est 3 
la forme ou à des signes extérieurs qu'il faudra demander avant 
tout de nous guider dans nos recherches. A part quelques rares 
allusions à des faits précis et dont nous pouvons limiter la date, 
comme la retraite de Sénéque ou l'incendie de Lyon, tout ce que 
nous donne Sénéque est une base bien fragile pour établir une 
conjecture quelconque. Et Hilgenfeld, en se fondant sur le sujet 
des lettres, a ouvert la voie à une méthode moins féconde en 
apparence, mais trés probablement plus süre. Sans doute Schul- 
tess a eu beau Jeu de montrer que les lettres n'ont jamais été un 
gros traité en plusieurs volumes ; car Hilgenfeld a prété à Sénéque 
une rigueur méthodique qui n'est guére dans sa nature et, en 
voulant apporter trop de précision dans des études qui compor- 
tent toujours une large part d'incertitude, il a été obligé de jon- 
gler avec les textes. Il n'en reste pas moins que c'est en com- 
parant les lettres au double point de vue du fond et de la forme 
qu'on peut découvrir des groupements chronologiques. Évidem- 
ment ceux-ci auront quelque chose d'un peu subjectif, mais 
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cela n'a au fond qu'une trës médiocre importance. Va-t-on cher- 
cher si, dans un ouvrage écrit en quelques mois, le chapitre x a 
été écrit avant ou aprés le chapitre 1? Que Sénèque ait composé 
l'ép. 7 la veille du jour où il a écrit Гёр. 8 ou trois semaines 
avant, il serait puéril de s'amuser à le découvrir. Mais on peut 
risquer une affirmation plus intéressante, qui ressort de la dilfe- 
rence des sujets, du ton, surtout de la dimension des lettres, c'est 
qu'il y a un intervalle notable entre la rédaction des premières 
lettres et celle des derniéres ; d'autre part, si l'on songe que la 
maniére de Sénéque change graduellement, on sera amené à 
penser qu'il y a entre ces deux moments extrémes de la compo- 
sition d'autres qui comblent cet intervalle. J'inclinerais pour ma 
part à distinguer quatre groupes de lettres : 1? les vingt-neuf 
premiéres, toutes terminées par une pensée et qui respirent 
l'enthousiasme pour Épicure, celles-ci écrites vraisemblablement, 
vu leur briéveté, en l'espace de quelques jours et peut-étre en 
décembre 62 ou 63. — 2» Les épp. 30-48, trés voisines des 
précédentes et sans doute peu postérieures ; Sénéque y observe 
scrupuleusement les limites qu'il aassignées lui-méme aux dimen- 
sions d'une lettre (ép. 45, 5 : non debet sinistram manum 
legentis implere), car elles ont dans l'édition Hense cinq pages 
au maximum. — 3° Les lettres du voyage de Campanie (49- 
87) dont quelques-unes sont déjà plus longues et tiennent dix, 
onze, exceptionnellement quinze pages. — 4? Les lettres écrites 
à Rome ou dans les environs (88-124), véritables traités, aux- 
quels Sénéque a mélé, pour reposer sans doute le lecteur, des 
lettres plus courtes, parfois méme extrémement breves. : 

On voit donc qu'en étudiant ainsi les lettres on ne s'interdit 
pas absolument tout profit!. Nous n'avons aucun moyen exté- 
rieur de dater les lettres ; mais nous en saisissons les rapports 
internes. De méme nous ne sommes guére renseignés sur l'en- 
tourage de Sénéque, en revanche nous le sommes à merveille 
sur les dispositions de l'auteur à cette époque. Car le vrai 
correspondant de Sénéque, c'est lui-méme. Considérons la con- 


1. Surla question de savoir si les lettres ont été publiées en plusieurs fois et 
par qui, j'avoue ne trouver dans l'ouvrage aucun indice plausible. Le caractére 
commun aux vingt-neuf premiéres lettres prouve qu'elles ont été écrites en 
méme temps, mais non qu'elles ont été éditées à part. La seule hypothese 
justifiable, c'est que Sénéque ait publié les épitres 1-88 avant le reste, et cela 
pour trois raisons: 1° elles nous sont données par une catégorie différente de 
manuscrits ; 2* il y a entre 87 (si cette lettre est de fin juin) et 91, un grand 
intervalle qui n'est rempli que par trois lettres ; 3° les préoccupations philoso- 
phiques de Sénéque changent visiblement avec l'ép. 89. Sénéque a pu s'en aperce- 
voir et clóturer par une publication cette premiére série. 
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solalion a Helvia comme une consolation à Sénéque, on s'expli- 
quera que peu apres l'avoir écrite, Sénéque ait pu adresser à 
Polybe de si basses flatteries, le précepteur de Néron, qui n'était 
n un hypocrite ni un sage a passé une partie de sa vie à se 
morigéner lui-méme, sous couvert de convertir les autres. Il l'a 
fat particuliérement dans les lettres; toutes ses invitations à 
séloigner de la foule, à s'enfouir dans la retraite, autant de 
réponses déguisées que fait Sénèque à ses amis, à ses détracteurs 
ou à lui-méme. De là tant de morceaux consacrés à la mort, de 
là ces retours sur le passé, où Sénèque trouve dans les vices des 
contemporains du second Caton une triste consolation de la cor- 
ruption présente. Ainsi envisagées, les lettres prennent un 
intérét nouveau, car à travers le déclamateur, on y retrouve 


l'homme. 
A. BounGERY. 


AURIONS-NOUS LE COMMENTAIRE 
SUR LES PSAUMES 
DE DIODORE DE TARSE ? 


Pendant l'automne de 1905, M. Jules Lebreton, parcourant les 
manuscrits grecs anonymes de l'Ancien fonds de la Bibliothéque 
Nationale, remarqua le n° 168: « Commentarius in Psalmos». 
Il fut frappé par l'originalité, l'allure libre et hardie de cet ouvrage 
qui contrastaient étrangement avec l'ordinaire insignifiance des 
compilations byzantines. Malheureusement cet intéressant com- 
mentaire s'arrétait au folio 194 v., au psaume 68.14. Les folios 
‚ 195 т. — 265 contenaient une partie (Ps. 68. 14 — 87.9) du Com- 
mentaire sur les Psaumes de Théodoret. 

Un peu plus tard M. Lebreton passait en revue quelques 
manuscrits grecs du fonds Coislin, quand son attention fut arrétée 
parle n? 275. Ce manuscrit contient lui aussi, du fol. 1 au fol. 360 v., 
un Commentaire sur les Psaumes, et porte, au début, parfaite- 
ment lisible, le titre suivant : "Y'zé0eotg xai Eounvela rod Yadrtyptou тоу 
Enatov TEvtynovta Yadav and gwvt¢ Avactacion pntpomoAltcy Ni- 
xaíac. Ce ms. Coisl. 275 était identique à la première partie du manu- 
scrit gr. 168, mais il était complet et fournissait un texte bien meil- 
leur. On ne saurait d'ailleurs assurer que le gr. 168 ne porte pas lui 
aussi detitre; mais le haut de la premiére page est en si mauvais 
état que nous n'avons jamais pu, M. Lebreton ni moi, y déchiffrer 
quoi que ce füt de compréhensible. 

Un troisiéme manuscrit du méme Commentaire se trouve 
encore au Mont Athos dans la Bibliothéque dela Laure de Saint 
Athanase. En 1892 feu le moine Alexandros Lauriotes en donna 
une courte description et quelques extraits!. Malheureusement ce 
manuscrit est mutilé au début, et là encore toute indication 
d'auteur fait défaut. Alexandros raconte dans son article oomment 
M. Rendel Harris, dans une visite qu'il fit à la Sainte Montagne, 
avait été déjà lui aussi frappé du ton de cet ouvrage et avait 
émis — en conversation sans doute — l'hypothése que ce Com- 


1. "Exxdnaractixn Arleta, Eros t$, iv Кочот/ лох, 26 'lovviou 1892, 22:0. 17. 
3. 134-135. 
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mentaire pouvait bien étre le Commentaire méme de Théodore de 
Mopsueste. Quant 4 Alexandros aprés plus mur examen il pensait 
que c'était là un exemplaire du Commentaire d’Anastase de Nicée 
dont il existe, disait-il, un autre manuscrit dans la Bibliothéque 
Coislin. Pour qu'on pat comparer l'un avec l'autre il donnait 
quelquesextraits du manuscrit de la Laure, sur les Psaumes 18, 45, 
90, 95. Le bon moine avait deviné juste. A part les extraits du 
Psaume 18 qui, dans ce manuscrit de l'Athos, sont fort mélés 
d'Eusébe et de Théodoret, les extraits des trois autres psaumes 
coincident textuellement, à quelques variantes prés, avec le 
manuscrit Coislin 275. 

Avant d'aller plus loin, une remarque importante doit étre 
faite Sur le titre de ce manuscrit 275. Ce titre porte, comme nous 
l'avons vu, Yrébeots xai Epumvela той Фаћттріоо тбу £xatbv mevthrovtæ 
QaAuy and gwv%g Avactacion pnrooxokirou Nuatze, 

À première vue il est facile dese méprendre sur le vrai sens de 
cette formule et de regarder comme le véritable auteur du Com- 
mentaire l'Anastase de Nicée qui est mentionné là. Ainsi paraissent 
avoir fait les auteurs de quelques chaines !, et aprés eux Fabri- 
cius?, Le Quien?, J.-B. Lightfoot*, Alexandros Lauriotes 5, 
Krumbacher®. Pour ces derniers, semble-t-il, la question d'attri- 
bution ne s'est méme pas posée, et l'unique point dont ils se 
solent préoccupés, c'a été de chercher à déterminer, parmi les 
deux ou trois archevéques de Nicée de ce nom qui nous étaient 
connus, celui avec lequel on pouvait, avec le plus de chance 
d'exactitude, identifier cet Anastase. 

Pourtant à regarder les choses de plus prés, la formule du titre 
laisse l'attribution. d'auteur dans une complete indétermination. 
En effet, si le sens de l'expression ax» owvñs est encore discuté, 


1. Par exemple Paris. gr. 146 et Ambros. C. 98 (Martini-Bassi 195), qui citent 
des extraits de notre Commentaire sous le nom ou le sigle d'Anastase. 

2. Faprıcıus-Harres, Bibliotheca Graeca, X, 610. 

3. Oriens Christianus, I, 644. | 

4. Article Anastasius, dans Ѕмитн and Wace A Dictionary of Christian Biogra- 
phy I, p. 108 ; à la suite de Fabricius, semble-t-il. 

"ExxAnatactixn "A dea, 26 “louviou 1892, 20:0. 17. с. 134. 

6. Geschichte der Byzant. Lit?. S. 66. 5. (des notes bibliographiques). 

7. Voir Frigpricn Loors. Leontius von Byzanz und die gleichnamigen Schrif- 
steller der griechischen Kirche. Texte u. U. herausg. von O. Gebhardt u. 
A. Harnack, III. 1. џи. 2. S. 140. f. — D. Jon. Per. Juncias. Leontius von Byzanz. 
Studien zu seinen Schriften, Quellen und Anschauungen... Paderborn, F. Schó- 
ningh, 1908, p. 19; avec le compte rendu que F. Loors a fait de ce livre dans la 
Theologische Literaturzeitung, 1909, nr 7. col. 205-209. — DANIEL SERRUYS, Au- 
tour d'un fragment de Philippe de Side. dans les Mélanges d'Archéologie et 
d'Histoire, Tome XXVI, 1906, p. 342 ; Deux leriques attribués à Théophylacte de 
Bulgarie, dans Revue de Philologie, Avril 1908, p. 145 ; et surtout la note алд 
юч annexée au présent article. 
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une chose cependant est dés à présent bien certaine, c'est que, 
dans tous les exemples que l'on en cite, cette expression indique 
qu'il s'agit non pas d'une composition originale faite par l'au- 
teur dont elle introduit le nom, mais bien d'un travail, de 
nature assez indéterminée, auquel cet auteur s'est livré à propos 
de l'ouvrage d'un autre. Dès lors dans notre cas l'expression az 
gwvfis 'Avastasiou, loin de rien faire préjuger en faveur de l'attri- 
bution du Commentaire à Anastase, indique plutót qu'il faut 
chercher dans un autre personnage le véritable auteur. 

Mais reprenons notre récit. En 1905-1906, M. J. Lebreton 
laissa provisoirement de cóté la question d'attribution et se mit 
à étudier le contenu méme du Commentaire. Une premiére enquéte 
le convainquit de la parenté de cet ouvrage avec le Commentaire 
de Théodore de Mopsueste. 

‚ Au reste la ressemblance est si frappante qu'après M. Rendel 
Harris, et comme lui, G. Mercati! avait proposé d'aller jusqu'à 
l'identification. Quand il était encore à Milan, il avait étudié une 
chaine? sur les Psaumes qui contenait pour la première partie | 
beaucoup de citations de Théodore, et pour la seconde beaucoup 
de citations d'un certain Anastase. Il avait. été si frappé de la 
ressemblance de maniére entre les deux qu'il avait émis l'hypo- 
thése que cet Anastase n'était autre que Théodore, et que l'abré- 
viation 'Ávac: était une corruption de 'Avrı[oyeias). Cette hypothèse 
est inadmissible, mais elle montre du moins la parenté des deux 
textes. D'ailleurs Mercati n'avait pas pensé à notre Coislin 275. 
Et cependant les textes attribués à Anastase par les sigles de la 
chaine de Milan sont bien des extraits de notre manuscrit. J'ai 
pu le constater à l'aide des fragments cités par Mercati lui-même, 
et aussi, grace à quelques photographies assez médiocres de cette 
chaine de Milan, pour une dizaine d'autres citations. 

Qu'il n'y ait pas identité entre le ms. Coislin 275 et Théodore 
parait d'ailleurschose démontrée. Entre les fragments authentiques 
de Théodore et les endroits correspondants du 275, il y a quant au 
fond de grandes ressemblances, mais dans le détail et dans la 
maniére il y a aussi de véritables différences. Pour qu'on puisse 
se faire quelque idée de ce que j'avance, Je reproduis ci-apres le 
prologue du psaume 54 tel que je le trouve dans le ms. Coisl. 275. 
Une comparaison pour le méme psaume avec le prologue de Théo- 


1. Rendiconti dell Istituto Lombardo, 1895, p. 1016 ss. Nuovi frammenti greci 
del Commentario di Teodoro Mopsuesteno ai salmi. 

2. Ambros. C. 98 sup. (Martini-Bassi 195). Voir Karo ET LIETzMANN, Calenarum 
Graecarum Catalogus, p. 45. 
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dore qui nous a été conservé ! sera ainsi possible au lecteur désireux 
de se rendre compte. 


Gr. Coislin 275, fol. 140 v. 


Waxuds NA’ 
Ets td téAog ёу буо; suvésews tH А2002. 


H inxcypapy Bosderzı Ste nal oStog ó фали; хата tiva cogíav elontat 
tQ Azuld, adda Bi c)3i» npooshnnasıv (sic) ol &rıypabavtes, ate tov 
тхбт5» Gg Ends Extypatavtesg тоб Yarwod. Boa 22 elvat naunnaßaixss. 
Kai yxp beeige g£povzat ov(xelyevot раххабаїхої parpol dypt той тєутт- 
хостой Grëäen, Keivrar piv yap xai a hayo5 споржхђту opus, Evraïôa 
Borg: sŠ7ot aoyxetvrat of uaxxabaixsi. Kal todtwv ajtQv tay par- 
poy ci piv ёх просотоо elpyvtat тоб xowcü tov MaxxaBaiwv, of 22 ёх 
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) 1. 'E , 1 У - P О 9 - , 
Wahuss. Ex rpaswrou yap siprtat тоб Ovlou є0сєбобс Yeyovorog 
xxi gidocbicn Apyiepewg. Erel yap tives ту dua аотф lepateusavtwy 
* ` D = 3 D ~ 
extduptoavtes tov éxetvou тотоу Aabeiv, yphpara dedwracıv Avrıöyw To 
Gacthet хратобуті тӧтє THY еру Éxelvwv, xxi ¿Z просотоо TOD Boegen 
22672 - & pty Ох ës fäin. сутей т 35 XAhoc ave’ ауто 
прсстхуратос ó mèy Ovias Eten, avrerotiyOy 22 ХАЛ аут outen, 

` ` э ‘ , ~ - , , , ~ , ә 
тархуту DE 20 pinpay everotet retro TH huw. Ex тротшлоуо adtod а!тїйто 
¿ panaptog Дао? xal tov avtinatactavta nat тойс соуєрућсхутас. Aeixvuot 
22 сафістероу AITA ta фќџрата. 


Variantes du ms. Paris. gr. 168. fol. 151 у. et 152 г. 
l. 1 Paduds om — 4 ло òè — 4 простебе(хасіу — 5 скбтоу xyvo7cuvtes 
tov р. — 6 of ёфєїй palvovrar — 8 oùtws ois, — 12 inen yao — 14 
xal ёх Npootaypatos Baaılıxou 6 piv — 16 Exoier 

Mais puisqu'il y a dépendance entre eux deux que pouvait étre 
vis-à-vis de Théodore l'auteur de notre commentaire? Vraisem- 
blablement, pensait M. Lebreton, un de ses éléves. Or étant 
donné le peu qui nous reste du commentaire du maitre sur les 
Psaumes, il n'était pas sans intérét de recueillir au moins le reflet 
de son exégése dans le commentaire mieux conservé du disciple. 
Aussi dés ce moment M. Lebreton songea-t-il à une édition de 
ce lexte. Il en parla à Mgr Graffin qui accepta généreusement 
l'entreprise pour sa collection et se chargea de photographier le 


ms. Coislin 275. 


M. J. Lebreton poursuivit alors quelque temps le travail de 


1. Voir Mat, Biblioth. nova Patrum, HI, 453: reproduit par Мсхе, P.G. t. 66. 
673, 616. La fin de ce fragment: Etcyxe uiv tov daiudy — Ev tad собрат! pov Pas- 
725 n'est pas de Théodore, mais bien de Théodoret, cf. Miene, P.G. 80. 1268 s. 
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transcription. Mais il avait à peine transcrit une quarantaine de 
folios que ses occupations l'entrainërent de plus en plus dans un 
sens tout différent. Il se vit bientôt dans l'impossibilité de mener 
lui-méme à bonne fin cette edition. Il m'otfrit alors de m'en 
charger; et j'acceptai avec joie de poursuivre une question si heu- 
reusement soulevée. La transcription une fois terminée et ma 
copie soigneusement révisée sur l'original, avant toute collation 
définitive avec les deux autres manuscrits alors connus (Paris, 
gr. 168etle ms. del'Athos), jerésolus, sur le conseil de M. Daniel 
Serruys, dont la direction m'a été trés précieuse au cours de ces 
recherches, d'étudier d'un peu plus prés les attaches littéraires 
et la tradition de ce texte. 

La relation avec Théodore de Mopsueste étant chose -établie, 
l'étude de Théodore pouvait me fournir quelques renseignements. 
Or au cours des années 1885, 1886, 1887, le regretté Friedrich 
Baethgen avait consacré dans la Zeitschrift für die altestament- 
liche Wissenschaft trois longs articles au Commentaire des 
Psaumes de Théodore de Mopsueste. Il y étudiait pour la première 
lois un manuscrit syriaque contenant un abrégé du Commentaire 
de Théodore. Ce résumé, tout succinct qu'il fut, était cependant 
d'un grand secours pour déterminer, au moins en général, le sens 
de l'interprétation de chaque psaume. Apres avoir étudié le 
Commentaire dans son ensemble, Baethgen s'était particulièrement 
attaché à l'étude de dix-sept psaumes expliqués par Théodore 
comme visant l'époque machabéenne. Pour ce travail, en plus 
de l'epitome syriaque, il avait utilisé avec critique les fragments 
de Théodore édités par Cordier, Mai, Migne. ll avait eu aussi 
recours à la Paraphrase anonyme de l Expositio Patrum Graeco- 
rum in Psalmos de Cordier. L'importance de cette Paraphrase, 
malgré son caractére composite, ne lui avait pas échappé. ll avait 
été frappé tout spécialement de la hardiesse avec laquelle, dans 
cette paraphrase, le prologue du psaume 55 rejette l'autorité des 
titres des psaumes, et il concluait que ce fragment de la Para- 
phrase ne pouvait appartenir à personne autre qu à Théodore !. 
ll croyait encore reconnaitre la griffe du maitre dans plusieurs 
passages de la paraphrase au psaume 108 °. Or les citations où il 
croyait voirdu Théodore, et beaucoup d'autres, dont il ne cherchait 
pas à déterminer l'auteur, se retrouvaient — et pour beaucoup tex- 
tuellement — dans notre manuscrit Coislin 275. La conjecture 
erronée de Baethgen, sur lequel du reste s'était appuyé Mercati, 


1. 1887. p. 2. 
2. 1887. p. 57 s. 
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m'était une preuve nouvelle de la valeurde notre texte. Mais dans 
quelle mesure le Commentaire du ms. Coisl. 275 se trouvait-il 
reproduit dans la Paraphrase ? C’était la une nouvelle question 
que l'on ne pouvait résoudre qu'aprés un examen complet et 
détaillé des deux ouvrages. En effet le contenu de cette Paraphrase 
avait des longtemps excité la curiosité des érudits, mais on n'en 
avait fait encore, à ma connaissance, aucune étude complete. Vers 
le début du xvin? siècle, Jules Garnier en avait examiné les trente 
premiers psaumes!. A part les cing premiers qu'il n'avait pas 
trouvé à qui attribuer, il avait reconnu que les autres, c'est-à-dire 
les psaumes 6 à 30, étaient tous, plus ou moins, empruntés à 
Théodoret. Il s'en était tenu là, et personne, que je sache, n'avait 
poussé plus loin la reconnaissance. Je repris cette comparaison et 
la poursuivis jusqu'au bout. Je constatai que, si l'auteur de la 
Paraphrase empruntait à Théodoret, au Pseudo-Athanase, à 
Eusébe, à Apollinaire, à Didyme, à d'autres encore, il empruntait 
surtout à l'auteur de notre ms. Coislin 275. Ce travail de com- 
paraison me permit d'identifier à peu prés complétement toutes 
les sources de la Paraphrase. Je compte publier la liste de ces 
idenlifications et l'on me pardonnera de ne pas m'y arréter davan- 
tage. Ce que je puis pourtant dire sans trop me détourner de 
` топ sujet, c'est que l'espérance que nourrissait H. Lietzmann, 
aprés Baethgen, de trouver dans cette Paraphrase du pur Théo- 
dore, n'a guère de chance de se réaliser 2. I] y a du vrai Théodore 
dans le Commentaire du Pseudo-Théodore d'Héraclée publié par 
Cordier, mais je n'en ai point trouvé pour ma part dans la Para- 
phrase. Aussi bien se pourrait-il, comme nous l'allons voir, que 
le véritable auteur à qui la Paraphrase emprunte, füt, au point 
de vue de l'histoire de lexégése, une personnalité plus impor- 
tante encore peut-étre que Théodore de Mopsueste lui-méme. 
Au cours du travail que Je fis pour identifier les sources de cette 
Paraphrase, je fus un jour amené à constater que le manuscrit 
Coislin 275, dupsaume 81 au psaume 89, contenait un grand nombre 
des fragments que la chaine de Cordier donnait comme étant 
de Diodore de Tarse ?. On sait combien les attributions fournies 
par Cordier dans cette chaine sont sujettes à caution, soit qu'il 
ait reproduit les indications erronées des manuscrits qu'il suivait, 


1. Voir sa dissertation reproduite dans Migne Р.С. t. 29. p. ccxv-ccxvi. 

2. Sitzungsberichle der königlich Preussischen Akademie der Wissenschaften 
zu Berlin. 1902. XVII. p. 342. n. 1.: « Zu berücksichtigen ist auch der > Theodo- 
rus Heracleota » und die « Paraphrasis » des Corderius, in denen ófter echtes 
Gut Theodor's steht » 

3. Ces fragments ont été reproduits par Migne P. G. t. 33.1615. ss. 
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soit que lui-méme ait parfois déterminé ces attributions au simple 
jugé !. Aussi ne me fallait-il pas conclure trop vite de ces coin- 
cidences à une identification si séduisante. Une chose d’abord 
me frappa. Dans la collection des fragments fournis par Cordier 
régnait une différence de ton des plus accusées. Les uns étaient 
d'une exégése nettement historique, les autres d'une exégése pro- 
phétique. J'appelle prophétique une exégése qui retrouve dans le 
texte de tous les psaumes en général les événements postérieurs 
à lhistoire du peuple Juif, par exemple la vie de Jésus-Christ, 
la fondation de l'Eglise, etc... Or tandis que les fragments de ton 
prophétique manquaient dans notre 275, tous les fragments de 
ton historique au contraire s'y trouvaient. 

A. Mai avait lui aussi édité pour les psaumes 51 à 74, des 
fragments de Diodore de Tarse?. J'examinai ces fragments pour 
les psaumes 51 à 58. Aucun ne se retrouvait dans notre 275. 
Mais ce fait n'infirma en rien l'hypothèse que les premières coin- 
cidences avaient fait naitre dans mon esprit. Ces fragments publiés 
par Mai comme étant de Diodore étaient trop manifestement non- 
historiques de ton pour que je ne congusse pas sur leur authen- 
ticité des doutes légitimes. 

Si légitimes qu'ils fussent comment transformer ces doutes en 
certitudes? Je résolus d'interroger les manuscrits qui m'étaient : 
alors accessibles. 

Le Catalogue de Karo et Lietzmann me fournit rapidement les 
premiéres indications. Deux groupes de chaines à Paris étaient 
surtout à explorer où je pouvais trouver des fragments de Dio- 
dore de Tarse: Gr. 139 (gr. 148) (Karo-Lietzmann, Catal. p. 277) 
et gr. 140 (141, 163) (Karo-Lietzm. Catal. p. 49)?. Je trouvai de 
plus mentionné dans Fabricius Harles (Bib. Gr. IX. 277) le ms. 
gr. Coislin 80, Commentaire de Théodoret sur les Psaumes, 
comme contenant en marge des scholies tirées de Diodore de 
Tarse. 

Je dépouillai soigneusement tous ces manuscrits et j'arrivai 
aux résultats suivants. On me permettra de ne les proposer ici 
que dans leur ensemble. 

Tout compte fait, 56 fragments, tous de couleur historique, de 
4 a 12 lignes en moyenne, souvent beaucoup plus étendus, attri- 


1. Voir Karo et Lietzmann, Calenarum graecarum Catalogus, p. 20. 

2. Nova Patrum Bibliotheca VI. 2. 240. Ces fragments ont été reproduits par 
Migne P.G. t. 33. 1557. Voir Karo et Lietzmann, Catalogus, p. 20. 

3. Je ne fais pas mention ici de l'unique fragment de Diodore qui se trouve en 
marge dans le gr. 164 Karo-Lietz. Cat. p. 65). П a été trés probablement copié là 
d'après une chaine de la famille du gr. 140. I 
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bués dans les manuscrits précités a Diodore, se retrouvaient textuel- 
lement dans notre manuscrit Coislin 275. Ces fragments s'éche- 
lonnaient du psaume 1 au psaume 89 incl. ; c'est-à-dire aux psaumes 
1, 13, 18, 34, 37, 43, 47, 55, 68, 71, 72, 80 à 89. 

On accordera facilement que l'attribution faite par les Chaines 
à Diodore de Tarse de nos 56 fragments n'est pas à mettre en 
doute. Mais, dira-t-on, la présence de ces fragments dans notre 
commentaire prouve-t-elle véritablement que tout ce commen- 
taire soit de Diodore? Un compilateur, — par exemple cet Anas- 
tase de Nicée que nous trouvons mentionné dans le titre, — a 
pu exploiter Diodore et nos citations seraient enchássées dans 
son ouvrage comme des extraits dans un florilége ou des mor- 
ceaux choisis dans une Anthologie. 

A cela je réponds que j'ai eu bien souvent l'occasion d'étudier 
deces compilations qui, manifestement, ont ce caractére d'antho- 
logies, par exemple le Commentaire du Pseudo-Théodore d’He- 
raclée et la Paraphrase de l'Exzpositio Patrum Graecorum in 
Psalmos de Cordier. Or l'impression qu'elles laissent n'est pas du 
tout l'impression que m'a laissée la lecture attentive, intégrale 
et plusieurs fois répétée du ms. Coisl. 275. Dans ces Commentaires 
anthologiques en effet la diversité des emprunts, méme quand on 
a prétendu les dissimuler, se trahit par les contradictions qui 
éclatent, quoi qu'on fasse, entre les exégéses des différents auteurs 
auxquels on a puisé. Dans notre Commentaire au contraire 
régnent une unité et une cohérence vraiment remarquables, et 
les 56 fragments s'y présentent, non pas comme des piéces 
rapportées et disparates, mais bien liés et agencés à leurs con- 
textes respectifs comme les parties intégrantes d'un tout organisé, 
comme les membres au corps. À défaut du Commentaire entier 
qui seul pourrait prouver ce que j'affirme, je donnerai au moins 
à titre d'exemple, le Commentaire du Psaume 86, un des plus 
courts, tel qu'il se trouve dans le Coisl. 275, en transcrivant à 
cóté les fragments que j'en ai trouvés dans le gr. 139 sousle nom 
de Diodore. Je ferai suivre cette transcription des variantes tirées 
dela Paraphrase de Cordier, qui justement pour ce psaume se 
trouve en partie identique au Coisl. 275. | 
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Coislin 275. Gr. 139. 
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Dans la Paraphrase éditée par Cordier (Exp. Pat. Gr. in Psalmos, 
II, p. 765 ss.), le texte ci-dessus, relativement au texte du ms. Coisl. 
275, comporte les variantes suivantes. Je n'ai pas relevé les variantes 
concernant le texte méme du psautier. 


Titre ` Teig viois Корё paduts wets. Prologue : "Eztwixtoc xal оўтб Есту, 
aralayeions тс тбАєөф TOv 'Assupiov. (= Coisl. 275) Псобесл! бе: òè xoi 
THY XAnsovoutav xal сотто!ау THY £0vov (= Théodoret). | 


l. 7. tis nödewg xahet тоб 007 — 8 à 9 0с... avatcumevtas ОПТ — 10. 
"[egoucaXu, fex ¿zmupšoet — 10 à 13. we тоб aytov... "Aeugiote om — 17. 
озу 6 бєб, zngiv — 19. òt’ Gv tautyy — 20. ebedwxev тоїс Eycois — 32 à 


51. A la place de la section zvr! тоў тос 79m... ouoyvwuosuvns, on lit le 
fragment suivant : Tëv émeotpegovtwy els Ene, ONT, LVI HY romoomat єї 
xxi THY éxTOTOV Elev xal eis Yılmdoviav ExxexAuxóvov xal ayav EeidwAoAz= 
тројутоу. Taste үйр Tuiv ёсїраує бй тї Paà6 xai Babvdwviwy xa xddo- 
ovdwy (= Pseudo-Athanase, Migne, Р. G. t. 27,377) — 54. ottw — 55 à 
58. Aerer оўу... xahodar om — 68. ate ydp, qnoi, пар’ aurou — 73. &vxx- 
таст — 70. yoagav om — 79 à 80. nadıv... lecéas om — 85. пелАтбос- 
шут — 86. napa avüpo nov — 87. раста ёё om. 


Au surplus, par une sorte de preuve à rebours, le ms. Coislin 
275 atteste son homogénéité. Dans sa seconde partie en effet il 
est rempli d'interpolations pour la plupart tirées de Théodoret. 
Fort heureusement d'ailleurs ces interpolations n'ont fait que 
se Juxtaposer au commentaire premier sans Jamais ou presque 
jamais s'y substituer. Or le ton de ces additions est ordinaire- 
ment si différent de l'exégése environnante que presque toujours 
elles se décélent au premier coup d'ail et se laissent détacher du 
Commentaire comme les scories agglutinées d'un marbre qu'elles 
défigurent sans l'altérer. Plus d'une fois, au cours méme de la 
transcription, je me sentais tout à coup comme égaré dans un 
développement étranger à l'exégése ordinaire de mon auteur. Je 
m arrétais alors, relisais le contexte, puis je délimitais au crayon 
le passage que Je soupconnais étre une interpolation. La compa- 
raison ultérieure avec Théodoret justifiait presque toujours, à un 
mot pres, le bien fondé de mes soupcons. 

Une seconde objection venait des fragments de Diodore sur les 
Psaumes déjà édités par Mai et Cordier. En effet la concordance 
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entrenotre ms. Coislin 275 et les fragments publiés par Mai, pour 
huit psaumes que j'ai examinés, n'existe pas, et la concordance 
entre notre manuscrit et les fragments publiés par Cordier n'est 


pas complete. 


Or voici que le témoignage des Chaines, dont on m accorde, je 
le suppose toujours, qu'il n'y a pas lieu de suspecter l'autorité, 


est avec mon texte contre Mai. 


En effet aux deux seuls endroits 


où une comparaison m'était possible sur un méme point entre les 
fragments de Diodore trouvés dans les Chaines et les fragments 
édités par Mai, la divergence est absolue, comme en feront foi les 
extraits suivants que je cite en vue synoptique. 
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Coislin. Gr. 275 
fol. 177 r. 
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ovy elmety Ott ха! autre 
tou Cry Exneontev. To 
Ge: Merz Stxatwv ur 
үсафттосау * To #00; №- 
үз: 19 парх ‘loudators tz 
OVORATA THY EVALEGTY,- 
GLYTWY т беф youges- 
Dar xai Avayıymaxes- 
Nar. 
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Xl EVEL TIG MAVTEAGUG 
axwAcing zurav Brust: 
vavztc 156b stay ; ER Y 2X2 
‘Toudatwy &gu.otvet TOUTS 


AevyesOar’ ext 62 TOY 
Babvawviwy 005° bwg. 


Mai. ibid, p. 256. 
Migne. » 1612. 


Meraraubxvsrar 0 
Dacoete gie то xataoxo- 
neiv ADAY, хатасхо- 

| bese ot ok 
TOUVTWY уарху THY @р#- 
Tc xal euoe6etas gtÀov* 
tv’ axoUca( note дуут? 
Exaotos аотбу EireAde 
eig тту ухр@у TOD хор!о® 
соо. Тфу oùtw беюрт- 
Tun TOG THY уарӣу 
то Sheuua ёубутоу, oi 
xcarouvres Bactheis 6o- 
pa olcousty Toug d270- 
pévoug^ xai vñoot Gë 
просаүоута: ` Puyat ёё 
elow autat, Edoutwé xat 
; P 8 
KUETARIVT, TING Ёубубш!, 
x&v ёлафо!( {у xal Tetxu- 
wias 7, 0xÀacca Eerst: 
pz. Проф тхотас 0 Dw- 
tho уз." “Myxarviteobe 

S И г | 
VHGOL 7205 ШЕ, AVXVEOU- 
EVAL TH XAIVOT HT! TOD 
RYEUMATOG, 2650060: TOV 
všov 2vOcmnoy, Tov xav 
(Ойу xtishevea. 
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Psaume LXXI, 10 


Coislin. Gr. 80. 
fol. 201 r. 


At000250 ётисхбт. 
Тарсо gieren, | 


’Ereıör, AtOtonac et- 
REV TOUS ÉGWTES& Аіүот- 
tlwy xai TOUS EXET LE TO- 
үаийтос ÉTVEYXEV бт! 
хаї&ёлхо@бжАхсв‹о: (sic) 
ÖL xo of тї этсоо ol- 


_—хобуте$ xal autol noo- 


solsousı дора. Tò vào 
Saatheig Әарсєіс̧ avrl 
тоў Bac) eic napadalas- 
ctor’ Mapoeis үхр тоос 
macam) (ous хаћєї tó- 
тоо, WÇ xat Ent TOD 
'ov£* Kareön, proiv, 
siç Өаосє)с tov anomAgv- 
cat autov eig N'veur.. 


Coislin Gr. 279 
fol. 184 v. 


Еле: AtQlonas tous 
EEwrecoug Alyurtiovxai 
TOUS Exel ресоүаіттас 
ÉRMVEYXEY OTL xat TACX- 
0aÀxcatot 9š ха! of tas 
vous olxovvtes xat au- 
то\ просо!соос: daca. То 
уо Вас:Ає1; Oapoetç жут! 
TOU расле парада ze: 
oo ` Өарсєіс yàg тоқ 
napañalacaious xxAci 
TOTOUS, WG XAL ETL THY 
'[ov3 era * Катебт, eis 
Oapseig zoom) elo, 


Quant aux fragments publiés par Cordier, là oü ils concordent 
avec le Coislin 273, avec eux aussi concordent les Chaines ; là oü 
ils ne concordent pas avec le 275, avec eux non plus ne con- 
cordent pas les Chaines. 

Bien plus, l'examen paléographique du superbe manuscrit 
gr. 139 m'a permis d'assigner au moins une cause de ce désac- 
cord. Souvent en effet dans la chaine du 139 (début du x° siecle) 
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un fragment attribué à Diodore est suivi d'autres fragments qui 
eux ne portent pas de nom. Mais toujours dans ce cas les. frag- 
ments sont soigneusement séparés entre eux par deux points et 
un espace blanc qui va quelquefois jusqu'à la longueur d'une 
ligne. Or les manuscrits de Munich 12 et 13 (XV I* s.), sur lesquels 
repose la chaîne de Cordier, sont de la méme famille que le 
Paris gr. 1391. Que s 'est-il donc passé? Ou bien les copistes 
postérieurs ont reproduit les séparations des archéty pes qu ‘ils 
transcrivaient, et Cordier ne les a pas suivis; ou, ce que J'incli- 
nerais plutöt a croire, ces copistes eux-mémes n`auront pas tenu 
compte des séparations, ils auront copié à la suite sous le seul . 
nom de Diodore du vrai et du faux, et Cordier n’a fait que les 
suivre. On s'explique ainsi chez Cordier la présence déconcer- 
tante de tous ces fragments absolument étrangers à l'exégèse 
historique et littérale de Diodore, au milieu d'autres sans aucun 
doute authentiques. 

Le témoignage des Chaines est donc tout à fait favorable à 
notre identification. L'étude du manuscrit en lui-même fournira 
elle aussi des renseignements qui devront entrer en ligne de 
compte. J'ai signalé déjà plus haut l'unité et la cohérence qui 
régnent d'un bout à l'autre de ce Commentaire. Il contient par 
exemple une préface, de longs arguments oü sont exposés les 
principes d'une exégése toute antiochienne, principes que le 
commentaire proprement dit, loin de contredire, confirme perpé- 
tuellement. Le prologue du psaume 118 contient une longue dis- 
sertation sur l’&AArycpia et la 0sog(a : ог on sait que Diodore 
avait écrit un opuscule sur ce sujet. Vers la méme conclusion 
enfin convergent bien d'autres indices que j'espère un jour faire 
connaitre dans le détail. 

П est inutile d'insister sur l'importance qu aurait cette identi- 
fication pour l'histoire de l'exégése, si elle venait à étre établie 
définitivement. Malgré ce qu'elles ont encore d'incomplet les 
raisons précédemment exposées m'ont paru cependant assez 
sérieuses pour qu'on put à voix haute poser la question J'espère 
la voir un jour résolue dans le sens de l'affirmative. La confiance 
que j'en ai me vient sans doute des témoignages que j'ai recueillis 
dans les manuscrits et de l'étude prolongée que j'ai faite de ce 
texte. Elle me vient aussi de la persistance avec laquelle je vois 
des savants comme Baethgen, Rendel Harris, Mercati, Lietzmann 
revenir toujours à une méme hypothése et soupconner un grand 
nom derriére les formes multiples sous lesquelles se cache notre 
T ———S ———————— "Jc Zn — '—— ———— en 


i. Voir Karo et Lietzmaun, Catal. p. 27 
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Commentaire. Du jour ow il serait prouvé que nous possédons 
dans ces divers écrits le Commentaire sur les Psaumes de Dio- 
dore de Tarse, leurs conjectures ne seraient plus qu'à moitié 
inexactes, et elle serait méme magnifiquement confirmée l'intui- 
tion de M. Rendel Harris m'écrivant l'an dernier au sujet du 
manuscrit de l'Athos : « Si ce texte n'est pas de Théodore, il 
n'en est certainement pas loin. » 


Louis Mani£s. 


AHO PONHE 


L’important article de M. L. Mariés était déjà a l’impression 
lorsque j'ai constaté qu'une fois de plus la formule zz guavas y 
est intimement liée au probléme de l'attribution littéraire. 

Cette formule, — qui introduit un nom d'auteur, — apparait 
dans des circonstances assez variables et l'interprétation qu'il 
faut en donner n'est point toujours évidente. Du Cange, dans 
son Glossaire, en a réuni un grand nombre d'exemples ; il pro- 
pose de l'assimiler à l'expression Zx от5ратоѕ, атъ otéuaroc, C'est- 
à-dire recueilli de la bouche de l'auteur, ou, ce qui revient au 
méme, écrit sous la dictée de l'auteur. 

Cette interprétation, que les auteurs du Thesaurus se sont 
appropriée, n'est guére vraisemblable. Son défaut essentiel est 
de ne pouvoir s'appliquer à tous les exemples observés. 

Or, ces exemples se divisent en deux séries bien distinctes : 

1° Le titre de l'ouvrage comporte deux noms d'auteurs dont le 
second seulement est précédé des mots àz» govzz. Type : "Ex tis 
Innnnaraotınns ioropias Pinsorspylou Erıroun and goys Фотіоо xazprxp- 
you, OU, Ilpchewpiax Kinistäcu ant фшуї$ Magivou, ou, Apyy, réi оўроу 
und Mavvou yoaoévtov and çovñs Dushéss, ete., etc. Dira-t-on que 
ces divers traités ont été écrits sous la dictée de Photius, de 
Marinus, de Philothée, etc., auteurs connus, faisant, dans. l'oc- 
currence, fonction de maitres-scribes ? Non, cette interprétation 
est indéfendable et il est manifeste que ces titres complexes n'ont 
d'autre but que de signaler à la fois deux auteurs, l'auteur prin- 
cipal et l'auteur secondaire, la source et l'intermédiaire. 

Mais comment l'expression 2z5 «v? en arrive-t-elle à désigner 
l'intermédiaire? On remarquera que cette formule évoque la 
méme image que les termes napzgpasts, per2ssacız, avec cette 
différence toutefois, qu'elle ne précise pas la nature du surtravail 
effectué par l'intermédiaire. Elle signifie uniquement que des 
paroles, qui ont été conçues et proférées par un auteur déter- 
miné, ont été ensuite reproduites par la voix d'un autre et que, 
de cette voix intermédiaire, émane le texte qu'on va lire. Si ce 
texte est un résumé ou une amplification, une adaptation ou une 
paraphrase, la formule zz? соуӯ; ne nous le dit pas et c'est 
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précisément pour ce motif qu'elle s'applique si bien aux succé- 
danés byzantins qui, tantót présentent des extraits reliés par des 
raccords plus ou moins apparents et tantót des résumés plus ou 
moins succincts, tantót des fragments originaux et tantót des textes 
remaniés. Le titre complexe distingue honnétement la source et 
l'intermédiaire et la formule 473 gwv%s annonce clairement des 
paroles « rapportées », ou, sil'on veut, un ouvrage de seconde 
main. 

2° Aussi trouve-t-on fréquemment des titres qui ne présentent 
qu'un seul nom d'auteur précédé de la formule àz» соуӯс. Ce cas 
se produit lorsque l'intermédiaire byzantin a démarqué un ou- 
vrage anonyme ou une compilation antérieure, lorsqu'il a voulu 
taire le nom de sa source ou dissimuler ses procédés de rajeunis- 
sement. Toutefois, dans ce cas comme dans le précédent, l'expres- 
sion ат? gwv%¢ indique qu'il sagit d'une œuvre de seconde main. 
Les scolies aux traités d'Aristote and ef: Lregavev qUAcoiscu, 
and cwvts l'eopytzo тоб рбусо сор\стоў Ahegavčpsixçg, and сиу? Au- 
роуќоо, etc., ne sont évidemment pas autre chose que des rema- 
niements ou des abrégés des recueils antérieurs, comme le prouve 
le titre complet conservé pour certains autres traités des mémes 
auteurs, par ex. : Хула yevipevz ind Amdnricu ar> swvts Apue- 
visu тоб Eppeicv. Et il en va de méme pour tous les ouvrages qui, 
à ma connaissance, sont attribués sous la forme зто swv#s 7:3 
2:iva. Ce sont des collections d'extraits, des abrégés, des para- 
phrases, en un mot, des ouvrages de seconde main. 

Certains emplois de l'expression en précisent la portée. Dans 
un manuscrit d'Oxford (cf. the Journal of classical and sacred phi- 
lology, t. I, p. 133), un fragment philosophique est accompagné 
de la note marginale az» çov%ç Oso3opow, non certes qu'il soit 
attribué à un Théodore quelconque, — dans ce cas, la rubrique 
eût été Occ2opcu, — mais plutôt parce qu'il se trouvait cité chez 
un certain Théodore, qui est signalé en marge comme la 
source intermédiaire ; de méme dans le ms. Baroccianus, 142, 
ff. 212-216, on trouve, en marge d'une ооухүюуў стору qui 
contient des fragments des historiens ecclésiastiques les plus 
anciens et les plus illustres, l'attribution : ar gewës Nixrneiosu 
Кото Zavüszo)Acu. C. de Boor s'étonne de cette attribution 
et la prétend erronée (cf. Zeitschr. für Kirchengeschichte, t. VI, 
p. 486; et Neue Fragmente des Papias, dans les Terte und 
Untersuchungen publiés par O. Gebhardt et A. Harnack, pre- 
miére série, t. V, fasc. 2, p. 168). En effet, la compilation qui 
réunissait tous ces précieux fragments est selon toute apparence 
trés ancienne, en tout cas, trés antérieure à Nicéphore Kallistos 
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Xanthopoulos. Aussi la note ar: çev#ç Niunpipcu ne représente- 
t-elle nullement Nicéphore comme l'auteur de cette ancienne 
compilation probablement assez étendue, mais comme le dernier 
intermédiaire ou, si l'on veut, comme l'auteur du choix trés res- 
treint de fragments que présentent les If. 212-216 du ms. d'Oxford. 
Il est en effet trés probable que Nicéphore a puisé pour son 
compte à une source d'où proviennent également d'autres séries 
d'extraits qui nous sont parvenues (cf. Melanges d'archéologie et 
d'histoire, t. XXXVI, p. 343-345). 

En résumé, la formule az? guv%¢ ne s'applique jamais qu'à 
une ceuvre de seconde main ; elle ne désigne pas l'auteur, mais 
l'intermédiaire. 


On conçoit aisément que le sens exact de cette formule inté- 

resse au premier chef l'histoire littéraire. Je n'en veux d'autre 
exemple que la discussion de M. Mariès par rapport au commen- 
taire des Psaumes ard guvrs 'Avastasiou Nixatas. 
. M. L. Maries s'est parfaitement rendu compte que la rubrique 
azè zwë: Avadzacioo Мах; ne s'applique pas à la source pre- 
miére du Commentaire aux Psaumes contenu dans le ms. Coislin 
275. ll a considéré ce titre comme une fausse attribution et a’ 
recherché quel était l'auteur véritable de l'ouvrage. 

Il est amené à supposer que cet auteur n'est autre que Dio- 
dore de Tarse. 

Or il existe deux traditions différentes qui, toutes deux, se 
réclament de Diodore de Tarse. 

1° La tradition A, que M. Maries a relevée dans 6 manuscrits 
de Paris et qui correspond dans son ensemble, aux fragments 
de Diodore contenus dans la chaine de Cordier. 

2° La tradition B, connue seulement par les fragments qu'a 
publiés Angelo Mai. 

Introduisant dans le débat le commentaire du ms. Coislin 
275, M. Mariés constate que cet ouvrage présente, en un texte 
continu, tous les fragments que la tradition A attribue à Dio- 
dore, tandis qu'il ignore tous les fragments attribués à Diodore 
par la tradition B. M. Mariés en déduit d'une part que le ms. 
Coislin 275, qui présente en un texte suivi tous les fragments 
attribués à Diodore par la tradition A, n'est autre chose que le 
texte de Diodore lui-même, d'autre part que la tradition B est 
apocryphe. 

Si ce raisonnement est exact, la formule épunveix.. .ard ouwvñc 
Anastasiu parocrehzcu Nixa(ag s'explique aisément. L'intermé- 
diaire Anastase de Nicée a eu un ròle des plus modestes, qui 
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s'est borné à insérer, dans la seconde partie de l'ouvrage, 
quelques découpures de Théodoret et, si le nom du copiste- 
interpolateur Ánastase a prévalu sur celui de Diodore, c'est sans 
doute parce que le nom de Diodore était suspect d'hétérodoxie. 
Dans cette hypothèse la formule 2x3 gwv%s conserve son accep- 
tion habituelle; elle désigne un intermédiaire dont l'initiative 
fut restreinte, mais qui n'en est pas moins un intermédiaire. 


Remarquons toutefois que d'autres interprétations ne sont pas 
exclues. 

Le raisonnement de M. Mariés repose sur un postulat : l'au- 
thenticité de Ja tradition A. Je ne suis pas autorisé à contester 
la valeur de ce postulat que M. Mariès fonde sur le caractère 
« historique » de la tradition A, sur le caractére « non histo- 
rique » de la tradition B. 

Mais on peut concevoir d'autres hypothéses qui toutes s'ac- 
commodent de la rubrique art çov#s. 

1° Du fait qu'il y a de légéres différences de rédaction entre 
la tradition fragmentaire A, telle qu'elle apparait dans les manu- 
scrits de Chaines, et la tradition continue du ms. Coislin 275, on 
pourrait attribuer à l'intermédiaire Anastase quelques retouches 
et quelques remaniements. | 

2° Inversement, de la concordance presque constante entre la 
tradition fragmentaire des Chaines avec le commentaire ато swvñs 
'Avastasisu, considéré comme l'original, on pourrait conclure que 
toute la tradition A+ Coislin 275 est une tradition remaniée, 
une tradition de seconde main. 

3° Transportant cette conclusion dans l'étude comparative des 
traditions A et B, on pourrait supposer que la disparate s'ex- 
plique du fait que A et B représentent deux dérivés, deux suc- 
cédanés d'un original perdu. 


A l'égard de ces hypothéses, que nous formulons a priori, les 
spécialistes de la littérature exégétique procéderont plus tard 
par élimination. M. Mariés lui-méme précisera sans doute ses 
conclusions, soit en éditant le texte du ms. Coislin 275, soll en 
étudiant la composition de cet ouvrage. 

Pour moi, j'ai voulu borner mon observation à l'étude d'une 
formule qui intéresse d'autant plus la littérature byzantine qu'elle 
est particulièrement riche en succédanés de toutes sortes. 


D. Serreys. 


LES FINS D’HEXAMETRE 
DANS LES DISCOURS DE CICERON 


Les fins d'hexamétre, ou, comme on les nomme souvent, les 
clausulae heroicae, sont assez rares dans les discours de Cicéron. 
Un bon nombre de celles que portent les anciennes éditions 
étaient dues à des conjectures malheureuses, que personne ne 
peut plus soutenir aujourd'hui. D'autres ne se trouvent que dans 
une classe de manuscrits et souvent la moins bonrie. Aussi la 
tendance actuelle serait-elle de supprimer le plus possible ces 
irrégularités ; l'ambition de quelques éditeurs semble étre de les 
faire disparaitre entiérement. 

Mais plusieurs savants pensent qu'on est allé trop loin dans 
ce sens. M. Stangl! et M. Stróbel? sont d'avis que la clausula 
heroica n'est pas tellement rare dans Cicéron qu'elle doive tou- 
jours et partout étre corrigée. D'ailleurs, M. Thomas a souvent 
mis en garde les latinistes contre l'entraînement des corrections 
fondées sur l'étude des clausules ; M. Luterbacher pense que 
M. Clark, dans sa belle édition des discours, a trop souvent 
modifié le texte pour obtenir de meilleures clausules*; et, 
d'aprés M. Schanz, la plus grande réserve s'impose dans l'appli- 
cation des lois ry thmiques à la critique des textes”. 

П a semblé utile, pour aider a la solution de cette question, de 
réunir les fins d’hexametre contenues dans les discours de Cicé- 
ron. Je citerai ici celles qui se trouvent suivies d'un point dans 
l'édition Müller 6. 


. Berliner philologische Wochenschrift, XXX, 1910, p. 174. 

. Tulliana, Münich, 1908, p. 38-39. 

. Par exemple, Revue critique, 1909, I, p. 366, II, p. 64. 

. Jahresbericht des philologischen Vereins zu Berlin, XXXII, 1906, p. 223. 

5. Römische Litteratur, D, 2, 1909, p. 231-232. 

6. La ponctuation de Müller ayant été établie sans tenir compte des clausules, 
elle fournit un critérium plus objectif. D'ailleurs il n'existe pas, au moment où 
j écris, d'édition complete plus récente. Une partie des exemples cités dans cet 
article a déjà été relevée par G. Wüst, De clausula rhetorica quae praecepit 
Cicero quatenus in orationibus secutus sit, Strassburg, 1881, p. 67-69 et par 
Th. Zielinski, Das Clauselgeselz in Ciceros Reden. Leipzig, 1901, p. 163-166. 


an G М = 
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Mettons d'abord à part certains exemples qui sont au moins 
douteux : ! 


1° Simples conjectures: 

Esse videtur. Quinct. 7, 28. Les manuscrits ont videalur ou 
suppriment esse. | 

Divulgari voluerunt. Font. 9, 20. Mss. divulgare. 

Cumanus, Casilinas. Agr. 2,25, 66. Mss. ancasianas. Clark conjec- 
ture : Nucerinus. C'est par erreur que le Thesaurus (Suppl., 
p. 226, 37) cite encore Casilinas dans ce texte sans indication 
de variantes. 

Bellum renovarit. Mur. 15, 33. Mss. copüsque renovarit. 

Publicam recreari. Dom. 36, 96. Mss. posse recreari. (D'ailleurs 
la quantité de re n'est pas certaine : la syllabe pourrait étre 
allongée par position.) 

Virorum studiosum. Cael. 32,77. Mss. virorum. 

Inferiores. Balb. 16, 35. Mss. inferior. 

Rebus potuisset. Rab. Post. 10,29. Mss. potuisset emori. 


2° Textes pour lesquels il y a des variantes dans les manuscrits : 

Esset faciendum. Ver. 2,29,70. Ces mots manquent dans la 
plupart des mss. 

Donata cybaea. Ver. 5,23,59. N'est peut-étre pas fin de phrase 
si l'on admet la variante fui au lieu de Ea fuit. 

Esse futuram. Ver. 5, 65, 167. Esse manque dans la plupart 
des manuscrits. 

Martialium removeri. Clu. 15, 44. Plusieurs mss. demovere. 
M. Clark lit demoveri. 

Ac regionem. Clu. 61, 171. Var. atque regionem. 

Esse putemus. Clu. 71, 202. Esse devait manquer dans le Clu- 
niacensis. 

Virtute animi superaret. Sul. 12, 34. La plupart des manuscrits 
ont animi virtute superaret. 

Iudicem potuisse. Sul. 18, 50. Les éditeurs ajoutent esse soit 
avant potuisse (Halm, Müller) soit apres (Reid). Ce mot est 
exigé en effet par le sens. Les éditeurs l'ont ajouté sans se 
préoccuper de la clausule. 

Poena remansit. Pis. 39, 95. Erfurtensis et Palatinus : perman- 
sit. 

Ertenuabo. Marc. 7, 21. Var. extenuabo verbis. 


1. Sur le délais des variantes, voir l'édition. Clark, celle de Baiter-Halm, pour 
les discours non encore publiés par Clark. 
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Splendidiora. Phil. 2, 25, 63. Var. splendida. 


3° Textes dans lesquels un ou plusieurs mots sont de quantité 
douteuse : 

Virorum recreetur. Quinct. 1, 4. Re peut étre allongé par posi- 
tion. 

Integritate. Ro. Co. 9, 26. Méme remarque pour fe. 

Centuripina quadriremi. Ver. 5, 40, 105. Même remarque pour 

ua. 

D шл Ver. 5, +5, 119. On doit peut-ètre compter o bref. 
Cependant M. Zielinski pense qu'on doit toujours écrire et 
scander óbjicio, objicere (Clauselgesetz, p. 185). 

Deiciatur. Caec. 17, 49. Il faut peut-étre prononcer deiciatur, dei 
ne faisant qu'une syllabe, comme le veut M. Zielinski, Clau- 
selgesetz, p. 181. 

Ipse patronus. Clu. 19, 52. Pa peut étre allongé par position. 

Eiciebant. Flac. 7, 16. Il faut probablement prononcer ei en une 
seule syllabe comme dans Plaute et Lucréce. 

Nihil nisi de me. Sest. 34, 74. La syllabe si peut étre longue 
comme dans Plaute. 

Defendendum reprehendit. Pis. 23, 55. Re peut étre allongé 
par position; peut-étre aussi faut-il écrire reprendit. 

Velles, modo nolles. Pis. 37, 90. Do est trés probablement long. 
Cf. Cicéron, Phénoménes (dans Nat. Deor. 2, 42, 107) et 
Lucrèce 2, 1135. Voir aussi Zielinski, Clauselgesetz, р. 183. 

Ac tibi Laterensis. Planc. 19, 48. La syllabe bi peut être brève. 

Omnium reliquarum. Planc. 33, 80. He peut étre long (relliqua- 
rum). 

Consulum recidissent. Planc. 37, 90. He est probablement long 
(reccidissent). 

Quattuor reliqui sunt. Phil. 2, 38,98. Re peut être long ‘relliqut). 

Cernitis reliquorum. Phil. 13, 1, 2. Méme remarque. 


I] faut aussi mettre à part les citations : 

Causa latitarit. Quinct. 19, 60. Termes de l'édit. | 

Locis videatur. Agr. 2, 20, 55. Termes de la loi agraire. 
M. Clark a reconnu le premier que les mots quibuscumque 
in locis sont les termes de la loi agraire ; mais il supprime 
videatur ; suppression qui ne parait pas justifiée, car rien ne 
prouve que Rullus ait observé les lois des clausules. Cf. aussi 
infra p. 82, note 1. 

Delituerunt. Cael. 26, 63. Paroles des adversaires citées tex- 
tuellement. 
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Prosiluerunt. Cael. 26, 63. Méme remarque. 
Pecuniis repetundis. Rab. Post. 5, 12. Titre de la loi. 
Consiliorum. Phil. 13,19, 44. Lettre d’Antoine. 

Ces exemples écartés, il en reste encore un bon nombre. Les 
voici, avec la phrase qu'ils terminent, car le contexte précédent 
importe toujours beaucoup !. 


Pro Quinctio. 


9, 20 : Tum appellat ultro Naevium, ut, quoniam suspicaretur 
aliqua de re fore controversiam, videret, ut quam primum et 
quam minima cum molestia tota res transigeretur. 

19, 60 : Attende nunc ex edicto praetoris bona P. Quincti possi- 
deri nullo modo potuisse. 

25, 19 : Deicitur de saltu, C. Aquili, pridie Kalend. intercalares ; 
biduo post aut, ut statim de jure aliquis cucurrerit, non toto 
triduo DCC milia passuum conficiuntur. 


Pro Roscio Amerino. 


6, 17 : Neque enim, iudices, iniuriä metuebat. 

11, 31: Et forsitan in suscipienda causa temere impulsus adu- 
lescentia fecerim ; quoniam quidem semel suscepi, licet hercules 
undique omnes inmineant terrores periculaque impendeant 
omnia, succurram atque subibo. 

20, 55 : Cum enim aliquid habeat, quod possit criminose ac 
suspiciose dicere, aperte ludificari et calumniari sciens non 
videatur. 

22, 60 : Intellexi, quid eum pupugisset. 

42, 122 : Meministis me ita distribuisse initio causam : in cri- 
men, cuius tota argumentatio permissa Erucio est, et in auda- 
ciam, cuius partes Rosciis impositae sunt. 


Pro Hoscio Comoedo. 


2, 7: Itaque adversaria in iudicium protulit nemo; codicem pro- 
tulit, tabulas recitavit. 


1. Je ne note pas les fragments. v.g. cive profectus, Flac. p. 391 Miller, per- 
nictosi (Pis. fr. 7), carrien ne prouve qu'on ait là de véritables fins de phrases ; 
le contraire est méme beaucoup plus vraisemblable. 
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4, 11 : Ille tamen confitetur plus se petere, quam debeatur, sed 
satis superque habere dicit, quod sibi ab arbitro tribuatur. 

4, 20: Verum tamen, quem fraudarit, videamus. 

11, 31 : Nam quo quisque est sollertior et ingeniosior, hoc docet 
iracundius et laboriosius; quod enim ipse celeriter arripuit, id 
cum tarde percipi videt, discruciatur. 

12, 33 : Sed hanc decisionem Rosci orationé et opinione augere 
licet, re et veritate mediocrem et tenuem esse invenietis. 

13, 31 : Attende, quaeso, Piso ; Fannium invitum et huc atque 
illuc tergiversantem testimonium contra se dicere cogo. 

16, 48: Hoc initio cogitare coepit : « Quoniam Fannius a me petit 
HS 1999, petam a C. Cluvio, equite Romano, ornatissimo 
homine, ut mea causa mentiatur, dicat decisionem factam esse, 
quae facta non est, HS CCCID9: ) a Flavio data esse Fannio, 
quae data non sunt! ». 


Divinatio in Caecilium. 


3, 8: Populus Romanus interea, tametsi multis incommodis dif- 
ficultatibusque affectus est, tamen nihil aeque in re publica 
atque illam veterem iudiciorum vim gravitatemque requirit. 


Actio prima in Verrem. 


1, 19 : Aliis illud indignum, aliis ridiculum videbatur, ridiculum 
lis, qui istius causam in testium fide, in criminum ratione, in 
iudicum potestate, non in comitiis consularibus positam arbi- 
trabantur, indignum iis, qui altius perspiciebant et hanc gratu- 
lationem ad iudicium corrumpendum spectare videbant. 


Actio secunda in Verrem. 


1, 34, 86 : Milesios navem poposcit, quae eum praesidii causa 
Myndum prosequeretur ?. 

1, 42, 110 : Ac si hoc iuris, non unius hominis causa edixisses, 
cautius conposuisses. 


1. Le contexte montre que la phrase n'est pas une citation. 
2. M. Zielinski cite їр. 163): Ver. 1. 12. 34 : Siciliensi. Mais Si est bref: cf. 
Georges, Quicherat, etc. 
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1, 45,115 : Cognoscite aliud hominis in re vetere edictumnovum, 
et simul, dum est, unde ius civile discatur, adulescentes in 

. disciplinam ei tradite ; mirum est hominis ingenium, mira 
prudentia. Minucius quidam mortuus est ante istum praeto- 
rem ; eius testamentum erat nullum ; lege hereditas ad gentem 
Minuciam veniebat. 

1, 57, 150 : Hoc, si aliena res esset, certe facere non potuisset. 

2, 11, 30 : Cum hos sibi quaestus constituisset magnes atque 
uberes ex iis causis, quas ipse instituerat cum consilio, hoc 
est cum sua cohorte, cognoscere, tum illud infinitum genus 
invenerat ad innumerabilem pecuniam corripiendam. 

2, 26, 64 : Erant, qui putarent Laetilium legatum a Verre 
venisse, qui gratiam, amicitiam cognationemque commemo- 
raret. 

2, 26, 64: Quodnisi ego meo adventu illius conatus aliquantum 
repressissem et apud Siculos non Metelli, sed Glabrionis litte- 
ris ac lege pugnassem, tam multos testes huc evocare non po- 
tuissem. 

2, 51, 127: Iubet iste sibi legem recitari. 

2, 61, 150 : Concedo; non quaero, iure an iniuria sint inimici. 

3, 42, 100 : Quaeso, attendite, quantus numerus frumenti cogatur 
ex omni agro decumano. 

З, 68,159 : Nam quod scribit Metelli filium puerum esse, vehe- 
menter errat; non enim ad omnes praetorum filios id(em) adi- 
tus sunt |. 

3, 74, 112 : Inprobas frumentum Siculorum. 

3, 76, 177 : Commissa est pecunia tanta praetori ` non reperietis 
hominem timide nec leviter haec. ímprobissima lucra ligur- 
rientem ; devorare omnem pecuniam publicam non dubitavit. 

3, 86, 199 : Quamquam illi homines quoque sunt ab isto omni 
ratione exinaniti ac perditi; tamen hoc vobis est statuendum, 
quid aratorem ipsum arationis nomine muneris in rem publicam 
fungi ac sustinere velitis. 

4, 22, 18 : Cn. Pompeius est, Philo qui fuit, Tyndaritanus. 

4, 22, 48 : Iscenam isti dabat. apud villam in Tyndaritano. 

4, 39, 81 : At hoc solum Africani monumentum violasli. 

1, 39, 85 : Respondeturei senatum non permittere ; poenam capi- 
tis constitutam, si iniussu senatus quisquam attigisset; simul 
religio commemoratur. | 

4,51, 113 : Aguntur iniuriae sociorum, agitur vis legum, agitur 
existimatio veritasque iudiciorum. 


1. L'élision a lieu dans Cicéron. Cf. Études sur le style des discours de Ciceron. 
Paris, Hachette, 1907, p. 145. 
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5, 28, 71: Interea Syracusani, homines periti et humani, qui non 
modo ea, quae perspicua essent, videre, verum etiam occulta 
suspicari possent, habebant rationem omnes cottidie pirata- 
rum, qui securi ferirentur ;quam multos esse oporteret, ex 
ipso navigio, quod erat captum, et ex remorum numero coni- 
ciebant. | 

5, 29, 73: Piratam vivom tenuisti. 

, 43, 112 : Іл quo homine tantum animi fuit, non solum ut 
Er libere laederet (nam id quidem, quoniam moriundum 
videbat, sine periculo se facere intellegebat), verum, morte 
proposita, cum lacrimans in carcere mater noctes diesque adsi- 
deret, defensionem causae suae scripsit ; quam nunc nemo est 
in Sicilia quin habeat, quin legat, quin tui sceleris et crudelita- 
tis ex illa oratione commonefi iat. 

, kk, 116: Ne multa, ipsum dicere adulescentem audistis se ob 
une metum pecuniam Timarchidi numerasse. 

3, #5, 120: Onasum Segestanum, hominem nobilem, dicere audis- 
tis se ob sepulturam Heraclii navarchi pecuniam Timarchidi 
numerasse. 


Pro Fonteio. 


3,5: Duorum magistratuum, quorum uterque in pecunia maxuma 
tractanda procurandaque versatus est, triumviratus et quaes- 
turae, ratio sic redditur, iudices, ut in us rebus, quae ante 
oculos gestae sunt, ad multos pertinuerunt, confectae publicis 
privatisque tabulis sunt, nulla significatio furti, nulla ali- 
cuius delicti suspicio referatur. 


Pro Caecina. 


1, 18 : Itaque homo timidus imperitusque, qui neque animi 
neque consilii satis haberet, non putavit esse tanti heredita- 
tem, ut de civitate in dubium veniret ` concessit, credo, Aebu- 
tio, quantum vellet de Caesenniae bonis ut haberet. 

10, 28 : Qui, cum ita vehemens acerque venisset, ut non modo 
Caecinam periurio suo laederet, sed etiam mihi videretur irasci, 
ita eum placidum mollemque reddidi, ut non auderet, sicut 
meministis, iterum dicere quot milia fundus suus abesset ab 
urbe. 


30, 88 : Ut, si qui, ex alto cum ad patriam accessisset, tempes- 
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tate subito reiectus optaret, ut, cum a patria deiectus esset, 
eo restitueretur, hoc, opinor, optaret, ut, a quo loco depulsus 
esset, in eum se Íortuna restitueret, non in salum, sed in ip- 
sam urbem, quam petebat, sic, quoniam verborum vim neces- 
sario similitudine rerum aucupamur, qui postulat, ut, a quo 
loco deiectus est, hoc est, unde dejectus est, eo restituatur, 
hoc postulat, ut in eum ipsum locum restituatur. 


Pro Cluentio. 


64, 180 : Cum exsectio illa fundi in armario animadverteretur, 
quaerebant homines, quonam modo fieri potuisset. 


De lege agraria. 


2, 3, 7: Neque enim ullo modo facere possum, ut, cum me intel- 
legam non hominum potentium studio, non excellentibus gra- 
tiis paucorum, sed universi populi Romani iudicio consulem 
ita factum, ut nobilissimis hominibus longe praeponerer, non 
et in hoc magistratu et in omni vita essem popularis. 

2, 22, 58: Atque etiam est alia superiore capite, quo omnia 
veneunt, quaestuosa exceptio, quae teget eos agros, de quibus 
foedere caut(um) est !. 

2, 28, 78: Nam agrum quidem Campanum, quem vobis osten- 
tant, ipsi concupiverunt ; deducent suos, quorum nomine ipsi 
teneant et fruantur ; coément praeterea; ista dena iugera con- 
tinuabunt. 


In Catilinam. 


1, 12, 30 : Nunc intellego, si iste, quo intendit, in Manliana 
castra pervenerit, neminem tam stultum fore, qui non videat 
coniurationem esse factam, neminem tam improbum, qui non 
fateatur. 


1. M. Thomas remarque sur ce passage : < Pour éviter une fin d'hexametre 
(foedere cautum est) M. Cllark] propose : est cautum ; mais si tel était le texte du 
projet de loi de Rullus, a-t-on le droit de rien changer ? » (Revue critique. 1909, 
Il, р. 25, n. 3). 
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Pro Archia. 


9, 20 : Neque enim quisquam est tam aversus a Musis, qui non 
mandari versibus aeternum suorum laborum facile praeconium 
patiatur. | 


Pro Flacco. 


33, 82 : Invidisti ingenio subscriptoris tui; quod ornabat facete 
locum, quem prenderat, et acute testes interrogabat aut for- 
tasse fecisset, ut tu ex populi sermone excideres, idcirco Decia- 
num usque ad coronam applicuisti. 


De Haruspicum responso. 


8, 16: Quae quidem ego, si aut per me aut ab aliis haberem, 
non praedicarem apud vos, ne nimis gloriari viderer; sed cum 
sint mihi data a vobis, cum ea adtemptentur eius lingua, cuius 
ante manu eversa vos mihi et liberis meis manibus vestris red- 
didistis, non ego de meis, sed de vestris factis loquor nec ve- 
reor, ne haec mea vestrorum beneficiorum praedicatio non 
grata potius quam adrogans videatur. 

8, 17 : Vidi enim hesterno die quendam murmurantem, quem 
aiebant negare ferri me posse, quia, cum ab hoc eodem impu- 
rissimo parricida rogarer, cuius essem civitatis, respondi me, 
probantibus et vobis et equitibus Romanis, eius esse, quae 
carere me non potuisset. 


Pro Sestio. 
91, 110 : Nihil suavitates iuvabant anagnostae, libelli etiam 
saepe pro vino oppignerabantur; manebat insaturabile abdo- 


men, copiae deficiebant. 
38, 123: Miliens revocat(um) est. 


De Provinciis Consularibus!. 


14, 31 : Impolitae vero res et acerbae si erunt relictae, quam- 


3. M. Zielinski (Clauselgesetz, p. 166) compte : liberata quievit (prov. cos. 13, 
32). Mais l'a final de liberata est certainement long : la phrase est celle-ci : Fortis- 
simus vir,... ea victoria contentus, re publica metu liberata, quievit. 
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quam sunt accisae, tamen efferent se aliquando et ad renovan- 
dum bellum revirescent. 


Pro Plancio. 


29, 71 : Posuit hoc idem Laterensis. 


Pro Rabirio Postumo. 


7, 18: Moneo, ne faciatis. 

17, 48 : Vos obsecro, iudices, ut huic optimo viro, quo nemo 
melior umquam fuit, nomen equitis Romani et usuram huius 
lucis et vestrum conspectum ne eripiatis. 


Pro Milone. 


33, 91 : Nisi vero sustinuistis eos, qui cum facibus ad curiam 
cucurrerunt, cum falcibus ad Castoris, cum gladiis toto foro 
volitarunt !. 


Philippicae. 


1, 9, 21 : At res popularis. 

1, 12, 29 : Sed, per deos immortalis ! — te enim intuens, Dola- 
bella, qui es mihi carissimus, non possum utriusque vestrum 
errorem reticere. 

2, 2, 3 : Ne tu, si id fecisses, melius famae, melius pudicitiae 
tuae consuluisses. 

2,3, 5: Fac potuisse. 

2, 30, 75 : Cn. Pompei liberi tum primum patriam repetebant. 

2, 39, 101 : Cui tu urbi minitaris. 

3, 14, 34 : Nihil est, quod moneam vos. 

9, 14, 39 : Gravis illa fortuna populi Romani, grave fatum. 

8, 4, 14 : Senatus haec verbis, Opimius armis. 

11. 13, 33 : Deiotari regis et patris et filii et magnus et nostro 
more institutus exercitus, summa in filio spes, summa ingenii 
indoles summaque virtus. 


Cette liste suffit à mettre en lumiére un fait important : les fins 


1. On a proposé de corriger : foro volitaverunt ; mais le choriumbe pénultiéme 
est tout aussi rare que le dactyle. 


We 


LES FINS D'HEXAMÉTRE DANS CICERON 85 


d'hexamétre se trouvent surtout dans les premiers discours. Si 
l'on divise l’œuvre oratoire de Cicéron en trois parties à peu 
prés égales, comme l'a fait Müller dans son édition, on constate 
que le premier tiers renferme plus d'exemples que les deux autres 
réunis : 44 sur 711. 

Dans les derniers discours la plupart des exemples appar- 
tiennent à des phrases assez courtes oü le rythme, sans étre tou- 
jours méprisé ?, est cependant d'ordinaire moins soigné que dans 
les longues périodes. 

Nous remarquons donc ici, au point de vue des clausules, le 
méme progrès qu'on a signalé à bien d'autres points de vue : 
Cicéron n'est pas arrivé du premier coup à la perfection du style; 
bien des négligences qu'on remarque dans ses premiers discours 
tendent à disparaitre dans le suite. Il en est de la clausula heroica 
comme de certaines expressions d'une latinité moins irrépro- 
chable?, elles deviennent plus rares à mesure que Cicéron pro- 
gresse 4, 

Mais ce n'est pas tout. En étudiant le style de Cicéron et ses 
variations i] faut toujours considérer deux points de vue princi- 
paux. L'évolution chronologique donne raison de quelques dif- 
férences ; mais d'autres, beaucoup plus importantes, sont expli- 
quées par le « genre » des discours, et leurs diverses parties, le 
soin plus ou moins grand donné à la forme. Cicéron nous a indi- 
qué ces diversités dans ses ouvrages de rhétorique. H nous a 
avertis que les discours d'apparat, les harangues, les plaidoyers 
criminels sont plus rythmés que les plaidoyers civils; il nous a 
méme cité des exemples : le De Imperio Cn. Pompei, le Pro 
Rabirio perduellionis reo appartiennent à la premiére catégorie, 
le Pro Caecina à la seconde. 


1. Le second et le troisiéme volumes sont pourtant un peu plus longs que le 
premier; ce qui augmente la valeur relative des exemples contenus dans celui- 
ci. 

2. Etudes sur le style des discours de Ciceron, p. 206-208. 

3. Ibid., p. 262, 265, 266, 268, 274-275. 

4. M. Ströbel a montré que la clausula heroica n'est pas rare dans le De Inven- 
lione, premier ouvrage de Ciceron (Tulliana, p. 38-39); les discours les plus 
anciens montrent donc des négligences analogues, quoique déjà moins nom- 
breuses. Celui des premiers discours oü les fins d'hexamétre sont le plus fré- 
quentes (relativement à sa longueur) est le Pro Roscio Comoedo dont M. Norden 
a dit, à un tout autre point de vue : « Es macht fast den Eindruck, als ob er 
(Cicero) keine Zeit gehabt hätte, sich genügend vorzubereiten oder bei der Edi- 
tion zu feilen ». (Die antike Kunstprosa? Leipsig, 1909, p. 227). Cette impression 
parait tout à fait juste, quoi qu'il en soit d'ailleurs des deux genres d'asianisme 
\thid., Nachträge, 1, p. 12.) 

5. Or. 29, 101-102; cf. 23, 77. Études sur le style des discours de Cicéron, 
p. 283. 
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Or précisément, dans le De Imperio Cn. Pompei et le Pro 
Rabirio perduellionis reo, nous ne trouvons pas un seul exemple 
de clausula heroica; nous en trouvons au contraire dans le 
Pro Caecina. I 

De plus, dans un méme discours — c'est encore Cicéron qui 
nous en avertit — les diverses parties ne sont pas également 
parfaites, également rythmées. Les exordes, les « amplifications », 
les péroraisons doivent étre plus conformes aux lois du nombre ; 
les passages plus simples, comme la narration ou certaines par- 
ties de l'argumentation, peuvent s'y astreindre moins strictement. 
Or ce n'est pas dans n'importe quelle partie du Pro Caecina qu on 
rencontre ces exceptions ; c'est dans quelques passages ironiques 
ou comiques de la narration ou de l'argumentation !. 

Toutes ces observations s'accordent pour nous montrer dans 
la clausula heroica une négligence de style que Cicéron se per- 
mettait dans sa jeunesse, qu'il s'accordait rarement plus tard et 
surtout dans les parties de son œuvre oratoire où le style était 
moins élevé, plus familier. Il en est du rythme comme de la 
langue : les expressions familiéres, assez fréquentes dans les 
premiers discours, rares dans la suite, ne se rencontrent, à la 
derniére période, que dans les parties oü le style est simple, 
abandonné, ironique, jamais dans les morceaux brillants d'oü les 
œuvres de jeunesse ne les excluaient pas toujours. 

А ces remarques, il est nécessaire d'en ajouter une d'un autre 
genre déjà faite autrefois par Wüst * mais presque oubliée, semble- 
t-il, dans ces dernières années : la plupart des clausulae heroi- 
cae que nous avons relevées n'auraient pas été admises par Cicé- 
ron dans ses poésies pour terminer des hexamétres : elles ont 
bien la quantité voulue, dactyle et trochée (ou spondée) mais non 
la césure : Cicéron, comme plus tard Virgile, ne termine nor- 
malement ses hexamétres que par des mots de deux ou de trois 
syllabes ?. Au contraire les clausulae heroicae de ses discours 
finissent le plus souvent sur des mots de quatre ou cinq syl- 
labes *. 

Ce fait doit nous rendre d'autant plus circonspects quand il 
s'agit de corriger une clausule comme consuluisses (Phil. 2, 2, 3) 
ou urbi minitaris (Phil. 2, 39, 101). 


1. Eludes sur le style des discours de Cicéron, p. 305. 

2. De clausula rhelorica... p. 89-90. 

3. M. Guendel, De Ciceronis poelae arte, Leipsig, 1907, p. 26-30. 

4. Quelquefois aussi des monosyllabes ou deux dissyllabes de suite, formes éga- 
lement incorrectes en vers. 
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Il y aurait d'ailleurs souvent grand inconvénient à ces correc- 
lions: dans les passages légérement familiers la simplicité du 
style se complète d'une négligence rythmique ; la faire dispa- 
raitre serait effacer un des traits qui font la variété et le charme 
de l'expression. 

Dans quelques textes, il est vrai, cette raison ne vaut pas. La 
longue et solennelle période du De Haruspicum responso se ter- 
mine mal par adrogans videatur. ll est fort possible qu'il faille, 
aprés adrogans, ajouter esse : on sait que ce mot a été souvent 
omis dans les manuscrits 1. La correction est probable. Pourtant 
elle est loin d'étre certaine : en effet, deux phrases plus loin, 
une autre période se termine par non potuisset ; et elle nous fait 
soupconner que peut-étre en écrivant cette page, ou en revoyant 
la sténographie pour la publication, Cicéron ne donna qu'une 
attention médiocre. 

L'inversion si facile de praeconium facile patiatur au lieu de 
facile praeconium patiatur dans le Pro Archia est bien sédui- 
sante : la négligence est peu compréhensible dans un morceau 
d'apparat où les plus petites phrases se terminent par des clau- 
sules irréprochables:?. 

On pourrait aussi étre tenté de voir une faute de copiste dans 
eripiatur qui se trouve dans le Pro Rabirio Postumo, en pleine 
péroraison. Mais le discours est trop peu soigné pour que cette 
imperfection soit certainement imputable à un autre qu'à l'au- 
leur. 

Ces trois corrections sont celles qui ont le plus de резаи 
lité; encore sont-elles bien hypothétiques *. 

Quant aux clausulae heroicae qui se trouvent à la fin des 
membres de phrase (sans ponctuation forte) il faudrait des rai- 
sons bien spéciales pour songer à les corriger. Elles sont extré- 
mement nombreuses. Rien que dans les quelques textes cités 
plus haut se trouvent les exemples suivants : 


Criminum ratione. — Act. pr. 7, 19. 
Perspiciebant. — Id. 

Constituisset. — Ver. 2, 11, 30. 

Est statuendum. — Ver. 3, 86, 199. 
Iniuriae sociorum. — Ver. 4, 51, 113. ` 


1. Cf. C. F. W. Müller, Ciceronis opera, 11, 2, ad p. 238, 23; II, 3, ad p. 11, 4. 

2. Voir surtout 8. 19 : phrases trés courtes mais trés rythmées. 

3. Remarquer que, dans ces trois textes, le dernier mot a quatre ou cinq syl- 
labes. 


88 L. LAURAND 
Pertinuerunt. — Font. 3, 5. 
Sicut meministis. — Caec. 19, 28. 


Restituatur !. — Caec. 30, 88. 


Un discours, de la derniére période, et un discours trés bref, 
— ne formant pas la cent cinquantiéme partie de l’œuvre ora- 
toire de Ciceron —, la huitieme Philippique en renferme au 
moins huit : | | 


Asperitatem. — 1, 1. 
Potius videamus. — 1, 4. 
Polliceantur. — 2, 4. 
Polliceatur. — 3, 9. 
Perniciosa est. — 3, 10. 
Senator videatur. — 6, 18. 
Non poteramus. — 6, 19. 


Sis popularis. — 6, 19. 


On devrait ajouter encore à ce nombre si l'on comptait les 
exemples douteux comme promissa cruenta (3, 10) alii medio- 
crem (7, 20). 

En définitive, les fins d'hexamétre ne sont pas méme à la 
fin des phrases aussi exceptionnelles qu'on l'a dit qulelquefois; on 
aurait tort de vouloir toujours les corriger?. A la fin des 
membres de phrases elles sont bien moins rares encore. 

On doit d'ailleurs se souvenir que les régles des clausules ne 
peuvent tenir en quelques formules impératives. Leur complexité 
est extréme. Sans doute, les finales recherchées par Cicéron se 
réduisent à un trés petit nombre. Mais l'habileté de l'orateur à 
manier le rythme n'est pas toujours la méme : Cicéron jeune est 
loin d'atteindre à la maitrise qu'il montrera plus tard. De plus, 
le soin donné aux clausules comme aux autres parties du style 
varie avec le genre du discours, avec le ton de la phrase plus 
solennel ou plus simple. La critique doit tenir compte de toutes 
ces diversités. 


L. LAURAND. 
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1. Je ne compte pas les exemples douteux, où il y a peut-être fin de membre : 
habebant rationem (Ver. 5, 28, 71) ; sustinuislis (Mil. 33, 91). 

2. Méme parmi les exemples que nous avons comptés comme douteux, certains 
peuvent étre défendus. Ainsi splendidiora (Phil. 2, 25, 63), lecon admise par 
Clark (qui, il est vrai, ne tenait pas encore compte des clausules dans son édition 
des Philippiques,) se lit dans les meilleurs manuscrits et paraît convenir beau- 
coup mieux que splendida. 


NOTE COMPLEMENTAIRE 


SUR | 


L’EMPLOI DU PARTICIPE PRESENT LATIN 


On a, dans une étude récente fondée sur des textes suivis de 
l'époque républicaine !, tenté de faire l'histoire du participe 
présent latin. Seul survivant des participes indo-européens, il 
apparait caduc dés les premiers textes de langue non savante 
Plaute ou De agricultura de Caton), oü on le trouve à peu 
prés complètement dépouillé de ses fonctions verbales et réduit 
en partie à ses emplois nominaux, c'est-à-dire servant ou 
d'adjectif, ou d'adjectif substantivé. Mais au moment méme oü 
il semble destiné à perdre sa qualité de forme verbale, les 
écrivains savants affectent de la lui conserver ou de la lui 
restituer ; il retrouve peu à peu chez eux ses emplois abolis, 
par exemple, outre la construction avec un régime, l'emploi en 
fonction de proposition, de gérondif, etc., et il deviendra d'un 
usage courant et varié dans la langue littéraire définitivement 
constituée vers l'époque de Cicéron. 

On ne pouvait guére faire état, pour déterminer cette évolu- 
tion, des inscriptions et des fragments; la rédaction archaique 
et uniforme de celles-là ne se prête pas aux innovations syn- 
taxiques ; quant aux fragments, ils ne nous permettent pas le 
contróle parfois indispensable du contexte, et, conservés souvent 
pour les curiosités qu'ils contiennent, ils sont peut-être de 
mauvais témoins de l'usage véritable. Mais tous ces textes 
divers peuvent étre appelés aprés coup à contróler les observa- 
tions faites. 

Conformément à ce qu'on attend, les grandes inscriptions du 
не siècle (epist. consul. de Bacchanalibus, lex Bantina, lex 
Acilia repetundarum, sententia Minuciorum, ler agraria) ne 
contiennent pas de participes véritables ; on n'y rencontre que 
les formes praesens et sciens, dans des expressions toutes faites 
comme : pecunia praesenti, sciens facere, sciens esse. — Il 


1. L'emploi du participe présent latin à l'époque républicaine. H. Champion, 
Paris, 1910. 
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faudra descendre jusqu'à l'époque impériale pour voir le parti- 
cipe pénétrer dans les inscriptions avec des tours tels que : 
annum agens XXX, multa et usus et ornatui addenti, nec 
aliquid praetermittentes, numerum habentibus. 

Dans les fragments de prose antérieurs au 1°" siècle nous 
reconnaissons l'usage de Plaute et de Caton. 

Les vieux historiens et annalistes, dont Cicéron dit qu'ils 
étaient narratores, non exornatores rerum, ne connaissent que 
le participe présent à valeur nominale : cf. Caton (fr. 39 Peter): 
« ut se ipsa stans suslinere non possit. > Si nous trouvons quelque 
part un participe avec régime, c'est dans une citation mise au 
style indirect, et de syntaxe refaite : « Cato... ait... uirgines 
aquam petentes... » (fr. 59). 

De méme, un exemple comme celui de Caelius Antipater 
(fr. 11) : ducem datum, quo illum utentem... progredi coepisse, 
est dans un texte arrangé par Cicéron. Quand Aulu-Gelle cite 
un morceau de Claudius Quadrigarius, le participe y est rare 
et d'emploi plautinien ; quand c'est Tite Live qui utilise le texte 
de l'annaliste, les participes y abondent (Peter 10 А). Le frag- 
ment 12, qui en contient plusieurs, n'est sans doute pas de 
Claudius Quadrigarius (in libris annalibus memorata, dit Aulu- 
Gelle), et c'est dans un fragment de caractère mettement poé- 
tique et de langue prétentieuse (fr. 78) que se trouve l'emploi 
transitif: equae hinnibunde inter se spargentes terram calcibus. 
Avant Quadrigarius on trouve bien chez le pauvre écrivain 
qu'est Calpurnius Piso (fr. 27) : hi contemnentes eum assurgere 
ei nemo uoluit. Mais il est à peine besoin de faire remarquer avec 
M. Norden (die Antike Kunstprosa? I, p. 191) la gaucherie de 
cette construction. 

Avec Quadrigarius, nous arrivons au ír siècle, et nous ne 
sommes plus surpris de trouver chez son contemporain Sisenna 
dans un passage de langue apprétée (cf. Norden, p. 177), la 
construction : utrumne diui cultu erga se mortalium laetiscant 
an superna agentes humana neglegant (fr. 123 Peter). 

Dans ses fragments de discours, Caton n'a que bien peu de 
participes, et le seul qu'on y trouve construit transitivement 
(id obiectantes quod...) est dans le discours pro Rhodiensibus 
(Meyer 2, p. 105) où Aulu-Gelle reconnait déjà des traces de 
distinction : « urbanitatis iam continere uestigia fatendum est. » 

Dans tel autre fragment donné par l'édition Meyer (p. 57) 
nous trouvons bien des participes et méme cinq coup sur coup ; 
mais c'est que Tite Live a passé par là ; il a récrit le morceau 
de Caton en l'accommodant à son style, et les participes sont 
certainement de lui. 
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Dans toute la série des fragments d'orateurs du n° siècle, on 
en trouvera à peine quatre ou cinq autres, tous du type ancien : 
sciens sciente animo (Meyer, p. 184), eunti in consilium (p. 205), 
matrem... lamentantem uideam (p. 247), ad senatum flentes 
venisse (p. 277), in forum descendens (p. 301). 

Même au début du 1° siècle, on n'en rencontre qu'extraordi- 
nairement peu dans les fragments de discours cités par l'auteur 
de la Rhétorique à Herennius. 

Deux seulement des fragments qu'il rapporte dans le IV® livre 
en contiennent un bon nombre ; or, l’un est un exemple de 
descriptio (39, 51), l'autre de demonstratio (55, 68), et l'accu- 
mulation des participes y est déterminée par la nécessité de 
peindre en peu de mots les attitudes variées d'un personnage ; 
cf. d'une part : « uolitabit et uagabitur in foro, acuens dentes..., 
in omnes... incursans, aliorum famam depeculans, aliorum caput 
oppugnans, aliorum domum... perfringens, funditus labefac- 
fans » ; d'autre part : « iste... malis cogitationibus redundans 
euolat e templo Iouis, et s/ans oculis ardentibus... ire celerius 
coepit... Hic subsellium quoddam calce premens dextera pedem 
defringit... At iste spumans ex ore scelus, anhelans... crudeli- 
tatem, contorquet brachium... Ille nulla uoce delibans insitam 
uirtutem concidit tacitus. Iste...circumspectans et... manum por- 
rigens... in templum louis contulit sese. > Par ce procédé de 
description, l'auteur, pour employer les propres termes de celui 
qui le cite, « statuit rem totam et prope ponit ante oculos » 
(IV, 55, 69). 

Rien ne montre mieux que ces deux séries d'exemples, 
isolés dans un ensemble assez considérable de fragments, le 
caractére exceptionnel du participe transitif jusqu'à la RES 
de Cicéron. 

La langue de la comédie, si proche de la prose SE 
connait à peine le participe à valeur verbale ; Caecilius ne 
l'emploie pas plus que Plaute son contemporain : les quelque 
300 vers qui nous restent de lui ne contiennent guére qu'une 
demi-douzaine de formes participiales, presque toutes à valeur 
d'adjectif : sciens, feruens, opsequens, ardens, amans, adiacens ; 
on notera le caractére poétique de l'expression quisquilias uolan- 
tis, uenti spolia (Ribb. 251), et l'effet de style recherché par la 
réunion de deux parlicipes expressifs dans : quid enim oscitans 

| Hietansque restas ? (Ribb. 273). Naevius semble ignorer le 
participe transitif; c'est une conjecture de Ribbeck, que: 100 
<pingens> qui aras compitalibus. Méme rareté du participe chez 
les autres auteurs de palliatae ou d'atellanes; l'emploi en est limité 
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aux deux types de phrase : (Тигр. 74) asperit stantem, et (173) 
prospexit uigilans. C'est tout au plus si nous trouvons dans 
Trabea un nominatif avec régime : complexum eroptans meum, 
et dans Pomponius l'auteur d'atellanes un accusatif : 


(75-76)... Praeteriens uidit Dossenum 
Non docentem condiscipulum, uerum scalpentem natis. 


Mais si l'usage fréquent et varié du participe est l'indice d'une 
langue plus savante, plus éloignée du parler commun, il faut 
s'attendre à l'observer chez les poétes tragiques et épiques. Nae- 
vius n'a pas d'exemple de la construction transitive; aussi est- 
il le moins novateur et le plus romain de tous; mais Livius 
Andronicus dit déjà : genua amploctens (19 Baehr.), lacteam im- 
mulgens opem (38 Ribb.) ; cette construction se rencontre fré- 
quemment dans les fragments de Pacuvius ` sarum temptans 
(Ribb. 95), fidem nuncupantes (140), fatigans artus (159), quod 
obiectans (168), uitam propagans (233), petens ut... (297), litus 
peruolgans (393), Teucrum commemorans (423). et d'Ennius : 
animam efflantes (18 Ribb.), expectantes nuntium (35), bellum 
gerentes (64), gemitum trahens (67), flammam habitantes (154), 
stellas cogens (179), saxa spargens (310)..., spectantes carceris oras 
(55, 10 Baehr.) cauponantes bellum (143, 2), inimicitiam agi- 
tantes (187, 5), secunda loquens (194, 14). On notera le caractére 
artificiel de l'accumulation des participes dans les vers: 


(96) flentes plorantes lacrimantes optestantes 
(97) maerentes flentes lacrimantes ac miserantes 


dont s'amuse l'auteur de la Rhétorique à Herennius (1V, 12, 18). 


. On remarquera surtout que tous ces exemples sont d'un type 


uniforme; c'est le nominatif seul, trés rarement l'accusatif, une 
seule fois le datif (quaesentibus uitam) qui admet un régime ; du 
reste, les cas obliques sont dans l'ensemble d'un emploi extré- 
mement rare. Aucune variété de construction ; à peineun ablatif 
absolu (pereunte uiro, Enn. 327, 2 Baehr.), et surtout aucune 
de ces libertés d'emploi qu'on rencontrera plus tard (Gracchus 
1 Ribb. : O grata cardo, regium egressum indicans — quae 
indices). L'emploi du participe tend à se généraliser, mais il est 
encore loin d'avoir acquis toute l'extension dont il est susceptible 
et qu'il aura chez les poétes postérieurs. 

Ainsi l'examen des fragments confirme l'étude des textes suivis: 
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l'emploi du participe présent est d'autant plus fréquent, d'autant 
plus varié que l'écrivain s'éloigne davantage de l'usage courant 
et s'efforce d'écrire une langue plus savante. 

La position prise par Ennius n'est pas pour nous surprendre : 
on sait quelle part a prise dans la formation du latin savant cet 
écrivain artificiel, imitateur et traducteur des Grecs, grammairien 
novateur et poéte appliqué. 

On sait bien du reste que le développement historique d'une 
langue ne suit pas la marche réguliére des temps; dans le méme 
moment il y a ici progrés, là recul, ailleurs stationnement, suivant 
les genres et aussi suivant les hommes. | 

D'une facon générale, dans la constitution du latin littéraire, il 
semble que la poésie ait devancé la prose, que l'éloquence ait 
devancé l'histoire, ce qui n'empéche pas qu'il y ait eu chez les 
Latins de l'époque républicaine une tendance générale, à peine 
contrariée, à réaliser un certain type idéal de langue écrite qui 
simposera aux écrivains postérieurs et dont on peut observer la 
formation. 

Question de style, dira-t-on, et l'évolution de la langue litté- 
raire, comme dit M. Kretschmer (Einleitung in die Altertumwiss., 
1, 3, p. 183), n'est en réalité que l'histoire du style. Sans doute ; 
mais comme le style se définit par le choix qu'on fait entre les 
éléments constitutifs de la langue et les possibilités de la syntaxe, 
une évolution qui intéresse le style intéresse aussi l'histoire de la 
langue. C'est peut-étre par goüt du « style affecté » qu'un Fran- 
çais de nos jours emploie l'imparfait du subjonctif, qu'un Grec 
imitateur du style épique se servait du duel, qu'un Latin de la 
République construisait le participe présent comme une forme 
verbale, ce sont là en tout cas des affectations qui intéressent le 
développement de lalangue, puisqu'elles aident à la conservation 
de formes caduques. | 

Il est entendu qu'en ce qui concerne le latin, la syntaxe, des 
origines à la décadence, offre à peu près les mêmes possibilités, 
mais telle forme a pu étre en un temps négligée qui était un peu 
plus tard affectée ou proscrite; c’est ainsi que vit et meurt 
méme une langue littéraire. 

Du reste il faut bien distinguer à Rome entre la période ot 
la langue se fait et la période op elle se fixe. Le sentiment des 
Latins eux-mémes nous éclaire à ce sujet. Qu'un contempo- 
rain de Cicéron, par exemple Asinius Pollion, prétende imi- 
ter la maniére de Caton, on le traitera d'archaique; on sent 
donc que la langue a marché. Mais qu'un Minucius Felix s'efforce 
d'écrire comme Cicéron, on n'y verra que l'ambition louable de se 
conformer à un idéal toujours actuel. 
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П est vrai que la première période, où la langue en est encore 
à se former, échappe en partie à l'observation directe, mais nous 
en alteignons au moins par les textes le dernier moment, celui oü 
langue littéraire, déjà faite, va se fixer définitivement. 

A ce moment la situation du latin littéraire est comparable, 
toutes réserves faites, à celle du francais au début du xvu siècle, 
quand la langue littéraire, constituée depuis trois siécles, achéve 
de se régler et de se fixer. 

H peut donc être utile, au lieu de poursuivre à travers tout le 
développement de la littérature latine limpossible essai d'une 
syntaxe historique, de s'appliquer par des monographies à obser- 
ver le progrès de la langue avant le moment où il sera volontai- 
rement arrété. 

Dés maintenant on se rend compte que ce mouvement de la 
langue n'intéresse guére la phonétique, encore que l'on puisse 
vraisemblablement attribuer à l'influence de la langue savante 
des restitutions comme celle de l’s final caduc ou de la diphtongue 
au, la seule survivante des diphtongues latines. L'étude de la 
syntaxe peut déjà fournir des moyens plus précis de définir l'évo- 
lution ; mais c'est surtout l'étude des formes qui promet des résul- 
tats positifs. 

Dans une récente dissertation de Greifswald (J.-B. Hofmann, De 
uerbis фиг in prisca latinitate extant deponentibus, 1910), l'au- 
teur montre que le déponent, en voie de disparition dés les pre- 
miers textes, n'a dü sa conservation, et en partie sa restitution, 
qu'à l'effort des grammairiens et des lettrés. Une étude qui est 
annoncée sur le supin en -u semble destinée à aboutir aux 
mémes conclusions. 

Des recherches de ce genre, confirmant ce qui vient d'étre dit 
sur le participe présent, font entrevoir dés maintenant la possibi- 
lité d'esquisser une histoire de la formation du latin littéraire. 


J. MAROUZEAU. 
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Pius Francui pe’ CAVALIERI et Johannes Lietzmann, Specimina codicum 
graecorum Vaticanorum. Bonn et Oxford, 1910, in-4°, xvi p., 50 pl. 


Ce recueil de cinquante fac-similés nous fait connaitre les écritures de 
quarante mss. dont aucune page n'avait encore été reproduite ; trente- 
trois d'entre eux sont incontestablement datés d'aprés l'ére byzantine de 
9908, deux le sont au moyen de systémes différents, trois offrent 
sous ce rapport des difficultés diverses. Huit des planches présentent divers 
types d'écriture oncialedu iv*au x° siècle ; les quarante-deux autres repro- 
duisent des mss. en minuscule du x° siècle au хуг, Dans cette collection 
le x° siècle est représenté par dix mss. ; le xi^ par neuf; le xu° par cinq 
seulement; le vs par huit; le xiv* par quatre; les xv* et xvi* chacun 
par trois. On peut donc, par l'étude de ces planches, se faire une idée 
assez nette de l'évolution de la minuscule aux x^ et xi* siécles ; mais le 
ut, si intéressant à certains égards, n'est pas assez amplement repré- 
senté ; on en peut dire autant des deux derniers. Du reste, les auteurs ont 
si peu pensé que leur recueil pat dispenser de recourir aux collections de 
fac-similés déjà existantes qu'ils ont renvoyé à ces collections dans les 
notices qu ils donnent sur chacun des mss. dont ils reproduisent une page. 
Les rapprochements qu'ils font sont en général trés justes, cependant je 
trouve que l'écriture du codex Harleianus 5691 (Palaeogr. Society, Н, 27) 
ressemble plus à celle du Vatic. Gr. 1 qu'à celle du Vatic. Gr. 90, car 
cette derniére est une écriture penchée dont je rapprocherais plutót celle 
du Laurentianus 70, З (Pal. Soc. II, 84) et celle du Parisinus Suppl. Gr. 
384 (Omont, Fac.-sim. des plus anc. mss. de la B. N., pl. 33). Il n’eüt 
pas été sans intérét de comparer à ces écritures penchées celle qui est 
reproduite au n? 13 des « Fac-similés de mss. grecs d'Espagne » publiés 
par Ch. Graux et A. Martin, recueil trés bien fait et qui mérite de n'étre 
pas oublié. Les n° 16, 17 et 19 de cette publication offrent des exemples 
de minuscule verticale et anguleuse qu'il ett été intéressant de rappro- 
cher de l'écriture du codex Vatic. Gr. 1591. On aurait pu encore signaler 
des ressemblances entre l'écriture du Vatic. Gr. 1 (pl. 9) et celle du 
codex Harleianus 5694, dont une page a été reproduite dans le « Catalogue 
of ancient manuscripts in the Brit. Museum », pl. 18; puis entre le Vatic. Gr. 
2138 (pl. 17) et l'Additional ms. 20002, pl. 20 du méme catalogue. 

L'exécution des planches est bonne et les pages reproduites ont été bien 
choisies, trop bien peut-étre, car à cóté de celles qui sont bien calligra- 
phices, il y aurait intérêt à pouvoir étudier quelques-unes de celles où le 
copiste pressé ou fatigué, en tout cas moins maitre de sa mainet se surveillant 
moins, en méme temps qu'il soude mal les traits des lettres, se permet 
des formes qui ne sont pas encore admises dans la calligraphie soignée. 

Les souscriptions des mss. datés ont été transcrites dans les notices, 
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ce qui permet de contröler l'exactitude des dates : le Vatic. gr. 1591 
(pl. 14), terminé le samedi 24 décembre 6473, doit ètre daté de 964 et 
non de 965.. Si la souscription du Palatinus gr. ++ (pl. 7) a été transcrite 
exactement, le scribe aurait commis uue erreur d'une unité en moins 
sur le quantieme ; ce ms. aurait été terminé le lundi 28 août 6405 (le 
chiffre de l'indiction, qui devrait étre 15, manque), or en 6405 (= 897 de 
l'ére chrétienne) le 28 aoüt est un dimanche. Mais on peut se demander si 
le nombre xx ou le 8 qui suit le mot u£pz, au cas où ces chiffres seraient 
écrits en minuscule, ont été bien lus ; s'il v avait x8 pour le quantième, 
ce qui donnerait lundi 22 aoüt, ou s'il y avait x pour le nom du jour, ce 
qui signifierait xogiaxz, le synchronisme serait exact. Il y aurait encore 
lieu de vérifier la lecture de la souscription du Vatic. Reginensis 63 : 
d'aprés le catalogue de Stevenson ce ms. a pris fin en novembre 6768, 
indiction 13. H faut, à cette époque de l'année, déduire 5509, ce qui 
donne 1259 pour l'an de l'ére chrétienne ; mais l'indiction est 3, comme du 
reste pour les huit premiers mois de 1260. Y a-t-il ici une faute d'impres- 
sion ou quelque trait parasite aurait-il été pris pour un iota ? Le Palatinus 
gr. 2+ (pl. 29) a été terminé au mois de mai 6652 indiction 6 (= 14144), 
mais en cette année, l'indiction est 7; il faut donc admettre ici, une erreur 
(un peu surprenante au mois de mai) d'une unité en inoins sur le chiffre 
de l'indiction. 

Les mss. qui précèdent ont été datés d'après Vere byzantine de 5508, 
mais le méme procédé de réduction ne saurait s'appliquer au codex Vatic. 
Regin. 41 (pl. 25) non plus qu'au codex Barberinus 544 (pl 38). Le 
premier, dit la souscription, a été terminé le mardi 6 aoüt de l'an 6600, 
indiction 1. Ceci, par la réduction au moyen de l'ére byzantine de 5508, 
donne l'an de J.-C. 1092. Mais en cette année le 6 aoüt était un vendredi ; 
c'est le 26 juillet qui était un mardi. Il n'est guére vraisemblable que le 
copiste, à ce quantième, ait commis l'erreur d'écrire le nom du mois 
suivant. Si nous soustrayons 5493 de 6600 nous obtenons le millésime 1107, 
an de lettre dominicale F où le 6 août tombe un mardi. Le ms. a donc été 
daté d'après un système qui placait le commencement du monde avant le 
29 aout, c'est-à-dire d'aprés le systeme de Cyrille de Scythopolis (cf. 
D. Serruys, Rev. de philologie, XXXIII (1909), pp. 71-78). Quant au Barbe- 
rinus 541 (pl. 38) donné comme écrit en 6800, indiction 6(— 1292), on pourrait, 
l'indiction étant 5 en cette année, supposer une erreur d'une unité en moins 
sur le millésime (6800 au lieu de 6801), ce qui n'est pas impossible si le 
ms. a été termine au commencement d'une année nouvelle ; mais il est 
bon de remarquer que si l'on fait la réduction au moyen de l'ère Alexan- 
drine, en soustrayant 5492, on obtient 1308, qui est une année d'indiction 
6. Ces deux datations, 1107 pour le Vatic. Regin. +1 et 1308 pour le Barbe- 
rinus, me paraissent plus probables que celles qui ont été adoptées. 
J'ajouterai que certaines formes de l'écriture du Barberinus me porteraient 
à rapprocher ce ms. du Parisinus gr. 3&1 (an 1325. Cf. Omont, pl. 79). 

Cette collection compléte heureusement celles qui existent, mais elle- 
même a besoin d'être complétée pour les xi, xiv? , xv* et xvi*. siècles. 
Il est à souhaiter que les auteurs puissent y joindre une série de fac- 
similés des mss. célèbres et remarquables à divers titres que possède la 
bibliotheque du Vatican. 

A. Jacon, 


Stephan Haupt. — Hellas. Griechisches Lesebuch. Zwei Teile. I Teil : 
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Text. — II Teil: Erklärende Anmerkungen und fortlaufendes Wörterver- 
seichnis, Leipzig, Freytag ; Wien, Tempsky, 1910. 2 Mark 50. 


Nous sommes mal placés en France pour juger ces livres de lectures 
grecques, destinés aux classes. Nous n'en usons plus aujourd'hui, ou fleu- 
rissent pourtant les morceaux choisis, mais nous préférons consacrer un 
volume à un auteur: extraits d'Hérodote, par exemple, extraits d'Aristo- 
phane. Les Allemands procédent autrement, et des maitres de la valeur de 
Wilamowitz-Moellendorff n'ont pas cru déroger en donnant leurs soins 
à la rédaction d'un Griechisches Lesebuch. Il est vrai que le livre de lectures 
de Wilamowitz, paru en 1902, est aussi personnel, aussi riche d'idées et de 
suggestions que l'est toute œuvre de l'éminent helléniste. 

M. Stephan Haupt n'a pas eu le dessein de refaire cet ouvrage remar- 
quable. C'est un livre à l'usage des classes qu'il publie. Les textes qu'il a 
réunis sont rangés par ordre de classes, depuis la classe correspondant à 
notre quatrième (V. Klasse) jusqu'à notre première (VHI. Klasse). Peut-être 
a-t-il emprunté à Wilamowitz la division en deux parties : textes et expli- 
cations, mais encore une fois il n'a en vue que les écoliers qui apprennent 
le grec et non ceux qui le savent ou sont censés le savoir. 

Aux éléves de quatriéme il donne des extraits de Xénophon, d'Arrien et 
un long morceau du discours de Lycurgue contre Léocrate ; en PASSE jus- 
qu'à douze extraits de Théognis et deux fables de Babrius. 

En troisiéme, du Plutarque, Dion Cassius, Procope, Lysias, Aristote (Con: 
slilulion d'Athènes) ; de l'Hésiode et du Théocrite. 

En seconde, du Thucydide, Lysias, Demosthene et Eschine ; des Hymnes 
liomériques et de l'Eschyle (Perses). 

Enfin en première de l'Aristote (Éthique à Nicomaque, Politique, Poé- 
lique), du Lucien, Polybe et du St Luc ; du Sappho, de l'Anacréon, du Pin- 
dare et du Bacchylide. 

Cinq cartes sont jointes à ce volume de textes (Gréce ancienne et Colonies 
dAsie Mineure. Expedition des Dix Mille. L'expédition et l'empire 
d'Alexandre. L'ancienne Italie. L'empire romain jusqu'à son partage). 

Ainsi se justifie le titre plus ambitieux placé en tête de ce livre de lec- 
tures: Hellas. 

J'ai tenu à donner le contenu pour bien montrer quelle différence sépare 
nos programmes el nos méthodes des programmes et méthodes allemands 
et autrichiens. Heureux les éléves des gymnases, s'ils ont le goüt et le 
loisir de pareilles lectures: les éléves de nos lycées y ont depuis longtemps 
renoncé! 

Les explications m'ont paru trés nettes et trés précises. La grammaire y 
lient beaucoup de place et, comme le livre est censé se suffire à lui-même, 
le vocabulaire aussi. Peut-étre y a-t-il là un excés et, à mon sens du moins, 
vaudrait-il mieux ne pas dispenser l'éléve de recourir au dictionnaire, oü 
il aurait un choix à faire, mais le dessein de l'auteur est autre et nous 
n'avons pas à le critiquer. Il va de soi que sur certains points de détail je 
serais peut-étre en désaccord avec M. Stephan Haupt, P. 8, par exemple, 
dans le procès des Arginuses, je ne crois pas que le sens donné à ixzvois 
tavgasiy ixavoig xai ёстратцүпхбо‹у) soit juste. M. Haupt entend : hinlänglich 
tielen Mánnern, des hommes en nombre suffisant ; je pense qu'il ne s'agit 
que des chefs auxquels a été confié le relévement des naufragés, « des chefs 
capables et qui avaient rempli les fonctions de stratége ». Mais ce sont là 
menus détails. Le livre de M. Stephan Haupt rendra certainement service 
aux jeunes lecteurs autrichiens et allemands. 


Bernard HaáussouLLIEn. 
REVUE pg PHiLoLogir. Janvier 1911. — xxxv. 7 
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Hesıone, Les Travaux et les Jours, texte grec avec une introduction, des 
notes et une traduction francaise, par Pierre Warrz, Bruxelles, 1909, 


Une édition des Travaux et des Jours qui ne fût pas exclusivement cri- 
tique et savante manquait aux étudiants français. C'est un instrument utile 
que le livre que M. Waltz a élaboré pour eux, accompagnant le texte grec 
d'un commentaire abondant et le faisant suivre d'une traduction à la fois 
exacte et littéraire. Élaborés ensemble, le commentaire et la traduction se 
complétent et s'expliquent mutuellement de la facon la plus heureuse. 

Dans une introduction assez étendue, M. Waltz signale les principaux 
travaux auxquels le texte a donné lieu, et expose briévement l'état de la 
question Hésiodique. Partisan résolu de l'authenticité et de l'unité du poéme, 
il s'étend surtout sur les idées morales, l'invention poétique, lestyle de son 
auteur, Mais le chapitre des sources et de la composition des Travaur est 
traité d'uue facon un peu cavaliére ; avant méme d'étre posé le probléme 
est résolu de la facon la plus conservatrice. M. Waltz ne discute pas les 
raisons de ses adversaires ; il se contente de montrer qu'un lecteur attentif 
peut trouver entre les différentes parties du poème un lien logique, et cela 
lui suffit pour affirmer qu'il est bien l'euvre d'Hésiode et d’Hésiode seul. 

L'établissement du texte ne le préoccupe pas beaucoup plus. Il a jugé 
nécessaire de donner un petit apparat critique, mais il l'a fait si rudimen- 
taire que la plupart du temps on ne peut pas s'en servir. Les manuscrits les 
plus anciens, papyrus de Vienne et de Genéve, ne sont méme pas men- 
tionnés. L'indication mss. désignant parfois la totalité, parfois (v. 90, 202, 
611, 709, 785), une partie seulement des manusorits, est faite pour dérouter 
le lecteur. Ailleurs, v. 424, la lecon des éditeurs est seule indiquée, sans 


qu'on sache lequel d'entre eux suit la tradition. Au v. 198 la leçon gapecor 


attestée par une inscription, est donnée comme une conjecture de Rzach. 
V. 240 et #79 l'apparat attribue à Baach des leçons auxquelles il a renoncé 
dans son édition de 1908, qui d'ailleurs n'est pas mentionnée dans la liste 
des éditions des Travaux. 

Ces incorrections de détail témoignent de peu de godt pour une critique 
rigoureuse et fondée sur les faits. Celle de M. Waltz aun tout autre 
principe. Il considére comme authentique tout ce qui peut se traduire sans 
constituer une contradiction ou une répétition insupportable. Les passages 
que, d'aprés l'autorité des anciens, la plupart des éditeurs ont supprimés 
sont conservés dans la présente édition, en particulier les v. 654-662, rela- 
tils aux funérailles d'Amphidamas. 

Les v. 123 et 253 qui finissent par les mémes mots sont suivis l'un et 
. l'autre de la méme couple de vers : 124-125 — 254-255. Les v. 254-255 sont 
tout à fait à leur place, par contre 124 (= 25+) est inadmissible à la sienne 
et M. Waltz est bien obligé de le supprimer, mais il conserve 125 (= 255) 
qui, S'il ne constitue pas un contresens, interrompt malencontreusement 
une série d'épithétes et donne absolument l'impression d'un corps étranger 
dans la phrase. Il est évident que ces deux vers sont inséparables, qu'ils 
ont été tirés ensemble de leur véritable place (254-255) par un lecteur frappé 
par la similitude des seconds hémistiches des v. 123 et 253, et quele v. 125 
est apocryphe au méme titre que le v. 124, comme l'avait déjà vu Plutarque. 

Le parli pris conservateur de sa critique fait faire ailleurs à M, Waltz des 
erreurs plus graves, il l'améne à corriger le texte d'une facon tout arbitraire. 
Ainsi dans les v, 405-407 : 


otxov piv npritista yevatzad te Boüv t” apotrca 
(texte des mss.) 


——— — 2 wa ow uh s ws. ` = Mil A. 
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xtntüjv, 09 yauerhv, T, ze xai Bousiv Exorto 
ypriuara ё’ iv оїхо лут’ aoueva norjsacbat,... 


le deuxième présente tous les caractères possibles d’inauthenticilé, et les 
anciens déjà l'avaient reconnu. ll est pour le moins inattendu, grammati- 
calement il se rattache avec peine au précédent, il coupe malencontreu- 
sement la phrase, il contredit la description du labour qui vient un peu 
plus bas (v. 436-446 et 465 ss.) et dans laquelle on ne voit pas de femme pour 
conduire les bœufs ; enfin, nous avons au v. 405 le singulier 6o3v т' asoriica 
et au v. 406 Bouaiv au pluriel, c'est ce dernier point seulement qui embar- 
rasse M. Waltz, qui n'hésite pas à écrire avec 51111 


500 T’ ZLOTÝ pE. 


N'était-il pas plus simple et plus vrai de mettre entre crochets le v. 406? 


Ce nest pas la seule correction violente que M. Waltz opère dans le texte. 
Au v. 949 : 


1005... 
ang Rvcopopos Cara пахароу ER! Ecyors 


il écrit avec Hermann zvpogógou, n'ayant pas méme l'excuse de corriger 
pour conserver un autre vers. La seule variante est óufpogópos, qu'il faut 
sans doute considérer comme une glose de ru2955g04 ` « vapeur qui fertilise 
la terre parce qu'elle apporteta pluic. » Le texte des manuscrits donne un 
sens possible ; le texte corrigé n'est pas plus facile et ajoute à l'inconvé- 
nient d'étre arbitraire celui de rendre le vers complétement haché ct de 
mettre sans raison le mot 272 cn évidence, de la facon la plus insolite. 


M. Waltz n'a fait de son propre chef qu'une seule conjecture. C'est au 
v. 230: 


oa 
020 
ki 


t U =? э м ^ - ` , `~ ~ 
é not 1000019: wrt’ йубр®з‹ А205 оттубеї 
ov Ô ad 


' adın, lains бї релт Аста fpa venovrar 

où il écrit Wuötanzı uiv parce que, avec le sens dans lequel il est employé, 
шта ne régit pas le datif. Malheureusement, la phrase ne comporte pas 
d'antithése trés marquée, et il est impossible d'opposer par uiv et ò l'ad- 
jectif Buëisger au substantif Oain, tandis que dans le texte des manuscrits 
la tmése uet’... ony Sei accompagnée du datif n'offre aucune difficulté. 

Le commentaire est en général bien fait. Cependant, s'il lui arrive, comme 
dans le cas précédent, de signaler ct de faire disparaitre des fautes qui 
n'existent pas, il lui arrive aussi de passer sans s'arréter sur des difficultés 
plus réelles. Par exemple, v. 467-469, quelques mots sur la maniére dont 
la charrue est attelée seraient bien à leur place, d'autant plus que le texte 
n'est pas facile et que M. Waltz y introduit une correction de Paley : 


тз» 
* Won 


"P a D 
eee PQWY ETL VOTOV (XTA! 
tvöguov EAxdvtwy ueaa6o (ueoxgov cod.) 


Si, pour nous éclairer, nous nous reportons à la traduction, notre incerti- 
tude augmente quand nous y trouvons :... les bœufs, qui lirant sur les 
trails, mettent le limon en mouvement. Où M. Waltz a-t-il vu les traits et 
quelle raison d'étre leur reconnait-il dans un attelage oü le joug s'attache 
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directement au timon au moyen du p£saßov? La traduction est évidemment 
incorrecte. 

De méme dans un passage voisin, v. 445-446, le poéte demande que le 
laboureur soit un homme d'une quarantaine d'années et il ajoute: 


„..T00 8' ont verdtepos KAAOS арусу 
orécuata Siccachar xai Erianosinv @Аёасба:, 


ce que M. Waltz traduit: « ...un autre plus jeune ne saurait aussi bien 
semer également les grains en évitant de repasser au méme endroit, » Mais 
la négation porte sur уєотерос el non sur Aueivav. Les v. 469-471 montrent 
que les semailles et le labour sont simultanés : la logique et la grammaire, 
corroborées d'ailleurs par les peintures de vases, s'accordent donc pour 
faire voir dans le semeur un second personnage, que le poéte conseille de 
choisir: « pas plus jeune que le premier. » 

Malgré le vice du principe qui a présidé à l'établissement du texte, la 
méconnaissance du probléme de la composition, et quelques erreurs qu'il 
est plus facile de relever que d'éviter, le livre de M. Waltz n'en reste pas 
moins utile par tout ce que le commentaire et la traduction ont d'excellent. 

Il rend abordable un texte qui n'est pas toujours facile, et c'est là préci- 
sément le but que son auteur s'était proposé. 


H. DELARUE. 


P. VarLETTE, De GEnomao Cynico. Paris, Klincksieck, 1908, 169 pp. 


M. Vallette s'est proposé de ressusciter la curieuse figure d'OEnomaüs de 
Gadare, philosophe cynique du second siècle de notre ёге. 

Pour cette étude, ila naturellement adopté le plan traditionnel, révéré 
comme un canon par les auteurs de dissertations. On s'attend à trouver 
dans ce livre de longs débats sur l'époque, la patrie, les écrits d'OEno- 
maüs, une édition des fragments de son pamphlet sur les Oracles et une 
étude détaillée des questions que souléve l'examen philosophique et philo- 
logique de cet ouvrage. 

On n'est pas trompé. Faut-il louer la prudence d'un auteur attentif à 
ne rien oublier et l'esprit mathématique de sa méthode ? Sans doute. Mais 
le lecteur serait décu qui, rebuté par la sécheresse des discussions philoso- 
phiques, chercherait dans ce livre un peu de cette vie grecque qu'on veut 
ressusciter. Et pourtant il est en droit dela réclamer. A coup sur, rien de 
plus académique dans la tenue que ce casier où l'on classe en bon ordre 
tous les « points à examiner ». Mais aussi comme tout cela est froid et 
conime cet ouvrage parait mort, oü des élres qui ont existé en chair et en 
os et qu'il s'agirait de faire revivre sont étudiés à la facon des plantes 
desséchées d'un herbier. 

C'est en vain qu'on y cherche un tableau du milieu où s'agite le person- 
nage, une peinture de la vie fiévreuse et passionnée de cette génération, 
Comment s'étonner qu'aprés la lecture de cet ouvrage la personnalité 
d'OEnomaüs se dégage si peu de la foule de ses contemporains et qu'on le 
distingue à peine de celle des autres Cyniques ? 

Une bonne édition nouvelle des fragments du pamphlet contre les 
Oracles, conservés dans la Préparation évangélique d'Eusébe, eût été la 
bienvenue. Le texte de cet ouvrage nous est parvenu dans un état fort 


- - 
- 
^ 
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défectueux et des travaux récents et pleins de mérite, comme \'6ййѓоп de 
Gifford, sont loin de l'avoir purgé de ses imperfections. On s'attendait _ 
naturellement à ce que M. Vallette nous donnat une édition critique de ~ 
ces fragments puisqu’il entendait en faire une étude complete et que le 
texte se présentait dans d’aussi mauvaises conditions. On constate avec ` 
' déception que l'auteur ne nous offre qu'un texte quelconque accompagné 
dune traduction latine. Si M, Vallette reculait devant le travail qu'exigeait 
une édition critique nécessairement laborieuse, il devait attendre la 
publication de f'édition scientifique que fait préparer l'Académie de 
Berlin. | 

Rien de bizarre d'ailleurs, comme cette édition d'OEnomaüs. L'auteur 
assure avoir collationné plusieurs manuscrits ; mais nulle trace d'apparat 
critique, car on ne peut donner ce nom à quelques notes du commentaire 
philologique. Je me refuse méme à voir dans ce travail une revision 
sérieuse du texte, puisque, en maints passages, la traduction latine 
s'écarte notablement et intentionnellement du texte grec. N'est-ce pas là 
une des plus graves erreurs qu'un éditeur puisse commettre ? L'auteur 
s'est privé d'ailleurs d'un auxiliaire qui lui eût été précieux pour l'établis- 
sement du texte : il s'agit de l'édition de Gaisford (Oxford, 1843; 4 vol.) 
qu'il parait ignorer. 

Je veux dénoncer pour finir, une facheuse habitude qui sévit chez la 
plupart des éditeurs de textes de la décadence ; M. Vallette lui sacrifie 
aussi, non dans son texte, il est vrai, puisqu'il est invariable, mais dans 
sa traduction latine, C'est la coutume de corriger les noms propres là 
où l'erreur est méme évidente. Celui qui entretient un commerce assidu 
avec les écrivains des premiers siécles de notre ére sait combien fré- 
quentes y sont les altérations des noms propres. Comme ces auteurs sont, 
pour la plupart, des compilateurs et que leurs notices ne leur parviennent 
qu'à travers plusieurs intermédiaires, ce sont les noms propres qui sont 
le plus exposés à souffrir dans ces nombreuses manipulations. J'estime 
donc prudent de ne corriger que là ot l'erreur paléographique est évidente 
et, ailleurs, de laisser à l’auteur l'entière responsabilité de sa faute. 

Ces réserves exprimées, rendons hommage à la probité de la méthode 
dans les discussions, à la judicieuse exactitude et à la solide information 
du commentaire philologique. Cet ouvrage contribuera, pour sa part, à 
préciser certains points restés ‘obscurs dans l'évolution du Cynisme et, 
consulté avec discrétion, il fournira de bons matériaux aux historiens de 
la philosophie. 


A. DELATTE. 


RosToszEw. Studien zur Geschichte des römischen Kolonates ; Erstes 
Beiheft zum Archiv für Papyrusforschungen und verwandte Gebiete heraus- 
gegeben von Ulrich Wilcken ; Leipzig u. Berlin, Teubner, 1910. 


En une série de quatre dissertations, M. R. se propose de décrire la for- 
mation du colonat dans quelques provinces romaines. L'Egypte y tient 
naturellement la plus grande place et M. R. lui consacre ses deux premiers 
` chapitres ; mais il étudie aussi dans un troisiéme chapitre la Sicile et 
l'Asie Mineure, et dans un quatriéme l'Afrique romaine. 

I. — Le premier chapitre traite de l'Égypte ptolémaique. M. R. y fait un 
tableau de la propriété fonciére, trés précis et trés minutieux. Il dégage des 
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documents‘innombrables que nous ont fournis les papyrus, le principe que 

le rai’ 2 propriétaire de tout le sol égyptien. Mais il ne le cultive pas en 

{з régie’; une part en est concédée à des particuliers (үй ѓу agéatt) ; le reste est 

- = "affermé à de petits cultivateurs (yz Bas'ktxn) !. Les terres év афёсє: appar- 
2.77.7 tiennent d'ailleurs à des catégories bien diverses : les plus anciennes con- 
cessions ont été faites à des temples (yñ px); mais dés l'époque pharao- 
nique, on a souvent donné à des particuliers des vignes, des jardins et des 
maisons. Depuis la conquéte macédonienne, on a distribué des lots aux 
vétérans (үў xAnpouytxr): on a loué à perpétuité ou pour une durée indéter- 
minée des terres incultes à charge de les mettre en valeur ou on les a ven- 
dues à des tdtoxtypoves ; on a enfin, conformément à une vieille coutume, 
fait à de hauts fonctionnaires, à des généraux, à des courtisans, de vastes 
concessions qui forment la үй iv 80р. Sans doute, l’État n'abandonne 
jamais sur ces terres ѓу аф:се: son droit théorique de propriété; sans doute, 
les possesseurs particuliers sont tenus de payer une redevance, en nature 
ou en argent, selon que leur terre porte du blé ou une autre culture; sans 
doute aussi, les fermiers emphytéotiques doivent fournir un éxgóp:ov, un 
loyer. Mais il se forme néanmoins une classe, de plus en plus importante, 
de riches possesseurs de terres et c'est dans cette bourgeoisie fonciére que 
se recrutent les fonctionnaires innombrables de l'administration royale et 
les fermiers des finances publiques ; c'est sur elle, en somme, que s'appuie 
le pouvoir des Ptolémées ; c'est par elle que les rois grecs exercent sur la 
vieille Égypte une profonde influence et qu'ils parviennent à l’helléniser. 
— Mais, à cóté de ces terres concédées, le roi posséde de vastes étendues 
louées à des paysans, la ү Baak, Parfois cette location résulte d'un con- 
trat, d'ailleurs léonin, par lequel le cultivateur, le fellah s'engage à payer 
l'ixgópiov sans que l'État lui promette quoi que ce soit ; mais parfois aussi 
elle se fait par acte unilatéral du pouvoir public : lorsqu'on ne peut affer- 
mer quelque terre, on la partage entre les paysans du village voisin ; on 
leur impose de la cultiver et de payer une redevance (иодос:с aveu suvalid- 
tcov). Ce sont ces fermiers des terres publiques, ces yewpyoi BaotAtxo! qui 
supportent tout le poids de l'organisation administrative; privés de toute 
liberté, embrigadés, soumis à toutes les vexations d'une nombreuse hié- 


1. M. R. reléve un grand nombre de textes qui établissent cette classification 
(p. 4 et 5). Parmi ces textes, il cite un papyrus de Tebtynis (I, 5.200) que 
MM. Grenfell et Hunt restituent ainsi : « ópoiwç ёё xai тоў; Ba(arkıxoug) yew(pyaùs) 
xai touls iepeig] xai тоос < &ААоу$ > tous thv tv @фёсє: yiv Eyovras.» M. R. se 
déclare peu satisfait de cette restitution ; car, dit-il, « die BasiAtxoi yewpyoi 
erscheinen nie als Inhaber der yñ iv Gefoer, die BasiAtx ist immer der Yñ ёу apése 
entgegengesetzt. » et il propose de lire : a dpotws DE xai тоо; Ba(arhtxods) yeo pyovs) 
xai toulg.....] xal « тоў » тоў thy iv аф үўу éyovras. » Cette dernière restitu- 
tion nous parait se heurter à une trés forte objection : c'est qu'il existe seule- 
ment deux catégories de terres, la terre royale et la terre ѓу agéset, et la lecture 
de M. H. nous en révélerait trois dont la seconde serait inconnue. C'est pourquoi 
nous préférons le texte proposé par MM. Grenfell et Hunt. Il échappe, en effet, 
au reproche que lui adresse M. R. si on l'interpréte d'une maniére un peu diffé- 
rente. Il cite tout d'abord les Basıkızot yewsyot, puis il entreprend l'énumération 


des autres catégories de possesseurs, mais aprés avoir indiqué les prétres, il s'ar- , 


réte eL brevilatis causa désigne tous ceux qui restent par l'expression « et tous les 
autres tenanciers de Yñ £v apiset ». Cela ne veut pas dire que les BasıXkıxot yewsyoi 
détiennent une үл ¿v Geo, mais seulement que les prêtres possèdent des terres 
de cette catégorie. 
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rarchie de fonctionnaires, accablés de redevances et de corvées, de litur- 
gies de toute espéce, ce sont eux qui font vivre l'État, qui enrichissent le 
souverain ; ils sont dans une situation tout à fait inférieure beaucoup plus 
encore que les cultivateurs des domaines privés, fellahs qui louent aux con- 
cessionnaires les terres èv &pésu et les exploitent à charge de payer des rede- 
vances. Mais la situation de ces derniers, régie par des contrats trés divers, 
parait un peu meilleure que celle des cultivateurs royaux ; car leurs maitres 
ont pour les opprimer moins de puissance. 

H. — Abordant l'Egypte romaine, M. R. montre que dés le début elle 
se différencie profondément de l'Égypte ptolémaique : une évolution trés 
nette rapproche la ү zAncovytxy [ou үл xazouxixr) de la үў twtr ; il semble 
que la conquéte ait eu pour résultat de généraliser un type de propriété 
voisin de la propriété privée gréco-romaine. A la place de la yi é&v 8р7, 
confisquée peu à peu par l'empereur, il se forme, au 1° siècle, de grands 
domaines (ovs{at), concédés par le prince à des membres de sa famille ou à 
des favoris; cependant, ces grands domaines ne tardérent pas à étre absor- 
bes dans le Aóyo; ovstaxds, dans le domaine privé de l'empereur. M. R. in- 
dique l'importance considérable des confiscations prononcées souvent pour 
non paiement des impôts {ônuosia), et qui aboutissent, aprés une saisie et 
une possession provisoire par le fisc (peut-étre ces terres forment-elles la 
Yñ 1202600), à une revente à des particuliers. А côté des terres ainsi possé- 
dées privativement et du domaine particulier de l'empereur, la үй Basy 
subsiste, mais elle se divise en deux catégories (үй Васо et Yñ Snposia), 
selon un criterium que l'on n'a pu encore découvrir. La terre royale com- 
prend la plus grande partie des terres régulièrement inondées (үй iv apetñ) et 
est louée, comme à l'époque précédente, à des paysans (yzwpyot $тцдба‹о‹, BactAt- 
xot. Souvent, ces paysans qui forment de petites conmunautés louent col- 
lectivement de grandes étendues de territoire dont ils se partagent ensuite 
la culture (2tauíatü»»gtg et ôvaisests) ; ils paient régulièrement une quantité de 
denrées fixée par leur bail (£xzöp:ov), aux fonctionnaires impériaux. Quant 
aux terres moins favorisées, elles sont taxées chaque année aprés une 
estimation de leur productivité (š; agias), Loieia impériale se sert d'un 
procédé d'exploitation différent : au lieu d'affermer directement à des pay- 
sans les parcelles cultivables et de tirer des autres les produits que les 
circonstances permettent d'en tirer, l'administration adjuge de vastes lots 
de terres à des шоботаї oùstaxoi qui payent une somme fixe et sous-affer- 
ment les fonds aux prix qu'ils peuvent obtenir. Quant aux terres privées, 
elles sont cultivées, soit par leurs propriétaires, soit par des fermiers. A 
toutes ces catégories de cultivateurs, la domination romaine imposait d'ail- 
leurs de nombreux sacrifices. Comme à l'époque précédente, le systéme 
des corvées personnelles permet de cultiver certaines terres du eouverain 
qui n'ont pas trouvé de fermiers. Mais tandis qu'au temps des Ptolémées 
les possesseurs de terres privées étaient exempts de toutes les liturgies, la 
domination romaine, moins respeclueuse de cette petite bourgeoisie fon- 
ciere, lui impose de nombreuses charges au profit de la yñ onpocía. Ces 
charges pesérent bientôt si lourdement sur les épaules des paysans qu'ils 
préférèrent déserter les campagnes, et les documents du r° et du m° siècle 
accusent d'une maniére évidente les progrés de cette émigration. Les pou- 
voirs publics réagirent rigoureusement contre cette tendance ; les édits 
des préfets nous montrent quels efforts furent déployés, quelles mesures 
furent prises : amnisties, conseils, injonctions aux émigrants. On parvint 
ainsi à maintenir la masse corvéable des paysans, dans ses villages. 
Chaque 27,469:0; Yewoyos est attaché à la région où il est né, à son (état par- 
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fois un ordre administratif l'envoie cultiver les terres publiques dans des 
komés voisines, mais menacé par l'Etat qui l'emprisonnera, ou confisquera 
ses biens s'il ne paie pas ses redevances, sil n'accomplit pas ses corvées, 
souvent débiteur de l'administration pour des sommes importantes, embri- 
gadé dans une organisation corporative, immatriculé sur les registres de 
l'impôt (ainsi que le démontre M. Wilcken dans un excursus inséré p. 2%- 
222 sur les opodoyor), le cultivateur de la yz ônuosia devient une sorte de 
serf attaché à la glébe et, quoique le lien si fort qui le fixe au sol de son 
töta ne soit pas encore un lien légal, le Bas-Empire n'aura guère qu'à con- 
solider l'état social déjà constitué, en posant quelques régles de droit : le 
colonat, le servage existe déjà en fait. 

Ш. — Au ch. 11, М. R. étudie la Sicile et l'Asie Mineure. En Sicile, il 
montre les possesseurs privés (propriétaires, fermiers à perpétuité ou à 
temps) soumis uniformément à la dime. Mais, à cóté des territoires ainsi 
occupés par des particuliers, il y a un ager publicus, beaucoup moins vaste 
qu'en Égypte, cultivé par des aratores qui paient des vectigalia. Ce tableau, 
réduit à quelques pages, est formé presque uniquement de traits empruntés 
aux Verrines de Cicéron et l'on peut regretter que l'auteur, si bien docu- 
menté dans les autres parties de son ouvrage, ait cru devoir se borner ici 
à des indications sommaires. I] eût été si intéressant de rechercher à quelle 
époque remonte le systéme de la dime et de reprendre la controverse qui 
s'était autrefois élevée entre Nitzsch (Gracchen, p. 37-56) et Degenkolb (Die 
lex Hieronica, p. 88 et 89). Cette dime, dont Cicéron parle constamment, 
date-t-elle seulement de la fameuse lez Ilieronica ? Serait-elle plutôt con- 
temporaine du régime démocratique de la fin du v* siécle ou doit-on y voir 
une vieille institution sicilienne seulement réglementée à nouveau par le 
tyran Hiéron 11? Tels sont les principaux problémes que M. R. aurait pu 
aborder et qu'il a, à notre grand préjudice, écartés. Peut-étre aussi une 
étude des textes moins importants éparpillés dans Strabon, Diodore de 
Sicile, Xénophon, Thucydide nous eüt-elle procuré bien des renseigne- 
ments intéressants. D'ailleurs, si M. R a quelque peu méprisé la Sicile, il 
a au contraire été attiré par l'Asie et il nous a donné de longs détails sur 
la politique agraire des Séleucides et des Romains. 11 nous présente les 
terres asiatiques divisées en deux catégories : les unes, terres royales, 
fournissent des redevances en nature, des фбро'; les autres, terres libres, 
contenues dans le territoire des cités, paient des impôts en argent, la súv- 
tafıs. Mais la terre royale qui était à l'origine trés étendue fut progressi- 
vement diminuée par des donations et des ventes et, comme sur le terri- 
toire royal aucune propriété privée n'était possible, les terres données 
étaient rattachées à des villes déjà existantes ou réunies pour former des 
cités nouvelles. L’age des Séleucides est également marqué par de vigou- 
reuses attaques contre la féodalité fonciére et militaire, prospére surtout 
en Phrygie et qui faisait probablement cultiver ses vastes domaines par 
des serfs et non par des esclaves. Plutarque (Eum., 8) nous montre les 
Grecs assiégeant les chäleaux forts de ces seigneurs et se distribuant entre 
eux les terres ainsi conquises; le domaine royal s'enrichit sans doute au 
cours de ces luttes, bien que les textes parlent de concessions aux soldats 
conquérants ; en somme, accrue par certains apports, diminuée par des 
donations, la terre royale dut à peu prés maintenir son ancienne étendue. 
Elle était cultivée par des serfs (Aaot Васко!) attachés à la terre, vendus 
avec elle, juridiquement inséparables du territoire qu'ils cultivaient. D'ail- 
leurs, les terres des cités étaient exploitées selon des procédés analogues; 
les particuliers avaient aussi des Aaoí, des serfs que les documents officiels 
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appellent xatoızoüvres ou rapoıxoüvtes. Mais on rencontre aussi un autre pro- 
cédé d'exploitation : des domaines, royaux ou privés, étaient parfois con- 
cédés à des emphytéotes ou à des fermiers à perpétuité. Enfin les temples, 
souvent trés riches, avaient de vastes terres, cultivées en général par des 
serfs; les Séleucides respectérent les anciens temples et accrurent méme 
leurs possessions par des donations importantes. En somme, tout l'effort 
des monarques grecs aboutit à détruire les anciens domaines particuliers 
constitués sur la terre royale et à les remplacer par des propriétés privées 
rattachées au territoire des cités ou par des concessions plus ou moins 
précaires sur la Yñ Boeing. Ce fut cette politique que les Romains adop- 
térent aprés la conquéte. Leurs réformes furent peu importantes; sans 
doute pour réaliser l'égalité de toutes les terres devant l'impót, ils les sou- 
mirent toutes au paiement de la dime dont la perception était affermée à des . 
.publicains ; mais ils se montrèrent peu soucieux de conserver intact Lager 
publicus et ils le diminuérent encore par des ventes et des concessions 
diverses ; mais, rien de fondamental ne fut changé. Au cours de la longue 
période historique étudiée par M. R., on ne percoit pas, en somme, d'évo- 
lution notable : les Séleucides constituérent le domaine royal en luttant 
contre la féodalité et lui imposérent une organisation qui se maintint au 
cours des temps. 

IV. — En Afrique, des documents importants quoique assez peu nom- 
breux, permettent de reconstituer l'état social des classes rurales de 
l'époque romaine. Les Carthaginois avaient divisé la Tunisie et l'Algérie 
actuelles en vastes domaines oü le travail servile était seul employé. Les 
Romains aprés la conquéte confisquérent de grandes étendues de terri- 
toire qui furent utilisées de trois maniéres différentes, d'aprés un docu- 
ment postérieur de quelques années seulement à la conquéte, d'aprés la 
loi agraire de 111. Une partie fut vendue, l'ager privatus vectigalisque, dont 
le possesseur dut payer un vectigal peu élevé, simplement destiné à recon- 
naitre le droit éminent de l'État. D'autres terres, l'ager stipendiarius, fut 
assigné à des paysans (coloni) qui durent payer un stipendium à des fer- 
miers spéciaux, placés sous le contróle du questeur. Enfin, le sol inculte, 
qui pouvait étre utilisé comme páturage ou mis en exploitation aprés la 
construction des canaux d'irrigation, fut affermé moyennant le paiement 
de la dime et de la scriptura. A la suite de ce partage, nous ne savons pas 
avec précision ce que devint la propriété foncière africaine ` les domaines 
privés, parmi lesquels les domaines impériaux furent les plus importants, 
se reconstituérent peu à peu, renouvelant la tradition carthaginoise ; mais 
le travail servile, de qualité inférieure, disparut pour faire place au colo- ` 
nat: les colons étaient des paysans indigènes qui affermaient aux grands 
propriétaires des petits lots de terres et les cultivaient moyennant cer- 
taines redevances. Une série d'inscriptions de la fin du 1°" et du n° siècle 
attestent l'existence de deux réglements successifs relatifs aux colons des 
terres impériales et de certaines terres privées, la lex Manciana et la lex 
Hadriana. La lex Manciana, que M. R. place un peu avant Domitien, vers 
l'époque de Vespasien, ne nous a pas été conservée ; mais, des données qui 
nous sont parvenues, M. R. conclut qu'elle émanait, non d'un procurator 
ou de l'a rationibus, ainsi qu'on l'avait pensé, mais d'un fonctionnaire 
impérial envoyé en Afrique avec une mission spéciale, et son opinion peut 
paraitre admissible si l'on songe que de telles missions n'étaient pas rares 
(v. les textes cités p. 329, n. 1). Sur un autre point, au contraire, sur l'expli- 
cation du nom de Manciana donné par les textes à cette loi, M. R. ne 
donne aucun éclaircissement et il semble qu'il y ait là une question inso- 
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luble, tout au moins jusqu'au jour ot de nouveaux documents nous auront 
fait connaitre, avec plus de précision, l'auteur de cette loi. Puis, l'auteur 
aborde l'étude de Ja ler Hadriana et il montre que ce second règlement ne 
contient pas une revision compléte du premier, mais une simple addition 
apportant quelques innovations. — D'aprés les textes qui nous ont été con- 
servés et qui se rapportent à ces réglements, les colons nous paraissent 
vivre dans une situation fort précaire, soumis directement aux procura- 
tores impériaux. Leur état de dépendance se manifeste encore par l'obliga- 
tion qui leur est imposée de résider sur le territoire qu'ils cultivent. Néan- 
moins, il y a entre eux certaines différences et, en partant de ce point de 
vue, M. R. distingue fort ingénieusement les stipendiarii, habitants indi- 
genes du village qui, moyennant uu s(ipendium, exploitent des terres 
situées hors du domaine impérial et les inquilini, immigrants qui ne tra- 
vaillent que sur le fonds impérial ; certains habitent la maison du maitre ; 
d'autres, enfin, possédent en propre des maisons, ce sont peut-étre les 
détenteurs des terres non partagées, des subseciva, qui ont construit, avec 
leurs ressources personnelles, des habitations sur le sol occupé. D'ailleurs, 
tous ces colons ont des obligations analogues ; ils doivent des corvées, des 
prestations en nature et en argent. Ce systéme s'étendit progressivement, 
car les fonds non encore cultivés y étaient soumis au fur et à mesure de 
leur mise en valeur. La loi Manciana et la loi des mines de Vipasca nous 
font connaitre les clauses du bail emphytéotique (occupatio) appliqué à ces 
terres nouvelles et M. R. montre l'état de sujétion compléte oü se trou- 
vaient ces emphytéotes. Enfin, dans un développement qui sert de conclu- 
sion à l'ouvrage, il indique la transformation de ce colonat ou plutót sa 
réglementation par les constitutions du Bas-Empire. 

En somme, l'ouvrage de M. R. est un exposé synthétique de tous les 
renseignements qui nous sont parvenus sur la condition des classes agri- 
coles dans les provinces romaines les mieux connues. De la masse consi- 
dérable des documents utilisés, il ressort un certain nombre d'idées géné- 
rales clairement dégagées et qui feraient de ce livre une véritable histoire 
du colonat si l'auteur avait ajouté quelques indications sur les autres par- 
ties de l'Empire romain, principalement sur l'Italie et l'Achaïe. 


Paul RAMADIER. 


Th. SiNko. Studia Nazianzenica, Pars I; De collationis apud Gregorium 
Nazianzenum usu et de Terrae contentione quadam Pseudo-Gregoriana 
(Académie de Cracovie, t. XLI). Cracouiae, sumptibus Academiae littera- 
rum Cracouiensis, 1906, 64 p., in-8°. 

J. Saspak, Quaestiones Nazianzenicae, Pars I, Quae ratio inter Gregorium 
Nazianzenum et Maximum Cynicum intercedat (Extrait de l'Eos, XV, 1909). 
Leopoli, Gubrynowicz et Schmidt. Pages 18-48, in-8°. 


I. On doit distinguer dans l'histoire de la littérature et de la rhétorique 
trois variétés de og5Yxpt3tç ou < collation » : ce terme de collation convient 
mieux que comparaison. П y a d'abord la collation non oratoire, dont 
Prodicus a donné le modèle dans son opposition du Vice et de la Vertu, 
qui a été cultivée avec tant d'ardeur par les moralistes anciens et dont 
M. Otto Henze a retracé l'histoire (Prorectoratsrede, Fribourg en Br., 
1893). Grégoire de Nazianze a une vision de la Chasteté et de la Tempé- 
rance (De se ipso, 45, 229) et une collation de la vie séculiére et de la vie 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 107 


spirituelle (Luyxprcts Giov, Poem. mor., 8). Une autre espèce de collation est 
le paralléle établi par les orateurs entre la vie, le caractére et les actes des 
deux parties en présence, accusé et accusateur, demandeur et défendeur 
(Dém., De cor., 265; Cic., Pro Mur., 22). C'est l’avrıxarnyopia. Elle a passé 
dans l'école sous forme de controverse de praemiis et elle y est devenue, 
à partir du commencement de l'ére chrétienne, un exercice ayant pour but 
de louer ou de blàmer. L'éloge a surtout utilisé le procédé. Ici encore, aprés 
Plutarque, Dion Chrysostome, Lucien, aprés Polémon et Himérius, Grégoire 
de Nazianze montre la méme pratique, en étroite dépendance vis-à-vis de 
Polémon et d’Himerius. C'est ce qu'on peut voir, non seulement dans ses 
éloges funébres, mais aussi dans ses autres discours. Grégoire de Nysse et 
Jean Chrysostome suivent son exemple, qui passe encore à l'école de Gaza, 
chez Procope et Choirikios. Enfin, les rhéteurs byzantins illustrent de 
nombreuses citations de Grégoire de Nazianze une figure de pensée qui 
porte plutôt le nom d’avsımeraßoif. C'est une antithèse qui consiste à 
reprendre en opposition les termes d'un premier membre : « On mange pour 
vivre, on ne vit pas pour manger. » Les théoriciens de basse époque 
appellent improprement cette figure suyapıas. 2 

C'est dans la seconde classe que rentre un AtxatoAovóg тў; Гӯ; xai ti 
QaAiccns attribué à Grégoire de Nazianze. L'œuvre n'est pas authentique. 
C'est un exercice d'école farci d'expressions et d'idées prises à Grégoire. 
M. Sinko en donne une édition soignée d'aprés le ms. de Paris 929, du 
xv* siècle. L'œuvre n'est pas antérieure au xi* siècle probablement. 

II. M. Sajdak aboutit aux conclusions suivantes. Le poeme 41 de Grégoire 
de Nazianze contre Maxime le Cynique répond à un poéme de Maxime 
contre Grégoire, non à son écrit en prose, De fide aduersus Arianos ; le 
philosophe Maxime, destinataire de la lettre de saint Athanase (II, p. 1085), 
est aussi le destinataire de la lettre 9 de saint Basile (écrite entre 363 et 
365), mais n'est ni Maxime le Cynique ni le scholasticus Maxime à qui est 
adressée la lettre 277 de saint Basile; le philosophe Héron, célébré par 
Grégoire de Nazianze dans le discours 25, n'est pas Maxime le Cynique 
dont d'ailleurs Grégoire avait prononcé le panégyrique, mais un saint qui 
portait vraiment le nom de Héron, peut-étre le philosophe et confesseur 
mentionné par Cyrille de Scythopolis et le synaxaire dé Constantinople. 

Ces travaux nous annoncent avec quel soin on prépare à Cracovie les 
éléments d'une édition nouvelle et si désirable de saint Grégoire de 
Nazianze. 


Paul Lesay. 


Bibliotheca Hagiographica, edd. BoLLanvıanı, editio altera, Bruxelles, 
Société des Bollandistes, 1910. | 
W. HENGSTENBERG, Das griechische Januar-Menologion, Freising, 1910. 


Si l'on se rappelle l'apport considérable que l'hagiographie a fourni, dans 
ces derniéres années, à la philologie, à l'archéologie, à l'histoire des litté- 
ratures comme à celle des religions, on comprendra le service que les 
Bollandistes viennent de rendre à nos études en mettant au point leur 
Bibliotheca Hagiographica Graeca. 

Depuis la premiére édition, le nombre des pages a doublé. Certes les 
recueils orientaux d'Agapios, de Dukakis, etc., précédemment omis, ont 
fourni une part considérable, des additions ; néanmoins, la majeure partie 
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de celles-ci est due, tant à l'activité des Bollandistes eux-mêmes, qu'aux 
recherches des savants qui. à l'exemple de M. Bonnet, de K. Krumbacher, 
de H. Usener, de A. Papadopoulos-Kerameus, etc., ont compris que l'hagio- 
graphie est une mine des plus riches et que toutes les disciplines doivent 
y puiser ; et c'est à toutes ces disciplines que le nouveau répertoire des 
Bollandistes apporte un instrument précieux. 

Sous le nom de chaque saint, sous les rubriques générales les plus 
diverses, la Bibliotheca présente, classées avec leur incipit et leur desinit, 
toutes les vies, passions, testaments, miracles, etc., édités ou commentés 
jusqu'à ce jour; chaque article est suivi d'une bibliographie presque tou- 
jours exhaustive, oü l'on trouve méme parfois l'annonce des ouvrages en 
préparation. Je ne reléve guére d'omissions que pour des rubriques d'un 
genre particulier. Pour l'Apocalypse de Paul, il convenait, je crois, de men- 
tionner la dissertation de E. Wieber; pour l'Apocalypse d'Esdras, l'édition 
de B. Violet ; puisque des apocryphes de cette nature prenaient place daus 
le catalogue, pourquoi ne pas faire mention de l'Apocalypse de Grégoire 
le thaumaturge si curieuse à certains égards? (cf. R. Reitzenstern, Poi- 
mandres, pp. 18, 30, 297, et ALMazov, Lietopis de l'Université d'Odessa, 
t. IX (1901), p. 303 et ss.) ; enfin, on se serait attendu à trouver, au même 
titre que les Vies apocryphes des prophétes, la littérature relative aux 
Sibylles. | 

Le classement des articles rangés sous une méme rubrique a été modi- 
fié et il en résultera malheureusement quelque confusion. Les catalogues, 
hagiographiques et autres, dressés depuis 1895, renvoient uniformément à 
la Bibliotheca Hagiographica au moyen de l'expression ВІ, B2, ctc. Dans 
la seconde édition, 1M est souvent devenu B2 et il y a là une cause mani- 
feste de désarroi. L'ancien numéro est, il est vrai, rappelé en marge du 
nouveau, en sorte que la vérification est aisée, mais la manière de citer 
les autres catalogues établis d'aprés la premiere édition de la Bibliotheca 
n'en demeurera pas moins obscure, Dira-t-on que le ms. Paris, gr. 772 
contient Ја vie de Syméon le stylite ВЗ alors que le catalogue de Paris, 
établi d'aprés la premiere édition de la Bibliotheca, porte la mention B2? 
Pour ma part, je préférerais renvoyer désormais au numéro d'ordre qui, 
dans la seconde édition, suit chaque article (soit, dans le cas présent, B 
n? 1686) et marquer par l'emploi de la mention BI, B2, etc. qu'il s'agit de la 
premiére édition. 

Je ne puis m'empêcher d'exprimer un regret. N'eüt-il pas été possible de 
joindre à la bibliographie des Vies éditées un appendice signalant les Vies 
encore inédites ? Fabricius-Harles, qui sert de point de départ à la biblio- 
graphie des Bollandistes, mentionnait à la fois les unes et les autres. La 
Bibliotheca Hagiographica Graeca ne contient que les premiéres, et l'on 
ne peut s'empécher de regretter l'absence d'une Bibliotheca Hagiographica 
Manuscripta qui, bornée aux seules œuvres inédites, теш pas été trés 
considérable. Les Bollandistes qui ont, au cours de ces dernières années, 
dressé les catalogues hagiographiques des principaux fonds de l'Europe 
occidentale, qui ont, pour une foule d'éditions de textes, exploré tous les 
catalogues et toutes les bibliothéques, pouvaient, mieux que personue, éta- 
blir le catalogue des ceuvres hagiographiques encore inédites. Ont-ils craint 
d'exposer le domaine hagiographique aux incursions parfois malencon- 
treuses des chasseurs d'inédit? Ont-ils préféré attendre d'avoir dépouillé 
d'abord les bibliothéques d'Orient ? 

La Bibliotheca Ilagiographica Graeca se termine par un excursus intitulé 
Synopsis Metaphrastica. C'est le catalogue des Vies métaphrastiques indis- 
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pensable à quiconque veut étudier l'histoire des ménologes. Cette question 
a été l'objet d'importantes recherches de la part de A. Ehrhard, 
H. Delehaye, etc. Dans une dissertation inaugurale, singulierement métho- 
dique, W. Hengstenberg la reprend et nous présente une expérience qui 
pourra servir de modéle à de nombreux travaux. Cette expérience n'est 
autre que le départ et l'historique des ménologes non-métaphrastiques 
pour le mois de janvier. Par la comparaison des traditions manuscrites _ 
entre elles, par la comparaison des diverses traditions avec les docu- 
ments contemporains : calendriers liturgiques, synaxaires, etc., il aboutit 
à reconstituer le type primitif du ménologe de janvier, à en reconnaître 
l'évolution, à préciser l'emploi qu'en fit Syméon Métaphraste. Les résul- 
tats de cette étude pourront être modifiés au fur et à mesure que de nou- 
velles sources seront explorées, mais la question est bien posée et méme 
résolue sur bien des points. 
D. Serruys. 


J. Marouzeau, La phrase à verbe < être x en latin. Paris, Geuthner, 1910, 
vin-334 р. in-8°. 


Thése de doctorat brillamment soutenuc. Contient une multitude de 
choses trés neuves et très fines. M. Marouzeau, qui a choisi pour son 
domaine personnel l'étude de l'ordre des mots en latin, et qui s'est rendu 
compte que la saine méthode consiste à considérer les mots par groupes 
binaires naturels (ego feci ou feci ego, factus est ou est factus), examine ici 
les relations du verbe esse avec le sujet et l'attribut. Sa conclusion capitale 
est que esse copule fait groupe avec l'attribut, le sujet restant autonome 
(esse, verbe d'existence, au contraire, se lie au sujet). Le groupe formé de 
l'attribut et de la copule comporte un ordre habituel (rex bonus-est) et un 
ordre d'inversion (rex est-bonus), lesquels ne sont pas équivalents. Par 
cette découverte, M. Marouzeau confére enfin à l'attribut latin une exis- 
tence grammaticale. Car, tant qu'on ne savait pas tirer parti de l'ordre 
des mots, l'attribut latin était chose purement logique, grammaticalement 
confondue avec le sujet (Alexander est rex peut indifféremment se traduire 
dextrorsum ou sinistrorsum), comme l'attribut francais se confond gram- 
maticalement avec le régime (l'homme que je vois, l'homme que je suis). 

La matiére est traitée dans tous ses aspects, ce qui améne M. Marou- 
zeau à examiner la place de esse dans le vers et dans la phrase. Le livre 
contient méme un grand chapitre morphologique. Car, à l'appréciation des 
nuances de sens offertes par des ordres différents, se trouve intimement 
liée la question des doublets. Selon M. Marouzeau, sé serait une réduction 
phonétique de est, sit une réduction phonétique de siel; quoi qu'il en soit 
de l'origine des formes plus courtes, elles ne sont employables qu'aprés 
l'appartenant naturel du verbe être : rez bonust (copule soudée à l'attribut), 
nullust quin (verbe d'existence soudé au sujet). 

L'ouvrage donne prise à quelques critiques. Des répétitions comme celle 
de Plaute, Poen. 663-780, p. 58 et 59, accusent une rédaction parfois 
hátive. La conjecture uilae pour silae, en fin de vers (p. 259), est un gros 
lapsus. Mais, dans l'ensemble, la doctrine est approfondie et le travail est 
aussi consciencieux qu'original. On voudrait seulement qu'une part plus 
grande fit faite à la critique des textes (Most. 933, cité p. 153, le sonitus 
ilidem des mss. représente certainement sonitust idem ou eidem, de sorte 
que la phrase n'est nullement sans verbe); la critique a pourtant sa part, 
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car sarfam (ou plus exactement sar'tam avec c suscrit ?) est une jolie con- 
jecture pour Amph. 1083, cité p. 64. En ce qui touche les questions 
d'ordre des mots, les vues de M. Marouzeau devront un jour étre mises à 
l'épreuve par des confrontations avec la théorie générale de certains phé- 
noménes. Ainsi (p. 77), le renversement d'ordre A. dormi est, B. est foris 
devra étre éclairé par une théorie du chiasme en soi, abstraction faite du 
verbe étre. L'entrecroisement « officium liberi esse hominis » (p. 96) ne 
s'expliquera complétement que quand on saura suivant quelles régles une 
disjonction s'obtient au moyen d'une autre, quelle que soit la nature des 
quatre éléments croisés. 

Quant au choix des écrivains latins, M. Marouzeau devait se limiter, sous 
peine de ne pouvoir donner que des sondages arbitraires. Il a judicieuse- 
ment opté pour Plaute et Terence; un Appendice historique plein d'intérêt 
conduit du latin archaïque au roman. 


Louis Haver. 


. René Warrz. Vie de Sénéque. These, Paris, Perrin et Cie, 1940. 


Cette monographie de 460 pages contient, comme on peut s'y attendre, 
plus que ne promet son titre. M. W. s'est interdit de faire une simple bio- 
graphie (p. 445); il a refait l'histoire de l'Empire Romain de la jeunesse à 
la mort de Sénéque, en insistant particuliérement sur ce qu'il appelle le 
« ministére de Sénéque » (pp. 233-350). 

H a donc eu le courage de s'exposer aux critiques des historiens. La plus 
grave doit porter sur sa méthode méme. Ce que nous attendons dans une 
étude historique, c'est d'abord une discussion des résultats acquis, et sur- 
tout une critique des sources. 

Or, M. W. ne donne qu'en terminant et par maniére d'acquit, une courte 
bibliographie, et, malgré sa promesse (p. 17), il ne prend guére l'occasion, 
au cours de son ouvrage, de critiquer les travaux des modernes. 

Quant aux historiens anciens, briévement mentionnés dans l'Introduction, 
ils sont d'ordinaire invoqués au cours du volume sans critique préalable. 

Au reste, M. W. nous dit comment il entend se comporter vis-à-vis des 
documents (p. 1-2): « J'ai cru qu'il était d'une bonne méthode de les inter- 
préter à la seule lumiére du bon sens chaque fois que les éclaircissements 
proprement scientifiques faisaient défaut. Aussi ne me suis-je interdit, en 
présence des incertitudes ou des lacunes de l'histoire, ni les inductions ni 
les hypothéses, à condition qu'elles fussent conformes aux lois de la logique 
et dela psychologie. » Cette méthode psychologique « estaufond la méthode 
de Tacite », reconnait M. W. lui-méme (p. 17). Delà les innombrables for- 
mules: Il est probable que... Nul doute que... (p. 25). On est en droit de 
supposer... (p. 26). Jene saurais affirmer si... (p. 34). On peut dire que... 
(p.339) etc. etc., qui permettent à l'historien de remplir tant bien que mal 
les nombreuses lacunes de la carrière de Sénèque ‘cf. p. 175 ss. l'attitude 
présumée de Sénèque au Sénat). De là surtout une espèce de suspicion dont 
nous ne pouvons nous défendre quand nous arrivons à la conclusion du 
livre : nous avons le souvenir de plus d'hypothéses que de faits, et nous 
restons sur nos gardes méme devant la netteté des conclusions, à savoir 
que Sénéque « se donna pour but d'assurer àla fois dans l'Empire la liberté 
politique et la liberté individuelle» (p. 449), qu'il contribua à réaliser une 
sorte de dyarchie, en maintenant les prérogatives du Sénat en regard de 
la volonté du prince (p. 249 ss.), et que son « ministére » fut une sorle de 
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«parenthèse ouverte à la liberté au milieu d'un siècle de tyrannie » (p. 456). 

Quant à la physionomie de Sénéque, ne nous plaignons pas trop qu'elle 
apparaisse incertaine, effacée, fuyante; M. W. a voulu éviter la rigidité 
artificielle d'un portrait (p. 445), mais il faut bien dire qu'aprés les appari- 
tions successives du personnage sur la scéne de l'histoire, nous restons 
singulièrement embarrassés d'expliquer ses actes par son caractère, Le 
probléme de Sénéque à la fois philosophe et complice de Néron reste 
à peu prés entier. 

Sans insister sur des critiques de détail, il est pourtant nécessaire 
d'avertir le lecteur de quelques négligences. 

Le titre « Stoicisme et Epicurisme » est mal appliqué à un chapitre qui ne 
contient à peu prés rien sur ces deux sectes. 

La composition du De uita beala reflète, p. 345, l'optimisme tranquille de 
Sénèque, tandis que, p. 391, l'ouvrage est inspiré par le désir de se justifier 
à la veille d'une disgrace prévue. 

C'est souvent dans les notes (p. 61, 234) qu'il faut aller chercher les dis- 
cussions relatives à la chronologie (il ‘est bon de savoir que la chronologie 
des œuvres de Sénéque est étudiée dans la thèse complémentaire. Ici encore 
l'auteur semble préoccupé de nous épargner la discussion, pour nous pré- 
senter une œuvre harmonieuse, débarrassée de l'échafaudage qui a servi à 
la construire, 

Est-il besoin d'ajouter que l'ouvrage est en général bien composé, de lecture 
facile, d'allure littéraire, qu'il représente l'élaboration d'une grande masse de 
matériaux, et qu'on en pourra tirer nombre de faits et d'indications utiles, 
à condition de réserver les droits de la critique. SE 


J. Marouzeav, 


René Warrz. De Olio. Paris, Hachette et Cie, 1909. 


Le De Olio, dont nous n'avons ni le commencement ni probablement la 
fin, occupe 10 pages de l'édition Teubner. 

M. W. пе pouvait sans doute, pourun texte de si faible étendue, reprendre 
dans son ensemble la critique du texte de Sénéque; c'est l'inconvénient 
des éditions fragmentaires, et cette «édition critique > nous apporte peu de 
nouveau. 

Dans une préface de 17 pages, M. W. discute la date de la composition 
du traité et résume les indications fournies par les éditions récentes, Du 
reste ces éditions sont bonnes (p. 15), la dernière recension du principal 
manuscrit peut être considérée comme définitive (p. 16/7, M, W. ne dit pas 
qu'il ait fait aucune collation nouvelle ; il lui restait tout au plus à proposer 
quelques modifications au texte traditionnel par l'abandon de conjectures 
antérieures (dans quatre passages), oul’ adoption de conjectures nouvelles (en 
cinq endroits). 

Pour apprécier le travail critique de M. W. nous sommes démunis de 
tout contrôle, car l'apparat est insuffisant; le manuscrit A y est à peu prés 
seul représenté; des autres manuscrits nous savons seulement que « leur 
classement est difficile > et qu'ils sont < de valeur inégale » (p. 15); à telle 
page qui contient 18 lignes de texte ne correspondent que trois indications 
de variantes. 

M. W. n'explique pas les fautes; s'il a raison (3, 4) de préfèrer la leçon 
des manuscrits inférieurs exigitur à celle de A, erigit, il pourrait noter que 
l'omission de -ur, dans un manuscrit d'ordinaire correct, s'explique par le 
voisinage du ul qui suit. 
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Il accepte la leçon banale des manuscrits inférieurs occupata (3, 2), en 
dédaignant la lectio difficilior de A: osculata, qui pouvait suggérer une con- 
jecture occulcata (cf. d'autres conjectures proposécs depuis la soutenance 
par M. R. Pichon, R. de Phil. XXIV, p. 123). 

Il n'adopte pour l'orthographe aucun système apparent ; pourquoi adsidu- 
am (6, 1) à cóté de illecebras ? S'il suit « presque toujours l'orthographe de 
l'Ambrosianus » (p. 17) pourquoi obtineri (1, 1), uultum (5, 4), cum (8, +), 
quand A a opt-, uolt-, quam (— quom)? 

Lecommentaire explicatif ne consiste souvent qu'en traductions ou en indi- 
cations de synonymes ; il n'y a guère d'intérêt à noter p. 27: «illibatum, à 
peu prés synonyme de integrum », ou p. 31: «inueniat, découvre ». 

Enfin M. W. n'a pas posé la question de la prose métrique de Sénéque, 
le probléme a été abordé depuis; cf. Bourgery, Revue de Philologie, XXIV, 
1910, p. 167 ss. 

La tentative de M. W. fait apparaitre une foisde plus le danger des éditions 
partielles, qui ne peuvent être critiques qu'aulant qu'elles reposent sur un 
travail d'ensemble, hors de proportion avec les exigences d'une thése com- 
plémentaire. 

J. MAROUZEAU. 


J. Sauter, Le théâtre romain de Vaison. Avignon, 1909, 53 pp., 5 pl. hors 
texte, et fig. in-8° (Mém. de l'Acad. de Vaucluse, 1909). 


Il reste du théâtre de Vaison deux grands arceaux, et les vestiges de 
gradins. A l'aide d'une étude du terrain et des données fournies par les 
écrivains antérieurs, M. Sautel a restitué le plan et les dimensions de l'édi- 
fice. Les arceaux faisaient partie de la grande facade qui fermait le théâtre 
au nord. A la différence du théàtre d'Orange, celui de Vaison n'avait pas 
pour facade un mur peint, mais un mur à arcades. Du cóté de la scéne, ce 
mur avait une décoration trés riche. Quinze statues, au moins, l'ornaient ; 
c'est de cette ornementation que provient le Diadumenos du British Mu- 
seum. A la suite de la description du théàtre, M. S. publie un catalogue 
des objets qui en proviennent : inscriptions, sculptures, fragments divers. 
Les planches reproduisent les plus intéressantes de ces trouvailles ou 
présentent le plan et des vues du théâtre. M. Sautel s'occupe de l'histoire 
ancienne de Vaison depuis plusieurs années. Il cst tout à fait en situation 
de nous donner un Vaison gallo-romain. 


P.L. 


Abbé A. F. Levwaup, Les Calacombes africaines : Sousse-Hadrumète. 
Sousse, impr. franç., 1910, xin-378 pag. in-8° ; 88 fig. — 5 fr. 


Ce petit ouvrage contient l'historique et la description des fouilles entre- 
prises à Sousse (l'ancien Hadrumelum), à la suite des menues découvertes 
de hasard faites par le corps d'occupation. 

Un colonel, apercevant à terre un petit trou rond, eut l'idée d'v introduire 
sa canne ; il constata bientót, aprés quelques travaux de déblaiement, que 
c'était l'oculus d'une catacombe. D'autres officiers, dans leurs loisirs, s'in- 
téressérent aux premiers résultats et suivirent cet exemple. Mais des ordres 


supérieurs arrcterent l'initiative de l'élément militaire; d'ailleurs les efforts . 
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liers. C'est alors que le curé de l'endroit, mú par des sentiments de piété 
-autant que de curiosité scientifique, se promit de continuer une entreprise 
qui permettait de sérieux espoirs. La Société archéologique de Sousse était 
née ; son président le Dr Carton, — bien connu aujourd'hui par ses travaux 
sur les antiquités africaines, — une fois mis au courant des projets de 
l'abbé Leynaud, lui procura l'appui de l'Académie des Inscriptions, et à la 
fin de 1903 des excavations réguliéres, méthodiques et de longue haleine 
furent commencées. Elles n'ont guére cessé depuis cette date; grace à la 
main-d'œuvre fournie parles tirailleurs et les disciplinaires, des kilomètres 
de galeries ont été explorés et des milliers de loculi reconnus. 

De ces recherches, l'abbé L. s'est constitué le directeur bénévole, l'enre- 
gistreur aussi enthousiaste que désintéressé. Lui, qui n'était point archéo- 
logue de profession, s'est initié pratiquement aux antiquités chrétiennes 
par des lectures et une attention toujours en éveil ; si son livre trahit 
dans la forme, notamment par quelques digressions, l'amateur entrainé 
sur le tard, il ne contient guére d'erreurs graves ou d'interprétations 
risquees. Il est difficile de se montrer plus modeste que l'auteur, et dans 
les cas embarrassants il n'a pas craint de solliciter l'avis des gens du 
métier, Mais le journal des fouilles est de lui, rien que de lui, et il en faut 
louer la sobre et rigoureuse précision. 

Je me borne à signaler que trois catacombes surtout ont été longuement 
visitées, dont une paienne, moins importante ; toutes semblent antérieures 
à Constantin, Le trait saillant est une analogie frappante avec celles de 
Rome, dont l'état de conservation, d'aprés témoins oculaires, n'est pas supé- 
rieur. Un grand nombre d'inscriptions, peintes ou gravées, ont été patiem- 
ment décalquées; noms et formules offrent quelques nouveautés; on a 
recueilli quelques lampes, des poteries ; n'oublions pas des mosaiques de 
slyle expressif et de trés artistique exécution. Tout cela a été photographié 
ou dessiné ; les croquis sont trés complets, les clichés généralement nets 
el adroitement pris. П y a pour sur encore beaucoup à faire, dans le meme 
ordre de recherches, sur cette terre tunisienne, dont l'abbé L. a grandement 
mérité. 

Victor Cuaror. 


Aurelii Augustini Confessiones, curante F. Ramonino, t. 1. Romae, Biblio- 
theca sanctorum Patrum, 1909, хїлїї-192 pages, in-8°. 

Augustini De Ciuitate Dei Libri XXII. Tertium recognouit B. DomBant, 
vol. J, lib. I-XIII; Lipsiae, Teubner, мсміх, хх11-599 p., in-18. 


La premiére partie du travail de M. Ramorino comprend une introduc- 
tron et le texte des sept premiers livres, avec un commentaire. 

L'introdution, rédigée en un latin trés agréable, traite de la vie de saint 
Augustin, et plus spécialement des Confessions. On eüt préféré que M. R. 
se bornat à l'étude des Confessions et qu'il approfondit plus sérieusement 
divers points. On s'étonne en particulier que M. R. wait pas jugé à propos 
d'examiner à son tour la question de la valeur historique du récit des Confes- 
sions ; il voit dans cel ouvrage « la véridique et inappréciable histoire d'une 
ame montant vers Dieu au milieu des erreurs humaines, animi ad Deum 
inter humanas errores contendentis ueridica et pretiosissima historia » 
(P. xxi). La formule, il y a cinquante ans, aurait passé pour excellente : elle 
ne peut suffire aujourd'hui, à moins d'ètre étayée d'une-solide discussion, 
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Les critiques actuels ne sont pas disposés à edmettre sans preuve que le 
récit des Confessions soit une si véridique bistoire, et sans parler des tra- 
vaux de Becker et de Thimme, trop récents pour que M. R. ait pu les 
consulter, il est impossible de ne pas tenir compte des recberches de 
Harnack et de Gourdon (Essai sur la conversion d'Augustin, Cahors, 
1900). On sait que ce dernier a poussé le radicalisme aux plus extrémes 
limites, ne voulant reconnaitre aucune valeur historique au récit des Con- 
fessions avant 390. De tous ces travaux, M. Ramorino n'a cure : les Confes- 
sions méritent toute créance. Il se peut que cette opinion soit juste, encore 
eüt-il fallu en donner la preuve : quand on lit (VIII, 12, 28-29) ]a scéne du 
Tolle, lege, tolle, lege, on a l'impression que saint Augustin a été brusque- 
ment foudroyé par la gráce : ouvrez maintenant le dialogue Contre les 
Académiciens (ll, 2,5), vous y trouverez le méme récit, mais combien diffé- 
rent! Le philosophe y parle en philosophe, il lit saint Paul après les écri- 
vains profanes, et par lui, arrive lentement à la vérité, sans torrents de 
larmes, sans effusion de l'Esprit. A quatorze ans de distance, les événe- 
ments n'apparaissent-ils pas comme idéalisés, dirons-nous transformés ? 
Et si l'on se rappelle que, dans le De. vita beata (I, 4), saint Augustin dé- 
clare qu'aprés la lecture de Plotin tous les obstacles étaient tombés, on 
jugera peut-étre que M. R. n'eüt pas fait un travail inutile, en reprenant 
l'étude de ce probléme capital, qu'il eóüt été, plus que tout autre, capable 
d'éclaircir. 

L'introduction se termine (p. xxxvıu-xLır) par l'étude des manuscrits et 
en particulier du fameux Sessorianus, base de l'édition de Knoll. L'édition 
du Corpus avait marqué le triomphe de S contre legroupe X" — OHGCPV. 
M. R. réagit contre Kuóll : selon lui, S présente plusieurs lacunes dues à 
l’homceoteleuton et il a des variantes inadmissibles ; pour ces deux motifs 
il faut lui préférer OHGCPV et revenir, en maints endroits, à la tradition 
mauriste. Cette conclusion me semble appeler plusieurs réserves : d'abord, 
M. R. est-il bien sûr que les lacunes de S soient toujours de vraies lacunes 
et que ce ne soit pas X" qui ait glosé? Dans III, 12, similes deo manque 
dans S : M. R. en conclut qu'il y a là une lacune; je me demande, au con- 
traire, si similes Deo n'est pas une glose scripturaire due aux copistes de 
FHGCP, puisque O et V (qui représentent des traditions manuscrites de 
méme valeur que celles de FHGCP) ne le contiennent pas. D'autre part, 
M. R. a oublié une question importante : celle des passages propres à S et 
qui ne figurent pas dans les mss. de la famille X" : хп, 7, S est le seul à 
donner ut species caperet istas uisibiles el conposttas, et unde utcumque 
erat. L'homæoteleuton explique l'omission de X" : mais n'est-ce pas la 
revanche de S? 

Le commentaire, trés bref, se borne à résumer les chapitres, à donner 
les références scripturaires et à préciser parfois le sens du texte. 

Quelques indications philosophiques sont données cà et là : elles sont 
vraiment insuffisantes; j'ai été surpris de ne pas rencontrer l'indication 
du rapprochement classique entre Conf., VII, 12, 18 et Plotin, Enn., III, 1, 
7, sur la nature du bien et l'origine du mal; quand le commentaire est 
plus précis, il lui arrive d'étre inexact; p. 175, M. R. indique, parmi les 
auteurs néoplatoniciens qui ont le plus influé sur saint Augustin, Plotin, 
Jamblique et Porphyre ; il y a là une interprétation abusive de De civ. Dei, 
VII, 12 : Jamblique semble n'avoir exercé aucune influence sur la pensée 
d'Augustin, qui l'a à peine connu (cf. GRANDGEORGE, Saint Augustin et le 


néoplatonisme, p. 35 et 37, et PonrALIÉ, art. Augustin du DTAC, t. 1, 
col. 2326). 
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Somme toute, cette édition semble avoir été faite un peu vite et n'est 
pas sans défauts. Souhaitons que le tome П prête le flanc à moins d’objec- 
tions. 

M. Kalb donne à la collection Teubner une Ze édition du De ciuitate Det 
de Dombart. Le texte avait été cliché, et seule l'introduction et l'apparat 
critique ont été modifiés. M. K. a ajouté à l'introduction une intéressante 
étude sur les rapports et les divergences des mss. dans les deux premiers 
livres du De ciuitate Dei. Pour le reste, il a été tenu compte des résultats 
acquis par l'édition de Vienne et par l'étude de Dombart sur les anciennes 
éditions. | 


Кепе Ducnamp БЕ LAGENESTE. 


Anton Etter, flinerarstudien (1. Programm zur Feier des Gehurtstages des 
Kaisers; 11. Programm zur Feier des Gedáchtnisses des Königs Friedrich 
Wilhelm HT, Bonn, Carl Georgi, 1908, 76 pages in-#°. 


Malgré son titre général, cette monographie (en deux parts qui forment 
un tout) est consacrée exclusivement à l'{Hinéraire d'Antonin. En le compa- 
rant avec l'Jtinéraire de Bordeaur, l'auteur a constaté, entre ces deux 
documents du 1v* siécle, une analogie fondamentale ; tous deux indiquent 
comme route principale du monde romain une grande voie qui, de Milan, 
par Sirmium, conduit vers Jérusalem. L'idée maitresse du compilateur 
apparait ainsi : il a remanié, dans une intention particulière, un ancien 
itinéraire des provinces. Son œuvre, suivant l'expression de M. Elter, 
est une Sylloge itinerariorum Hierosolymilanorum. Elle donne une périégèse 
assez compléte de l'Empire, suivant cette donnée générale : indication des 
routes, primaires ou secondaires, conduisant en Terre Sainte, et de là 
jusqu'à Hiéra Sycaminos, point terminus de la grande ligne, car alors une 


CA 
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visite aux moines d'Egypte terminait naturellement un pèlerinage aux 
lieux saints : Rome, au contraire, comptait encore pour peu de chose dans 
la piété chrétienne. Le point de départ est Milan, d'où l'auteur anonyme 
était peut-être originaire. Toutes les autres parties du monde qu'il a en 
mème temps décrites sont plus ou moins en relation avec ce schéma 
fondamental. Certaines voies imposent de grands détours ; c'est que les 
pelerins ne voyageaient pas isolément, mais par bandes, ct les routes les 
plus importantes étaient celles que la géographie désignait pour réunir les 
bandes les plus nombreuses. L’Itineraire d'Antonin n'est d'ailleurs pas, à 
proprement parler, un guide des pélerins ; c'est un petit traité ayant pour 
objet d'intéresser et d'instruire l'homme cultivé de classe moyenne, curieux 
de tout ce qui concerne les pélerinages. 

Partant de cette découverte qui, à son grand étonnement, n'avait pas 
encore était faite, M. E. montre que cet itinéraire n'est point dépourvu 
d'ordre et de méthode comme on l'a prétendu ; il y a seulement de-ci de- 
là des interversions et autres disparates, qui attestent la pluralité des 
sources. Cette thése est soutenue avec une vigueur qui force la conviction ; 
on regrette trop souvent des longueurs et des répétitions, dont le genre 
académique des programmes est peut-être responsable en quelque 
mesure, 

Victor CHAPoOT. 


L. Jacasent. — Epigraphie, extrait du Dictionnaire apologétique de la 
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Foi catholique, publié sous la direction de M. Adhémar d'Alés. Tome Ier, 
col. 1404-1457. Paris, Beauchesne, 1910, Tirage à part. 

Pour bien juger l'important mémoire du P. Jalabert, il est nécessaire de 
ne pas le séparer de l'ouvrage dont il fait partie. L'auteur en a publié des 
tirages à part, et il a eu raison — le travail étant tout à fait digne de cet 
honneur —, mais il a cu soin de rappeler sur la couverture que l'article est 
extrait du Dictionnaire apologélique de la Foi catholique, et il a eu raison 
encore. Si le lecteur oubliait cel avertissement, qui a. été loyalement 
répété à la première page du tirage à part, il risquerail, ignorant le dessein 
de l'auteur, de se montrer injuste. 

Ce n'est pas que ce dessein se fasse jour des le début de l'article. Enga- 
gez-vous dans la lecture des premières colonnes, jusqu'à la col. 1416, vous 
serez charmé d'y trouver un exposé très sûr, trés nourri, très limpide de 
ce qu'on peut appeler les éléments de l'épigraphie chrétienne (4. Inser. 
chrétiennes el inscr. paiennes. 2. Anciennelé des inscr. chrétiennes et textes 
cryplo-chrétiens. 3. Diffusion des inscr. chrétiennes : aires de dispersion el 
limites chronologiques, k. Comment sont datées les inser, chrétiennes. 
b. Le formulaire des inser. chrétiennes . Toute celte premiere partie esl 
excellente, écrite dans une langue nette et sobre. Je ne chercherais 
chicane à l'auteur que pour quelques phrases de la col. 1406 : « plus 
d'inscriplions honoriliques «dont s’accommoderait mal l'humilité des 
fidèles ; plus de richesses à inventorier, au milieu de Ja pauvreté des 
premiers siècles. » Ce ne sont là que des phrases. les seules que se soit 
permises le P. Jalabert dans ce long article : une fois n'est pas cou- 
tume ` 

Le lecteur qui continuerait ingenument la lecture, sans songer à l'aver- 
tissement qui lui a été donné deux fois, manifesterait quelque étonne- 
ment au x 6 (Premiers essais d'utilisation des inscriptions dans un but apo- 
logetique;. W trouverait que c'est faire beaucoup d'honneur à Zaccaria 
que de rappeler aussi longuement son projel et son échec, mais à vrai 
dire, dans la pensée du P. Jalabert, tout ce qui précède n'est qu'une Intro- 
duction. C'est ici qu'il abandonne la. route commune pour aiguiller, pour 
orienter son article vers l'Apologélique des Inscriptions ‘col. 148- 
1455). 

Je ne me permettrai pas de critiquer le dessein de l'auteur, mais je 
puis bien faire des réserves sur ce titre même ` pourquoi TA pologétique 
des Inscriptions ? L'auteur dit lui-inéme, col, 1418, qu'il lui « a paru plus 
avantageux de rester dans l'ordre historique » et plus bas: « Les Livres 
saints relevent de la philologie et de l'histoire. C'est de ce double point 
de vue que nous allons examiner l'utilité que l'exégéte peut tirer des in- 
scriptions... » Alors pourquoi ne pas employer le mot : histoire ou histo- 
rique ? Puisque l'auteur se refuse à suivre l'exemple de Zaccaria et à 
prendre la < théologie > comme cadre, pourquoi ne pas choisir Je mot le 
plus large, le plus humain ? 

Aussi bien je me hate de rassurer ceux que pourrait prévenir défavo- 
rablement le mot que je critique. C'est bien ceuvre de savant que fait le 
P. Jalabert : il est initié aux meilleures méthodes épigraphiques, il a 
publié avec maitrise plus d'un texte grec ou latin, il est excellemment 
informé ; west-il pas désigné pour publier dans les TAM. (Tituli „Asiar 
minoris , avec la collaboration de R. E. Briinnow, les inscriptions de Syrie, 
Palestine et Arabie ? 

Si le plan qu'il a suivi nous déroute quelque peu (F. Les Inscriptions et 
le Nouveau. Testament, Vl. Les Inscriptions et l'Église, c'est apparemment 
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que nous nous sommes laissé séduire et tromper par l'introduction. Nous 
avons pu penser que nous nous engagions dans une étude d'épigraphie' 
chrétienne : erreur! Les inscriptions chrétiennes n'ont rien à voir avec 
« la philologie néo-testamentaire », el ce sont des papyrus, des ostraca, 
voire les inscriptions de Magnésie du Méandre qu'invoque. l'auteur. Il en 
résulle un peu de confusion dans notre esprit el nous nous demandons tout 
au moins, malgré l'avertissement placé au haut de la col. 1419, quelle peut 
etre la part faite au texte des Septante dans un chapitre intitulé: Les Inscr. 
el le Nouveau Testament. H y а, а coup sùr, des longueurs el, si intéressant 
que soit cet exposé, j'y perds de vue l'Apologétique des inscriptions. 

Je la retrouve au contraire dans ce qui suil (Apporl au commentaire his- 
lorique et archéologique, non sans noter une fois encore que l'auteur 
puise plus dans Jes inscriplions раїеппеѕ que dans les inscriptions chré- 
tiennes. J'ai regretté de ne pas voir mentionner la Pierre de Cana, 

Nous abordons enfin la meilleure partie de l'article : IT. Les Inscr. et 
l'Eglise. Rien de plus vivant, de plus solide, de plus satisfaisant que toute 
celte seconde moitié qui va de Іа col. 4431 à la col. 1455. Affirmant au 
début < que les inscriptions peuvent fournir un précieux appoint à l'étude 
du fait ecclésiastique >. l'auteur s'engage dans la vie de l'Église ‘vie exté- 
rieure el vie inlérieure) et s'efforce d'en éclairer quelques aspects à l'aide 
des monuments lapidaires. Plus d'incertitude, plus d'embarras : sans rien 
perdre de sa richesse d'informations, le P. Jalabert redevient le guide le 
plus sûr, celui qui nous avait satisfait et charmé dans notre première 
élape. Vers le milieu de la journée nous nous étions quelque peu égaré en 
sa compagnie : nous avons retrouvé le bon chemin et c'est plaisir de voya- 
ver et de s'entretenir avec lui! Voilà bien le ton qui convient à l'étude de 
l'épigraphie chrétienne, où des textes, souvent barbares ou gauches, 
revelent tant de foi respectable, tant de volonté patiente, tant de verlus 
ou de « menus faits d’ämes » qui nous remuent aujourd'hui encore. Le 
P. Jalabert en a dignement parlé, avec une émotion contenue, qui ne 
lait jamais tort à l'esprit scientifique et ne le rend jamais injuste pour les 
ennemis de l'Église militante des premiers siècles. 

La Bibliographie qui termine l'article est largement suffisante, mais 
peut-etre aurait-elle gagné à être allégée d'ouvrages tels que les manuels 
genéraux d'épigraphie grecque et latine, Ne valait-il pas mieux se borner 
a l'épigraphie chrétienne ? 

L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres publiera-t-elle jamais un 
s Corpus universel des Inscriptions grecques-chrétiennes >? Peut-être, 
mais sans mettre en avant d'aussi grands projets, elle va envoyer à l'im- 
pression le manuscrit du Recueil des Inscriptions grecques-chrétiennes 
de la province d'Asie, dont l'auteur est un ancien membre de notre École 
d'Athènes, M. H. Grégoire, professeur à l'Université de Bruxelles. Ce 
nest plus l’année 1821, mais l’année 1453 qui a été adoptée comme 
terme du Recueil (Col. 1410). 

Remercions le P. Jalabert d'avoir annoncé notre publication et surtout 
l'avoir montré avec tant de force. de science et de talent l'intérét des 
lextes qu'elle renfermera. 

Son article est remarquablement imprimé : les fautes sont insignifiantes, 
malgré la petitesse du caractère, et le grec d'une correction exemplaire. 
le P. A. d'Alès, qui dirige le Dictionnaire apologétique, prendra sa bonne 
part de eet eloge. 


Bernard Haussot ritu. 
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Fr. J. Dörsen. IXOYC. Das Fischsymbol in frühchristlicher Zeit. | Band : 
Religionsgeschichtliche u. epigraphische Untersuchungen, mit 79 Abbildun- 
gen im Texte u. 3 phototypischen Tafeln. 1910. Rom u. Freiburg i. B., Spi- 
Ihöver u. Herder, xx-474 p. Prix: 16 Mk. 


«Sed nos pisciculi secundum [XOYN nostrum Jesum Christum in aquis 
uascimur » (De Baplismo, 1). C'est cette ligne de Tertullien qui fut le point 
de départ de l'étude dont M. D. nous présente aujourd'hui Ja première par- 
tie. Mal satisfait. des interprétations qui en avaient été données, il résolut 
de vider la question. A premiere vue, elle peut paraitre assez simple ; en 
réalité, elle est assez complexe, comme en jugera. le lecteur qui aura le 
courage de suivre M. D. jusqu'au bout, Hàtons-nous de dire que cette 
persévérance sera amplement récompensée, Décidé à étudier à fond le pro- 
bléme quil abordait et à ne pas se contenter de poser des questions que 
d'autres résoudraient, M. D. wesquive aucune difficulté et poursuit. son 
sujel jusque dans ses multiples attaches avec les matières connexes. De là 
l'ampleur de cel ouvrage auquel un volume n'a pas suffi. L'auteur nous eu 
promet un second, qui traitera du symbole du poisson dans l'art chrétien 
primitif. Le présent volume se partage inégalement entre deux questions : 
fe) le symbole chrétien du poisson à la lumière de l'histoire des religions : 
— 2°) l'acrostiche [XOYC. Hsuffira de donner un rapide aperçu des richesses 
que recelent ces deux éludes ` on ne saurait en faire meilleur éloge. 

I, -- Lesyinbole du poisson, employé pour désigner les fidèles, a sa source 
dans l'évangile; c'est une des métaphores chrétiennes les plus anciennes 
et dont l'usage s'est. conservé dans la catéchèse et lhomilélique des pre- 
miers siècles. De là elle a passé de bonne heure dans lart chrétien, aussi 
n est-il pas étonnant de voir, dès la seconde moitié du пе siecle, le Baptème 
figuré, dans les peintures des Catacombes, par des scènes de pèche. Mais 
comment le poisson est-il devenu le Christ ? Ce transfert de symbole fut-il, 
dans l'Église, tout spontané, ou résulte-t-il d'un emprunt étranger ? Telle 
est la question que M. D. étudie sous ses multiples aspects (p. 8-150;. 

Une question de date se pose d'abord. Décompte fait des textes douteux, 
il se trouve que l'inscription d'Abercius, celle de Pectorius, les allusions 
de Tertullien et dOrigene attestent que, vers la fin du i^ siecle, le Christ 
était désigné sous le symbole du poisson en Phrygie, en Gaule, en Procon- 
sulaire et en Egypte. Pour Rome, les monuments suppléent au silence des 
lextes. 

Cette donnée chronologique servira en partie à résoudre le probleme 
d'origine, Tour à tour, M. D. passe en revue les diverses solutions qui ont 
été proposées ` il les expose avec sincérité et les зеце en toute loyauté. 
L'origine indienne n'est pas prouvée et a contre elle des arguments tres 
forts ; la thése astrologique (constellation des Poissons) n'a pour elle que 
des témoignages sans valeur ou mal compris. D'autres tentatives pour ral- 
tacher ce symbolisme soil à divers textes évangéliques (Mat. 79719, 141°; 
Lc. 2493; Jo. 611, 248-5), soit au récit du baptème de Jésus n'ont pas été 
plus heureuses, Peut-on croire que le symbole doive son origine au fameux 
acrosliche sibyllin ` 152005 Хо зто; Heo vos зөт 2222205 (Orac. Sib., vint, 
217-250), comme le pensaient quelques écrivains ecclésiastiques du ve siecle? 
П faut d'abord établir l'ancienneté de lacrostiche : pour quil ail pu donner 
naissance au symbole, il faudrait qu'il Peat précédé. M. D. pense pouvoir 
fixer à la fin du ae siècle la rédaction du petit poème  sibyllin. Néanmoins 
il estime que le symbole wa, vis-à-vis de l'acrostiche, aucune relation de 
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dépendance. Reste un nouvel élément qui va donner au problème si labo- 
rieusement discuté sa solution la plus vraisemblable, Le Christ, sous le 
symbole du poisson, est mis en relalion avec le Baptème. C'est ici que 
la discussion devient plus délicate et se fait plus serrée. On ne peut songer 
quà en extraire ici quelques brèves indications qui, comme autant de 
jalons, indiqueront le cheminement de l'argumentation. Nous retrouvons, 
des la seconde moitié du n° siècle, des traces d'une bénédiction de l'eau, 
préalable au Baptème. Cette bénédiction, sous sa forme la plus ancienne, 
élait une épiclèse au Logos, appelant la présence spirituelle du Christ dans 
celle eau où le fidèle allait le revetir (Gal. 3%\, Le Christ-Esprit est donc 
considéré comme présent spiriluellement dans l'eau. baptismale pour y 
revélir Fame qui y entre nue. Qu'on se souvienne maintenant que la prédi- 
сабор apostolique est représentée comme une peche, que les fidèles gagnés 
à l'Evangile sont des poissons, n'était-il pas naturel de désigner le Christ, 
présent dans l'eau ct lui dounant la vertu d’engendrer des chrétiens, comme 
le Poisson par excellence: les chrétiens sont les pisciculi, il est le piscis ? 
Celle interprétation rend raison du texte de Tertullien (supra , elle donne 
lout son sens à l'expression mystérieuse de l'inscription de Peclorius, 54020; 
o 3savinu De Zou yivos, et surtout elle cadre au mieux avec toute la théologie 
du пе et du ше siècle. On est autorisé également à la faire intervenir dans 
l'explication de 11,055 270 күй d'Abercius. Ce texte a été différemment 
entendu par de Rossi, Harnack, Zahn, Dieterich, Rocchi. M. D. ne s'arréte à 
aucune de ces interprétations : il montre qu'au n° siècle лү désigne le 
Baptéme et la za20ivo; àyvr l'Eglise, Par cette voie, M. D. rejoint donc la 
conclusion préalablement établie et la confirme. 

Faut-il s'arrêter exclusivement à cette première solution ? On est plutôt 
tenté de poursuivre l'enquête, quand on a une fois constaté l'étroite rela- 
lion qui relie le symbole du poisson à l'Eucharistie aussi bien qu'au Bap- 
(бше, Cette connexion entre le Christ-poisson et la nourriture eucharis- 
lique s explique insuffisamment par la solidarité des vites sacramentels : s 
vraie raison est plus profonde. Dans plusieurs religions, le poisson a été 
l'objet d'un culte ou a été considéré comme un aliment sacré : c'est notam- 
ment le cas en Égypte, en Grèce, en Syrie et en Asie (p. 123-138). De là à 
conclure à un emprunt et à une survivance, dans les rites chrétiens, d'un 
usage sacré du paganisme, il n'y avait qu'un pas. On l'a franchi. M. D. s'ins- 
erit en faux contre cette. induction qui néglige ce que le rite chrétien a 
d'unique et d'essentiellement opposé aux usages dont on voudrait qu'il ne 
füt qu'un succédané. Si Jésus-Christ, réellement incorporé aux fidèles par 
| Éucharislie, est désigné comme un poisson, il v a là un trait qui est bien 
du à l'action du milieu dans lequel certaines castes sacerdotales, de Smyrne 
à l Euphrate. et à Ascalon, se nourrissaient de poissons sacrés ` mais ce 
nest pas un trait d'emprunt, c'est un trait d'opposition. Aux adeptes d’Atar- 
gatis el aux initiés des mystéres des Cabires ou du dieu cavalier thrace, les 
missionnaires apostoliques opposaient le vrai poisson de source, «très 
grand, trés pur », que «l'Eglise » donnait, sans distinction, « aux amis » 
‚Abercius). Ainsi la genèse du symbole chrétien du poisson ne le rattache 
pas moins directement à l'Eucharistie qu'au Baptème !, 
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Dans cette analyse on a neglige un excursus sur le poisson dans les religions 
ees p. 425-446) et un paragraphe sur la dépouille de poisson, portée par 
les prétres babyloniens dans les déguisements rituels que comportaient certains 
cultes. Cette étude n'est pas si en marge de la question qui nous occupe qu'on 


or! 
b. 


wal gM eae 


120 BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


II. — Тубо; n'est pas seulement un symbole primitif désignant le Christ : 
le mot lui-méme, abstraction faite de sa signification, a une valeur toute 
particulière, c'est un acrostiche: [XOYC = ‘Inso5; Xc:2:0; Biol viog зоотту. 
C'est ainsi que l'entendaient Optat de Miléve et ses contemporains. Mais la 
chaine des témoignages permet de remonter plus haut et nous conduit jusque 
dans la seconde moitié du пе siècle. L'archéologie aboutit à la même con- 
clusion. C'est cette enquête archéologique que M. D. poursuit dans la 
seconde section de son ouvrage, la plus étendue, et, pour les épigraphistes et 
les archéologues, la plus utile ip. 153-4221. Les monuments, la question 
d'origine : telle est la division, 

La premiere partie est un inventaire diligent des monuments où [XOYC 
se rencontre à l'état d’acrostiche!. H suffira de comparer ce catalogue avec 
celui que de Rossi avait dressé (1855) pour juger de quel cóté est l'avan- 
tage. Si on laisse de côté les monuments douteux (72-79), il reste 71 monu- 
ments où se lit l'acrostiche, On le voit apparaitre sur les stèles funéraires, 
sur l'entrée des maisons ou des tombeaux où il joue le rôle de phylactère. 
dans le décor intérieur des basiliques, sur les gemmes, les estainpilles, les 
encolpia. Souvent isolé, il est, d'autres fois, intercalé parmi des noms 
d'anges, accompagné de sigles telles que le ХМГ, ou de symboles, v. g. 
la eroix ancrée, la croix en tau; d'autres fois, il est inscrit dans le champ 
de représentations : crucifixion, scènes pastorales ou de pêche, poissons. 

Chacun des 79 monuments inventoriés par M, D. est accompagné d'une 
bibliographie, souvent considérable, et d'un commentaire dans lequel sont 
rapportées et discutées les explications antérieurement données et où soul 
proposées, plus d'une fois, des interprétations originales. 5i l'on veut se 
rendre compte de Горшепее de ce commentaire, où l'auteur porte visible- 
ment Ja constante préoccupation de ne rien laisser à dire aux scoliastes. 
qu'on parcoure sa note sur буте; — chrétiens (p. 168-176, ou celle sur 
l'interprétation du N dans l'acrostiche [XOYCN de l'inscription d'Euthénion 
р. 186-191), ou encore sa dissertation sur les arotgora:a gravés sur les 
maisons tant par les païens que par les chrétiens (p. 239-257:. Deux para- 
graphes sont encore plus représentatifs de ces études exhaustives. C'est ainsi 
que, dans l'un, la mention de l'IXOYC, inséré au milieu de six noms d'auges, 
amorce un examen approfondi des rapports étroits que la Gnose avait établis 
entre Je Christ et les anges, surtout Michel et Gabriel (p. 274-297 . Iınme- 
diatement après, une intaille du musée de Berlin introduit un essai sur la 
valeur des sigles XMP, si fréquentes en Syrie (p. 300-317). M. D. a lout lu 
ce qu'on en a écrit ; il expose, compare, critique les interprétations succes- 
siveinent proposées. Ce résumé sera trés utile à qui ne peut aborder toute 
la littérature du sujet. S'agit-il de se décider, M. D.. apres avoir montré une 
sympatbie particulière pour la solution isopséphique sous la forme que 
Smirnow lui a donnée, finit par se rallier à l'ancienne explication qui, depuis 


le croirait: St Paul nc parle-t-il pas de « revélir le Christ > (Gal. 37,2 Or le Christ 
est le Poisson. On prévoit ce qu'on a dú en conclure dans le camp religions- 
geschichtlich. — M. D. rappelle. à propos de l'Eucharistie (p. 150 note’. que les 
documents archéologiques ont aussi à intervenir dans le débat ; il demande qu'on 
veuille bien lui faire crédit pour ce que sa démonstration a forcément d'inachevé. 

1. Nous désignerons ainsi le mot [XOYC toutes les fois quil ne signifie pas 


« poisson », mais doit se décomposer en ses éléments graphiques qui sont les ini- 
tiales d'autant de mots. 
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de Vogüé et de Rossi, a toujours gardé des partisans. Suivant lui, dans la 
majorité des cas, XMP. semble devoir s'entendre Xg:sros Miyana Гар). 
Dans quelques cas cependant, une interprétation différente peut se justifier. 
Ainsi M. D. fait sienne, tout en la restreignant, l'explication proposes. en 
1904, par Perdrizet. 

Ce petit Corpus des inscriptions où figure l'IXOYC permet d'aborder à 
bon escient le probléme de la genèse de l'acrostiche. Est-il né du début de 
l'évangile de Marc (Egli?, ou bien se serail-il modelé sur la titulature de 
Domitien dans le monnayage alexandrin (Mowat) et faut-il v voir une sorte 
de protestation contre la divinisation de l'empereur? M. D. n'en croit rien 
el il en donne de bonnes raisons. Reste à proposer la solution. C'est à quoi 
nous conduit une étude trés détaillée des noms du Christ et des procédés 
employés pour les abréger (p. 353-422). "1200; Хоото;, le double non évan- 
gélique, s'abrége de bonne heure : [H est d'un usage courant au début du 
пе siècle, la sigle | fait son apparition au moins vers 150. Il est faux que 
le chrisme >É tire son origine de la vision de Constantin : on le trouve bien 
avant et, d'ailleurs, c'est un produit spontané de la tachygraphie usuelle. 
De l'examen des textes et des monuments, il ressort qu'avant 200 le nom 
de Jésus-Christ s'abrégeait normalement en FH Ё, LE et IX (p. 353-386). 
Pas de difficulté pour le titre de Oeds, donné à Jésus-Christ déjà dans l'Evan- 
gile et si fréquent chez les Péres Apostoliques ; or, méme pour les paiens, 
Ө:б; était souvent représenté par la sigle ©. Jésus était fils de Dieu, lem- 
pereur prétendait l'être : pourquoi, d'une part, эб; @603 et, de l'autre, Qos 
vo; ? L'inversion dans la titulature de Jésus-Christ trouverait-elle son expli- 
cation dans une opposition au culte impérial? If n'y parait pas et c'est à 
lout le moins trés hypothétique. Il est bien plus naturel de faire interveuir 
un autre facteur : le symbole préexistant du poisson (17056) aura réagi sur 
les noms de Jésus et provoqué le passage de эб; Geo à Oeod vió; silôt qu'on 
se sera avisé — ce qui n'a pu tarder — que le développement des lettres 
qui composaient le mot donnait : "Insoös Xe:2:0; Heoä 1:0 Хотир. On ne dira 
pas cependant que le symbole a créé l'aerostiche, car tous les éléments 
sen rencontraient déjà, à un détail d'ordre prés (IXYOC au lieu de 
IXOYC), dans les divers titres de Jésus abrégés suivant les lois normales 
de l'écriture. Pour finir, M. D. note que, pas plus que les autres, le titre de 
7:52 n'est un emprunt au paganisme ambiant : il у a là deux conceptions 
si differentes que l'une ne peut procéder de l'autre. On ne nie pas cependant 
que la diffusion du titre de сотто, porté par lesempereurs, n'ait pu provoquer 
une propagation plus large du titre de Sauveur, personnel au Christ 
ір. 406-422). 

Si long qu'il soit, ce résumé, où n'apparait que le gros œuvre, ne donnera 
qu'une idée insuffisante des richesses que renferme cet ouvrage. C'est, en 
effet, tout à la fois un essai archéologique de réelle valeur et une étude de 
théologie positive trés poussée. Si l'archéologue s'est cantonné dans un 
champ trés étroit, if l'a fouillé dans tous les sens et a fait rendre au sujel 
tout ce qu'il pouvait donner. Le théologien est initié aux meilleures 
méthodes ` ses excursus témoignent d'une immense lecture, d'une critique 
très personnelle et très avisée, de vues fort nettes et d'une clairvoyance 
tranquille qui débrouille les conceptions les plus enchevétrées et suit avec 
persévérance, d'auteur en d'auteur, de siécle en siécle, le lent cheminement 
des idées. 

Ajouterai-je que parfois M. D. paie par quelques excès la rançon de ses 
qualités ? Son exposé n'est pas toujours bref: I y a des choses qu'on ne 
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déinontre plus, d'autres pour lesquelles on renvoie aux manuels, v. g. sub- 
stitution de eà ı, au re et au u° siècle (p. 63-6+', exemples d'abréviations 
‘p. 367-369). Par souci d'exactitude, M. D. donne parfois dans le serupule: 
c'est ainsi qu'il cile ou expose des descriptions de monuments, des inter- 
prétations erronées qui ne méritaient guére plus qu'un bref rappel. 

La bibliographie est si abondante qu'on aurait de la peine à trouver à v 
ajouter. La seule omission notable que je signalerat est celle d'un article 
où M. Ch. R. Morey ! a exprimé récemment sur la genèse du symbole du 
poisson et ses rapports avec l'acrostiche des idées assez différentes de celles 
de M. D. et dont on aurait aimé à trouver la discussion dans son ouvrage. 
Dans les incursions nombreuses que M. D. fait sur le territoire de l'épi- 
graphie syrienne, qui m'est surtout familier, je ne trouve guère que deux 
erreurs à relever. Quand M. D. (p. 250) parle de l'année 680 de Vu ère de 
Dioclétien » [lisez : des Séleucides!, c'est un lapsus sans conséquence. 
L'erreur commise dans le calcul de la date du n? 22 (p. 252) est beaucoup 
plus grave: M. D., trompé en cela par le Dr A. Baumstark, introduit l'ère 
de Bostra dans la région d'Antioche (^; la phrase de Kubitschek à laquelle 
on nous renvoie n'autorise rien de semblable. 

Des addenda et un triple index (p. 447-473) terminent le volume. On 
pourrait regretter qu'il v manque une conclusion: un peu de synthése ne 
ferait pas tort à l'ample analyse de M. D., dont les résultats sont trop dis- 
persés ; mais ce déficit sera sürement comblé par le second volume. Puisse 
l'auteur mener rapidement à terme la tàche qui lui reste: son travail lui 
assurera un droit à la reconnaissance de tous ceux qui étudient l'archéo- 
logie chrétienne. 

L. JALABERT. 


I. The Origin of the Fish Symbol (Princeton Theological Review, 1910, p. 93- 
106). Je n'ai pas pu me procurer cct article, même à la Bibliothèque du British 
Museum. On en trouvera le résumé dans l'American Journal of Archaeology. 
XIN (1909 , p 57-58. 


Le Gérant : C. KrincksiEck. 


MACON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS. 


INSCRIPTIONS INEDITES DE THESSALIE' 


J'ai déjà publié dans l''Apyatokoyur, “Egnuspis de 1910, fasci- 
cule 4, p. 333 et suiv., une premiere série de nouvelles inscrip- 
tions de Thessalie, n° 1-25. Je publie ісі la seconde, по 26-50. 
Pour les textes de la premiére série, je renverrai simplement 


aux n° de l'article de 1 'Ару. "Ep. de 1910. 


Larisa PÉLAsGIS 


26. 


Stele de marbre blanc taché de noir; complete sur les cötes 
seulement, elle se terminait a la partie superieure par un fronton 
saillant, trés mutilé. Haut. : 0.54, larg. : 0.403, épaiss. : 0.145. 

Trouvée en 1909 dans les fondations de la mosquée ruinée 
d'Omar a Larisa et transportée sur l’Acropole de Larisa, au 
musée provisoire (n? de l'inventaire 464). 

L'inscription est gravée profondément et avec soin; les deux 
premières lignes, au-dessus desquelles il n'y avait rien, sont 
inscrites sur le fronton. Haut. des lettres : 0.013 à 0.021 ; inter- 
ligne : 0.006. 


ATA NAT SIE Xc 
ZIAEAAEZANAPOYAEITO:N 
ZANZATANTTETPOETHPI 
AATAAAMMATEPITAPYAD 
KAKAITOYAIONYZOYTOY 
KAPTTIOY 


1. (M. A. S. Arvanitopoullos, Éphore des antiquités de Thessalie ct de Phthio- 
lide, a bien voulu donner à la Revue de Philologie une seconde série d'inscriptions 
inédiles de Thessalie. En présentant à l'Académie des Inscriptions le premier 
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2a 7x Aapuatepı tă Фу)2- 
LU a ag , EI 
O x var 329 Atevicsu 75 


Bien qu'elle ne soit pas antérieure au 1*" s. avant J.-C., l'in- 
scription n'en est pas moins rédigée en dialecte thessalien ; celui-ci 
n'étant plus employé à cette époque, nous avons vraisemblable- 
ment affaire à une imitation archaisante, du genre du n? 4, Ka 
Asaz, 1910. Une autre inscription de Larisa en l'honneur des 
mêmes divinités est rédigée en жу, (IG. IX, 2, 573). Dionysos 
Karpios était aussi l'objet d'un culte important à Gomphoi (zbid., 
287 b, 1-2; c, 1-2). 

Le nom de la femme qui a fait l'offrande était terminé en -ziz, 
el ces noms ne sont pas fréquents (cf. IG. IX, 2, 474, 2; 550, 6; 
262, 3, etc.). Pour la forme Aanuäeeg avec deux my, nous en 
avons déjà d'autres exemples dans les IG. IX, 2, 1235 ; 572. 

А торе? est un synonyme dialectal de ‘ерттей, et est déjà 


connu. Cf. Hésychius : Афтор ° Igesiç, et Antfiges" fscleis] ote- 


vavln)sigcı, 'Adapävss. Pour plus de détails, vov. Herwerden, 
Lexicon Graecum suppletorium et dialecticum, 2° éd., p. 878. 

Петроғтурі est également la forme dialectale de rerpasıneis. Cf. 
Herwerden, ibid., p. 1167, s. v. z£ccvga. J'avais déjà conjecturé 
que la prêtrise durait quatre années (Er. Ass, 1910, n° 4); la 
présente inscription confirme ma conjecture. 


27. 


Plaque de marbre blanc, complète à gauche seulement. Haut. : 
0.485, larg. : 0.52, épaiss. : 0.223. 

Trouvée en 1910 dans le mur d'enceinte de la maison Poulios 
dans le quartier juif de Larisa et transportée au musée provi- 
soire (n? de l'inventaire 457). 

L'inscription est gravée assez profondément et avec soin, sur 
des lignes horizontales tracées très légèrement à la règle et à 


volume de ses (2:452).:za UYTWEI® (Athènes, Elefthéroudakis el Bart, 1909), j'ai eu 
l'occasion de rappeler les tres grands services que M. Arvanitopoullos a déjà ren- 
dus à l'archéologie grecque ‘Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions, 1910, 
p. 812) : c'est à l'épigraphiste que vont aujourd'hui les remerciements très vifs de 
la Revue de Philologie. — Bernard Haussoultier.] 
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peine visibles. Haut. des lettres : 0.01 à 0.015; interligne : 0.007 
à 0.01. 


ISN LC YzA os! хи! 
ANAPAZRATKI 


NIKOKAHZNIKOKAEOYZ KAEIT 


OTTAITHN 


3 NINQKAHZ NIKATA AAKEAAIMONIC 


10 ` 


ZYNOPIAITIO^, 


P:AOKPATHZANTIFONOY OEZZAAOZ ATION 


KEAHTITAAIKAI 


IMAZIOEOZ EPMIOYTOYOMHPOYOEZZAAOZANOAAPIZH 


ZYNNPIAITEAEIAI 
ı XHZTIAYZAıHOY OEZZAAOZATIOAAPIZHZ 
KEAHTITEAEINI 


/ AXZAPXOZAPNIAOEZZAAOZATIOAAPIZHZTHZTIE 


APMATITIOAIKOI 


15 44V MITAZAATTAMOY OEZZAAOZATIOKIEPIOY 


10 


15 


On a déjà trouvé à Larisa onze inscriptions agonistiques 


APMATITEAEINI 
UINHTIOAYZENOYOEZZAAHATIOAAPIZHFTHZ 


vacat 0.133 


9 


2 š 


nn 


yevsloug RIY 
[eiva “Kou? ож [А |205 |` Ate: EEN, 
Sos таж] рату: 

Ate Ninounssus Кулшат 20005. 

ÉTAT : 
Моул: Auiez Aanetausvec š. 

SUISSE TWALL AA : 

Didcxpacys Avivyzvey Mescxnds 2725 Alapions tits llexasyi2s;. 

LEAT TL TOA ж: 
T]aas(ósog Louiso 193 Орќрсо Osssxzg and А[а ріст тї; 


SUVUDESE TSX : 

T] [z ?jyrs Hausa vitzu O:222755 and Aaoirne | cts H7 xoiSes. 
NEAT TEAS : 

K јл арус; Apvia Ososants ans Aucions тї; Hel xo (i22; 
дорат TWA Uo : 

` r су, , ` d e 

Auaeltrae Aattapcu Hasesibe Ae? bhuezteu, 
OUER 

"На? |.5у Полу 20 Ossoarn ars Aiaistes тйс |Пллзт'2с4. 


le 


= 
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ce genre, qui montrent bien l'importance et la variété des concours 
qui y furent célébrés à partir de 196 av. J.-C. (IG. IX, 2, 525-534; 
537). J'en ai publié une nouvelle ('Ez. 'Azz. 1910. n° 5) et je 
rappelle que de nos jours, depuis quelques années, d'importantes 
courses de chevaux, pour chevaux de tous pays grecs, ont lieu à 
Larisa. On y a découvert également deux inscriptions se rappor- 
tant aux courses de taureaux (IG. IX, 2, 535-536) et j'en ai publié 
une troisième (be 'Ару. 1910, n° +). Le n° 525 est exactement 
daté de l'an 187 av. J.-C. 

Avant la l. 1, j'ai restitué d'après le n° 531, 1. 32-33, bien que 
l'ordre des concours ne soit le méme que pour les deux premiers. 
Tous se retrouvent, avec quelques interversions, dans le n? 520. 

L. 1. Les traces de lettres conservées autorisent les restitutions 
proposées. 

L. 3. L'ethnique Rzsgi;, si fréquent dans les inscriptions 
agonistiques de Delphes ei ailleurs, ne s'était pas encore rencon- 
tre en Thessalie. 

L. 5. Le méme Nicoclés avait remporté une victoire (ху pz 
таүхрхтісу?) dans le n° 529, 15; la restitution Aalxe? Saptvics, pro- 
posée par Léonardos (Ka De, 1905 p. 194), d’apres une inscrip- 
tion d'Oropos (IG. VII, 417, 16), est confirmée. L'inscription 
d'Oropos nous permet également d'attribuer la notre au temps de 
Sylla. 

L. 7-9. Le vainqueur Philocratés apparait pour la premiere fois 
dans les inscriptions thessaliennes. Un autre Timasithéos, fils de 
Gorgopas, a remporté deux victoires (527, 11; 531, 17). Home- 
ros, le pére des vainqueurs Empedion et Epigénes, est nommé 
deux fois (531, 27 et 527, 3). Hermias, pere du vainqueur Aristo- 
machos, se retrouve au n? 531, 25. Il est donc possible que le 
Ишанов de notre inscription et Aristomachos fussent fréres ; 
Empedion et Epigenes seraient leurs oncles. On a ajoute ici au 
patronymique de Timasitheos le nom de son grand-pere, pour le 
distinguer d'un autre Timasithéos fils d'Hermias. 

L. 11. La restitution du nom du vainqueur présente des difli- 
cultés. Le nom de Тора; (IG. IX, 2, 6 c) parait représenter un 
nom plus long. T22:; (Taurus) se rencontre comme nom propre 
sur une stèle de Pagase. 

L. 15. 'AXxziza; est un nom nouveau. Nous aurions attendu 
"Ахас (Аўта, IG. IX, 2, 745), mais la lettre qui manque 
пе peul être qu'un О ou Q. Азттлро; s'est rencontré dans une 
inscription de Crannon, n? 469. Cf. Aazrauÿxs, tage thessalien 
(Plutarque, v. Camil. 19; de Herod. malign. 33). 


L. 17. On pourrait aussi restituer Alken, mais les traces con- 


Saree. 


т ` — 


Pa" eeng 
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servees conviennent mieux à 'lIz 2». Une autre femme victo- 
rieuse est nommée 526, 19 : Aristocleia, de Larisa également, 
qui a triomphé соуюрі2: zo. 


28. 


Petite base parallélipipede de beau marbre blanc, complete. 
Elle a été travaillée avec soin sur la face antérieure et les cótés 
où elle porte en bas et en haut un bandeau saillant. En haut, sur le 
plat, est une cavité circulaire de 0.182 de diametre et de 0.067 
de profondeur. Haut. : 0.167, larg. : 0.208, épaiss. : 0.545. 

Trouvée en 1909 sur la place du Palais de Larisa, dans les fon- 
dations de la maison des fréres Kalyvas, à une profondeur de 
3m. 50. L'ancienne agora se trouvait, semble-t-il, dans le voisi- 
nage. Transportée au Musée provisoire de Larisa (n? de l'inven- 
taire 8). | 

L'inscription est gravée profondément et avec soin sur la face 
antérieure. Haut. des lettres : 0.019 à 0.022. 


OMHPOZ 


"Ouness. 


ll y avait évidemment sur la base un buste du pocte, demi- 
grandeur nature environ; il décorait, avec d'autres, quelque édi- 
lice ou portique de l'agora de Larisa. Homère avait une statue 
de bronze, grandeur nature environ, à Pharsale, et elle s'élevait 
sur une belle base dont on a retrouvé une partie (IG. IX, 2, 
216). 


29. 


Stele de marbre bleuàtre, complete seulement dans le haut, ot 
elle porte une palmette sculptée, sur laquelle est une rosace. 
Encastree dans le haut d'une petite maison Kalousi au dela du 
pont du Pénée. Gravure neglırce. 


APTZMLIEIA . 
TAAOY XPH2 
THXAIPE 


` j "Y" “= + . 
Аоте сз | Тасо yonli yéiss. 


Au-dessous est gravé un hermes d Hermès Chthomios. 
On voit qu'à lal. k du n° 252, IG. IX, 2, on peut lire Nc: 
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nass Tincu. Les noms, déjà connus d'apres les inscriptions thes- 
saliennes, de Txrospss, Tarwv (TaAzcíaz) présupposaient d'ailleurs 
le nom de Talos. 


30. 


Grande stéle rectangulaire de marbre blanc, compléte, ayant 
sur la face postérieure, avec deux renflements aux extrémités, 
lapparence d'une table. A sans doute fait partie de quelque 
monument d'architecture. Haut. : 0.64, larg. : 1.05, épaiss. : | 
0.18. | | 

Trouvée, le long du Pénée, dans les murs de la mosquée 
d'Orkhan détruite en 1908, et transportée au Musée provisoire de 
Larisa (пе de l'inventaire, 187). 

L'inscription a été gravée profondément et avec soin. 


KAAAIETAEA 
AANOKPA 
TOYC FYNH 
ETWN NE 


Karnita Er ravonox|rous vuy | &r@v vs”. 
P s (YT 


(Le nom de Karr:z:x serait nouveau, mais peut-être faut-il 
admettre une erreur du lapicide pour Кх). — B. Hauss.). 
Inscription d'assez basse époque. 


Morston (? Mikro Késerli). 
31. 


Stele de marbre noirätre, brisée seulement dans le bas où elle 
porte, au centre, un trou fait dans les temps modernes. A la par- 
tie supérieure, fronton mutilé au centre duquel est un cercle en 
ronde bosse, «n forme de bouclier. Haut. : 0.67, larg. : 0.43, 
epaiss. ` 0.08. 

Trouvée en 1910 près du village de Mikro Késerli, dans la 
région de l'Ossa, avec les n°° 32, 33, ЗЬ, et transportée au Musée 
de Larisa (n? de l'inventaire, 591. 

L'inscription a été gravée sous la double corniche, assez pro- 
fondément et sans soin. Haut. des lettres : 0.027 à 0.034; inter- 
ligne : 0.017., 
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All ПЕРФЕРЕТА ANTIMA 
AIAHZTIAPA ^ NIZKOY 
ЛІХІФРОҮ! HZAZKAIO! 
ZINDPOYPOI TPA THE 
OYNTOZ KAAAIZZTPA 
TOY 

Ati Tlepssotzalı) Avta- 
1275 Maegl us усхо 
ap]yıopeuls nous xai oit 
o|lölvrooups: " [o ]rsarny- 
covros Калл72т02- 

to. 


‘De Mopsion provient également une autre dédicace en l'hon- 
neur de Zeus Pzcospétag (IG. IX, 2, 1057). Hiller de Gaertringen 
rapproche cette divinité de Jupiter Feretrius et les IIsposcísz des 
Hyperboréens. Cf. Hésychius, I£psepes * 0:og2t. On sait, d'après 
Hérodote IV, 33, que ceux des Hyperboréens qui escortaient a 
Délos les objets sacrés s'appelaient 275. 

Il y a, semble-t-il, un rapport entre cette épithéte de Zeus et 
le nom des Ilepgepéeg d'une part et les mots "Yrepkeperns, Vres- 
fepsraïos des Macédoniens ; on sait en effet que dans le dialecte 
macédonien le : est souvent représenté par un 2 (Besevian, Banz- 
ce, etc.). Le mot ‘YrecSiseuss proviendrait donc, dans Ia langue 
des Grecs du Sud, d'une forme dialectale *‘Y’xzp6é¢205. Zeus Flep- 
geséras aurait donc été la grande divinité de ces fameux Hyper- 
boréens, sur lesquels nous avons tant de traditions obscures et 
curieuses ; c'est de Macédoine et de Thrace qu'elle aurait été 
apportée par des colons à Mopsion, oü elle s'établit de facon 
durable. 

Le nom du stratége Kallistratos permet de dater l'inscription 
du milieu du 1 siècle avant J.-C. Voy. au n° 40. 


32. 


Fragment de stéle de marbre blanc un peu taché de noir, com- 
plete dans le haut seulement. La stèle, endommagée tout récem- 
ment, semble-t-il, avait la forme d'un ух!сх2; et se terminait par 
un fronton à acrotéres ; au centre du fronton, cercle en ronde 
bosse, en forme de bouclier. Haut. : 0.43, larg. : 1.25, épaiss. : 
0.17. 

Trouvée au méme endroit que le n° précédent et transportée 
au Musée de Larisa (n° de l'inventaire, 590). 
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L'inscription a été gravée sur l'architrave, profondément et 
avec soin. Haut, des lettres : 0.018 à 0.038. 


/ APXIDPOYPHZAZKAIOIZYNOPOYPOIZ ` 


[2 3siva.... ah Apaepeugéoas xal of aüvgpsupo: or|parnysüvros Beivog... 


Ces garnisaires, qui avaient un apytgosusès à leur tête, se 
retrouvent souvent dans les inscriptions de Mopsion (IG. IX, 2, 
1058-1064, dédicaces à Artémis, à Leukatas, à Phaesphoros, au 
héros Aenéas). C'était, semble-t-il, un corps semblable à celui 
des xepizcact — éphébes à Athènes (Aristote, ’Aërv. Iich., 42, 
3), si jen crois les découvertes que j'ai faites à Gonnoi, à la fin 


de l'année 1910. 
33. 


Stele de marbre noirátre, compléte sur les cótés seulement, 
terminée par un fronton saillant, mal conservé. Haut. : 0.58, 
larg. : 0.433, épaiss. : 0.103. 

Trouvée pres de Mikro Késerli, dans un champ ot sont des 
restes de constructions anciennes et transportée au Musée de 
Larisa (n? de l'inventaire, 591). 

L'inscription a été gravée profondément et avec soin. Haut. 
des lettres : 0.015 à 0.021 ; interligne : 0.028. Очу au ше siècle 
av. J.-C. 


IKOAIKAT YNA 
KAEAPXEIA 


N ]txe?ixa yuva | Kxexpysia. 


C'est seulement le patronymique qui prend la forme d'un 
adjectif dans les inscriptions en dialecte thessalien. L'emploi 
d'un adjectif pour désigner l'épouse d'un tel se rencontre dans 
les IG. IN, 2, 733, ici et au n° 43. Le nom de N:xs2íza est nouveau 
dans les inseriptions thessaliennes. 

Sous l'inscription est un espace poli, vide aujourd'hui, et qui 
devait contenir une représentation peinte, comme Je l'ai dit dans 


I" Ez. "Aen, 1908, p. 53-54. 


31-234". 


Stele de marbre fortement taché de noir, endommagee en haut 
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seulement et à droite. Haut. : 0.85, larg. : 0.48, épaiss. : 0.14. 
Trouvée avec les précédentes dans la maison Kourghia et tran- 
sportée à Larisa (n? de l'inventaire, 592). 
Inscription gravée assez profondément et avec soin. Haut. des 


lettres : 0.014 à 0.02; interligne : 0.024. ше siècle av. J.-C. 


Z()zZITENHZ 
LIOT*AOVZ 


Swaryévns | Мот сос. 


Le пот de А.т. est nouveau dans les inscriptions de Thes- 
salie, (mais les noms théophores formés avec Ato — n'y sont pas 
гагеѕ!. — В. Наизз.). 

Sous l'inscription sont deux rosaces, simplement indiquées par 
deux cercles, et sous les rosaces a été dessinée une stéle en forme 
de ухїсхос avec fronton et acroteres. 

Le bas de la stéle a été remplové à une époque postérieure. On 
y a représenté en relief deux bustes d'homme et de femme, de 
face; travail barbare. Entre les tétes, à faible relief, a été sculpté 
un couteau en forme de faucille. Sous les bustes a été gravée pro- 
fondément, mais sans soin, par un lapicide ignorant, l'inscription 
suivante (haut. des lettres : 0.019 à 0.03; interligne : 0.012) : 


"APAMONOCKAIAYKOAA 
YATAETYIMMITEKNA 
APA/IONONKAIAIKAION 
JENY APINHPCOCX PHCTE 
P€ 
I[zea(ujovoç xat Лохо(р) 2- 
(y)a (x) (yAuxéx pou?) téxva 
П ]xo(z)povey xai Mxaicv 
avi len (= pvéprv, uiurs) у(х) еу Hews yono: 
Sat jos. 
Le nom de Avxopáya est incertain, mais s'accorde le mieux 


avec les erreurs du lapicide. Cf. 'A2272z2, 1G. IX, 2, 1337. 


Larisa DE L'Ossa (? Megalo Keserli). 
35. 


Base quadrangulaire de marbre noirätre, complete. A la partie 


1. Voy. E. Sittig, de Graecorum nominibus theophoris, Halle, 1911, p. 11 et 166, 
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inferieure, elle porte une moulure creuse avec triple talon, pro- 
bablement parce qu’elle était haut placée. Sur le plat de la partie 
supérieure sont deux trous ot devait étre scellée au plomb la sta- 
tue de bronze grandeur nature. La statue portait sur le pied 
droit, le pied gauche était en arriere et de cöte. Haut. avec la cor- 
niche inferieure : 0.29, sans la corniche : 0.185, larg. : 0.85, 
épaiss. : 0.75. 

Trouvée en 1910 dans la région de l'Ossa, auprès du village de 
Mégalo Késerli et transportée au Musée de Larisa (n° de l'inven- 
taire, 596). 

L'inseription est gravée sur la face antérieure, profondément et 
avec soin. Haut. des lettres : 0.013 à 0.025; interligne : 0.01. 1° 
ou nt siecle ap. J.-C. 


(Ili HAA: SN I QIIITAIONMEMAMION 25 


SLA EONTAATOPANOMHTANTAGTIMEGAQS = 


Н | z2x[rjs h Ла ооо jo v] Uläss Memo 
Agevtz дусоаусрісаута russ, 


Il est tout à fait invraisemblable que cette base ait été transpor- 
tée de Larisa à Mégalo Késerli. Plusieurs heures de distance 
séparent l'un de l'autre, et la route, difficile, se préte mal au 
transport d'un bloc aussi lourd, sans compter qu'aucun besoin ne 
justifie pareille dépense, puisque la pierre abonde à Mégalo Késerli. 
I] faut donc admettre qu'à l'origine cette base était placée pres 
du village, à une distance de 15 à 30 minutes, au hameau de 
Pournari, op l'on retrouve des ruines anciennes et que domine 
un ancien fort; des indices certains et des trouvailles nous 
prouvent qu'il y avait une ville grecque au pied de ce fort. 

La statue ayant été élevée par la ville de Larisa, et celle-ci 
n'étant pas Larisa Pélasgis, je suppose qu'il faut reconnaitre 
dans la Larisa de notre inscription la Axsıca ir! т} “Ocoy men- 
tionnée par Etienne de Byzance. Larisa de l'Ossa s'élevait pro- 
bablement prés de Pournari. 


{Томотлох 
36. 


Stèle de marbre blanchâtre, complète, sauf un trou dans le 
haut à gauche, mals usée par les eaux. La partie supérieure est 


| 
| 


P od HE — 8 e ee "s... == ш eme — re 


45 


65 


134 A. S. 


~ ру t ` ` 
voç 1090... Tou SA : À 1 70 
xA£D0v тта 02v ` 16 

` ` ` - = ~ - э , ` 

ха! та мета toy Otivyo;] тоў ‘A hxivou E- 
Joueva TAM ]a : 
STATI Cw - |а. 
[agi Geivos тоб... 4909 хМ0ра : р 
то zA£Ügov otazic oe, ао’ "Aryivou 
тоў Geivos nAi ca : co : +0 zÀÍ- 
020» ататт сеу : 


u: 70 RAE cov 


A ` ` 9 , 
n “al TA eyouevs 
2 . d 
tours Tack Oetvog tlod Ileroriöou 
Rhéoa-to nihe jony статусом in 
X4i Tà ѓуо ш ух тоутоц TAGA 
демо; то 3 N'zaíou rAëlca 
— TO nÀill2ov с tatrismy in 
"Ev vel izt — lieu — .., e bz: [aca An- 
p... TOU... l ua idou nihoa 
— 30 mags lov atatt owv : Y. 
ха! тї ёуо vla Toute zag’ 'AXezous- 


vou TOU... vous (nAëljza-) to zaihooy 
N H ' h 


OTATT CY- XAL Tz! EJ 016v тошто 
пар’ "Asavac ? ou тоў Anuéa znai- 
Usa t0 mA 020 atatt eov : E 
Парх... jostsarou tod ’Evyevizos 
nAgNea- то! zAiüoow статтю: F 
Па"... 4656869 zo Moiën zhi- 
Nra-' to rhilicov STATT ce : € 
Ilasa Хо vio; tod " Aztazo$02709 
KA. : 16 : T0 zAiÜrLov статт- 
prove! [laza IHoxvxzazou; тоў 

.. A RASA г Z 110 rhéllcov 
gtalsricev : F: lack Bianca тоў 
Мо {да zaioa: n 1 то mAiüzov 
9: EK UT ne Ilz:a dvo; 
+o 5 Meveazoy zAiü2a : F 
20 ni А бооч static ` E 
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т0 п\0соу статусиу ieh: 
Hac Хоз: боо cod [vest 9 zàd- 
(сх: v : 10 rAëÜLoY стат gët: 
Ilaca №хохр4тоос тоб 0.22 
Ara : t£: TO лл 0роу ат! atripeov- 

Ev Өш ууа pars. 
аса тт; coatpias vOv ['Ї'..... 
Gv zaioa: x : то RA cov az atric. 
Iaza Xtovioc tod 'AAxto[u] zl Aéüga- 
zo rhélcoy ататтроу : 10: 
llaga Mewwrazcov tod D| tizog! fou nAg- 
Noa: te: to xÀ£Uzov stati Tev- 
llap’ ’Acavécou zo Aqui) z x Ai0za- 
(Tjo mAslsov statyomv ité: 
llaca Avorxdgousg то$ Bifa... 
GET : x: to zÀ£Üpov ot) azriztov- 
llas’ AgtazoxA£zous vod 'Ау|....хА- 
(са: х: т0 zAéüzov зтатцо wv: 0: 
Пасха Eruavkou тоў Мгу ехоатоо; 
GIE : 16 : to лАг06оу o| EE 
Fac 'AyeAXov 102 Фит zou nAi- 
Dex : т: To лАС0 соу ста! trov- 

‘Ey Kozio оошу. 
П хох Mevavocou tos Alb ... zAé- 
Nox : te : тотАёбооу az atr uv 
[lace (émvos т09 Bev ху оо тАё- 
Na: À : to rAéloov стат трем- 
Пар "Arorrnömson roi "Azo! Aion- 
соо mnhm : v то Zšf)2ov ттлт gow, v- 
Ila;’ Atsyiva тоў Aurozsarou | 

022: и: то zacNcov отаттроу'-. 


ZÀ- 


».00(5) 
zAilox : iTo пА:060у тат rcmv- 
[act Meuuta тоб Мауата merle- 

. . æ М ars ” а of ` 
(са тар: то Aë зтаттреоу : ay 


j: 


llaca \vasıuzyou тоў Aus . 
5 ars А 


Tx navza Wats wAflüpa : Pei, 


Les fautes du lapicide sont trés peu nombreuses : 1. 51, 722022 
omis ; l. 71, Aen omis; 111, zz a été gravé au lieu de sé. La forme! 


i 


хіл:022у n'est pas une faute, mais est conforme à la prononcia-, 
поп ` on la trouve dans les poètes et z£:022i2; se rencontre dans; 
IG. IX, 2, 101%. Aussi, Hiller, d'accord avec Wilamowitz, resti-! 
tue au n° 234, 3-4 lyo | gx çs WX; піла zx xA. L'inscription 
étant dialectale, mieux vaut restituer z252xz. Cf. Асла? xit; (397 | 


et probablement "Asza272=:3222: (1143). et en grec moderne тө» 
> pa D П 9 


IIe, хату pour тусто, (news, хатиб, ete. 

L'inscription est certainement antérieure à la formation des 
zowa des Thessaliens, des Magnètes, ete., c'est-à-dire à 197 av. 
J.-C. On peut, d'apres la forme des lettres, la faire remonter jus- 
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qu'au ше siècle, Comme elle devait être lue par des gens de dif- 
férentes parties de la Gréce, elle a été rédigée en langue com- 
mune. 

L. 1. D'après les traces de lettres, c'est la ville d'Homolion 
qui fait l'achat. En fait, le village de Laspochori, qui marque l'em- 
placement d'Homolion, est à une heure de distance environ de 
l'endroit où а été trouvée l'inscription. Il n'est pas étonnant 
qu'une ville située sur la rive droite du Pénée achète des terrains 
sur la rive gauche : aujourd'hui encore les habitants de Pyrghéto 
et de Rapsani, villages situés sur la rive gauche, possèdent des 
terres sur la rive droite; ils s'y rendent en barque et le bac prin- 
cipal est au lieu dit Ilegx-asız, non loin d'Homolion. 

L'inscription ne dit pas pourquoi la ville a fait ces acquisitions. 
Peut-étre pour distribuer des terres aux pauvres ou aux nouveaux 
citovens, comme cela s'est fait à Larisa et à Pharsale (IG. IX, 
2, 234; 511) !. Aujourd'hui encore, le gouvernement grec a acheté 
de grandes étendues de terre en Thessalie pour les distribuer, à 
raison de 60 ctséppata, aux réfugiés de Roumanie, Bulgarie et 
du Caucase et aux cultivateurs thessaliens non propriétaires. 
L'étendue des terres achetées ne permet pas de supposer qu'elles 
faisaient partie de quelque téménos, celui d'Apollon Pythien par 
exemple, qui avait son temple à Homolion (Cf. IG. IX, 2, 1229). 

L. 2. L'emploi de l'article [+25] et <%v donne à penser qu'un 
décret antérieur du peuple ordonnait et réglait l'achat. Si l'an- 
cienne ville située prés de Diavato (Phila?) avait été abandon- 
née et ses habitants réunis à ceux d’Homolion, l'acquisition 
sexpliquerait plus aisément. 

On achete non seulement des vignes et des terrains sans plan- 
tation (7% Wan), mais aussi des terrains de montagne (47 Leet, 
l. 120); les terrains de montagne sont compris dans la y% dr 
(L. 133). Il y avait donc là, dans l'antiquité, des vignes; elles 
sont aujourd'hui trés nombreuses et fournissent le vin, célebre 
dans la Thessalie et dans toute la Gréce, de Hapsani et d'Ambé- 
lakia (xpasti "Pabavınzıns, "Aurzraxıwrıno), de couleur rouge foncé, 
léger, parfumé et d'un gout un peu acre. On entend par t + 
le terrain sans arbres, propre à la päture, qu'on appelle aujour- 
d'hui s2éévtz ou хратсш (cf. Iexusınz tHe Ару. ‘Exapetas, 1907, 
p. 160), et où ne se trouvent que des buissons. Le terrain de 
montagne !2gevz 7%) est propre à la coupe du bois et s'étend 
aux pieds de l'Olvmpe : on y trouve le bois de chauffage néces- 


1. Cf. aussi l'inscription de Corcyre GDI., 3198. La ville achéte des vignes pour 
les céder en usufruit à des proxénes. 
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saire à la maison. Les grandes foréts sont situées beaucoup plus 
haut. 

L. 3. Le nom de lieu Padatedg peut être rapproché du mot 
(carl Alic), padtdg, qui veut dire blanc, et du deaieb:, bien connu, 
de l'Attique. Les noms de lieux tirés de la couleur de la terre 
sont aujourd hui nombreux ('Aezgón, Kowuvór, Maupin, etc.). La 
vigne réussit dans une terre légére ; aujourd'hui, dans la région, 
elle est cultivée dans des terres de couleur rouge d'ordinaire et 
assez haut dans les contreforts des montagnes. 

L. &. Ici commence l'énumération des propriétaires qui ont 
vendu leur terre ; ce sont tous de petits propriétaires, tandis qu'au- 
jourd'hui la plus grande partie de la région appartient au grand 
propriétaire Aristide Métaxas. Damon est peut-étre le frére du... 
ostratos de la l. 55. Sur les conditions de la propriété contempo- 
raine en Thessalie comparées aux conditions anciennes, voy. mon 
article de Г 'Ео. 'Аоу., 1910, ad n° 6. 

L. 5. On ne peut faire le total des vignes achetées. On dis- 
tingue seulement un lot de 15 plethres (IE) ou plutöt de 16 (IE), 
car le signe C se rencontre fréquemment dans cette inscription ; 
c'est l'ancien F des Thessaliens (IG. IX, 2, 662; 1226, 3 et 4; 
1227, 10; 1240) et il a la valeur de 6. 

L. 6. Le prix de la vigne par pléthre est ici difficile à distin- 
guer, peut-être N = 50 stateres ; а la 1. 9, il est de K = 20 sta- 
tères, soit 40 drachmes anciennes (ou 100). Aujourd'hui la valeur 
de la vigne varie entre 200 et 400 drachmes par otpépuz (10000). 
Si l'on admet que le rapport de la monnaie ancienne à la mon- 
naie d'aujourd'hui est de 1 à 6, on voit que le plethre (9500 
d'après Hultsch, Metrologie °, 700) valait un peu plus cher qu au- 
jourd'hui, en tenant compte du prix moyen. 

Il est à noter que la ville achéte des vignes aux trésoriers de 
la cité (тара «àv тарафу тї; rörewg). Peut-être un décret antérieur 
avait-il ouvert un crédit aux trésoriers pour acheter des vignes; 
peut-être aussi la cité, en sa qualité de créancière hypothécaire, 
avait-elle saisi les vignes d'un débiteur insolvable !. Elle les met 
en vente et les rachéte pour son compte. Aux l. 104-5, le ven- 
deur est une phratrie, et la phratrie, comme toute association, 
jouissait de la personnalité civile dans toute sa plénitude. 

L. 15-20. Ici devait être inscrit le total des vignes achetées, 
comme à Ја 1. 133 le total des lots de tn yz. D'abord nous пе 
rencontrons nulle part ailleurs un total des vignes, puis plus loin, 
aux 1. 20, 29, 39, nous sommes obligés de restituer стлхт?рс; à 


1. Cf. Paul Guiraud, La propriété fancière en Grèce, p. 347 et suiv.— B. Hauss. 
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mison d'un statere (d'argent) le pléthre, et ce prix est beaucoup 
trop bas pour des vignes, tandis qu'il convient aux terrains sans 
plantation. 

L. 27. Le plèthre de $0.5 zë est acheté ici 16 stateres. C'est 
le prix le plus élevé; le plus faible est de 1 statére, le prix moven 
de 5. Ainsile prix variait de 2 à 32 drachmes, dans l'antiquité, 
soit de 12: à 192 drachmes modernes. La méme terre vaut aujour- 
d'hui de 20 à 100 drachmes, et en d'autres endroits de la Thes- 
salie, le long de la plaine méme, de 10 à 30 drachmes. La wi 
“avait donc en moyenne plus de valeur dans l'antiquité qu’au- 
jourd “hui, parce que la population était plus dense. Aujourd'hui, 
ala sortie de la vallée de Tempé, dans la basse région et sur les 
contreforts qui la dominent, la population, d'aprés le recensement 
officiel du 27 octobre 1907, est en tout de 6701 habitants (Rap- 
sani 224 42, Pyrghéto 1489, Aegani 447, Krania 660, Campements 
de chemin de fer 606, Laspochori 854, Nychtérémi 503). Elle 
était beaucoup plus considérable dans l'antiquité. 

L. 47. Ici se trouvait sûrement, comme à lal. 16, le nom d'un 
lieu dit où avait été achetée de la qo v7. On en avait acheté en 
six endroits (1. 16, 47, 68, 74, 90, 103) et du terrain de montagne 
enun seul (1. 120). 

- 90. J'ai restitué xai тх iyipeva todtwv, conformément aux 
traces de lettres, tandis qu'on trouve partout ailleurs «x iyspeva 
State ou Zydpeva wetx tovtwy. Une erreur n'est pas admissible. 

L. 53-31. Peut-être ["Asavö]sos 5 Anyéa, le méme qu'on ren- 
contre à la 1. 110. Le fils de Switz dont le nom se termine en 
4555 est peut-être le frère de Puoxag (1. 63). 

L. 61. Tloxuxgatyg est peut-être le méme qu'à la 1. 69. 

L. 68. On peut rapprocher Ie nom de lieu Kid ou Кат de 
Kintég, Kinitioe, Katty, nom de lieu dans Pausanias Ш, 18, 6, et 
Athénée IV, 139 B. 

L. 74. Le mot Посеоу (cf. Ilo¿uzo(zyç) peut ёге rapproché de 
neta, +53, et désignerait un lieu où l'herbe croit en abondance. 
Nous désignons aujourd'hui ces lieux par le mot asaz (= Bagua, 
de Pasd-), parce qu'ils ont une terre grasse. 

L. 82-87. Le nom To64A6t0 (? cf. TaA056t0¢) a été restitué d'aprés 
les traces de lettres, mais parait singulier; peut-étre faut-il 
admettre une erreur du lapicide. Singulier aussi le nom Prrapt- 
125, bien qu'une inscription de Pharsale, de lecture certaine (IG. 
YN, 2, 234, 1. 11) nous fasse connaitre un nom analogue Paha- 

c^». Enfin le nom de Xuàx5vX;, quoique conforme aux traces 
de lettres, est absolument inconnu et improbable. 
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Le signe d, assez semblable à un Ф!, et qu'on rencontre 1. 82 
et 81, désigne vraisemblablement 1 drachme, ou à coup sür une 
subdivision du statére. D'aprés les traces conservées, nous l'avons 
restitué aussi aux 1. 86, 98, 132, où il est nécessaire. 

L. 90. Le nom du lieu dit doit être rapproché de 2625, 82903 
et désigne un terrain profond, raviné, comme le mot Kéztov 
(l. 120). Nous employons aujourd'hui les mots toponymiques 
Badtdvac, Bödwvas, Bz05, Ваборрера, etc. 

L. 95. Le nom 'Aysvíoxcz, mis en doute par Hiller et lu Mevi- 
oxos раг Wilamowitz (IG. ІХ, 2, 149) est, semble-t-il, régulière- 
ment formé comme ‘Ayswoxatz, "Ареа, etc. Il est vrai qu'ici 
on pourrait lire aussi : Парх Mevíoxcu. 

L. 103. Du mot @pwyxedg rapprocher Hésychius ` Opwia* zure- 
hog iv Kenn. 

L. 120. Le mot Kéaov est à rapprocher, semble-t-il de cavus, 
Koray, колос. Il désigne un lieu creusé de ravins, au pied des 
montagnes, pour lequel nous employons aujourd'hui les mots 
toponymiques Pinata, Totes, Xzöves, Xovvy, Adxxon etc. En ce 
lieu a été acheté de la terre de montagne (3oavh y7), pleine d'ar- 
brisseaux et de buissons, ot l'on fait paitre des chévres et op 
l'on s'approvisionne de petit bois. On en a acheté, en tout, 
184 pléthres; nous n'avons distingué le prix qu'à lal. 132, où il 
est de 1 statère 1/2, soit 3 drachmes anciennes et 18 drachmes 
d'aujourd'hui. Pareille terre vaut moins aujourd'hui. 

L. 133. D'après les chiffres conservés au cours de l'inscription, 
la ville a acheté : 


TO, ed ee Gd 1.091 pléthres 
JUS eise dex es 184 » 
Total..... 1.215 » 


Le total général inscrit à la 1. 133 est de 1.507 plethres. 

ll ya done 232 plethres (1507 — 1275) a répartir dans les par- 
ties de l'inscription où le nombre des pléthres n'a pas été con- 
servé. 

(ll est intéressant de rencontrer daus une inscription thessa- 
lienne, pour désigner le chilfre 1000, un signe qui ne s'était ren- 
contré jusqu'à présent qu'en [onie et sur lee papyrus d'Eléphan- 
tine (voy. la note de Bruno Keil, dans 0. Rubensohn, Elephan- 
tine Papyrt, 1907, p. HÄ ct les bons de Didymes, publiées 
par Th. Wiegand, Abhandl. der k. pr. Akademie der Wissensch. 


1. A un Фф dont le rond serait incomplet. 
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su Berlin, 1908, Anhang, p. 39 et suiv.). D’ordinaire, aussi bien 
a Priene et Didymes que sur le papyrus d'Eléphantine, un indice 
est joint au-dessus du signe, un A pour désigner 1000, un B pour 
2000, etc. — B. Hauss.). 
Les noms propres suivants se rencontrent pour la premiére 
‚ fois dans les inscriptions thessaliennes : 'Av£Az2;, AAxía;, AXxi- 
vo; ('Aysviexog), Атлас, Eöpopbeldas, Kheasylng, П+лох32; (oz: 
бом), ®трофс;, Xwióxg (on connaissait Хоо!22; et Хо!2у; ou Xo- 
ays), Tedsutias (ou TeAeózus), (Te6xA8t0s), Parasidas, (iu, 
Хө. | 


37, 


Balle de fronde en forme d’amande, en plomb, complete. Long. : 
0.035, épaiss. : 0.02. Trouvée dans les ruines de la ville basse 
d’Homolion et donnée en 1910 par Michail Souria. Au musée de 
Volo. L’inscription, provenant du moule, est en trés beaux carac- 
‘teres du iv^ siécle av. J.-C. 


A33A90 


Entendons : appartenant à Thraséas. Le nom est nouveau dans 
les inscriptions thessaliennes. О 
Athénes, 14/27 décembre 1910. 


A. S. ARVANITOPOULLOS, 
Sphore des antiquités de Thessalie et de Phthiotide. 


(A suivre.) 


REVUE ъв rurnorocik,. Avril 1911, — xxxv. 10 


LES ENIGMES HISTORIQUES 
DE LECTOURE 
SOUS L'EMPIRE ROMAIN! 


J'ai, non pas la prétention de les résoudre, mais le désir de les 
signaler. 


l. — La plus connue est celle de l'existence d'un haut procu- 
rator impérial qui s'est spécialement appelé < procurateur de Lec- 
toure, procurator Lactoræ * ». Nulle part ailleurs, dans la Gaule 
romaine, on ne trouve trace d'un intendant du prince propre à 
une ville ?. 

L'opinion courante est que ce procurateur de Lectoure n'est 
autre que le procurateur impérial de | Aquitaine méridionale : 1 
aura résidé dans cette ville, il en aura pris le nom *. Je voudrais 
qu'on me cität un seul exemple concluant de haut fonctionnaire 
romain, à ressort provincial ou régional, avant ainsi pris le nom 
de sa résidence. 

Pour moi, sil y à eu un intendant du prince à Lectoure, c'est 
parce que Lectoure a formé, à elle seule, à un moment donné, un 


1. Note lue à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, dans la séance du 
. 10 mars 1911. 

2. С.Т... V. 555 : c'est la célèbre inscription de C. Minicius Italus, procurator 
provinciarum Luguduntensts el Aquitanie, ilem Lactore. 

3. Le seul rapprochement possible est avec lirttgorog Aovysoovou Da^^ta; 
(Corp. Inse. Gric., 38881, Mais ici, il s'agit d'un affranchi et non d'un haut person- 
nage, comme dans l'inscription de Minicius. — En Orient, il faut songer aux pro- 
curateurs d'Alexandrie (Hirschfeld, Untersuchungen, 2° éd., p. 361 et s.). 

4. Mommsen, ad C.I.L., V. 875 : Pertinet sine dubio ad oriqinem provincie 
quie fuit postea Novempopulana: Hirschfeld, ap. Blade, Ep. ant. de la Gascogne, 
p. 9 et ailleurs. — Mais M. Hirschfeld a fini par voir l'inconvénient de cette solu- 
tion, et, seul de tous, il y a renoncé. Pour lui, Lectoure, aprés avoir appartenu, 
comme les autres villes de l'Aquitaine, aux ressorts ordinaires du pays, en a été 
détachée sous Trajan au plus tard (aus dem übrigen Aquitanien exrtmirl), et sera 
alors devenue peut-etre un bien impérial Katserlicher BesitZ, administrée direc- 
tement par un intendant du prince; M. Hirschfeld ne croit méme pas à l'existence 
de magistrats municipaux Aquilanien, ete.. р. 439-410, dans les Sitzungsberichte 
de Berlin, 16 avril 1806 . Miis il reste à expliquer et l'origine de cette autonomie, 
et l'origine du culte de la Mere, 
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district d'intendant, Et voici ce que je propose comme hypo- 
these. 

Supposons que Lectoure ait formé, au miheu de la Gaule 
romaine, un rovaume vassal, comme les Alpes Cottiennes ou le 
Norique, et que ce royaume ait été, comme les Alpes de Cottius, 
incorporé tardivement à l'Empire : qui nous empéche de croire 
que. ce royaume de Lectoure ou les domaines qui y étaient ratta- 
chés, aient été, pendant quelque temps, un domaine impérial, 
administré directement par un procurator du prince, comme le 
, royaume alpestre de Cottius ou les terres de la Chersonése de 
Thrace ? 

Mais on peut se demander quel motif les Romains auraient eu 
à maintenir et ménager, à Lectoure, de vieux souvenirs ? — Ici 
se place la seconde énigme de l'histoire de cette cité. 


Il. — Jules César parle de toutes les peuplades qu'il a com- 
battues au sud de l'Aquitaine. Toutes celles qui ont joué un róle 
sous l'Empire romain y sont. Une seule manque, qui est celle de 
Lectoure !. 

Or, si Lectoure avait combattu César, nous le saurions. Elle 
eut été le plus redoutable de ses adversaires en Gascogne ` c'est, 
je crois, la ville la plus forte de toute la région, la plus célèbre 
par les sieges qu'elle a soutenus contre la France. 

Il est donc vraisemblable que les Romains ont trouvé, des le 
début, des alliés chez les gens ou le roi de Lectoure. 

On objectera que, si Lectoure et son roi avaient été amis du 
peuple romain, il en serait connu quelque chose par les textes. 
— Mais voici quapparait, pour répondre à cette objection, une 
troisième hypothèse, provoquée par une nouvelle énigme. 


II. — Diodore parle d'un roi de ville gauloise, grand ami du 
peuple romain, qui vint à Rome pour s y informer des choses 
latines. Cela, sous la République, avant César. Ce roi était, dit- 
il, celui de la ville de Izvzozz ^. — Cherchez dans tous les noms 
de villes gauloises un nom voisin de celui-là, et vous n'en trou- 
verez pas de plus proche que celui de Lactora ?. 

Voilà donc la royauté de Lectoure qui prendrait corps. — Mais 
alors, les Romains auraient eu, avant la conquéte, de solides 
alliés en Aquitaine? 


1. Comm. de B. G., 111, 27, 
2. Diodore, XXXIV- V. š 36 Í "qam 42$]. 
3. Conjecture de Zippel, Neue Jahrbücher, t. CXXXVII, 1888, p. 615-6. 
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IV. — Pourquoi pas? Un des chefs d'auxiliaires qui accom- 
pagnaient César en 55, est dit un Aquitain !. Peu importe que 
cela se passe quatre ans aprés le début de la conquéte. — Ce 
chef s'appelait Piso, et il devait done ce nom romain à Calpur- 
nius Pison, gouverneur de la Gaule du Midi au temps de Pom- 
pée?. — Done, dés cette date, un Aquitain a pu étre fait Romain. 
Et je me demande encore si Pison n'était pas un Aquitain de 
Lectoure ?. 

Qu'on veuille bien aller à Lectoure, et de l'admirable plate- 
forme qui porte la ville, regarder vers l'Est, du cóté de Toulouse 
et dela Narbonnaise : la Province est là, tout prés de nous, sans 
obstacle qui nous en sépare. Lectoure la domine et la menace. 
Pour se tenir en süreté, les Romains devaient s'en faire une 
arme. Toutes les cités qui bordaient leurs frontieres ont été liées 
à eux par un traité d'alliance ; ils en ont conclu avec les Eduens, 
avec les Agenais *, pourquoi pas avec ceux de Lectoure ? — Et, 
comme Lectoure et son roi demeurerent plus fidéles, pourquoi 
les Romains ne leur ont-ils pas plus longtemps épargné les bles- 
sures de l'annexion ? 


V. — Si tout cela est vrai, si Lectoure, comme les Alpes 
Cottiennes, est demeurée quelque temps domaine royal, enclavée 
dans l'Empire, puis domaine du prince enclavé dans la province, 
cela expliquerait peut-être le rôle religieux qu'elle а joué, role 
qui est le dernier mystére de son histoire antique. 

Lectoure a été, au moins depuis Marc-Auréle jusqu'à Gor- 
dien III, le principal sanctuaire de la Mére des Dieux en Aqui- 
taine, et peut-étre dans la Gaule entiére. Et ce sanctuaire, c'est, 
semble-t-il, surtout en l'honneur de l'empereur qu'il fonctionne °. 

Je ne peux pas croire que ce soient choses accidentelles, sans 
attache avec le passé de Lectoure. La ville avait recu de la 
nature un présent qui la prédisposait à commander aux pensées 
religieuses du pays. Tout prés du plateau ot elle était bàtie, au 


1. Piso Aquitanus, De B. G., V, 12, i. 

2. En 67-65? Dion, XXXVI, 37,2; Appien, Mufhr., 9,5; Cic., Ad Att..10.,1.2; 
13. 2; etc. | 

3. Је crois méme fort possible que ce Piso ait été le petit-fils du roi dont parle 
Diodore, et que c'est ce roi auquel César fait allusion (IV, 12, 4; : Piso, cujus 
avus in civilate sua regnum obtinuerat amicus а senatu nostro appellatus ; cf. 
Diodore, XXXIV-V, 36 : 2 'Pouatov 9; zapsinpws thy ev Галата Sasıkziav. 

4. Pour les Eduens, les textes abondent ; pour les Nitiobroges de l'Agenais, 
César, De B. G., VII, 31, 5. 

5. Cf. Hirschfeld, Aquitanien, p. 440-1; C. I. L., XIII, n° 504 et suiv. 
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sommet du rocher qui la porte, sourdant des flanes de Ia mon- 
tagne, se trouve une source incomparable, la Font-Elye', qui 
vaut les sources les plus belles et les plus célèbres de la Gaule, 
el presque celle de Nimes elle-méme. Il est impossible que cette 
source n'ait pas déterminé un sanctuaire de premier ordre, trés 
riche et trés visité, dont se sera plus tard emparée, comme si 
souvent, la Mère des Dieux ?. — Et, en dernier lieu, voyant la 
place que dans la Lectoure romaine occupent ses grands prétres 
el son procurateur, je me demande s'il n'y a pas eu là Jadis une 
royauté sacerdotale, analogue à celles de l'Orient?, et des le 
début, alliée fidèle du peuple romain, et dont l'empereur, en fin 
de compte, aura pris et gardé les biens. 

Je ne résous rien, je le répéte, J'indique les problémes qui 
m inquietent. 

Camille Juruian. 


1. Écrit ordinairement Fontelie, Fontelye. 

2. Ona souvent noté les relations du culte de la Terre-Mére avec les eaux des 
rivières ‘par exemple, Hepding, Allis, 1903, p. 214). — 005 тє tod "Алой тӯ 
AUT vaug TE Myto0s Огу, Pausanias, VIII, 44, 3; et remarquez que le vieux quar- 
lier de Lectoure, la vraie Lectoure, le quartier qui portait spécialement ce nom 
(avec la cathédrale), était celui qui dominait la fontaine {Druilhet, Archives de la 
ville de Lectoure, 1885 (Arch. hist. de la Gascogne, t. IX], p. 40). — Songez au 
rapport entre la Terre-Mére et les Deesses- Mères ou des sources. 

3. Remarquez que le culte essentiel et original de Lectoure est celui dela Magna 
Maler et que c'est ce culte surtout qui, en Orient, a formé ou maintenu des royau- 
tes sacerdotales (cf. Th. Reinach, Mithridate, p. 241 ; Rev. des ét. anc., 1904, p. 256- 
202, — Je me demande si le pagus Arusnatium, dans la Gaule Cisalpine (C.I.L.. 
V. L p. 390 et s.;, à l'organisation si curieuse, toute sacerdotale, n'a pas été égale- 
ment un petit État sacré. 
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A PROPOS D'UN PLAIDOYER POUR AGRIPPINE 


La premiere partie de l'article sur Néron, que M. Guglielmo 
Ferrero publiait, il y a quelques années, dans la Revue de Paris', 
est un veritable plaidoyer pour Agrippine. En cette femme, que 
les historiens de l'empire, anciens et modernes, nous représentent 
comme une ambitieuse sans scrupule, M. Ferrero s'efforce de nous 
révéler une héroine du devoir. Dans son paradoxe il v a pour 
le moins autant de légéreté que de générosité. Je doute que ses 
raisons détruisent la conviction traditionnelle chez aucun de ceux 
qui jugent en connaissance de cause, et je crois méme que l'élo- 
quent avocat, s'il s'était donné la peine d'examiner un peu plus 
attentivement le dossier de l'affaire, n'aurait pas eu la hardiesse 
d'inviter l'opinion à réformer une sentence que l'on peut tenir 
pour définitive. 

En commengant, M. Ferrero nous induit à penser qu'il va 
démontrer que l'élection de Néron à l'empire par le sénat — il 
aurait dà dire, pour être exact, par les prétoriens d'abord, puis 
par le sénat? — ne fut point, comme l'affirment les historiens 
anciens et surtout Tacite, le résultat d'une longue intrigue menée 
savamment par Agrippine. < D'après ces historiens, Agrippine. 
qui aurait été une femme trés ambitieuse, aurait réussi à se faire 
épouser, veuve ct avec un enfant, par Claude, après la mort de 
Messaline ; à peine installée dans la maison de l'empereur, elle 
aurait préparé l'élection de son fils. Pour exclure Britannicus, le 
fils de Messaline, elle aurait persuadé Claude d'adopter Néron; 
puis elle aurait créé un parti favorable à son fils dans le sénat 


1. 1906, p. 419-472. 

2. Tacite, Ann., 12.69 : Illatusque castris Nero... imperator consalulalur. Sen- 
lentiam militum secula patrum consulta; Suctone, Хело. 8: .. proque Palatii gra- 
dibus imperator consalutalus lectica in castris el inde raplim appellatis militibus 
in чат delatus est: Dion, ob. 3, 1. 
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et dans la garde prétorienne, en se faisant aider par les deux 
précepteurs du jeune homme, Sénèque et Burrhus , à peine elle 
auralt été süre de tenir le sénat et les prétoriens, qu'elle aurait 
empoisonné Claude!. Trop de difficultés nous empêchent d'ac- 
cepter cette histoire. » Une telle déclaration signifierait, si nous 
devions la prendre à la lettre, que M. Ferrero rejette en bloc 
toute « cette histoire ». Mais nous ne devons évidemment pas la 
prendre à la lettre: le mariage de Claude avec Agrippine, l'adop- 
tion de Néron, le choix de Sénéque comme précepteur du jeune 
homme, la nomination de Burrus à la préfecture du prétoire sont 
des faits certains que, sans nul doute, M. Ferrero ne songe pas à 
nier. Ce qu'il nie, jusqu'à présent du moins, ce sont les intentions, 
les arrière-pensées attribuées à la mere de Néron: il n'accepte pas 
que ces faits soient considérés comme les éléments d'une intrigue 
imaginée et développée par Agrippine pour exclure Britannicus 
de la succession impériale au bénélice de Néron; il n'accepte pas 
qu Agrippine ait empoisonné Claude. 

Mettons à part ce dernier point. Les difficultés qui empéchent 
M. Ferrero d'accepter le reste de l'histoire, il ne les a pas 
énoncées, il eùt été bien en peine de les enoncer. Rien, absolu- 
ment rien ne nous autorise ou méme ne nous engage à récuser le 
témoignage de la tradition sur là conduite d'Agrippine depuis la 
mort de Messaline jusqu'à celle de Claude exclusivement. Tout 
ce que Tacite, le principal représentant de cette tradition, raconte 
d'Agrippine dans le ХП“ livre des Annales, est la vraisemblance 
méme, en laissant de côté l'empoisonnement de Claude. M. Fer- 
rero s'était risqué un peu légèrement; il bat tout de suite en 
retraite et l'aveu de sa témérité, pour n'étre pas formel, n'en est 
pas moins manifeste : « Je ne citerai, poursuit-il ?, qu'une de ces 
difficultés. Si Agrippine voulait — et elle le voulait — que son 
fils fut le successeur de Claude... > Agrippine voulait que son fils 
füt le successeur de Claude? Mais alors, dans son mariage, dans 
l'adoption de Domitius. dans les nominations de Sénèque et de 
Burrus, il y eut bien l'arriére-pensée que les historiens y ont vue; 
Agrippine fut bien l'intrigante qu'ils ont dépeinte. Un peu plus 
loin M. Ferrero ajoute que «la coterie d'Agrippine, surprise par 
cette mort (la mort de Claude), qui déjouait tous ses calculs, s'est 
décidée à faire élire Néron, malgré sa jeunesse...» Il y avait donc 


1. Les événements ainsi résumés par M. Ferrero sont racontés dans Tacite 
Ann., 12, 1-9, 25-26, 41-42, bR, 61-69 ; Suclone, Claud.. 26-27, 43-44; Nero. 6-8 
Dion Cassius, 60, 31-31 : etc. 

2. P. 150 
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une coterie d'Agrippine; Agrippine avait bien, comme l'affirme 
la tradition, « créé un parti favorable à son fils dans le sénat et 
dans la garde prétorienne >x. Bref, M. Ferrero accepte maintenant 
ce qu'il ne pouvait accepter tout à l'heure. Il aurait donc mieux 
fait d'afficher d'abord des prétentions plus modestes, au lieu de 
prendre l'allure d'un exterminateur qui va tout réduire en poudre. 

La position sur laquelle il se replie lui parait inexpugnable. 
Elle ne l'est pas. La raison qu'il invoque et qu'il estime sufli- 
sante pour prouver qu'Agrippine n'a pas empoisonné Claude, est 
mauvaise. « Si Agrippine voulait — et elle le voulait — que son 
fils füt le successeur de Claude, elle devait souhaiter que Claude 
vécüt encore huit ou dix ans au moins... Néron était sûr d’être 
élu, sil eût atteint la virilité à la mort de Claude... Le seul 
danger pour Néron était que, Claude mourant trop tót, le sénat 
se refusat de confier l'empire à un enfant.» A quel titre Néron 
eüt-il été sür, dans ces conditions, d'étre élu empereur? « Comme 
arrière-petit-fils de Drusus, comme petit-fils de Germanicus, 
comme dernier rejeton de cette lignée qui, seule de toute la 
famille, jouissait en Italie d'une réelle popularité >. Cette lignée, 
cela veut bien dire, dans la pensée de M. Ferrero, la lignée de 
Drusus. Un peu plus bas il affirme qu'après la mort soudaine de 
Claude « la coterie d'Agrippine > se décida à faire élire N éron 
empereur, malgré sa Jeunesse, « pour assurer le pouvoir à la 
descendance de Drusus, qui avait tant de sympathies dans les 
masses », et qu'en effet « l'admiration pour Drusus et sa famille 
lemporta sur toutes les autres considérations ». Le grand ancétre, 
celui dont le souvenir et le prestige devaient assurer et assurérent 
l'élection de Néron, с ёа donc bien Drusus'. Or Britannicus — 
M. Ferrero Fa oublié — était lui aussi le descendant de Drusus, 
ct méme son descendant plus prochain ; car si Drusus était, par 
Germanicus et par Agrippine, l'arrière-wrand-père maternel de 
Néron, il était, par Claude, le grand-père paternel de Britan- 
nicus, L'avantage que M. Ferrero fait sonner si haut, l'avantage 
auquel il attribue une telle efficacité, n'existait point. Néron 
n était pas l'unique rejeton de la lignée illustre et populaire. Si 
dans l'élection du successeur de Claude « l'admiration pour Drusus 
et sa famille » l'avait emporté sur tout le reste, Britannicus. aurait 
eu pour le moins autant de chances que Néron. 

A défaut de cet avantage imaginaire, Néron en avait deux 


1. Comp. p. 154: « En véritable descendante de Drusus, Agrippine...»:p. 155: 
e Agrippine, la fière petite-fille du conquérant de la Germanie... » р. 160 (sarcas- 
tiquement ; « Le digne descendant de Drusus, Néron... » 
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bien réels et des plus sérieux : il descendait seul de Germanicus, 
il descendait seul d'Auguste. Sur le premier M. Ferrero n'insiste 
pas assez; du second il ne parle pas du tout. Quelques années 
avant la mort de Claude, à la célébration des Jeux séculaires de 
17, lorsque Britannicus et Domitius parurent dans le carrousel 
troyen, la sympathie populaire se manifesta plus vive à l'égard 
de Domitius, favor plebis acrior in Domitium, parce que sa mére 
et lui étaient notoirement en butte à la haine de Messaline, mais 
aussi parce que survivaient la mémoire et le crédit de Germa- 
nicus dont il était le dernier rejeton male, inclinatio populi supe- 
reral ex memoria Germanici, cuius illa reliqua suboles virilis!. 
Le grand homme de la famille, pour Tacite, ce n'était pas Drusus, 
c'était Germanicus. Lorsque Pallas recommande à Claude l'alliance 
d'Agrippine?, il fait valoir que le petit-fils de Germanicus entrera 
au Palatium avec elle, quod Germanici nepotem secum traheret. 
Lorsque, plus tard, Agrippine menace de détróner son fils ingrat 
au profit de Britannicus, elle déclare qu'elle ira le présenter aux 
soldats, elle, la fille de Germanicus, audiretur hinc Germanici 
filia?. Neron et ses conseillers furent sur ce point du mème avis 
que Tacite. Dans la généalogie oflicielle de cet empereur, qui 
nous est connue par de nombreuses inscriptions, aprés le pére, 
Claude vient, en qualité de grand-pere, non pas Drusus, mais 
Germanicus, c'est à dire que l'on passe de la ligne paternelle à la 
ligne maternelle. Cette combinaison fait ressortir en outre l'autre 
supériorité de Néron sur Britannicus au point de vue de la nats- 
sance: Néron a pour père Claude, pour grand-père Germanicus, 
pour bisaïeul Tibére, pour trisaieul Auguste. Descendre d'Auguste, 
remarque Tacite *, c'était alors un titre considérable, et, quod 
tunc spectaretur, e Caesarum posteris. En faveur d'Agrippine, 
Pallas fait aussi valoir aupres de Claude qu'il ne faut pas qu'elle 
porte chez un autre mari illustration des Césars, ne... claritu- 
dinem Caesarum aliam in domum ferret. Néron à peine empe- 
reur, sa mère le débarrasse à son insu du proconsul d'Asie, Junius 
Silanus, en qui elle voit un compétiteur possible, parce qu'il des- 
cend d'Auguste au méme degré, quippe et Silanus divi Augusti 


1. Tacite, Ann., 11, 11-12: comp. Suetone, Nero, 6-7. 

2. Ann., 12, > 

3. Ann., 13. 14. Comp. la généalogie d'Agrippine dans Dion, 61,11,1 :...7, A yetz- 
Riva т, тоз l'eguavixoS Buya, y, тоў "Ayzizzooivvowo;, т тоў Avvoustou хп озо... 
— Lorsqu'on demandera à Burrus, s'il faut ordonner aux prétoriens le meurtre 
d'Agrippine, il répondra (Ann., 14, 2: :«... praetorianos toti Caesarum domui obs- 
trictos memoresque Germanici nihil adversus progeniem eius atrox ausuros »,.. 

і. Ann.. 13,1. 
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abnepos erat!. Quand les ennemis d’Agrippine l'accusent de com- 
ploter la chute de Néron, ils prétendent qu'elle veut épouser et 
faire empereur un personnage dont Auguste est également le 
trisaieul, Rubellium Plautum per maternam originem pari ac 
Nero gradu a divo Auyusto*. Voilà les deux avantages que 
M. Ferrero aurait pu mettre en lumière. 

Réels et trés sérieux, ils n'étaient d'ailleurs pas suffisants pour 
assurer l'élection de Domitius, le jour ot la mort de Claude lais- 
serait vacante la succession impériale. Britannicus avait celui, 
qui valait beaucoup mieux, d’être le fils de l'empereur régnant. ` 
Estimant que l'ascendance de Germanicus et d'Auguste ne serait 
qu'un utile surcroit et ne compenserait pas cette filiation, l'essen- 
tiel, Agrippine s'arrangea pour en procurer l'équivalent à Domi- 
tius. Il devint, grace à elle, d'abord? le gendre, puis le fils adoptif 
de Claude; il fut ainsi, juridiquement, légal de Britannicus *. 
Mais, moralement, l'avantage restait encore à Britannicus d'étre le 
vrai fils de Claude”, et le gain de la partie ne semblait pas sur. De 
là tous ces efforts, dont nous aurons à reparler, pour mettre Néron 
en vue et repousser son frère dans l'ombre, toute cette préparation 
savante pour habituer l'opinion publique à regarder Néron comme 
l'héritier désigné de l'empire. De là aussi les précautions d’Agrip- 
pine à l'heure critique de l'avènement. Pendant qu'elle retient 
Britannicus aupres d'elle, les portes du Palatium s'ouvrent ; la 
cohorte de garde apprend la mort de Claude ; le préfet Burrus, 
une créature d'Agrippine, présente Néron aux soldats et les invite 
à le saluer empereur. De Britannicus invisible, pas un mot. Or, 
quelques-uns néanmoins hesiterent, dit-on, et demandérent à plu- 
sieurs reprises où était Britannicus. Mais l'autorité du préfet, en l'ab- 
sence de toute autre initiative, entraina bientôt leur adhésion. Le 
plus difficile était fait. Conduit au camp des prétoriens, Néron 
leur promit, en guise de donativum, des largesses égales à celles 
de son père, et tous le reconnurent pour empereur. Le sénat con- 


1. Ann., 13,1. 

2. Ann., 13, 19. 

3. Le mariage de Néron et d'Octavie fut postérieur à l'adoption (Ann.. 12, 58, 
comp. avec 29, mais les fiançailles furent antérieures ibid., 9), à la suite des- 
quelles Domitius est qualifié par Tacite de « sponsus iam et gener ». 

4. Dion, 61, 1, 1: 'Azofixv уто 62 тоб Ka20:02 хата uiv to Otzavozaiov  ryeuovia 
205 Bzerzavızod ту (Yamoto: үйр tod KavAious mats imeguzer...), ŠZ 5i ду тоў vouou 
43i 160 Níztowt Ara TRY moma ETES AAA. 

à. Ann., 13.14 Agrippine menace Néron de faire empereur à sa place Britan- 
nicus: reram dignamque stirpem. suscipiendo. patris imperio... ; Suctone, Cl, 43 
Claude veut hater la majorité légale de Britannicus: ut landem populus Romanus 
verum Caesarem habeat, Voir aussi la note précédente, 
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firma et ne pouvait que confirmer cette élection militaire!. Que 
serait-il arrivé ce jour-là, si le préfet du prétoire avait été favo- 
rable à Britannicus? 

Qu'Agrippine l'ait tenu jusqu'au dernier moment pour un com- 
pétiteur possible de Néron, ses précautions finales en sont la 
preuve. Elle vovait les choses autrement que M. Ferrero : < Après 
l'épouvantable scandale où sa mère avait disparu, dit celui-ci ?, 
Britannicus n'était pas un concurrent redoutable. » Singuliére 
illusion! Le souvenir de Messaline n'aurait pas plus suffi à empé- 
cher son fils d'étre empereur qu'il n'empécha sa fille Octavie 
dépouser le fils adoptif de Claude et d'étre jusqu'à la fin une 
impératrice populaire?. Ce scandale n'avait pas plus disqua- 
liie Britannicus que les déportements et le chätiment de Julie, 
leur mére, ne disqualifiérent les petits-fils d'Auguste, Gaius 
et Lucius Caesar, Julie fut internée à Pandateria en 2 avant 
Jésus-Christ. Lucius mourut prématurément en 2 aprés et Gaius 
en 4. Jusqu'à leur disparition ils restérent malgré tout les héri- 
tiers présomptifs de l'empire. Et Néron, luiaussi, verra en Britan- 
nicus, quoique fils de Messaline, un prétendant possible, un con- 
current redoutable, puisqu'il jugera nécessaire de l'empoisonner*. 

Nous venons de dire que, sous le rapport de la naissance, Néron 
l'emportait comme descendant de Germanicus et d'Auguste, Bri- 
tannicus, comme fils de l'empereur régnant. A l'époqueoü mourut 
Claude, Néron avait un autre avantage, mais provisoire et qu'il 
aurait bientôt perdu, si le dénouement eût tardé. En fait, il était 
alors, sinon un enfant, ainsi que se plait à le répéter M. l'errero ?, 
du moins presque un enfant®: il n'avait pas encore dix-sept ans 
accomplis. Mais, en droit, il était un homme, puisqu'il portait la 
toge virile. On la lui avait fait revetir avant l’äge normal, dans 
sa quatorziéme année, afin de lui procurer le plus tót possible le 
bénéfice politique de cette virilité légale : Virilis toga Neroni 
maturata, quo capessendae rei publicae habilis videretur. 


1. Tacite, Ann., 12, 69; Suétone, Nero, 8: Dion, 61, 3; Flavius Jos¢phe, Ant. 
Jud., 20, 8, 1. 152 (Niese). 

3. P. 450. 

3. Ann., 14, 60-61 ; Suétone, Nero, 35. 

4. Tacite, Ann., 13, 14-15; Suétone, Nero, 33 : Britannicum..., metu ne quan- 
doque apud hominum gratiam paterna memoria praevaleret, veneno adgressus 
est; Dion. 61, 7, 3*. 

5. P. 449 et 450. 

6. Tacite, Ann., 13, 1: virdum pueritiam egresso Neroni iau lendemain de son 
avènement}; 13, 6: virdum septemdecim annos egressus iquelques mois apres’. 
Pour la date de la naissance de Néron, voir Nipperdey-Andresen, à 12, 25. 

5. Ann., 12, 41; Suctone, Vero, 7: Dion, 60, 33, 2°. Lorsque Tacite, Ann.. 12, 
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Homme en vertu de la fiction juridique, ceux qui préparaient 
de loin son avenir en firent immediatement un semblant spé- 
cieux d'homme public. H y avait un précédent illustre dont 
Agrippine et ses conseillers ne manquerent pas de se servir!. 
Tous les honneurs conférés aux Césars, fils adoptifs d'Auguste, 
à l'occasion de leur majorité, furent conférés au fils adoptif de 
Claude, avec d'autres encore. Il fut désigné consul pour sa ving- 
tieme année, investi en attendant du pouvoir proconsulaire, 
nommé prince de la jeunesse et membre de tous les grands collèges 
sacerdotaux?. Cela revenait à le déclarer officiellement héritier 
présomptif de l'empire ou, pour parler le langage moderne, prince 
impérial?. Aux jeux du cirque, à l'inauguration solennelle de 
l'émissaire du lac Fucin, il parait vétu en imperator*. Il gére la 
préfecture des féries latines”. Il prend plusieurs fois la parole au 
sénat pour rendre grâces à son père, pour plaider la cause d Ilium, 
de Bologne, de Rhodes, d'Apamée. Il a olfert un donativum aux 
soldats, un congiarium et des courses de chars à la plébe, quand 
il a été proclamé majeur; il offre encore des spectacles pour 
acquitter un vœu fait pendant une maladie de Claude’. Bref, 
aucune occasion n'était omise de le présenter aux regards comme 
le successeur éventuel, aucun moven n'était négligé de le recom- 
nander aux esprits comme le successeur qualifié de l'empereur. 
Claude, pendant sa maladie, déclara méme par un message au 
sénat et un édit au peuple, rédigés sous l'inspiration d'Agrippine, 
que, s'il venait à mourir, Néron était déjà capable de gouverner 
l'empire 7. 

Mais ce prestige, cette popularité si habilement créés et entre- 
tenus, risquaient de subir un grave dommage le jour ou Bri- 
tannicus — il avait seulement trois ans de moins que Néron * 
— atteindrait sa majorité. Que cette date eüt en soi de l'impor- 


25, dit que par l'adoption Claude triennio maiorem natu Domitium filio ante- 
ponit, il signifie l'avantage dont nous parlons. Juridiquement, le fils adoptif deve- 
E légal du fils naturel. 

. Voir Herm. Schiller, Gesch. d. rom, Kaiserreichs unter d. Regierung d. 
Ree. Berlin, 1872, p. 73 et suiv. 

2. Tacite, Ann., 12, 41: C. i. L., 6, 921 et 1981: Eckhel, Doct. num., 6, 260 et 261; 
Cohen, Med. imp., V, n» 311. 

3. Ann., 13, 21 (Agrippine parlant de ces honneurs extraordinaires;: «cum meis 
consiliis adoptio et proconsulare ius et designatio consulatus et cetera apiscendo 
imper io praepararentur. » 

t. Tacite, ibid., Dion, 60, 33, 3. 


3. Suctone, Nero, 7 i. 

6. Tacite, Ann., 12, 41, 58: Suetone, Nero, 7: Dion. 60, 33.0. 
7. Dion.. ihid., 10 

х, Voir Nipperdey-Andresen, à Ann.. 12. 25, 
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tance, la conduite ultérieure de Néron le montra bien. Lors- 
qu Agrippine le menaça de lui ôter l'empire pour le donner à son 
frère, il prit peur, parce que Britannicus était sur le point de ' 
revêtir à son tour la toge virile!. S'il l'avait revétue du vivant de 
Claude, Agrippine, malgré toutes ses manceuvres et tout son 
ascendant, aurait-elle pu empécher l'empereur de faire pour son 
vrai fils ce qu'il avait fait pour son fils adoptif? Britannicus aurait 
été comblé des mémes honneurs extraordinaires, ıl aurait distri- 
bué des largesses, donné des jeux, figuré dans les cérémonies 
officielles en imperator, lui aussi, et non plus avec la robe pré- 
texte de l'enfance derriére Néron en costume de triomphateur?. 
Bref, un second prince impérial serait entré en scene et aurait 
pris sa part de l'attention et de la faveur publiques. Tout à 
l'heure nous nous demandions ce qui serait advenu après la mort 
de Claude, si le préfet du prétoire avait été pour Britannicus 
mineur. Britannicus majeur, sorti de l'isolement et de l'obscurité 
ou sa maratre le tenait relégué?, le succes de Néron aurait été, 
surtout la méme condition remplie, beaucoup plus aléatoire 
encore *, 

Et ce n'est pas tout. Pendant que vivait Claude, ce qu'il avait 
fait, il pouvait le défaire. Il pouvait répudier Agrippine, comme 
il avait répudié Urgulanilla et Paetina?, révoquer l'adoption de 
Domitius, comme Auguste avait révoqué celle d'Agrippa Pos- 
tumus’. I] était la faiblesse et l'inconstance mêmes, empereur de 
nom, esclave en réalité de ses femmes et de ses affranchis ?. Sans 
doute l'ascendant conjugal d'Agrippine était trés puissant ; elle 
avait en outre à sa dévotion l'un des deux affranchis impériaux les 
plus influents sur l'esprit de leur maitre®. Mais si Pallas était 
pour elle, Narcisse était contre elle, Narcisse qui avait déjà fait ses 
preuves en délivrant Claude de Messaline In. La nouvelle impéra- 


1. Ann., 13, 14 (menaces d'Agrippine! : « ...adultum iam esse Britannicum... ; 
15: Turbatus his Nero et propinquo die, quo quartum decimum aetatis annum Bri- 
lannicus explebat... 

2. Ann., 12, At (en 51) : Et ludicro circensium... Britannicus in praetexta, Nero 
triumphali veste travecti sunt. 

3. Ann., 12, 26, 41, 42; Dion, 60, 32, 1 et 5 ; 33, 10. 

i. Josèphe, Ant, Jad., 20, 8, 2, 151:...0eñotxuia 6’ n 'Ayoizziva ur, 6 Boettavexos 
32e); 09705 TALK TOD marcos THY асуу паоаА180:, TO б' азотту mad! поолрп122! 
PIAGET, THY TYELOVIAY... | 

3. Suétone, CL., 26. Il pouvait même la faire ou la laisser mettre à mort, comme 
Messaline. 

. Suctone, Aug., 65; Tib., 15. 

. Suétone, CL, 29; Dion, 60, 2. 

. Suctone, CL, 28: Dion, 60, 33, fet 5; comp. avec ibid., 31,6". 
. Tacile, Ann., 12, 1-2, 25, 65 ; 13, 2. 

19. Tacite, Ann., 11, 28-38 ; Dion, 61, 31, 1-5. 
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trice le détestait, parce qu il avait essayé de remarter l'empereur 
veuf avec Paetina ; il lui rendait largement sa haine. Entre eux ce 
fut une lutte à mort. A l'inauguration de l'émissaire du lac Fucin, 
on les avait vus publiquement aux prises en une violente querelle 
devant Claude lui-même. Agrippine accusait Narcisse de cupidité 
et de concussion, Narcisse denongait l'ambition démesurée d Agrip- 
pine. Apres cet éclat redoublérent les hostilités secrètes. Narcisse 
faisait honte à Claude des relations adulteres de l'impératrice 
avec Pallas ; ıl réveillait son affection, il excitait sa sollicitude 
pour Britannicus; 1] mettait en lumiére l'hypocrisie et les perfides 
menées de la maratre*. Ce n'était point peine perdue. Bien des 
symptômes révélèrent alors que Claude regrettait d'avoir épousé 
Agrippine et adopté Néron. ll recherchait, ilentourait de tendresse 
son fils que jusque-là on avait le plus possible dérobé à ses yeux’. 
Comme l'enfant était trés grand pour son àge, il exprimait l'inten- 
tion de lui faire prendre prochainement la toge virile*. Un jour 
il lui redisait la réponse de l'oracle à Téléphe blessé par Achille: 
« Celui qui t'a blessé te guérira? ». Un autre Jour, dans l'ivresse, 
il se laissait aller à gronder tout haut que sa destinée était de 
souffrir d'abord, puis de punir les déportements de ses femmes". 
La situation semblait donc devenir inquiétante pour Agrippine et 
pour Néron, lorsque Claude mourut soudainement. 

Ainsi, bien loin qu'ils eussent intérêt à la prolongation de sa 
vie, ils devaient souhaiter sa prompte disparition, et parce que le 
délai pouvait conduire Britannicus jusqu'à la majorité officielle, 
et parce qu'il eüt donné à Claude le moyen de manifester son 
repentir et son irritation par des actes. Le danger était, pour 
Agrippine et pour Néron, non pas, comme l'affirme M. Ferrero, 
que Claude mourüt trop tót, mais quil vécüt trop longtemps. 

Sa mort servait à merveille lesdesseins d'Agrippine ; elle arrivait 


1. Ann., 12, 57 ; Dion, 60, 33, 6. 

2. Comp. Ann., 12, 65. avec les références des notes suivantes. Suétone, Cl. 41, 
va jusqu'à dire que delatores multorum criminum arguebant i Agrippine,. Ce plu- 
riel ne cache peut-étre que Narcisse. . 

3. Suétone, Cl. 43: Dion, 60, 3i ; Tacite, Ann., 12, 65 ‘dans le récit de Tacite, 
c'est Narcisse, et non Claude, qui embrasse Britannicus et souhaite pour lui robur 
aelalis quam maturrimum . 

4. Suétone et Dion, ibid. 

э. Suéctone, ibid. A dessein je laisse de cótélaquestion trés obscure du testament 
de Claude Suétone, Cl. 44: Tacite. Ann., 12, 69 ; Dion, 61, 1, 1). Je me propose 
de l'examiner un jour. 

б. Tacite, Ann., 12,64: Sed in praecipuo pavore Agrippina vocem Claudii. quam 
temulentus iecevat, fatale sibi, ut coniugum flagitia ferret, dein puniret, metuens,..: 
Suctone, Cl, 43: Sibi quoque in fatis esse iaclavit omnia impudica, sed non impu- 
nita matrimonia. 
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au momentle plus opportun pour celle-ci et en l'absence de Nar- 
cisse; la maladie presque foudroyante à laquelle succombait l'em- 
pereur avait les apparences d'un empoisonnement. L'opinion 
n'hésita donc pas à décider qu'Agrippine avait empoisonné Claude, 
et tous nos témoins sans exception l'accusent de ce crime!, si ce 
n'est que Flavius Josephe seul enregistre cette accusation comme 
un simple on-dit?. Pourtant elle ne s'autorise, à y regarder de 
prés, que des présomptions graves dont nous venons de parler; 
elle ne repose sur aucune preuve positive. Déjà le récit de Tacite 
suggere le doute. Ayant affirmé d'abord que toutes les circons- 
tances du crime furent, bientót aprés sa consommation, de noto- 
riété publique — adeoyue cuncta moz pernotuere, ut temporum 
illorum. scriptores prodiderint... —, il avoue ensuite implicite- 
ment que la certitude ne fut point compléte sur une circonstance 
des plus importantes, le rôle du médecin Xénophon: Ille... pin- 
nam rapido veneno illitam faucibus eius demisisse creditur. Encore 
plus suggestive est la narration de Suétone. L'on est d'accord, 
dit-il, sur le fait de l'empoisonnement, ef veneno quidem occisum 
convenit. Mais que vaut cette conviction unanime, puisque l'on 
ne sait au Juste ni où ni par qui le poison fut administré — ubi 
autem et per quos discrepa!, — nicomment les choses se passérent 
aprés l'administration du poison — etiam de subsequentibus diversa 
fama est —? Il se peut donc qu'Agrippine ait commis un crime 
qu'elle avait le plus grand intérét à commettre, mais il se peut 
aussi que la crédulité maligne des contemporains ait pris à tort le 
vraisemblable pour le vrai, que Claude soit mort, selon l'opinion 
de Ranke?, empoisonné accidentellement par des champignons 
vénéneux, ou que ce gros mangeur et grand buveur ‘ ait succombé 
tout simplement à une gastro-entérite, selon l'opinion de 
M. Ferrero’. Mais, empoisonneuse ou non, il n'en reste pas moins 
qu Agrippine fut une intrigante, et M. Ferrero le reconnait, 
somme toute, aprés avoir fait mine de le nier. 


II 


Une intrigante à qui tous les moyens furent bons. L'affranchi 


1. Pline, Hist. nat., 2, 92; 11, 189; 22, 92 : Juvénal, 5, 147; 6, 620 ; Tacite, Ann., 
12, 66-67; Suctone, CL, 44; Dion, 00,31; etc. 

2. Ant. Jud., 90, R, 1. 148: ...terzura Gë hAaiëoe Kaisaz... ха! Aoyos уу 7127 
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dailleurs que ce bruit ne lui parait point improbable. 

3. Weltgeschichte, III, 2, p. 307. 
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impérial Pallas avait soutenu et fait triompher sa candidature a 
la succession de Messaline!. Tant pour lui témoigner sa recon- 
naissance de ce service capital, que pour se ménager la conti- 
nuation d'un appui dont elle sentait qu'elle avait besoin afin de 
poursuivre l'exécution de son dessein malgré l'hostilité de Nar- 
cisse, elle devint bientót, affirme Tacite, la maitresse de Pallas: 
Adoptio in Domitium auctoritate Pallantis festinatur, qui obstric- 
tus Agrippinae ut conciliator nuptiarum et moz stupro eius illiga- 
tus stimulahat Claudium?. L'ayant ainsi affirmé pour son propre 
compte, il le fait plus loin affirmer par Narcisse: Quamquam ne 
impudicitiam quidem nunc abesse, Pallante adultero...? M.Ferrero 
crie à la calomnie et prétend prouver l'invraisemblance de l'accu- 
sation avec le témoignage de l'accusateur lui-même. Tacite, dit-il, 
« nous représente une femme qui, aprés avoir montré la plus rigide 
vertu romaine pendant sa vie, devient capable des obscénités les 
plus répugnantes, des qu'elle épouse Claude *» ; et ailleurs: « Agrip- 
pine était..., Tacite lui-même l'admet, d'une vie très respectable, 
au moins jusqu а son mariage avec Claude? ». M. Ferrero se 
trompe: Tacite n'admet pas cela, Tacite n'a pas décerné ce brevet 
de vertu. Au contraire, en un passage très important", que le 
défenseur d'Agrippine semble ignorer, il nous la montre impu- 
dique par ambition dés sa premiere jeunesse et se livrant alors à 
Lepidus pour le méme motif qui la prostituera un Jour aux caprices 
de Pallas, puellaribus annis stuprum cum M. Lepido spe domi- 
nationis admiseral, part cupidine usque ad libita Pallantis provo- 
luta... Ce passage est une allusion au róle d'Agrippine dans la 
conspiration de Lentulus Gaetulicus contre Caligula, que Tacite 
avait racontée en detail dans une partie perdue des Annales et que 
nous connaissons par Suétone et Dion Cassius’. Ils mentionnent 
tous deux la liaison. adultère d'Agrippine avec le complice de 
Gaetulicus. Même si nous n'avions pas le jugement formel de 
Tacite sur sa conduite antérieurement à son mariage avec Claude, 
il serait done fort imprudent de prétendre qu'au témoignage de 
cet historien sa vie fut avant cette époque, «très respectable ». 
«Le nihil domi impudicum, dit encore M. Ferrero“, démontre 
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qu Agrippine avait subi l'influence du puritanisme traditionnel 
dans la famille ‘des Claudii). » Non, il démontre qu'Agrippine fut 
apres son mariage ce quelle était avant, puisque Tacite ajoute 
aussitôt ` nist dominationi expediret !. ll constate qu Agrippine ne 
fut point poussée à la débauche, comme Messaline, par une impé- 
reuse et maladive sensualité, mais quelle sy livra froidement, 
par caleul et par intérét, lorsque son ambition le lui conseilla, 
cette ambition qui, s'il faut en croire les témoignages contem- 
_ porains, la pervertira plus tard jusqu'à lui faire rechercher I amour 
incestueux de son fils. Notons avec quelle réserve Tacite, que 
M. Ferrero accuse d'«antipathie préconçue » 2, produit l'hor- 
rible grief 3. П en laisse la responsabilité à ses devanciers ` Tradit 
Cluvius... ;... quae Cluvius, eadem ceteri quoque auctores prodi- 
dere et huc fama inclinat... Il admet que l'opinion générale a pu 
se tromper en imputant à la mère la monstrueuse provocation 
que certains * préféraient imputer au fils: seu concepit animo tan- 
tum immanitatis Agrippina, seu credibilior novae libidinis medi- 
latio visa est in ea, quae... Mais ses raisons d'admettre comme 
possible une erreur de l'opinion générale, d'oü les tire-t-il? Pré- 
cisément du fait, pour lui bien établi, qu'Agrippine avait sacrifié 
sa pudicité à son ambition, toute sa vie, a puellaribus annis. 
L'ambition passait, avant le plaidoyer de M. Ferrero, pour avoir 
été le trait essentiel du caractére d'Agrippine. Tout le personnage 
nous apparaissait ainsi avec une parfaite unité, avec une incon- 
testable vraisemblance psychologique, spécialement dans les trois 
livres des Annales oü il a un role. Agrippine épouse Claude afin 
de régner sous le nom de son faible mari. Une véritable révolu- 
tion politique date de ce mariage: Versa ex eo civitas et cuncta 
feminae oboediebant... Adductum et quasi virile servitium *. La 
toute-puissance occulte ne suffirait pas à son orgueil ambitieux; 
il faut qu'elle régne publiquement, sinon officiellement. Non con- 
lente du prestige exceptionnel que lui assurent sa noblesse et son 
mariage, ses qualités de fille du prince impérial Germanicus, sceur 
de l'empereur Gaius, épouse de l'empereur Claude, elle se fait 


1. Comp. Ann., 12, 65 c'est Narcisse qui parled'Agrippine, maîtresse de Pallas}: 
„ne quis ambigat decus, pudorem, corpus, cuncta regno viliora habere. 

2. Ibid. 
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conferer le titre d Augusta !, que Livie avait eu seulement aprés 
la mort d’ Auguste ?, et l'honneur de monter en char au Capitole, 
comme les images des dieux et leurs prétres 3: suum quoque fas- 
tigium Agrippina extollere altius, carpento Capitolium ingredi, 
qui honos sacerdotibus et sacris antiquitus concessus augebat 
venerationem feminae,.. Elle a quotidiennement sa cour, ses salu- 
tatores, comme l'empereur *. Elle préside avec l'empereur aux 
grandes solennités nationales. A la naumachie du lac Fucin, 
devant la foule immense qui couvre les rives et l'amphithéátre des 
collines, elle tróne en chlamyde d'or non loin de Claude en man- 
teau de pourpre: /pse insigni paludamento neque procul Agrippina 
chlamyde aurata praesedere >. Lorsque le peuple romain est con- 
voqué et que la garde prétorienne prend les armes pour célébrer 
la captivité du roi breton Caratacus et de sa famille, Agrippine 
siège encore non loin de Claude et reçoit après lui les hommages 
et les actions de graces des captifs: Atque illi... Agrippinam quo- 
que, haud procul alio suggestu conspicuam, isdem quibus princi- 
pem laudibus yralibusque venerati sunt 5. C'était pour les Romains 
une chose inouie que cette participation d'une femme à une céré- 
monie militaire: Novum sane et moribus veterum insolitum, femi- 
nam signis Romanis praesidere. Mais Agrippine se considérait 
comme véritablement associée à l'empire : [psa semet parti a maio- 
ribus suis imperü sociam ferebat. A cóté de l'empereur — au lieu 
de l'empereur, serait-il plus juste de dire — il y avait pour la 
premiere fois une personnalité dont le nom manquait en latin, 
une impératrice. ; 

Agrippine compte bien que les honneurs et le pouvoir ne lui 
échapperont pas à la mort de son vieux mari, grace à la substi- 
tution de son propre fils au fils de Claude. Claude meurt, Néron 
lui succède ; elle triomphe ` son règne va continuer, du moins elle 
nen doute pas. Elle n'est pas d'humeur à souffrir que le jeune 
empereur, sa créature, gouverne effectivement : Filio dare impe- 
rium, tolerare imperitantem nequibat '. Tout de suite, elleordonne, 
elle agit en maitresse absolue, à l'insu de Néron, contre le gré du 
prince, ignaro Nerone, invito principe, dans la fièvre de toutes 
les convoilises du tyran, cunctis malae dominationis cupidinibus 


1. Ann., 12, 26. 

2. Ann.. 1. s. 

3. .Inn., 12, 42; Dion, 60, 33-31. 

i. Dion, 60, 33,1. Comp. Ann., 13. 15. 

9. Ann., 12, 56: Dion, 60, 33, 3 ; Pline, Hist. nat., 33, 63. 
б. Ann., 12, 37. Comp. Dion, 60, 33, 3° et 7. 

7. Ann., 12, 64, 

8. Ann., 13, 1. Comp. Dion, 61, 6, 4-5. 


LA MERE DE NERON 157 


flagrans!. Son fils lui prodigue les égards, le sénat la comble 
d'honneurs ?. Il se réunit au Palatium, et non dans la curie, afin 
qu'elle assiste aux séances derriére une porte masquée d'un simple 
ndeau?. Et pourtant, la phase de l'ambition satisfaite s'achéve; 
celle de l'ambition décue va commencer. Dans la violence de son 
dépit ambitieux, égarée par la fougue de son tempérament, Agrip- 
pine, qui a manœuvré jusqu'ici avec non moins d'habileté que 
d'audace, commettra maladresse sur maladresse. Les deux con- 
ѕеШегѕ qu'elle a introduits elle-même auprès de Néron, s estiment 
obligés par l'intérét de l'État à faire cesser une tutelle indiscréte. 
une régence malfaisante : /balurque in caedes, nisi Afranius 
Burrus et Annaeus Seneca obviam issent... Certamen utrique 
unum erat contra ferociam Agrippinae *. D'abord, les apparences 
sont sauvegardées. A l'audience de l'ambassade arménienne, 
comme Agrippine marchait vers l'estrade op siégeait l'empereur 
— escendere suggestum imperatoris et praesidere simul parabat 
— Néron, averti par Seneque, se leva, vint à sa rencontre sous 
prétexte de l'embrasser et l'arréta ainsi en chemin ?. Mais bientót 
- ildepouilla méme ce semblant de respect filial 6: ce fut à l'occasion 
de ses amours avec la belle affranchie Acté, qu'il avait prise et 
qu'il garda pour maîtresse, ignara matre, dein frustra obnitente. 
La faute d'Agrippine fut double: aprés avoir tourné la chose au 
tragique, s indignant dans son orgueil d'avoir une servante comme 
belle-fille, dans son ambition d'avoir une affranchie pour rivale 
d'influence, elle passa brusquement de cette opposition farouche, 
qu elle voyait inutile, à une condescendance excessive, qui ne fut 
pas plus efficace *. L'autorité qu'elle avait de la sorte compromise, 
une algarade causée par son amour-propre jaloux et ombrageux 
l'ébranla encore davantage, et Néron affirma sa volonté de gou- 
verner sans Agrippine en révequant Pallas des importantes fonc- 
tions qu'il tenait de Claude“, Exaspérée à ce coup, perdant la 
téte, elleosa faireà Néron un épouvantail de Britannicus, menacer 
de déposséder son fils ingrat, l'usurpateur, au profit de l'héritier 


1. Ann., 13, 2. 

2. Ann., 13, 2; Suétone, Nero, 9; Dion, 61, 3, 

3. Ann., 13, 5:...ut adstaret additis a tergo pus Eon discreta. Ce rideau, 
M. Ferrero en sait la couleur; il l'a vu en imagination: « ...cachée derrière un 
rideau noir » (p. 450j. 

4. Ann., 13, 2; Dion, 61, 3, 3-4. 

5. Ann., 13, 5 ; Dion, ibid. 

Ann., 13, 13 :...donec vi amoris subactus exueret obsequium in matrem... 
| 7. Ann., 13, 12-13; Dion, 61, 7; Suctone, Nero, 28 inexact, nous le verrons plus 
uin, 
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légitime !. La réponse de Néron fut l'empoisonnement de Britan- 
nicus *. Consternée d'abord de cette catastrophe, quippe sibi supre- 
mum auzilium ereptum et parricidii exemplum intellegebat ?, 
Agrippine se ressaisit et sa colére l'emporta sur sa frayeur. Elle 
se mit à intriguer, comme si elle cherchait un autre prétendant et 
préparait un coup d'Etat, quasi quaereret ducem et partes *. Alors 
Néron la prive de sa garde, la déloge du palais impérial, n'a plus 
avec elle que des entrevues rares, courtes et publiques 5. La voyant 
dans cette disgráce, ses ennemis l'accusent de comploter une révo- 
lution pour faire de Rubellius Plautus l'empereur et son mari. 
La dénonciation faillit lui coüter la vie. Sauvée par Burrus du péril 
immédiat, elle retrouva pour se défendre toute son énergie et 
toute son habileté; elle vainquit 5. Mais la victoire, sa derniére 
victoire, ne lui rendait pas le terrain perdu dans ses précédentes 
défaites et la situation qu'elle avait au lendemain de la mort de 
Claude. Désormais elle vécut à l'écart, ne se mélant plus ouver- 
tement des affaires, ayant appris à craindre le fils qu'elle avait 
espéré gouverner. Elle qui n'avait pas su prendre son parti de 
l'inoffensive liaison avec Acté, ne proteste pas contre l'adultére 
autrement scandaleux et inquiétant de Néron avec Poppée ‘. S'est- 
elle donc résignée à ne rien tenter pour empécher cette rivale 
heureuse d'occuper la place qu'elle a perdue? Non, sil est vrai 
. du moins qu'en un suprême soubresaut d'ambition elle conçut 
l'idée monstrueuse de reconquérir son crédit par l'inceste *. Et 
l'illusion d'un retour possible de faveur lui resta jusqu'à la fin : 
c'est ainsi que Néron put l'attirer, pour l'assassiner, au piége de 
la réconciliation ° et que, peu d'instants avant sa mort, elle se 
laissait crédulement féliciter du repentir de son fils et de sa rentrée 
en grace Hi. | 


1. Ann .13, 14: Pracceps posthac Agrippina ruere ad terrorem et minas... adul- 
tum iam esse Britannicum, veram dignamque stirpem suscipiendo patris imperio, 
quod insitus et adoptivus per iniurias matris exerceret... lturam cum illo in cas- 
tra... 

2. Ann., 13, 15-16: Dion, 61, 6, 3*; Suctone, Nero, 33. 
3. Ann., 13, 16. 

Ann., 13, 18. 

. Ann., ibid. ; Suctone, Nero, 3%. 

. Ann., 13, 19-22. 

Ann., 13, 45-46 ; Hist., 1, 13; Suétone, Otho, 3; Dion, 61, 11, 2. П n'est plus 
question d'Agrippiue dans le 13° livre des Annales apres le ch. 22, c'est-à-dire dans 
le récit des années 56, 57 et 58, 

к. Ann. 14, 2: Tradit Cluvius ardore retinendae (reciperandae serait plus juste) 
Agrippinam potentiae eo usque provectam... Comp. Dion, 61, 12, 3. 

9. Ann., 14, 4; Suctone. Nero, 34; Dion, 61, 12. 3 

10. Ann., 14, 9. 
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Voilà l'image traditionnelle; selon M. Ferrero, elle n'est pas du 
tout à la ressemblance d'Agrippine. Son intervention dans le 
gouvernement, au début du principat de Néron, fut, dit-il «une 
conséquence naturelle de la situation créée par la mort prématurée 
de Claude... Agrippine, en aidant son fils à faire l'apprentissage 
del'empire, accomplissait son devoir!... Seule, la nécessité d'aider 
Néron l'avait amenée à s'immiscer dans la politique ». Elle «ne 
révait que de voir en son fils le nouveau Germanicus, un second 
Drusus... En véritable descendante de Drusus, Agrippine voulait 
préparer son fils à gouverner l'empire d'après les principes fixés 
par ses grands aieux ? », Elle « était bien résolue à accomplir son 
devoir jusqu'au bout > 3. 

Mais, si Agrippine n'était pas une ambitieuse, comment expli- 
querons-nous, — M. Ferrero n'essaie pas de l'expliquer — sa con- 
duite sous le principat de Claude? Pourquoi, malgré les moeurs 
romaines qui réprouvaient cette union comme incestueuse *, 
a-t-elle souhaité le lit de son oncle? Pourquoi, épouse del’ empe- 
reur, a-t-elle tout mis en ceuvre afin de substituer, quand la suc- 
cession impériale serait vacante, son propre fils à l'héritier 
naturel ? Dirons-nous qu'ellea fait tout cela par amour maternel? 
lls pourraient le croire, ceux qui, naivement, prendraient à la 
lettre sa fameuse réponse aux Chaldéens lui prédisant que Néron 
régnerait un jour, mais ferait périr sa mére : « Occidat, dum im- 
peret >», Mais cette réponse, à la supposer authentique, fut, au 
contraire, le cri instinctif de la passion dominatrice ` < Qu'il finisse 
par me tuer, veut-elle dire, pourvu qu'il règne et me laisse 
d'abord régner sous son nom, pourvu que je puisse auparavant 
assouvir, grace à lui, mon ambition. » Cette mere égoiste ne s'est 
occupée de son fils qu'à partir du moment ot elle a senti quel 
précieux, quel indispensable instrument il lui serait pour la con- 
quéte du pouvoir. Elle l'avait abandonné en bas age à des nour- 
rices pour se jeter avec son amant Lepidus dans l'entreprise de 
Gaetulicus contre Caligula, aussi peu soucieuse alors de sa mater- 
nité que de ses devoirs conjugaux 9. Au surplus, M. Ferrero n'ad- 
mettrait évidemment pas une telle explication, puisqu'il soutient 
qu’ «en véritable Romaine, Agrippine était prête même à sacrifier 
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ае in domum patrui fratris filiae; quin et incestum... ` Suétone, Cl., 26:.. 
talium coniugiorum, quae ad id tempus incesta habebantur ; Dion, 60, 31, 8. 

э. Ann., 15, 9; Dion, 61, 2, 1. Comp. Schiller, p. 62, note A. 

v. Dion Cassius, 59, 22 ; Suétone, Cal. 24 


9 “—, 


160 PHILIPPE FABLA 


son fils à la République» !. Est-ce donc par cet amour de la 
République qu'il nous faut expliquer la conduite d'Agrippine sous 
Claude? Avec beaucoup de bonne volonté, on pourrait arriver à 
concevoir le mariage comme un acte de dévouement au bien de 
l'Etat; inais il y a l'adoption et tout le reste. Agrippine se rendit 
compte, pourrait-on dire, que, trop faible pour gouverner lui- 
méme, Claude avait besoin d'une femme intelligente, énergique, 
habile, de la femme justement qu'elle avait conscience d'étre, 
pour réparer, en gouvernant à sa place, le mal causé par de mau- 
vaises influences: et pour en préserver désormais l'empereur et 
l'empire. Mais le bien de l'Etat exigeait-il aussi que Domitius 
supplantát Britannicus? Quelles raisons autorisaient Agrippine à 
décider que le fils de Claude, recüt-il l'éducation la plus soignée, 
l'éducation qu'elle fit donner à Néron, serait incapable de régner, 
le moment venu, ou seulement en serait moins capable et moins 
digne que son fils à elle? Ce jugement téméraire, si nous le lui 
prétions, elle en aurait elle-même reconnu plus tard la fausseté, 
d'après le système de M. Ferrero, puisqu ayant constaté à l'épreuve 
l'incorrigible extravagance de Néron, elle aurait concu le projet 
« de le faire déposer et de mettreà sa place Britannicus, qui était 
un jeune homme plus sérieux > ?, Mais nous lui préterions à tort 
un pareil jugement. Il est trop clair que l'amour de la République 
ne motiva pas et n'excuse pas l'intrigue dont Britannicus fut vic- 
time. Or l'évidence d'une arrière-pensée ambitieuse dans les 
menées d'Agrippine après son mariage forcera, je crois, l'optimiste 
le plus intrépide à douter qu'elle ait désiré ce mariage par abné- 
gation patriotique. Bref, toute sa conduite, depuis son entrée au 
Palatium jusqu à la mort de Claude, ne peut s expliquer raison- 
nablement que par son ambition. 

Ezoiste et ambitieuse jusqu'alors, nous résoudrons-nous à croire 
que l'avénement de Néron l'ait transformée soudain en l'héroïne 
du devoir qu'exalte M. Ferrero? Le seul fait que ce portrait ne 
ressemble pas du tout à l'Agrippine d'avant le principat de Néron 
nous le rend déjà suspect. Examinons-le pourtant de prés. Certes, 
« méme si Néron сї été un Jeune homme trés sérieux, il n'aurait 
pu gouverner seul l'empire à son áge ; il lui aurait toujours fallu 
un long apprentissage, des conseillers expérimentés 4», Mais ne 
les av EET pas en Burrus et Sénèque? Hi rectores imperatoriae 
iuventae ef, rarum in societate potentiae, concordes, diversa arte ex 
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aequo pollebant..., iuvantes invicem !... Burrum tamen et Sene- 
cam multarum rerum experientia cognitos?. M. Ferrero avoue 
que les deux anciens maitres de Néron « étaient tout naturelle- 
ment destinés à étre ses conseillers ». Mais il demande « pourquoi 
sa mére n'aurait pu, elle aussi, l'aider »3. Elle en était capable, 
sans nul doute. l'emme d'une intelligence supérieure, elle avait 
appris, en régnant sous le nom de Claude, à connaitre les grandes 
affaires de l'État. Et rien ne lui interdisait, cela n'est pas douteux ` 
non plus, de mettre son intelligence et son expérience au service 
du trop jeune empereur, son fils; je dirai méme que son devoir 
Гу obligeait. Mais elle aurait dû l'aider plus discrètement, moins 
ostensiblement. Elle n'avait pas besoin, pour l'aider, de paraitre 
avec lui sur l'estrade. A cette ostentation de sa régence son devoir 
ne l'obligeait point; ce qui l'y obligeait, c'était, comme sous 
Claude, son orgueil et son esprit de domination. Elle ne s'inquié- 
tait ni de procurer le bien public ni de former Néron afin quil 
put gouverner par lui-méme le plus tót et le mieux possible ; elle 
simmiscait dans le gouvernement parce qu'elle en avait la passion 
et l'habitude. Le nom de l'empereur avait changé, voilà tout, et 
cela n'importait guére, puisque la méme impératrice régnerait à sa 
place. C'est ainsi, du moins, qu'Agrippine envisageait la situation ; 
car son caractére — le contraire eüt été miraculeux — n'avait 
point changé en méme temps que le nom de l'empereur. 

La régence qu Agrippine aurait assumée par devoir, elle l'aurait 
exercée, toujours d'après M. Ferrero, de la facon la plus louable. 
Et ici encore il. invoque contre Tacite le témoignage de Tacite, 
sans en avoir d'ailleurs davantage le droit. L'empire, dit-il, a été 
gouverné, pendant les deux premiéres années du principat de 
Néron, par Sénéque, par Burrus et par Agrippine, et « Tacite lui- 
méme est forcé de reconnaitre que ce gouvernement fut excellent »*. 
D'abord, Tacite ne fait pas durer la participation d’Agrippine aux 
allaires deux ans, et bien s'en faut. Néron devient empereur le 
13 octobre 54°. L'audience des ambassadeurs arméniens a lieu 
avant la fin de l'année; déjà Sénèque et Burrus réagissent contre 
la trop ostensible tutelle politique de l'impératrice mére, et, dupes 
d'apparences respectueuses, les pessimistes se trompent au fond, 
qui prétendent que le jeune prince est gouverné par une femme‘. 
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La liaison avec Acté, à l'occasion de laquelle « Néron dépouille 
tout respect envers sa mere et s'abandonne à Sénéque! », la révo- 
cation de Pallas, l'ancien protecteur et le soutien dévoué d'Agrip- 
pine, l'empoisonnement de Britannieus, dont Agrippine a voulu 
se servir pour elfrayer Néron et le ramener sous le joug, la sup- 
pression de la garde qu'Agrippine avait toujours eue depuis son 
mariage avec Claude, l'exil d'Agrippine hors du palais impérial, 
la dénonciation de Silana qui met sa vie méme en péril, tous ces 
événements qui détruisent son pouvoir jusqu'à rendre manifeste 
sa disgráce?, sont de l'année 55. Des 55, dès les premiers mois 
de 95%, on ne peut plus dire qu'Agrippine gouverne l'empire con- 
jointement avec Sénèque et Burrus; le triumvirat n'a duré que 
quelques mois en apparence, que quelques semaines en réalité. 
On ne voit d'ailleurs pas pourquoi M. Ferrero lui attribue cette 
durée précise de deux ans, qui le terminerait vers la fin de 56: 
il n'aurait pas été beaucoup plus arbitraire de le prolonger jus- 
quà la mort d’Agrippine *. Et, d'autre part, si Tacite reconnait 
que Néron fit, au début de son régne, beaucoup d'actes gouverne- 
mentaux excellents, d'aucun de ces actes l'empire ne fut, semble- 
t-il, redevable à l'influence d'Agrippine. Nousserions sürs, méme 
st Dion ne le revendiquait pas pour Sénèque >, qu'elle n'avait ni 
rédigé ni inspiré le programme de gouvernement exposé par le 
nouvel empereur devant le sénat et qui était la critique indirecte 
des abus du précédent régne, tum formam futuri principatus 
praescripsit, ea mazime declinans, quorum recens flagrabat invi- 
dia". Les sages mesures que decrete le sénat, profitant de son 
ancienne compétence recouvrée — leneret antiqua munia senatus 
— est-ce Agrippine « invisible et présente » qui les lui dicte? 
Non, sans doute ; méme l'une de ces mesures est prise malgré son 
opposition. formelle : Quod quidem adversante Agrippina, tam- 


suscipere eam molem (la guerre avec les Parthes, qui semble imminenle) aut pro- 
pulsare posset: quod subsidium in eo. qui a femina regeretur? » 

1. Ann.. 13, 13 :... donec viamoris subactus exueret obsequium in matrem seque 
Senecae permitteret... | 

2. Ann., 13. 12: Ceterum infracta paulatim. potentia. matris... 19... Statin 
relictum Agrippinae limen, nemo solari, nemo adire... 

3. Lempoisonnement de Britannicus eut lieu avant la date (13 février: voir 
Nipperdey-Andresen, à Ann., 12, 25. où il eùt accompli sa 14" année, propinquo 
die, quo quartum decimum aetatis annum Brilannicus explebat (Ann., 13, 15.. 
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quam acta Claudii subverterentur, obtinuere patres !. Les preuves 
nombreuses de modestie et de clémence que donne le jeune prince * 
sont-elles le fruit des lecons d'Agrippine? Personne n'était moins 
propre à lui enseigner de telles vertus que cette femme hautaine 
et méchante . Sénèque exhortait son élève à pratiquer la clémence š, 
il lui faisait. prendre l'engagement solennel de la pratiquer : Secu- 
taque lenitas in Plautium Lateranum, quem ob adulterium Messa- 
linae ordine demotum reddidit senatui, clementiam suam obstrin- 
gens crebris orationibus, quas Seneca teslificando, quam honesta 
praeciperet..., voce principis vulgabat *. Dure, vindicative, impi- 
tovable à tous ceux qui l'avaient offensée ou qui lui portaient 
ombrage, Agrippine n'aurait pu enseigner à son fils que la cruauté. 
Sous Claude, elle avait causé la mort ou l'exil de Silanus, le fiancé 
d'Octavie >, et de sa sœur Calvina, incriminee afin de le perdre‘; 
de: Lollia Paulina 7, parce qu'elle lui avait disputé la main de 
Claude-; de Calpurnia *, parce que Claude la trouvait belle; de 
Domitia Lepida?, sa cousine et helle-sœur, parce que c'était à 
qui, de la mére ou de la tante, aurait le plus d'ascendant sur 
Néron ; de Statilius Taurus !0, dont elle convoitait les magnifiques 
jardins. Néron à peine proclamé empereur, elle s'était débarrassée 
de Narcisse, le redoutable adversaire vaincu, et d'un autre Sila- 
nus, frere de l'ancien fiancé d'Octavie, prétendant possible à 
l'empire !!. Elle aurait allongé la liste de ses victimes, si on lui 
avait laissé libre carrière: [baturque in caedes, nisi Afranius 
Burrus et Annaeus Seneca obviam issent!?. Ainsi nous voyons en 
quoi la participation d'Agrippine au gouvernement, sous Néron, 
fut malfaisante, nous ne voyons pas qu'elle ait été bienfaisante 
en rien. Les actes louables que Néron fit au début de son règne, 
se firent, non par l'influence d'Agrippine, mais sans ou contre 
cette influence. 


1. Ann., 13, 5. 

2. Ann., 13, 10-11; Suctone, Nero, 10; Dion, 61, 1. 1. 

3. Sur la date et l'objet du De clementia, voir René Waltz, Vie de Sénéque, 
Paris, 1909, p. 244 et suiv. 

4. Ann., 13, 11. 
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A defaut d’actes louables, pouvons-nous du moins lui attribuer 
de bonnes intentions? Elle voulait, dit M. Ferrero, « préparer 
son fils à gouverner l'empire. d'après les principes fixés par ses 
grands aieux. Or, parmi ces principes, il y avait... la sagesse par- 
cimonieuse dans la finance » !, en honneur sous Auguste et sous 
Tibere. Mais on avait déjà vu «sous Messaline» — M. Ferrero 
oublie Caligula — « et gräce à la faiblesse de Claude, une période 
de grand désordre dans les finances et de grand gaspillage »... ? 
Du vivant de Claude, Agrippine s'était toujours opposée aux gas- 
pillages et aux concussions. Elle voulait « la continuation, sous 
Néron, de ce régime sévére » ?. De son «attachementaux vieux 
principes de la finance aristocratique », de cette parsimonia dans 
l'intérêt de l'Etat, «lantipathie préconçue de l'historien et les 
légendes inventées par les haines populaires > * ont fait l'avaritia 
d'Agrippine, sa cupido auri immensa, d'une vertu politique un 
vice personnel. Mais quelles preuves avons-nous que, du vivant 
de Claude, Agrippine se soit toujours opposée, dans l'intérét des 
finances publiques, aux gaspillages et aux concussions? Aucune, 
à vrai dire. Pour la période en question, deux affaires seulement 
de concussion sont mentionnées. Dans l'une, à notre connaissance, 
elle n'intervint pas: le proconsul de Bithynie Cadius Rufus est 
condamné à la requéte de ses administrés, damnatus... lege repe- 
tundarum... accusantibus Bithynis *. Elle intervint dans l'autre: 
Майит Tanrum.. pervertit accusante Tarquitio Prisco. Pour- 
quoi, selon Tacite, fit-elle accuser ce proconsul d'Afrique par son 
légat? Parce qu'il était trés riche et qu'elle convoitait ses Jardins, 
opibus illustrem, hortis eius inhians. Tout ce que nous savons 
de Valfaire confirme cette appréciation. Afin que la perte de 
l'accusé fut plus certaine, le grief principal de magie prédomina 
sur le grief subsidiaire de concussion, pauca repetundarum cri- 
mina, ceterum magicas superstitiones obiectabat. La fausseté de 
l'accusation était si probable, Fodieux de la délation si violent, 
qu'après la mort volontaire de Taurus l'accusateur Priscus fut 
expulsé du sénat, malgré la protection d Agrippine, quod patres 
odio delatoris contra amd Agrippinae pervicere 5. Reste le 
cas de Nareisse, auquel. surtout. pensait sans doute M. Ferrero. 
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les travaux du lac Fucin avaient coüté fort cher! et laissaient 
beaucoup à désirer ?. Agrippine accusa Narcisse, qui en avait eu 
la direction, de cupidité et de rapine, ministrum operis Narcis- 
sam incusat cupidinis ac praedarum 3. Possesseur d'une fortune 
colossale *, il n'est guère douteux que cet affranchi en devait une 
bonne part à ses prélèvements frauduleux sur les fonds mis, 
pndant onze ans que durérent les travaux, à son entiére dispo- 
stion. Mais son coaffranchi Pallas était pour le moins aussi riche 
que lui ? etsesrichesses ne provenaient sürement pas d'une source 
plus pure: intendant du fisc impérial, il crut bon de se dérober, 
lorsque Néron lui ötacette charge, à toute reddition de comptes *. 
Sila haine vertueuse du gaspillage, si le souci patriotique d'une 
severe gestion des finances avaient animé Agrippine, elle aurait 
dénoncé à Claude les malversations de Pallas comme celles de 
Narcisse. Elle inquiéta Narcisse, mais laissa Pallas en paix, parce 
que celui-ci était son ami, celui-là son ennemi. Pas plus qu'à 
dénon cer la cupidité voleuse d'autrui, ce ne fut l'intérét de l'Etat 
qui la poussa, dés qu'elle eut épousé Claude, à thésauriser elle- 
méme *, Tacite a raison de dire que sa passion insatiable de l'or 
5° COuvrit du prétexte de ménager des ressources au pouvoir, 
cupido auri immensa obtentum habebat, quasi subsidium regno 
para retur. Elle thésaurisa au moins autant pour sa cassette privée 
Que pour le fisc impérial, si bien qu'au début du principat de 
Néron elle avait une fortune presque égale à celle de l'empereur, 
Sa u rn opum, quae haud procul imperatoriis aberant, copias... H 
5 ressources que, ne dédaignant aucun moyen d'amasser |, elle 
$ d«onnait l'air de ménager à l'empire, elle les ménageait surtout 
asa propre domination. Aussi eut-elle un redoublement de rapa- 
eté — super ingenitam avaritiam undique pecunias quasi in 
subs idium corripiens!! —, lorsque, déque dans ses espérances 
amb itieuses parla prompte et brutale émancipation de Néron, elle 
méd ata de faire un autre empereur, qui süt se montrer plus recon- 
hassant et plus docile. Tacite a vu juste: Agrippine était natu- 
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rellement cupide. C'est pourquoi, c'est parce qu'ils étaient riches 
l'un et l'autre, que, veuve de Domitius, elle rechercha d'abord 
en mariage Galba, le futur successeur de Néron, puis épousa 
l'orateur Passienus Crispus !. Sauvée du naufrage où elle a failli 
périr avec Acerronia, mais avant encore et plus que jamais à 
craindre pour sa vie, elle s'occupera pourtant de retrouver le tes- 
tament de l'amie défunte, dont elle compte étre légataire, et fera 
mettre ses biens sous scellés ?. Elle aimait l'argent pour lui-mème 
sans doute, mais aussi et surtout pour la puissance qu'il procure. 
Sa cupidité fut la servante de son ambition. 

Ne transformons pas non plus en un mérite politique sa sévé- 
rité à l'égard de Néron. Elle < ne rêvait, dit M. Ferrero, que de 
voir en son fils le nouveau Germanicus, un second Drusus... * 
Elle sappliqua donc avec toute son énergie à faire rentrer » ce 
« précoce débauché, affreusement égoïste, bizarrement vaniteux. 
plein d'idées extravagantes... » « dans la grande tradition de sa 
famille, à le déranger le plus qu'elle pouvait dans ses plaisirs in, 
Elle s'obstina « à vouloir faire de ce jeune débauché un Romain». 
Non, elle s'obstina, mère impérieuse et acariätre, à vouloir main- 
tenir son fils en tutelle, comme s'il eùt été encore un enfant, comme 
s'il n'eùt pas été l'empereur. Son autorité n'avait jamais su être vrai- 
ment maternelle. Du fils qu'elle n'aimait pas, en qui elle ne vovait 
que l'instrument de son ambition, elle n'avait jamais cherché à se 
faire aimer, elle n'avait jamais visé qu'à rendre l'instrument docile. 
Son tempérament hautain et dur lui persuada que le plus sür moyen 
dinculquer à l'enfant cette docilité perpétuelle était une inflexible 
et farouche rigueur. Ce régime semblait d'autant plus désagréable 
à Néron quil contrastait avec l'excessive indulgence de Domitia 
Lepida, la tante quil'avaitélevé pendant ses premiéresannées, pen- 
dant l'exil desa mere 5, et qui le comblait de présentset de caresses : 
Lepida blandimentis ac largitionibus iuvenilem animum devin- 
ciebat, truci contra ac minaci Agrippina ?. Lorsque, jeune homme 
et empereur, il aspira à plus d'indépendance, loin de s'adoucir et 
de se relächer, la tyranme d'Agrippine s'aggrava. Elle le gour- 
mandait constamment, àprement; elle blàmait tous ses actes et 
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toutes ses paroles '. Cette sévérité despotique, ce manque de tact 
avaient-ils pour excuse une intention vertueuse? Encore une fois, 
non. Ce qui guidait Agrippine, c'était la crainte que son fils ne 
lui échappát, non celle qu'un gout maladif pour le plaisir et les 
arts frivoles ne l'empéchát d'occuper le rang suprême en digne 
descendant de Drusus et de Germanicus. lüen de plus significatif, . 
par exemple, que sa façon d'agir, selon le récit de Tacite ?, au 
moment où Néron prit sa premiere maîtresse, Acté. On n'y découvre 
que des mobiles égoistes, on y cherche en vain le sentiment du 
devoir. 

Pourquoi l'explosion de colére et le débordement d'injures oü 
elle se laisse emporter? Sénéque et Burrus ont fermé les yeux, 
ils ont méme cru pouvoir aller jusqu'à favoriser sous main une 
liaison dont ils ne veulent considérer que les avantages, adultére 
sans doute, mais adultére inévitable et bénin, et qui épargnera 
peut-étre des fautes plus graves au prince, à la cité de retentis- 
sants scandales. Agrippine, au contraire, prend la conduite de 
Néron en mauvaise part, non point à cause de la dépravation 
morale qu'elle dénote ` peu lui importerait qu'il soit infidèle à 
Octavie, si par là il ne l'humiliait elle-mème et ne l'alarmait. 
L'orgueilleuse aristocrate s'irrite, affectant d'oublier ses amours 
avec l'affranchi Pallas, que son fils aime une ancienne esclave, et 
surtout l'ombrageuse dominatrice qu'une autre femme — Octavie, 
l'épouse légitime, personne irréprochable et insignifiante, n'était 
pas une rivale d'influence — lui dispute l'àme de Néron. En ce 
sens elle est Jalouse d'Acté ; mais M. l'errero n'a nullement le 
droit de dire que Tacite représente cette lutte entre Néron et sa 
mere «comme l'effet d'une jalousie morbide et presque inces- 
tueuse d'Agrippine ? ». Encore moins soucieuse de ramener le 
« précoce débauché » vers le chemin de la vertu et la tradition 
des grands ancétres, nous apparait-elle dans la seconde phase de 
cet épisode si instructif. Comme elle sent qu'au lieu de vaincre 
ainsi Néron elle se l' aliene, soudain elle quitte sa morgue et sa 
fureur spontanées pour une douceur et une humilité hypocrites : 
elle a eu tort de se courroucer ; elle aurait dû concevoir les exi- 
gences d'une si tendre jeunesse et d'une si haute fortune; elle 
olfre aux amoureux ses richesses, le secret de son appartement, 
l'abri du giron maternel. Ce brusque changement de tactique 
dissimule-t-il quelque piege, comme le redoutent les amis les 
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plus intimes de l'empereur? Agrippine médite-t-elle de faire, 
aprés avoir mis Acté et son amant en pleine confiance, empoi- 
sonner celle-là ou déposer celui-ci? Ou bien, simplement, se 
résigne-t-elle, puisqu'il faut une maitresse à Néron, et s'arrange-t- 
elle pour que la favorite, loin de lui étre hostile, subisse sa protec- 
-tion et son joug en acceptant ses bonnes graces? En outre, si 
Néron ne peut se passer d'Acté, il n'aura plus le méme besoin des 
Othon, des Sénécion, des Sérénus, quand sa mére les aura sup- 
plantés dans leur rôle de confidents et de complaisants, et il y 
aura chance que ces concurrences-là du moins soient supprimées. 
Une femme ambitieuse, indifferente à la moralité de son fils, 
inconsciente de sa dignité maternelle, à qui nul moyen de dominer 
ne répugne, voilà ce que, de toute fagon, nous montre la narration 
de Tacite. 

M. Ferrero, il est vrai, repousse hautement ce témoignage. 
« Pour avoir une idée des énormités que Tacite se permet de 
raconter, il suffit de voir comment il a exposé cet épisode d'Acté». 
« Le fait le plus simple et le plus clair» devient chez lui «le plus 
absurde des romans » !. La vérité est que Néron avait imaginé 
« une grosse folie ?, une folie sans exemple > ?, qui leat décon- 
sidéré et disqualifié comme empereur, «celle de divorcer d'avec 
Octavie et de mettre à sa place une belle affranchie du nom 
d'Acté. Or, d'après une des lois fondamentales de l'État, la grande 
loi d'Auguste sur le mariage, qui défendait les mariages entre 
sénateurs et alfranchies, l'union entre Néron et Acté n'aurait été 
quun concubinage. Agrippine voulut éviter ce scandale *, ce 
terrible scandale » 3. C'est-à-dire qu'au. témoignage de Tacite 
M. Ferrero. préfère celui de Suétone 5: Acten libertam paulum 
afuit quin iusto matrimonio sibi coniungeret, summissis consu- 
laribus viris, quiregio genere ortam peierarent. Pourtant, si nous 
comparons d'abord l'autorité extrinsèque des deux versions, Sué- 
tone est isolé, tandis que Dion Cassius ? corrobore Tacite: d ne 
préte à Néron aucune intention de mariage avec Acté, il motive 
l'opposition d'Agrippine par son dépit de ne plus régner en sou- 
veraine au Palatium surtout à cause d'Acté, Bien plus, Suétone 
infirme son propre témoignage, puisqu'il rapporte ailleurs š une 
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anecdote qui signifie chez Néron, à cette époque de son existence, 
un élat d'âme tout autre. Il ne songeait nullement à répudier 
Octavie pour contracter un second mariage, quand il répondait 
aux amis qui lui reprochaient d’abandonner sa femme: « Elle doit 
se contenter du titre et des insignes d'épouse» : Octaviae consue- 
tudinem cito aspernatus, corripientibus amicis sufficere illi debere 
respondit uxoria ornamenta. On devine méme la genése de la 
rumeur accueillie d'abord par Suétone, et comment la légende 
est ict sortie de l'histoire. Dion relate, lui aussi, le mensonge, 
de l'origine royale d' Acté : elle appartenait, disait-on, à la famille 
dAttale. Rappelons-nous que les flatteurs, sous Claude, faisaient 
descendre son tout puissant affranchi Pallas des rois d'Arcadie !. 
Pour que Néron, s'il n'avait pas imaginé lui-même l'illustre 
généalogie de sa maitresse, laissàt volontiers répandre ce men- 
songe, c'était assez qu'il fût agréable à sa vanité d'amant. Des 
gens naïfs ou malintentionnés y virent l'indice qu'il préparait 
l'opinion à tolérer la prétendue fille des rois comme épouse de 
l'empereur. Et le bruit trouva un semblant de confirmation dans 
la plainte d’Agrippine, sarcasme pris à la lettre, que son fils lui 
donnät pour bru une esclave, dans un propos tel que le nurum 
ancillam... muliebriter fremere de Tacite 2. Considérons enlin et 
surtout que la crédibilité intrinsèque des deux versions n'est évi- 
demment pas à comparer. Que Néron, jeune prince libertin, ait 
voulu faire d'Acté, belle, mais humble affranchie, sa maîtresse 
seulement, rien de plus vraisemblable ; qu'il ait osé réver l'aven- 
ture d'un pareil divorce et d'un pareil mariage, lui qui n'osera 
pas, méme lorsque plusieurs années de règne auront affermi son 
audace, répudier Octavie pour épouser Poppée —, une grande 
dame cependant — aussi longtemps, non seulement qu'Agrippine 
vivra, mais qu'il écoutera les conseils de Sénèque, rien de plus 
invraisemblable 3. L'énormité, ce n'est pas Tacite qui la raconte, 
cest Suétone, et M. Ferrero prend au sérieux son « absurde 
roman ». 

De tout ce qui precede il résulte donc que l'accomplissement du 
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devoir n'a pas été, pour Agrippine, la grande régle de la vie et 
qu elle n'est pas morte victime du devoir accompli jusqu'au bout. 
M. l'errero a raison de dire que l'assassinat d'Agrippine eut, « en 
dehors des causes personnelles, des causes politiques; car Néron 
n aurait jamais osé commettre » ce crime sacrilège, « s'il n'avait 
été encouragé par l'impopularité > de sa mere !. Oui, Agrippine 
était impopulaire et Néron ne l'ignorait pas. Poppée le lui rap- 
pelle pour l'enhardir au parricide 2. Lui-même, le forfait commis, 
il exploitera, pour s'en faire absoudre, l'hostilité notoire de l'opi- 
nion publique contre sa victime 3. La cause de cette impopularité, 
Poppée l'analyse incompletement dans le discours que Tacite lui 
attribue : [ram populi adversus superbiam avaritiamque matris 5... 
C'est, en somme, par son ambition qu'Agrippine fut et mérita 
d'être impopulaire, par son ambition et les vices qui en étaient, 
pour ainsi dire, les satellites. Par ambition, elle fut cruelle — 
M. Ferrero ne dit pas un mot de sa cruauté —; par ambition elle fut 
cupide ` M. Ferrero transforme son avaritia en < sagesse parcimo- 
nieuse dans la finance» *. ll ne conteste pas sa superbia, mais il 
passe légèrement sur ce grave défaut : « C'est la fierté aristocratique, 
que tant de gens ne pouvaient plus tolérer ^». Ce fut, dans le cas 
d'Agrippine, un deli audacieux à la tradition. Elle brava inutile- 
ment ce redoutable mos maiorum qui n'admettait point la parti- 
cipation de la femme à la vie politique. Si «le public ne tarda 
pas à être choqué par le soin qu'elle prenait des affaires » * de 
l'Etat, c'est qu'elle en prenait soin avec orgueil et ostentation. 
Que M. Ferrero appelle ce mouvement d'opinion une « réaction 
antiféministe », soit, puisqu'il reconnait que, « bien qu'exagérée >, 
elle « avait son origine dans un sentiment sincère > 8. Mais à l'en 
croire, il v aurait eu ici, entre Agrippine et l'opinion, un étrange 
malentendu ? ` les «traditionalistes sincères !! » l'auraient prise 
pour une féministe, elle qui était « une traditionaliste, fiere de 
la gloire de sa famille, attachée en tout aux vieilles idées 
romaines !!...» En tout, non, certes, et il s'en faut de beaucoup 
que le traditionalisme d'Agrippine soit, si nous l'admettons, inté- 
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gral. Du passe elle rejette hardiment tout ce qui la gene, et ne 
garde pas toujours ce qu il eut de meilleur. Son orgueil, sa cupi- 
dité, sa dureté sont bien des vices traditionnels de l'aristocratie 
romaine. Mais elle fait bon marché de la tradition, non seulement 
quand elle veut prendre part, ouvertement et officiellement, à la 
vie publique, mais déjà quand elle recherche la main de son 
oncle, puis quand elle donne pour précepteur à son fils — je laisse 
parler M. Ferrero — « Sénéque, le brillant philosophe, pacifiste 
et humanitaire, qui avait répandu dans la haute société romaine 
tant d'idées et de sentiments considérés comme pernicieux à la 
force de l'État par le parti des vieur Romains, des traditiona- 
listes ! ». Si l'on veut caractériser justement Agrippine, ce n'est 
point de traditionalisme ou de féminisme qu'il faut lui faire 
honneur ou grief ; il faut Ја taxer d'individualisme et d'égoisme. 
Les moyens qu'elle employa sans scrupule pour contenter son 
égoisme ambitieux, l'insolente indiscrétion avec laquelle il s'as- 
souvit, lui attirévent et lui méritérent l'impopularité. 


HI 


Dans le conflit qui devait aboutir à sa mort, < tous se ran- 
gerent du côté de Néron vi Dès que sa disgrace fut manifeste, 
seloignerent les amis intéressés qui l'entouraient, quand elle 
était ou quand ils la croyaient puissante 3. Méme Sénéque et 
Burrus, ses créatures, furent contre elle, au début, parce que 
les premiers acles de sa régence les convainquirent qu'un devoir 
supérieur, le souci du bien public, les obligeait à l'ingratitude ; 
à la fin, parce qu "ls comprirent que sa situation était diep: 
rée et qu'à vouloir la défendre ils se perdraient avec elle, sans 
profit pour l'intérét général; ils eurent méme l'illusion, et c'est 
leur excuse, que leur perte, et par conséquent leur intervention, 
serait nuisible à l'intérét général 4. M. Ferrero dit très inexacte- 
ment : « L'accord entre Agrippine, Sénèque et Burrus fut trou- 
blé, parce que les deux précepteurs du jeune empereur, impres- 
sionnés par le mécontentement public, se détachèrent un peu 
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d'elle t.» Ils n'attendirent pas, pour se détacher d'elle, les manifes- 
tations du mécontentement public; ils le prévirent et firent de leur 
mieux pour le prévenir, quand ils coupèrent court à la sér des 
meurtres par laquelle Agrippine inaugurait sa régence, quand ils 
trouverent le moyen de l'arréter au pied de l'estrade ow elle 
se préparait à siéger °. Et ils se détachérent d'elle, non pas un 
peu, mais tout à fait. Au fond, la rupture était déjà complete, 
lorsque Néron s'éprit d'Acté. Tandis que sa mére s'opposait à ce 
caprice avec une excessive violence, ses conseillers le toléraient 
avec une excessive condescendance, et, quand elle se fit plus 
complaisante qu'eux-mémes, ils avertirent l'empereur de se tenir 
en garde contre l'hypocrisie insidieuse de ce revirement 3. Après 
la mort de Britannicus, ils eurent la faiblesse d'accepter les 
largesses de l’empoisonneur; rien ne désarma le courroux 
d'Agrippine; ils parurent absoudre le fratricide qui la privait 
de son appui suprême š. 115 vinrent cependant à son aide et lui 
sauverent la vie, lorsque Silana l'accusa de comploter la chute 
de Néron *. Mais ensuite, ni au cours de sa lutte avec Poppée *, 
ni dans la crise finale, la nuit du parricide ?, ils ne semblent lui 
avoir prêté le moindre secours, l'aabandonnant sans défense à 
la haine exaspérée de Néron. 

Aussi légitime fut, non pas leur abstention, mais l'hostilité 
générale contre Agrippine, aussi concevable est la haine de Néron. 
Bien entendu, il ne saurait étre question de justifier aux dépens 
de la mére antipathique le fils dénaturé ; il sagit seulement de 
constater qu'à ce mauvais cceur elle ne sut donner que des motifs 
de la hair. Son caractère despotique l'empécha de rien tenter 
pour se concilier l'affection de l'enfant et, plus tard, de com- 
prendre qu'un visage toujours farouche, un langage toujours 
sévére étaient encore plus inopportuns avec l'adolescent, 
surtout des qu'il fut empereur. 11 le fut grace à elle; mais en 
retour de cet éclatant service elle n'obtint de lui et ne mérita 
d'obtenir aucune reconnaissance, ayant trop laissé voir que, dans 
son intention, le bienfait devait être beaucoup plus apparent que 
réel, et qu'elle avait travaillé pour elle-méme, non pour lui. Elle 
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ne se contenta point de vouloir le régenter publiquement dans 
l'exercice de la puissance impériale en méme temps quelle le 
contr riait incessamment dans sa vie privée. Elle s'oublia, par 
dépit ambitieux, jusqu'à la menace de défaire ce qu'elle avait 
fait par ambition personnelle, non maternelle : Praeceps posthac 
(aprés la révocation de Pallas) ruere Agrippina ad terrorem et 
minas ! ; elle se conduisit aprés la mort de Britannicus, quasi 
quaereret ducem et partes?. Elle commit la maladresse capi- 
tale d'effrayer ce poltron. Il ne l'aimait pas, il se mit à la détes- 
ter, et l'effet de cette épouvante haineuse fut si profond que la 
date fatale du parricide faillit étre, par la dénonciation de Silana, 
avancée de quatre ans ?. Autour de Néron il ne manquait pas 
de gens pour aviver sa frayeur spontanée ; d'aucuns, peut-étre, 
redoutaient sincèrement quelque entreprise criminelle d'Agrip- 
pine *; mais d'autres, ses ennemis, exploitaient pour la perdre 
cette haine et. cette peur. Nul ne l'exploita plus habilement et 
plus efficacement que Poppée, l'une des femmes les plus per- 
verses et les plus séduisantes qui soient dans l'histoire *. M. Fer- 
rero, d'accord ici avec la tradition, a trés bien vu que l'entrée 
en ligne de Poppée fut d'une importance décisive. Pourtant, il 
n'aurait pas dú dire que ce fut elle « trés probablement, qui sug- 
géra à Néron l'idée de tuer Agrippine ë», puisque cette idée avait 
déjà traversé son esprit avant leur liaison. Mais ce fut elle qui, 
résolue à se faire épouser par Néron pour étre, tout. comme 
Agrippine sous Claude, véritablement impératrice, et sentant 
que l'obstacle essentiel à ce mariage était, non pas Octavie, 
mais Agrippine^, surexcita tous les mauvais sentiments du fils 
contre la mére, usa pour vaincre de toutes les armes, les 
reproches, la raillerie et, plus redoutables encore, les caresses 
et les pleurs d'une amante H. Ces manceuvres eurent un tel suc- 
cès qu'Agrippine, en quelque lieu qu'elle fût, devint insuppor- 


1. Ann., 13, 14. Comp. Suétone, Nero, 31... Minis eius ac violentia territus... ; 
Dion, 61, 7, 3 (au moment de la liaison avec Aclé)... breonAynse хаў елеу аут бт! 
Eye) се аўтохо%тор® andseka, Mares anehighat THY povasylay AJTOS Ouvauivm... 

2. Ann., 13, 18. 

Ann., 13, 20. 

Ann.. 13, 13. 

Ann., 13, 45. 

P. i59. 

7. Ann.. 14, 1 : ... sibi matrimonium et discidium Octaviae incolumi Agrippina 
haud sperans... ` 

х. Ibid. : ... crebris criminationibus, aliquando per facetias... Haec atque talia 
lacrimis et arte adulterae penetrantia... Comp. Dion, 61, 12, 1. | 
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table à Néron et que le dessein du parricide, tentation fugace 
autrefois, hanta désormais son esprit comme une idée fixe !. 

il faut regretter que, là même où la psychologie de M. Fer- 
rero, cessant d'être paradoxale, nous semble plus juste, sa nar- 
ration commence à être particulièrement inexacte. « Dominé, 
dit-il, par l'influence de Poppée, Néron trouva la force d'obliger 
Agrippine à abandonner son palais et à se réfugier dans la mai- 
son d'Antoine ; il lui óta les gardes prétoriennes qu'il lui avait 
accordées; il réduisit au minimum le nombre et la durée de ses 
visites, tachant de ne jamais rester seul avec elle. L'influence 
d'Agrippine déclina rapidement, au milieu de la satisfaction 
générale, tandis que Néron devenait de jour en jour plus popu- 
laire ?. » Rectilions d'abord quelques erreurs de detail. Lors- 
qu'Agrippine fut délogée du Palatium, Néron lui assigna pour 
demeure la maison d'Antonia — probablement d’Antonia, mere 
de Germanicus 3 — et non d'Antoine, separat domum matrem- 
que transfert in eam quae Antoniae fuerat *. П la priva, non pas 
des « gardes prétoriennes qu'il lui avait accordées », mais de la 
garde d'honneur, fournie par les prétoriens, que Claude avait 
accordée et qu'il avait maintenue lui-même, excubias... milita- 
res, quae ut eoniugi imperatoris olim, tum ut matri servabantur, 
et d'une autre garde d'honneur, celle des Germains, constituée 
depuis son avènement, Germanos nuper eumdem in honorem 
custodes additos °. Mais la faute essentielle est une grosse erreur 
de chronologie. Le déclin rapide du pouvoir d'Agrippine, son 
expulsion du palais 1mpérial, la suppression de ses deux gardes 
d'honneur n'ont rien à voir avec l'influence de Poppée : elle ne 
date que de 58 5 et tous ces faits se sont passés en 55 7. Quant à 
l'affirmation que Néron devint de jour en jour plus populaire, 
une fois que l'influence de Poppée eut remplacé celle d'Agrip- 
pine, elle ne repose sur aucun témoignage et n'a aucune vrai- 
semblance. Non moins fantaisiste, non moins invraisemblable 
est cette autre affirmation : Agrippine < commença contre les 


1. Ann., 14, 1... Diu meditatum scelus non ultra Nero distulit... ; 3: Pos. 
tremo, ubicumque haberetur, praegravem ratus, interficere constituit, hactenus 
consultans, veneno an ferro. vel qua alia vi. Comp. Suétone, Nero, 3i; Dion, 61, 
13,1. 

2, P. 459. 

3. Voir Nipperdey-Andresen, a Ann., 13, 18. 

4. Ann., 13, 18, 

5. Ann., 13,18. Comp. Suétone, Nero, 34:... abductaque militum et Germano- 
rum statione. . 

6. Ann., 13, 49, comp. avec Зі. 

7. Ann., 13, 12-18, comp. avec 11. 
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deux adultéres une campagne violente qui troubla profondément 
le public ! ». Nul vestige de cette campagne et de ce trouble dans 
la tradition. La mére de Néron savait trop bien que l'opposition 
violente, qui n'avait pas réussi à la délivrer d’Acte, en un temps 
où elle croyait encore tenir son fils sous le joug, serait, contre 
Poppée, non seulement inefficace, mais dangereuse. Si elle lutta, 
ce fut par d'autres movens : ici se place, d'après la version la 
plus autorisée”, la provocation à l'inceste. Selon M. Ferrero, 
l'arme redoutable d'Agrippine, dans cette prétendue campagne 
contre Néron et Poppée, aurait été la loi d'Auguste contre l'adul- 
tere: « A Rome. s'écrie-t-il, où Auguste lui- -méme avait dü 
subir sa propre lot, quand elle avait exilé sa fille et sa petite- 
lille et détruit presque toute sa famille ; à Rome, un jeune homme 
de vingt-deux ans osait introduire presque officiellement l'Adul- 
tere et Ја Polygamie? au Palatin !... Néron eut peur’. > Non, il 
nétait pas assez naif pour avoir peur de cet épouvantail déri- 
soire. Il se souvenait, si M. Ferrero loublie, que déjà l'un de 
ses prédécesseurs, Caligula, son oncle, ne s'en inquiétait guère”. 
La loi contre l'adultère devait l'effraver à peu prés autant que 
la loi contre les empoisonneurs. Sane, inquit, legem Juliam 
timeo" J 
Le récit de Tacite est saus conteste, malgré ses imperfections, 
notre meilleure source pour les circonstances de la mort d'Agrip- 
pine”. On voit trop bien que M. Ferrero пе l'a pas lu assez atten- 
livement. Ceci est exact : Néron < feignit de se repentir et de 
vouloir se réconcilier avec sa mère : il l'invita à venir à Baies ; 
il la combla de tant d'amabilités, qu 'Agrippine finit par croire à 
la sincérité de son fils »*. Mais ceci ne l'est déjà plus : « Après 
*avoir passé à Baies quelques jours, elle se décida à retourner à 
Antium, monta un soir sur le bateau fatal... » *. Agrippine arrive 


1. P. 159. 

2. Ann., 14, 2: Dion, 61, 11, 2-4. D'après Suctone, Vero, 28, les relations inces- 
tueuses étaient, disait-on, beaucoup plus anciennes. D'ailleurs, il impute la pro- 
vocation à Néron, comme Fabius Rusticus (voir Ann., 14, 2). 

3. L'adultére, oui: la polvgamie ou. plus exactement, la bigamie, non. Néron 
"eut jamais la prétention d'épouser Poppée sans répudier d'abord Octavie. 

1. P. 459, 

5. Suétone, Cal., 36; Dion, 59, 3, 3: comp. Ann., 12, 6. 

6. Réponse de Néron à Locuste. quand elle s'excusa d'avoir donné une pre- 
mitre dose trop faible de poison à Britannicus, ad occullandam focinoris invi- 
diam : Suétone, Nero, 33. 

7. Ann, 14, 5-8. Comp. Suctone, Vero, 3i ; Dion, 61, 12-13. 

4. P. 460, 

9. Ihid. Le détail erroné « aprés avoir passé à Bales quelques jours » provient 
de Dion. 61, 13. !. Dion ne distingue pas Pates de Bauli et il scmble, à le lire 
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d'Antium ; Néron se porte à sa rencontre et la conduit à la villa 
de Bauli, qu'elle doit habiter pendant son séjour sur le golfe de 
Baies ; il habite, lui, de l'autre cóté du golfe, à Baies méme. Invi- 
tée à diner ce soir-là chez l'empereur, le vaisseau fatal l'attend 
pour la traversée; mais, avertie secrétement du piége et ne 
sachant que croire, elle préfére contourner le golfe en litiére. 
Les caresses de Néron pendant la soirée dissipent ses craintes. 
Au retour, le soir méme, elle s embarque sur le navire machine, 
pour rentrer, non point à Antium, mais à Bauli. M. Ferrero, arri- 
vant à la scene du naufrage, écrit : « Agrippine... avec une admi- 
rable présence d'esprit... se Jeta à l'eau et s'échappa à la nage, 
tandis que sur le bateau les sicaires, dans la confusion, assom- 
maient une de ses alfranchies, en croyant la tuer elle-même » !. 
Agrippine ne se jeta pas à l'eau, elle y fut jetée par la manceuvre 
des conjurés qui, la trappe n'ayant pas joué, prirent le parti de 
noyer leur victime en faisant chavirer le vaisseau. Sa présence 
d'esprit fut d'ailleurs admirable : elle s'échappa silencieusement 
à la nage, pendant qu'Acerronia se faisait assommer, non pas 
sur le bateau, mais dans l'eau, pour avoir crié : « Je suis Agrip- 
pine; sauvez la mére de l'empereur ! » Elle n'était point l'affran- 
chie d'Agrippine, mais son amie, la fille, sans doute, du consul de 
37, Cn. Acerronius 2. M. Ferrero continue : < Bientót les sicaires 
échappés au naufrage apportérent la nouvelle attendue avec tant 
d'impatience. Mais la joie de Néron fut de courte durée ? ». Cette 
péripétie dramatique est de pure invention : la premiere nou- 
velle regue par Néron fut la mauvaise nouvelle que le guet-apens 
élait manqué : At Neroni nuntios patrati facinoris opperienti 
affertur evasisse ictu levi sauciam, hactenus adito discrimine, ne 
auctor. dubitaretur *. < A l'aube >, — ce détail précis est де ө 
M. Ferrero — un affranchi d’Agrippine vint < raconter à l'empe- 
reur l'accident et le rassurer sur son sort » *. Quel était le motif 
de ce message ? « Elle avait compris... qu'il ne lui restait qu'une 
chance de salut, faire semblant de ne point avoir compris ® >. 
Explication. tres juste, fournie. par Tacite :.. solum insidiarum 


qu Agrippine quitte, non pas seulement la maison de Néron, mais la Campanie. 
Suctone confirme Tacite:... Batas evocarit..., protrraril convivium, repetentique 
Baulos... 

1. Ihid. 

2. Nipperdey-Andresen, à Ann., 14,5. 

3. P. 160 et suiv. 

i. Ann. 15,7. Comp. Suétone : Reliquum tempus vigilavit, opperiens coepto- 
rum exitum. Sed ut diversa omnia nandoque evasisse eam comperit... 

5. P. sol. 

6, Ihid. 
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remedium esse, si non intellegerentur !. Signitiait-il aussi qu elle 
pardonnait, comme l'affirme M. Ferrero ? Etant connu son carac- 
tere, cela parait fort douteux. Du moins, elle ne songeait guère 
en ce moment aux formidables représailles que prévoyait Néron 
dans sa terreur chimérique ?. Mais Sénèque et Burrus parta- 
geaient-ils cette fraveur? < Ils se demandaient, eux aussi, épou- 
vantés, ce qu'allait faire Agrippine », dit M. Ferrero 3, adoptant 
la moins plausible des deux hypothéses par lesquelles Tacite 
explique longum utriusque silentium * : An eo descensum crede- 
bant, ut, nisi praeveniretur Ágrippina, pereundum Neroni esset. 
L'autre était bien meilleure : ils s'abstinrent de plaider une cause 
qu'ils jugeaient perdue irrémédiablement, ne irriti dissuaderent ^. 
Ce qu'ils appellent, dans le récit de M. Ferrero, une si grave 
imprudence, était irréparable : leur intervention ne pouvait 
empécher le parricide commencé de se consommer. < А la fin 
Seneque... se tourna vers Burrus et lui demanda ce qui arrive- 
rait, si on donnait aux prétoriens l'ordre de tuer la mère de 
Néron’. > Ce n'est pas tout à fait cela : An militi imperanda cae- 
des esset,dit Tacite 8. Burrus, après avoir protesté < avec la plus 
grande énergie que les prétoriens ne tueraient jamais la fille de 
Germanicus », ajouta, non pas, « sous une forme dubitative, 
que, si on le croyait nécessaire, Anicète et les matelots pouvaient 
achever l’œuvre commencée » ?, mais, sous une forme impéra- 
tive: Perpetraret Anicetus promissa |". Nous savons quelles mani- 
festations officielles d'allégresse accueillirent l'assassinat, le pré- 
tendu suicide, d'Agrippine !. Ne füt-elle pas attestée ', nous 
devinerions quelle secréte horreur il inspira aux honnétes gens. 
Mais que cette indignation latente contre le bourreau ait eu pour 
conséquence la réhabilitation posthume de la victime devant 
l'opinion publique. nul document ne le prouve et rien ne nous 
engage à le croire. « Par un revirement soudain, Agrippine, 


1. Ann., 14, 6. 

2. Ann., 14, 7: Tum pavore exanimis et iam iamque alfore obtestans vindic- 
lae properam, sive servitia armaret vcl militem accenderet, sive ad senatum et 
populum pervaderet... 

Ibid. 

Ann., 14,7. 

Voir Journal des Savants, 1910, p. 270 et suiv. 
Ibid. 
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10. Tacite, ibid. 
11. Ann., 14, 10-13; Suctone, Vero, 43: Dion, 61, 15-16 ; C. i L., VI, 2012. 
12. Ann., 14,11; 15,67: Suctone, Vero, 30: Dion. 61, 15,1; 16, 1-1. 
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qui pendant sa vie avait été tant haie, devint l'objet d'une espece 
de vénération populaire », prétend M. Ferrero !. Ceci n'est que 
du roman, et ce n'est méme pas du roman vraisemblable. 

Du roman, il s'en faut de peu que toute sa psychologie et sa 
biographie d'Agrippine ne soient pas autre chose. « Plus je lis 
et plus j étudie Tacite, déclare-t-il, et plus je m'étonne que les 
hommes, pendant tant de siècles, aient luc et écrivain sans s'aper- 
cevoir des invraisemblances incroyables, des absurdités et des 
contradictions évidentes, dont son ceuvre fourmille. Et l'histoire 
du premier siècle de l'empire, c'est-à-dire d'une des époques les 
plus importantes pour le développement de notre civilisation, 
est encore écrite d'après te romancier, dans lequel je ne saurais 
juger ce qui était le plus grand, la puissance de l'écrivain ou 
son manque de sens critique. » Tacite n'est certes pas, à beau- 
coup près, l'historien idéal ; mais, tout de méme, il ne méritait 
point d'être si durement accablé. La sévérité inique de cette 
sentence nous semblerait inconcevable, si elle avait été rendue 
en connaissance de cause. M. Ferrero — les erreurs et les inexac- 
titudes notées plus haut le prouvent surabondamment — n'a 
pas encore lu Tacite assez souvent ni avec assez d'attention. 
Quand il le connaitra mieux, 1l sera plus équitable envers lui. En 
attendant, ceux qui le connaissent trouveront sans doute que les 
défauts qu'il lui reproche sont bien davantage les siens. D'une 
part, en elfet, le mépris inconsidéré de la tradition et la manie 
du paradoxe n'ont rien de commun avec l'esprit critique ; d'autre 
part, l'histoire du premier siècle de l'empire, telle que l'a racon- 
tee Tacite, telle surtout qu'on l'a racontée d'après Tacite com- 
plété et corrigé au moyen des autres témoignages, est beaucoup 
plus vraisemblable. il y a beaucoup plus de chances pour qu elle 
soit vraie, que le .Véron de M. Ferrero, oü la place faite à la fan- 
taisie est si large, où l'imagination se donne si librement car- 
rière. Celui des deux à qui le nom de romancier convient le 
mieux, ce n'est pas Tacite. 


Philippe Fanta. 


I. P. 462. 


IIPOHNEMOX NAPATAY 
IIPOHNEMIAEZ OYPAI 


Publiant en 1905 dans cette Hevue (p. 237 suiv.) une nouvelle 
série des comptes de la construction du temple d'Apollon Didy- 
méen, J'exprimais le regret que l'éminent auteur du Lericon Grae- 
cum suppletorium et dialecticum (1902, Appendix 1904) n'eût pas 
recueilli les termes techniques nouveaux que les inscriptions de 
Didymes avaient déjà fournis en si grand nombre. Force me 
sera de répéter le méme regret dans le compte rendu dela seconde 
édition. (1910) de cet important ouvrage. 

« Un lexique spécial d'architecture grecque, écrivais-je alors, 
rendrait les plus grands services à nos études. » Auguste Choisy 
était encore plein de vie et je complais qu'après la publication 
de son Vitruve, il reviendrait à ces études épigraphiques sur l'ar- 
chitecture grecque, dont la premiere série a rendu et rendra long- 
temps de si grands services. | 

Aussi bien le moment n'est pas venu d'entreprendre ce lexique. 
Si méritoire que soit l'effort tenté par M. S. Kayser dans le 
Musée Belge!, il est prématuré. L'important n'est pas de recueil- 
lir le plus grand nombre de termes possible. Il y a au contraire 
intérét à limiter le champ d'observation et à le creuser profon- 
dément. C'est ce qu'a trés bien compris un ancien membre de 
notre École d'Athénes, M. F. Courby, et son article récent 
mérite d'étre signalé à nos lecteurs *. 

Ayant longuement étudié le temple d Apollon à Délos, il se 
propose d'expliquer plusieurs des termes techniques qui, dans la 
riche série des comptes, se rapportent certainement à cet édifice. 
Les trois termes qu'il achoisis ont trait àlaconstruction des portes. 
Je ne m'occuperai que du premier qui se rencontre à plusieurs 
reprises dans deux comptes inédits, de la premiére partie du 
troisième siècle (entre 298 et 218): zezrvsuzsg Den, 


1. Terminologie de l'architecture yrecque, Fascicule I, A, Publications du 
Musee Belge, Revuc de Philologie classique, n° 9, 1909, Louvain-Paris. 

2. Sur quelques termes d'architecture qui se rencontrent dans des inscriplions 
de Delos, Bulletin de Correspondance hellénique. 1910, p. 501 suiv. 
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M. F. Courby ne connait pas d'autres exemples de cette expres- 
sion. L'adjectif zgoxvsyog s'est pourtant trouvé dans un compte 
de la construction du temple d'Apollon Didy méen et j'ai eu l'occa- 
sion de l'expliquer dans l'article déjà cité de la Hevue de Philo- 
logie, 1905, p. 260. 

Le compte de Didymes est resté inédit et voici les deux pas- 
sages où se lit et restitue en toute certitude le mot хр». 

81 B, 1. 27: [26nxav ¿v tots] 

28 pe aotohicts toy q> rayos [pum pancziov! Acus vpiuaxovza, 

29 ov «tp xpórov and Hg про туроо паразта22с..., Deurepsv 

30 Ka^Xuxgatou, трітоу Fam ësou... 


36 Nixcuszyou, totzxcotiy Meirayslosu" ZOyxav 2; xai 
39 izl ths rocnrépou rapaoradss [Aiious Bexaenti, ov tes tpeïs 

40 Kakawnpazeu, тётартоу lepiv, xéulatey... 

43 ic]oov, mevtexatténarsy, [а | тоу, ERTARALERATOY 
4% is]eeog* avé уау Ze tsürsıs AliOsug REtplvsug Tecsapirey 
A3 aly thu тобто» Xn 709 ушул! боо... 


"э od 
— 2 


e) 


Il ne saurait y avoir de doute sur la nature et le lieu des travaux: 
relatés dans ce compte. On travaille à la construction des murs 
de la z2926o:a;, c'est-à-dire des façades intérieures du naos. Le 
mot perzoröra (l. 28) est employé pour désigner l'intervalle des 
pilastres qui forment l'ordre intérieur de la cella’. 

Les travaux se poursuivent 1° sur l'un des longs cótés qui font 
angle avec la WE xxgas:à;. L'inscription est mutilée el nous 
ignorons s'il s'agit de la facade intérieure du Nord (525205 zapz- 
5:25) ou de la facade intérieure du Sud (v: п202512;), mais dans 
la premiere partie du compte (1. 27- 38), me Dose des pierres iv -siç 
ustastuaicts commence à la xpstveuss параст25 (1. 29); 
2° sur la façade intérieure dite —ezäueuze тараста; (1. 38-44). 

Sans contestation possible, cette derniére facade est la seule 
qui soit « exposée au vent », puisqu'elle est la seule qui soit percée 
d'une porte: c'est la facade Est. Nous venons de voir comment 
on désignait les facades Nord et Sud. La facade (Ouest) du fond 
était appelée роу; z222072;. Nous savons — et l'épithète ру; 
suffirait à nous l'apprendre — qu'elle n'était percée d'aucune porte. 
L'adjectif zecrvezog ne peut donc convenir qu'à la facade Est. 


1. Vel xevoyurzodrey. 
2. Voy. Revue de Philologie. 1905, p. 258 suiv. 
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Très régulièrement formé, comme arñveuss, evhveps;!, le mot 
mpoyvepog est d'explication facile: en avant du vent, exposé au 
vent. Il manquait aux lexiques grecs et voici que les comptes de 
Délos nous restituent une autre forme féminine du méme mot: 
roonveuldes Dies, Les Ioniens de Milet auraient dit: rpcéveper 
pu, puisqu'ils disaient # rpstvepss Tapastäs. 

A quelles portes du temple d’Apollon les Déliens donnaient-ils 
le nom de zponvenidss et quelle en était l'orientation? Le probleme 
est plus difficile a Délos qu'à Didymes où la solution s'impose, 
et nous devrons nous en remettre 4 M. Courby : non seulement 
il a fait des ruines mémes l'étude la plus approfondie, mais il a 
disposé de toutes les inscriptions utiles dont plusieurs, inédites 
jusque là, sont publiées pour la premiére fois dans son article. 

Voici, briévement résumées, ses conclusions. 

Le temple d'Apollon comptait quatre portes: deux au naos, 
qui s'ouvrait à l'Ouest, une au prodomos, une à l'opisthodomos. 

La porte du naos, la porte principale est, selon toute vraisem- 
blance, celle qui est désignée dans le compte de Sosisthénés 
(BCH., xxvii (1903), р. 75, 1. 98) par les mots ai бура тоў vaod тоў 
"ArsaAwvoc. 

Le mot zeznvsgí2sg convient et s'applique à deux portes, aux 
portes extérieures, celle du prodomos et celle de l'opisthodomos. 
Puisque dans le compte Arch., xxv (BCH., xxxiv (1910). p. 501) 
on se sert, pour désigner des rpsnvepièes борог, de l'addition ai £v 
tH etsd3u tod vac?, c'est qu'il fallait les distinguer d'autres zgonve- 
psg 02027. La première, « celle qui est à l'entrée du temple >, est 
la porte du prodomos ; l'autre n'est pas nommée dans ce compte, 
mais ne peut étre que la porte de l'opisthodomos. M. Courby 
serait disposé à admettre que cette seconde porte est celle qui est 
désignée dans le compte d'Eidocritos par les mots ai Sauce Ospa 
(BCH., ibid., p. 502). 

Ajoutons, pour répondre à la seconde question que nous avions 
posée plus haut, que les deux portes dites zpconvepidss au temple 
de Délós étaient orientées, l'une à l'Ouest, l'autre à l'Est. 

L'inseription de Didymes ne me suggére qu'une observation. 
La facade intérieure dite zpov:42; 2525725 au temple de Didymes 
n'ouvrait pas directement sur l'extérieur : la porte dont elle était 


1. Les deux mots sont cités par Ifésychius qui donne du premier l'explication 
suivante : 'Azrvíiuotc* рӯ £/020tv avéuous" T, брас!" T| 2zo0sv avéuu. 

2. Kai ets tob; [ytylyAduous тбу яротугр!боу Bucy tv ev zT; 70дон тоў vaod 
Jouer Òn Rahaa Annuntio Feo yn 0470... Pour la restitution yıyykamong, 
voy. Hesychius. s. v. et 7G.. IV. 1181,1. 74. 
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pereée communiquait en effet, non avec le portique, mais avec le 
chresmographion. C'est le chresmographion qui, par la grande 
porte, ouvrait sur le portique, c'est-à-dire sur l'extérieur. 


Encore une fois, les recherches de M. F. Courby sont les bien- 
venues, et je me réjouis une fois de plus de voir remettre en 
honneur les études épigraphiques sur l'architecture grecque. 


Bernard HAUSSOULLIER. 


Au moment de donner le bon à tirer de cet article, je reçois le 
septième Rapport sur les fouilles de Milet et de Didymes, publié 
dans les Mémoires de l'Académie des Sciences de Berlin (1911). 
Dans l'inscription n° nt, р. 56, 1. 15 et 22, je retrouve l'adjectif 
проту 2с. 

Dans le méme Rapport, p. 55, n? и, 1. 9, lire: треї ўрос[о. 


8 mai 1911. 


UNE FONDATION 
EN FAVEUR DE LA VILLE DE DELPHES 


EN 315 DE NOTRE ERE 


Les fouilles exécutées à Delphes par l'École francaise d'Athènes 
ont mis au jour plusieurs inscriptions de l'époque impériale, qui 
nous fournissent des renseignements sur l’état du droit et sur 
l'organisation administrative de la cité. L'inscription suivante, 
qua bien voulu me signaler M. Bourguet, présente plusieurs 
particularités juridiques et philologiques qui n'ont pas reçu jus- 
qu'ici d'explication satisfaisante. Deux observations permettent, 
croyons-nous, de résoudre les difficultés soulevées par le texte : 
1° Delphes, cité libre, gratifiée par les empereurs d'une adzovoutz 
qui apparait dans les institutions municipales, n'en est pas moins 
soumise, quant à son administration financière, au droit com- 
mun de l'Empire; 2° Delphes a une population cosmopolite. Les 
mariages mixtes y sont usités; par une faveur spéciale des 
empereurs, l'enfant dont le père est étranger et la mère citoyenne 
de Delphes, prend l'origo de sa mère !. Le contact permanent 
des Grecs et des Romains a exercé une influence sur le style admi- 
nistratif : il emprunte à celui de Rome des termes et des locu- 
tions qui tantót sont traduits en grec, et tantót, sous une appa- 
rence grecque, gardent leur forme latine. 

L'inscription est gravée sur une table de marbre de 0" 06 d'épais- 
seur, dont on a retrouvé seulement quatre fragments. M. Homolle 
en a fait ressortir l'intérêt au point de vue de l'histoire de 
Delphes, dans un de ses rapports à l'Institut de Correspondance 
hellénique (B.C. H., XX, 719, 729). Le texte en a été publié 
par M. Bourguet ? ; nous le reproduisons avec les restitutions de 
l'éditeur. 


"Ayadzı Toy] 
х vv [хор (шу роу Ф226. Osan. Коустаутіуго Zebastos 
EN 


~g 


|'Y'xatjs 


1. Cf. Édouard Cuq, Dict. Antiq., IV, 237, 16. 
2. De rebus Delphicis imperatoriae aetalis capita duo, 1905, p. 45. 
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xai Phab. Odah. Аюцуу уой Auuvviou L[efacrod tò 2'.... | 
ext dpylolvres ёу Aedgots Babbisu Adp. Brdra[tiwves, pyves —,] 
D Зо ву voi; Saprovpyots xara thy etony| now тоў aptotonszitcu| 
nai тобсур%ттоу tinynted xal тростато[э atx Bio тоу Saurcuc-rarv | 
Asvatov l'eX[Xtlou Mqvoyévzug tò 952a [ExaveaNotafar т> mec] 
say урт! zo Ју ov txaploare ж)т$ te aalt Aûprnix Поэма ола. 
toy Au рор шу éxatdv Ae Ain Ze" [оте Üuciav zestola х2020;) 
10 palo рту ó 5 TPOGTATRS 2 протцоє» !. 1, [Pvourv 2% siseveynivtos 205] 
хрісто[ x ]o[ txe]u zal eGyyytod xat простатоо äu Biss ron Зашоор- 
GM 
Aouxiou Terktsu Mnvsysvous oni тоў cogeo Oat TH п5\е tò (ut00v] 
wt Edccav aupbregor Six edvotav фу Zyoulow ets thy Säit, ywoited- 
Da «xc | 
REVTÉKOVTA LUE'AÈXS stn) apías 2 as EZwxlev adit; 5 простати; xxi] 
15 pevanacadedivar tots wer 297005 tespévo| te Saproup ois xxi Th yuvatai | 
Арта 'lowk(a Хотіа tag oisäe wevvüxew[:a pupiadas oivmAapias 
wate | 
natacyovtas eviautey ets Thy Aodaty тоу ZalAzveiuy yprczchar, vai] 
iva prien(ix] xaxcopiía тєрї atx und e te yldınzzı xazaÜsivat 
тхдтл т>] 


[yernara z]ap “AvttoBéver. О: daprcupy|ct ebygisavro | ` 


Cette inscription est datée du 4° consulat de Constantin et 
Licinius, c'est-à-dire de l'an 315. Babbius Aurelius était alurs 
archonte de Delphes. L'acte rapporte : 1° une promesse de dona- 
tion faite par deux époux à la ville de Delphes ; 2° la proposi- 
tion faite aux démiurges de changer l'affectation des biens don- 
nés; 3° l'emploi qui sera fait de l'argent donné personnellement 
par le mari; 4° les précautions à prendre pour assurer l'exécu- . 
tion de la volonté des donateurs ; 5° la décision des démiurges. 


Lucius Gellius Ménogénés, exégéte et prostate des démiurges, 
a promis conjointement avec sa femme, Aurelia Julia Sotia, de 
donner à la ville une somme considérable pour en faire un cer- 
tain usage ?. Cette promesse, ayant une juste cause, était par elle- 


1. M. Bourguet m'a averti que la restitution de lal. 9 etla lecture de lal. 10 sont 
incerlaines, et qu'il se propose de vérifier le texte pendant son séjour à Delphes, 
2. Une lacune du texte ne permet pas de le déterminer. 
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méme obligatoire, d'aprés la jurisprudence constante des empe- 
reurs Í. Elle l'était ici pour une autre raison ` elle avait été accep- 
tée par une décision (т> d5ypx) de l'autorité compétente. Cette 
autorité n'est pas indiquée, mais d’après un rescrit d'Antonin le 
Pieux ?, l'acceptation d'une libéralité faite à une cité dépend du 
sénat municipal. En fait, le projet de donation était habituelle- 
ment communiqué aux magistrats, au sénat et au peuple de la 
cité: il y en a plusieurs exemples relatifs, l'un à la ville d’Ariassos 
(B.C. H., XVI, 427), l'autre à celle de Gytheion?. П devait en 
être de méme à Delphes : des inscriptions citent un Ylésioux) 
Bausch, un 25ypa Воо? xai ро» (Bourguet, 11,28). 

Le montant de la donation s'élevait à 100 myriades ou 1 mil- 
lion. La nature des piéces de monnaie n'est pas indiquée, mais 
il ne saurait y avoir de doute. On doit sous-entendre soit ôrva- 
piwv *, soit apyuplou ѓрхуроу , en supposant qu'on avait conservé 
à Delphes, comme dans d'autres cités grecques, une dénomina- 
tion antique pour désigner une monnaie nouvelle, de méme 
qu'aujourd'hui on dit parfois < livres > au lieu de < francs ». 
L'usage du mot 3pxyuxi pour exprimer des deniers est confirmé 
par un passage d'Eusebe 5, relatif à l'an 312, donc contemporain 
de notre inscription. Ces drachmes ou deniers sont les deniers 
dargent de 96 à la livre que l'on frappait depuis la réforme 
monétaire de Dioclétien. 

Les deniers promis par le donateur sont qualifiés 471%. Ce mot, 
qu'on n'avait pas rencontré jusqu'ici dans son application à une ` 
somme d'argent, se justifie aisément. Il est pris dans le sens de 
« sincere, honnéte, non mélangé ». C'est l'équivalent du latin 
probus qui désigne une monnaie de bon aloi. On lit dans une 
inseription de Pompéi : HS n. LD. argentum probum recte dari 
stipulatus est (C. I. L., IV, suppl. cxuiv); dans un triptyque de 
Transylvanie ` p(ecuniam) pro(bam) r(ecte)'d(ari), C.I.L., Ш, 
p. 941. Cette interprétation est confirmée par des papyrus grecs 
de Kóm-Ichgaou, publiés par M. Jean Maspero 7, Dans plusieurs 
quittances d'impót du vi? siècle, le mot zh% se trouve seul ou 


1. Ulp., Dig., L, 12, 7, 88 1 et 2; cf. Sév., Carac., eod., 1, 5. 

2. Gaius, II, 195 : Deliberent... decuriones an ad se velint pertinere. 

3. Le Bas et Foucart, Voyage archéologique en Gréce, p. II, 243 a. Le dona- 
leur écrit aux archontes, au sénat et au peuple. 

1. Cf. C.I. Gr. 3419 : 9nvagiov uu(ctddas) rive, 

5. B.G.U., 1, 87, 1. 16,29; 193, l. 15; cf. une inscription d'Érétrie, Rangabé, Ant. 
hellén., H, 689. 

6. Cité par M. Babelon, Traité des monnaies grecques et romaines, 1, 566, n. 1. 


+. Calalogue général des Antiquités égyptiennes du Musée du Caire, 1, fasc. 1, 
1910. 
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avec ғ0отабџа, à côté de veuisuara. N° 67041 ` Acduxacw... ypu- 
соў vomoparız torxnovta 682 xzA3 ; n? 67042 : Asfoxzotw... ypus22 
voptoustia ёхатьу ebol720ux) iz*(a). Dans un acte de l'an 315, il 
était d'autant plus utile de spécifier que les deniers seraient de 
bon aloi, que la réforme, opérée par Dioclétien en 290, avait eu 
pour but d'exclure la mauvaise monnaie !. 


П 


La donation, promise раг L.. Gellius Ménogénés et sa femme, 
n'était pas encore exécutée, lorsque le mari proposa aux démiurges 
d'en changer l'affectation. Il est, en effet, de principe que les 
donations, faites à une cité, sont irrévocables dés qu'elles ont 
été exécutées, méme partiellement ?. Le donateur, devenu pré- 
sident du collége des démiurges, leur proposa de faire deux parts 
de la somme promise : une moitié sera réputée donnée à la ville 
par les deux époux conjointement et par pure bienveillance 
envers leurs concitoyens ; l'autre moitié sera censée donnée per- 
sonnellement par le prostate etg тт» Actow tv Bahavelov. Cette 
proposition souléve deux questions, une question de droit et une 
question de fait : 

1° Peut-on modifier l'affectation donnée à une libéralité faite a 
une cité? La question fut discutée par les jurisconsultes clas- 
siques, surtout en matiére de legs. Elle a été résolue en prin- 
сіре par la négative ` quod ad certam speciem civitati relinqui- 
tur, in alios usus convertere non licet ?. Si cependant l'emploi 
des fonds n'est pas clairement déterminé, par exemple, si l'on a 
légué de l'argent ad opus, on peut s'en servir pour faire des répa- 
rations 3. Un rescrit d'Antonin le Pieux a été plus loin : il per- 
met d'employer à la restauration d'anciens bâtiments l'argent 
légué pour des travaux neufs, lorsque la cité a assez de monu- 
ments et qu'il lui est difficile de trouver de l'argent pour les 
réparations °. Cette interprétation du legs est conforme à Pin- 
tention présumée du testateur, qui aurait vraisemblablement 
approuvé cette modification s'il avait eu connaissance de la situa- 
Lion financiere de la cité. 


. Cf. Babelon, op. eit., 1, 565. 

. Ulp., Dig., L. 12, 3, 1 : paenitentia non revocari. Cf. 6, 8 1. 
Ulp., Dig., L. 8, t. 

Paul, Dig., L, 8.7, 1. 

э. Callistr., Dig., L. 10. 7. 


+ Ww dy жь 
io^ x 
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Ф 


Lorsqu'une cité projetait d’employer un legs à un usage autre 
que celui qui avait été fixé, elle devait anciennement obtenir l'au- 
torisation du Sénat, plus tard, sous les Antonins, celle de l'empe- 
reur!, Suétone en rapporte un exemple du temps de Tibère 
(Vita, 31) : un testateur avait légué une somme à la cité de Tré- 
bie pour la construction d'un théâtre ; la cité demande au Sénat 
de Rome la permission d'employer le montant du legs à réparer 
une route. L'autorisation fut refusée contrairement à l'avis de 
l'empereur. — Un sénatus-consulte défendit de léguer à une cité 
un capital dont les revenus seraient affectés à certains spectacles 
ou à une chasse contre des bêtes féroces (venatio) ? ; le legs n'est 
pas nul, mais l'argent doit étre employé à un usage plus néces- 
saire à la cité. 

Les demandes d'autorisation devaient étre assez fréquentes, 
car certains testateurs prenaient soin d'interdire aux décurions de 
modifier l'affectation donnée à la libéralité : quae legata, peto, 
decuriones, et rogo ne in aliam speciem aut in alios usus conver- 
lere velitis ; ou bien, ils annulaient le legs ?. 

Dans les donations entre-vifs, comme dans les legs, les décu- 
rions ne peuvent, en principe, modifier l'affectation indiquée par 
le donateur. Il y a méme ici une raison de plus : la donation sup- 
pose un accord entre le disposant et l'ordo. Celui-ci serait mal 
venu à demander la modification d'une clause qu'il a acceptée 
aprés délibération. Un rescrit de Marc-Auréle et Vérus fait une 
exception pour les conditions dont l'exécution entrainerait un 
préjudice pour la cité : l'intérêt public exige qu'elles ne soient 
pas observées *. Il appartenait au corrector, chargé par l'empe- 
reur de surveiller l'administration des finances municipales, d'an- 
nuler la condition. Les cités libres n'échappaient pas à ce con- 
tröle qui fut institué par Trajan pour la province d’Achaie où 
cette classe de cités était trés nombreuse. Le rescrit fut appliqué 
aux legs. 

Dans le cas prévu par l'inscription de Delphes, c'est le dona- 
teur qui prend l'initiative de changer la condition qu'il a mise à 
sa promesse. Il était, dés lors, inutile de solliciter l'autorisation 
de l'empereur. La cité donataire eut à apprécier si elle avait inté- 
ret à accepter la proposition. 

2° Quel intérét pouvaient avoir les donateurs à cette moditica- 


1. Valens, Dig., L, 8, 6. 

2. Ibid., 6 in fine. 

3. Scaev., Dig., XXXII, 2, 17; XXXIII, 1. 21, 3. 
4. Pap. Just., Dig., L. 12, 13, 1. 
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tion ? Cet intérêt devait être très sérieux, car pour obtenir 
l'adhésion des démiurges, ils offrent à la ville un cadeau de 
500.000 deniers sans condition. Comme compensation, ils 
demandent que les 500.000 deniers restant sur la somme anté- 
rieurement promise soit considérée comme donnée personnelle- 
ment par le mari, président du collége des démiurges. On remar- 
quera que la femme s’efface ici devant son mari. Celui-ci entend 
faire une prestation qui n'est pas, comme la précédente, une 
pure libéralité ; il entend accomplir une charge qui lui incombe 
personnellement. Quelle est cette charge? Le donateur la carac- 
térise en disant que la somme quil paiera sera otwzAagía. 

Ce mot, qui ne figure pas dans les lexiques grecs, est sans 
aucun doute un terme technique latin auquel on a donné une 
tournure grecque. Simplaria est employé par un jurisconsulte 


du пе siècle, Pomponius í, pour caractériser une vente dans. 


laquelle l'acheteur, en cas de vice rédhibitoire, n'a droit qu'au 
simple, alors qu'il est d'usage d'accorder le double ? . De méme 
en cas d'éviction, le vendeur peut se réserver, par une conven- 
tion spéciale, le droit de ne payer que simplam pecuniam *. 
C'était une dérogation à l'usage, à ce point que si par erreur 
l'acheteur avait stipulé le simple au lieu du double, on lui per- 
mettait de réclamer le surplus par l'action ex empto * 
L'engagement, que le président des démiurges offre de contrac- 
ter, a pareillement pour objet simplam pecuniam. On doit entendre 
cette expression, comme dans le cas précédent : il s'agit d'une 
dérogation à l'usage de payer une somme plus forte que celle qui 
est due strictement. Pour un magistrat, c'est la summa honoraria 
qu il est tenu de paver à son entrée en charge pour remercier ses 
concitoyens de l'avoir élu. Cette somme, que paient également 
les décurions, est exigée quasi debitum 5. Mais il était de regle 
de ne pas se contenter de promettre " la somme fixée par la loi ou 


1. Dig., XXI, 1, 48, 8. Cf. Edouard Cuq, Institutions juridiques des Romains, 
11, 413, n. 2 

2. Ce mot ne fut sans doule usilé que chez des Grecs qui étaient en relations 
journalicres avec les Romains. En Syrie, les auteurs du livre de droit syro- 
romain traduisent simplaria venditio, emplio, par ani прац, оу (R. II, § 28, 
ed. Sachau, 1907, 1,65; ef. Bruns, Syr. гот. Rb., p. 207°. Cf. Basilic., XIX. 10, 43. 

3. Pap. Brit. Mus., 229, l. 13. Rev, Archéol., XXVIII, 271). Cf. Ulp., Dig. , XXE, 
2, 37 pr. Paul, eod., 56 pr. 

4. Ulp.. eod., 37, 2. Dans le livre de droit syro-romain, la vente au simple est 
qualifiée : zaxr, 7224975, la vente au double : xadr. 

5. Ulp.. Dig., L. 12, 3 pr. 

6. Pollicitalio apud acta: C.I.L., VITL, 18241 
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par l'empereur ! (summa legitima) : : on offrait toujours un supplé- 
ment (praeter legitimam) °. On promettait duplicata ?, ou multi- 
plicata `) ou ampliata pecunia’. 

ll est vraisemblable que la donation avait été faite par les 
deux époux à la veille de l'élection du mari comme président des 
démiurges. Apres l'élection, le mari demande que la moitié de la 
donation soit considérée comme équivalant à la summa legitima 
quil doit payer à son entrée en charge. L'intérét des donateurs 
apparait clairement : ils ne paieront qu'une fois le million pro- 
mis; ils seront dégagés de la promesse antérieure qu'ils avaient 
faite pour montrer leur munificence et gagner la faveur popu- 
lare. Quant aux démiurges, ils n'avaient pas de motif pour 
refuser la modification proposée : d'une part, la ville qui n'aurait 
pas profité directement de la premiére donation, recoit un cadeau 
dun demi-million sans condition, le surplus contribuera au bien- 
ètre de tous les habitants de la cité. D'autre part, l'usage relatif 
à la summa honoraria n'est violé qu'en apparence : en réalité, 
ll y a duplicata pecunia. Il n'est pas nécessaire que la libéralité 
qui s ajoute à la summa legitima émane du magistrat ; elle peut 
etre faite par un tiers", à plus forte raison par le magistral et 
sa femme. Il eüt été, d'ailleurs, difficile aux démiurges de se 
montrer rigoureux envers un citoyen appartenant à une des plus 
anciennes familles de la cité ?, au président de leur collège. 


HI 


Le demi-million, promis personnellement par L. Gellius 
Ménogénès, doit servir zi; nv Asda t&v QaxAxve(ov. C'est la tra- 
duction littérale d'une clause qui figure dans plusieurs inscrip- 
tions latines : in hujus balinei lavationem (C.I.L., Xl, 720), ad 
lavacrum balnearum publicarum (C.I.L., X, 3678). Il ne s'agit 
pas du nettoiement des bains publics; on ne concevrait pas 
qu une somme aussi considérable fùt affectée à cet usage. Lava- 
tio, dans les inscriptions précitées et dans la langue juridique ®, 


L., X. 829 ; XIV, 2191. 

L., VII, 2344, 3300, 4577, etc. 
L., 

E 


w +> = 


VIII, 12055, 11370. 
, VIII, 11998. 
C.I.L. үш, 4196, 19121. etc. 
DS ipot: Dig ., L, 12, 14. 
. Cf. l'inscription publiée par M. Iomolle, B.C.H.,XX, 719 
н. Alf., Dig., XIX, 2, 30, 1. 
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c'est le droit de se baigner dans un établissement de bains. Par 
extension, lavatio désigne parfois les accessoires qui sont utiles 
au baigneur !. Il v a “de nombreux exemples de dons ou legs 
destinés à permettre aux habitants d'une ville ou à certaines 
catégories de personnes, de se baigner gratuitement aux bains 
publies. A Bologne, un testateur légue 400.000 sesterces, dont 
les revenus serviront à perpétuité ut viri et impuberes utriusque 
serus gralis laventur (C.I.L., XI, 120). Ailleurs, le patron 
d'une cité accorde aux citoyens, aux incolae, à leurs hótes, aux 
gens de passage, lavalionem in perpetuum °. 

L'importance de la somme affectée à cet objet par L. Gellius 
prouve que la ville de Delphes était encore assez peuplée au 
début du iv* siècle. Elle prouve aussi qu'il y avait de grosses for- 
tunes, malgré le déclin du culte d'Apollon. Il y en avait encore 
un siècle plus tard : les gouverneurs de provinces ou leurs subor- 
donnés obligeaient les membres de la curie de Delphes à parti- 
ciper à la charge des jeux qui se donnaient à Constantinople. 
C était illégal, car les curiales n'étaient tenus que des charges de 
leur propre cité. En 424, Théodose le Jeune, sur le rapport du 
préfet du prétoire d'Illvrie, se décida à mettre un terme à un 
abus qui se renouvelait trop souvent? : il édicta une peine 
severe contre tout fonctionnaire qui contreviendrait à la loi. 


IV 


L. Gellius Ménogénès demande que les 500.000 deniers qu'il 
donne personnellement soient remis par les démiurges à leurs 
successeurs et à sa femme qui les garderont * pendant un an et 
s'en serviront conformément à la volonté du donateur. Puis, pour 
écarter toute fraude, il stipule que l'argent sera confié à Anti- 
sthene, qui était sans doute le banquier de la cité (85552106 tea- 
ects) 


I. Ulp.. Dig.. XX XIV, 2, 25, 10. 

3. (J.I. L. IX, 5074. C.I.L., NIV. 2798 y ajoute les esclaves. 

з. Cod. Theod., XV, 5, 4 : Delphorum curiae facultates novis damnis frequen- 
ter attriliw. 

i. Katasyovzas, dit le texte, Le méme verbe est employé dans Mod., Dig., L, 
12, 10 : TÒ тоў zegahainu аутї xatéyousa 3oyógtov, 

э. Les papyrus gréco-égyptiens mentionnent fréquemment la ôrnuosta тралеүл, 
par exemple à Hermopolis: P. Amh.. П, 68, 1. 20 (1** siècle); 109, 1. 10 (185/6 р. C.); 
B.G.U.,si2 185 p. C; P. Lond., lll, p. 111, n. 1157, 1. 21 (246 p. C.) ; P. Amh., 
II, 140, 1. 9:319 p. C. ; à Oxyrhynchos, P. Oxy., VI, 916, 1. 6. 
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Cette double clause nous présente une des nombreuses combi- 
naisons imaginées pour assurer l'exécution des charges des libé- 
ralités faites à une cité. On avait toujours à craindre que les fonds 
ne fussent dilapidés. Pline le Jeune (VII, 18) l'écrit à un de ses 
amis ` . Vumeres reipublicae summam? Verendum est ne dilaba- 
tur. Le plus sür était de garder l'argent et de remettre seule- 
ment les intérêts ! ; mais c'était diminuer l'effet moral de la 
libéralité. Notre donateur a pris un parti trés ingénieux : l'ar- 
gent sera remis au banquier municipal, mais il restera à la dis- 
position des démiurges et de la femme du donateur. Entre eux 
et le banquier, il se formera un dépôt irrégulier d'une durée égale 
à celle de la charge des démiurges. A la fin de l'année, les 
démiurges transmettront leur créance à leurs successeurs. La 
présence de la femme du donateur les empéchera de détourner 
les fonds de leur destination ou de négliger d'exécuter la volonté 
de son mari. 

Bien que le texte ne le dise pas, dans les fragments qui nous 
sont parvenus, il va de soi que le banquier paiera les intéréts 
d'usage, et que le contrat se renouvellera d'année en année avec 
les démiurges en charge et la femme du donateur ou ses héri- 
tiers. C'est, en effet, une règle consacrée par des rescrits de 
Severe et Caracalla, que la libéralité destinée à un usage suscep- 
üble de se renouveler périodiquement n'est pas réputée faite 
pour une seule année, alors méme que le disposant n'a visé que 
l'année présente *. La perpétuité de la fondation se trouve ainsi 
assurée dans la mesure où l'on peut raisonnablement l'espérer. 
On peut en juger d’apres les régles établies par la jurisprudence 
pour l'usufruit des cités : suivant Papinien, on peut compter qu'il 
seteindra au bout d'un certain temps par le non-usage, c'est- 
a-dire par la négligence des magistrats. D'aprés Macer, pour 
l'application de l'impôt du vingtième et de la loi Falcidie, on 
calcule que l'usufruit d'une cité dure en moyenne 30 ans 3. 


V 


La proposition de L. Gellius Ménogénès fut acceptée par les 
démiurges. On sait fort peu de chose sur les démiurges en 
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- Mod.. Dig., L, 12. 10. 
. Marc.. Dig . XXXIII, 1, 23 et 24. Mod., eod.. 6. 
Pap.. Diq.. ХХХІ. 66, 7. Mae.. Dig.. XXXV. 2, бх pr. 
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général! et sur ceux de Delphes en particulier. Des textes réunis 
par M. Bourguet, il résulte qu'ils formaient à Delphes, comme 
dans d'autres cités grecques, un collége présidé par un prostate. 
Démiurges et prostate étaient nommés pour un an, mais rééli- 
gibles. | 

D'après une inscription du règne d'Hadrien, les démiurges 
concèdent le droit de cité à un frumentarius de la 3° légion 
Italica, chargé de la surveillance des constructions ordonnées 
par l'empereur (Bourguet, 43). Sous se rapport, leur pouvoir 
était égal à celui du sénat et du peuple. 

Notre inscription nous fait connaitre une autre attribution des 
démiurges : ils statuent sur l'emploi des capitaux appartenant à 
la cité. Leur compétence en matiere financière était-elle, comme 
dans le cas précédent, parallèle à celle du sénat et du peuple? 
En l'absence d'un texte explicite, il est prudent de s'en tenir à 
l'indication fournie par l'acte que nous étudions. Le collége des 
démiurges de Delphes ne s'occupait que de l'exécution des actes 
de la $ev^£, relatifs aux finances de la ville. Cette conclusion 
peut étre forüifiée par le rapprochement de deux textes concer- 
nant des personnages qui, au milieu du ш“ siècle, remplissaient, 
dans d'autres cités, des fonctions peut-étre analogues, les 2zxa- 
прото: et les primores civitatis. 

D’apres Modestin 2, une femme a promis d'instituer des jeux 
qui seront célébrés dans sa patrie tous les quatre ans, sous la direc- 
tion et la présidence de son mari et, aprés lui, des enfants de la 
donatrice. Elle affecte à cette fondation une somme de 30.000 
deniers, dont les intéréts serviront à décerner des prix aux 
vainqueurs désignés par le sénat. Elle stipule qu'elle gardera le 
capital, mais s'engage à fournir aux 2:z2zgo:cx une caution sufti- 
sante pour le paiement des intérêts due. De ce texte, 1l 
résulte que les 2:2zzzoz2: ont mission de veiller à la conservation 
des créances de la ville ?. D'autres textes nous apprennent qu ils 
étaient également chargés du recouvrement des impôts * et qu ils 
soccupaient de l'établissement des droits de douane °. 


1. Cf. Caillemer, Diet. des Ant., IL, 1. 65. Pauly-Wissowa, IV, 2856. 

>. Dig., L, 12, 10. 

3. H y avait une organisation analogue dans certains gymnases. D'après des 
inscriptions d'Iasos en Carie, le college des not952::00: élit chaque année une 
commission d’administrateurs (Stoan tat, chargés de gérer ses biens et de veiller à 
Гехее s SE clauses des fondations : Th. Reinach, Rev. d'Études grecques, VI, 
174, 179. ` Dareste, Haussoullier, Reinach, Recueil, 11, 339. 

4. vi CO L, 4. IS, 26. 

5. Tarif de Palmyre ` Dittenberger, Sylloge Or., 623. Cf. Foucart, B.C. H., VI, 
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Un autre passage de Modestin prévoit un cas analogue a celui 
de notre inscription. Un legs a été fait à une cité à charge d'en 
employer les revenus a célébrer chaque année un spectacle en 
souvenir du défunt. Si ce spectacle est tel qu'il ne soit pas permis 
dans la cité, le legs n'est pas nul, mais les héritiers doivent s'en- 
tendre avec les primores civitatis pour donner aux revenus une 
autre affectation 1. 

Les démiurges avaient à Delphes une attribution analogue. 
Comme les primores civitatis, dont parle Modestin, ils sont saisis 
des questions relatives à l'emploi des capitaux donnés à la cité. 
Ils devaient sans doute participer à l'administration financiere 
dela ville. C'est peut-étre à ce titre qu'ils avaient la faculté de 
conférer le droit de cité : la томтна est un honneur qui peut 
entrainer des charges pour celui qui le regoit. 


Edouard Соо. 


439: de Vogüé, Journal Asiatique, 11, 149; Cagnat et Lafaye, Inscr. gr., Ill, 1056, 
1. 9 et 13. 

1. Dig., XXXIII, 2, 16. Les primores civitatis peuvent ètre rapprochés des 7evt6- 
X1:0tX&. тоў auvedgtou простоте; de Marseille ‘Strabo, IV, 1, 5). 


UNE SOURCE GNOSTIQUE 
DE L'APOCALYPSE DE PAUL 


Parmi les Apocalypses À pocryphae, l’Apocalypse de Paul occupe 
une place particulière !, 

C'est l'une des plus anciennes. La date de 388 (consulat de 
Théodose et de Cynégius), mentionnée au début du texte?, n'est 
sans doute pas, bien qu'elle soit mélée à une histoire invraisem- 
blable, trés éloignée de la date réelle de la publication. En elfet 
Sozomene, qui écrit un demi-siécle plus tard, l'admet sans diffi- 
culté et l'Apocalypse dont il parle ne semble pas différente de 
celle qui nous est parvenue ?. 

D'autre part la propagation du texte fut aussi rapide qu'éten- 
due. L'ancienne version latine, conservée dans un manuscrit du 
уше siècle, parait remonter au vi‘, et l'on possède en outre cing 
texteslatins remaniés ou écourtés, dontl'un au moins dérive d'une 
traduction indépendante de la version du vit siècle *. Outre des 
dérivés slaves ?, il existe encore deux versions syriaques, qui dif- 
ferent peu entre elles, et quatre recensions arméniennes, qui 
semblent établies sur des textes syriaques 7. 


I. Apocalypses apocryphae, ed. C. TiscigNbponr, Leipzig, 1866. Apocalypse de 
Paul, pp. 34-69. | | 

?. Le texte latin seul donne cette date; le texte grec présente la variante : Ext 
тї; Unaztstas Wendngtos тоў est: 5005 hashis xxt Keovtiravod, 

3. SozoMENE, Hist. eccl., VM, 19. H est au contraire impossible d'affirmer qu'il 
sagit de notre Apocalypse dans le texte de S. Augustin (Jn Johannis Evange- 
lium š 98; et daus le décret du pape Gélase sur les apocryphes. 

4. L'ancienne version latine a été publiée par Montague Rhodes Jamrs, Apocry- 
pha Anecdola, Cambridge, 1893, pp. 1-42. Les autres textes latins de la Visio 
Pauli avaient été étudiés précédemment par Buaxpss, Visio S. Pauli, Diss. Halle, 
1885. — Parmi ces textes, seul un fragment du ms. Vind. lal. 362 paraît remonter à 
une traduction indépendante de l'ancienne version publiée par James. — C'est aux 
teates latins que remontent les dérivés français, allemands, anglais et danois éga- 
lement étudiés par Bnaxnpgs, op. cit. 

э. Cf. L. Srrecevic. Archiv. für slav. Philologie, 14 1892) ; G. Pouvna, ibid., 
16 Inn eb A. Hannack, Geschichte der altchristlichen Literatur, t. 1, pp. 910- 
911. 

6 La traduction anglaise de l'un des lextes syriaques a été reproduite par Tis- 
CHENDORE en dessous de son teste grec: elle est due à J. Pris. La traduction 
allemande de l'autre texte syriaque a été publiée par Zisctnrg dans le Viertel- 
Jahrschrift d Heidenheim. t. IV, p. 153 et ss. Nous n'avons pu en avoir connais- 
хапсе. 

7, Pour ces versions apméniennes, nous nous sommes servis de la traduction 
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Il est vrai toutefois que, dans le monde byzantin proprement 
dit, le succes de louvrage resta confiné aux milieux monas- 
tiques !. Sozoméne déjà, sur la foi d'un vieillard cilicien habi- 
tant de Tarse, rejette l'attribution de l'ouvrage et lui soupconne 
une origine hérétique ?. Nicéphore ne le mentionne méme pas 
dans son énumération des ouvrages douteux ou apocryphes et le 
lexte qui nous est parvenu ne s'appuie que sur deux méchants 
manuscrits de date récente. 

On apergoit mal, au premier abord, la raison pour laquelle le 
milieu byzantin aurait méprisé un opuscule estimé partout ail- 
leurs. | 

Certes un 'Avzßarınzv Пабло» qu'Epiphane attribue aux Cai- 
nites 3 et une Apocalypse de Paul qui semble avoir eu cours chez 
les Naasséniens * auraient pu, à un certain moment, susciter 
quelque suspicion contre tout écrit traitant du même sujet; mais 
notre Apocalypse ne fut publiée que longtemps après le déclin 
du gnosticisme ; elle ne présente d'après Harnack ? aucun rapport 
apparent avec l'ancien ’Avzx$zxrixiv gnostique et même, d'après 
Liechtenhan, aucun caractère de gnosticisme. 

Certes, le texte de la seconde lettre aux Corinthiens (12, 4), 
qui proclame le ravissement de Paul, dit également qu'il a 
entendu des paroles indicibles : fibrta рќрата & oùx $t» аудрото 
AaAz5av. Mais l'auteur de notre apocryphe avait pris soin de lever 
tous les scrupules (S 21), en distinguant entre les paroles que 
Paul avait mission de rapporter et celles qu'il lui était défendu 
de divulguer. D'ailleurs ce que les amateurs d’apocalypses récla- 
maient de ce genre d'écrits, ce n'étaient pas spécialement des 
garanties d'authenticité mais plutót des garanties d'orthodoxie. 
П faut donc croire que, si le monde byzantin apprécia peu ГАро- 
caly pse de Paul, c'est qu'il partageait, quant à son orthodoxie, le 
jugement de Sozoméne. 

Lorsqu'il s'agit de déterminer les propositions hétérodoxes 
contenues dans cet opuscule, on éprouve toutefois quelque embar- 
ras. Ce n'est pas un exposé de doclrine, mais, sous forme de 
vision, un systeme d'eschatologie. 


allemande de P. Verrer, Die Armenische Paulus-Apocalypse, dans Theologische 
Quartalschrift. 1906, рр. 568-95 et 1907, pp. 58-75. — Nous ignorons les versions 
arabes et coptes encore inédites dont parlent C. TiscugNbonr, ор. cit., préf., 
p. XVI. 
1. SozowExe, loc. cit. : 17 036815 rey alow ës, SÄëigro < бї D> uovayey ixawodjat. 
2. SozowEsE, ibid. : хоите et pr, T25e £205 ig Zus AE, 
3. Erıruaxe, adversus haereses, chap. 38. 
. HırvoLyte. Philosophoumena, V. |. ed. Carice, p. 166. 1. 6-15, 
‚ A, Hansack, op. cil., D. p. 788. 


J’ + 


196 D. SERRUYS 


Liechtenhan constate que cette eschatologie n'a rien de gnos- 
tique !. Il a raison, à n'en pas douter, s'il s'agit de l'ensemble 
du systéme. Nous ne retrouvons, en effet, dans l'Apocalvpse de 
Paul, ni la théorie de Гхух227:; ou ascension, ni celle de la perta- 
Boat à travers les éons, ni aucune gradation semblable à celles 
que développent la gnose hermétique et la Pistis-Sophia. Mais on 
remarquera que les Acta Thomae ne comportent non plus aucune 
formule d'ascension ou de métabole, et qu'ils contiennent cepen- 
dant deux hymnes gnostiques, dont le caractére et la provenance 
ne sont pas contestés. L'adhésion à un systeme quelconque n'em- 
péche pas la présence de traits empruntés à un autre systéme et 
ces traits, qui, dans la pensée de l'auteur, sont accessoires, peuvent 
déterminer la tendance d'un ouvrage, s'ils sont plus apparents 
que la théorie mal définie de l'auteur. 

L'Apocalypse de Paul comporte-t-elle de ces traits ? La ques- 
tion est délicate, car il est bien malaisé de tracer les frontieres 
de la gnose orthodoxe. L'Apocalypse de Jean n'est-elle pas 
gnostique ? Paul n'est-il pas un pneumatiste, c'est-à-dire un gnos- 
tique 2? n'a-t-il pas peuplé son ciel d'une foule d'esprits bons et 
mauvais ?? n'a-t-il pas concu un ciel multiple et des sphéres suc- 
cessives 1? | 

Mais, bien que délicate, la question doit étre posée aussi bien 
par le philologue qui veut étudier la tradition de l'ouvrage, que 
par l'historien qui veut en reconnaitre la composition. En effet, 
le caractère hétérodoxe d'un ouvrage influe puissamment sur sa 
transmission. 

Ce principe a été méconnu par E. Wieber dans l'étude qu'il a 
consacrée à la tradition de l Apocalypse de Paul ». Dans la com- 
paraison qu'il poursuit entre le texte grec, l'ancienne version 
latine et la version svriaque, il ne congoit pas un instant que des 
raisons doctrinales aient pu. motiver les variantes ; et il conclut 
sereinement que l'ancienne version latine a conservé l'aspect 
véritable de l'archétvpe, malgré quelques petites erreurs de tra- 
: duction ; que le texte grec présente de nombreuses omissions et 
abrège parfois la rédaction de l'original, mais avec tant d'habileté 
que le contexte ne trahit la transformation qu'en de rares endroits ; 


|. LigcurEeNnaN, Die pseudepigraphe Literatur des Gnostiker, dans Zeitschrift 
des Neu Testamentlichen Wissenschaft, t. LIL 1902), p. 287. 

>. Cf. Reivzensteiy, Die hellenistischen Mysterienreliqionen, Leipzig, 1910, 
pp. 126-129, 

3. Cf. M. Dinrries, Die Geisterwell, im Glauben des Paulus, Gocttingue, 
1909, 

4. Cf. R. Rettzensremns. Potmandres, Leipzig. 1904, p. 79 et ss. 
9. К. Wiener. De Apocalypsis S. Pauli codicibus. Diss, Marbourg, 1904, 
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que le traducteur syriaque a frequemment modifié et interpole 
son modele. | 

Ces conclusions ne sont certes point fausses dans leurensemble. 
Mais il faut, pour présenter les faits sous leur vrai Jour, constater 
en outre que les omissions et les retouches du texte grec sont 
motivées par des raisons doctrinales et qu'il en va de méme pour 
quelques-unes des prétendues erreurs du traducteur latin. 


Les préoccupations de l'abréviateur grec sont transparentes. 
Quelques développements sans doute lui ont paru simplement 
inutiles; c'est pour ce motif quil semble avoir supprimé, au 
début, les imprécations des eaux et de la terre (lat. pp. 12, 1. 30- 
13, 1. 17), qui ne faisaient que répéter celles du soleil, de la 
lune et de la mer; à la fin, dans la série des supplices, le sup- 
plice du lecteur (lat. p. 30, l. 23-31), celui des usuriers (lat. p. 
30, 1. 32 — p. 31, 1. 2), etc., etc. Mais la plupart des omissions 
et des retouches du rédacteur grec sont dues au souci constant 
d'éliminer les traits hétérodoxes. 

Il est aisé de grouper autour de quelques rubriques les élé- 
ments qu'il suspectait. 

Ce qui semble l'avoir préoccupé le plus, c'est l'angélologie de 
sa source. Renchérissant sur saint Paul lui-même, l'Apocalypse 
de Paul placait au ciel une foule d'esprits et de principes dont 
quelques-uns sont singulierement troublants. Si l'esprit de la 
calomnie (xazaa^x = detraccio, cf. lat. p. 15, 6), si l'esprit de 
murmure (ifuotzuiz == susurracio, cf. lat. p. 18, 25) ne sont en 
somme que des personnifications des vices énumérés par saint 
Paul (II Cor. 12, 21), la 246%, == oblivio, principe du mal, est au 
contraire un personnage parfaitement ignoré de saint Paul et 
méme de toute la littérature néo-testamentaire (Cf. lat. p. 15, 4 
et 18, 25). Mais ce méme personnage est bien connu par ailleurs. 
Les livres hermétiques définissent la 440m : 5, 2: 7.40%, xania vive- 
sa !, la Pistis-Sophia la connait sous le méme aspect? et les 
Naasénes désignent l'homme усих, qui est pour eux synonyme 
du mal, sous le nom de ciäzoua nibns ?. C'est peut-être pour ce 
motif que le rédacteur grec a omis ces passages. 

ll a évité de méme les angeli referentes pondera nuncii ilat. 


1. Hrnwuris TiisukcisTi, Poemander, ed. Partner. p. 77. l. 10. 

>. koptisch.Gnoslische Schriften, ed. €. Senwinr dans les Griechischen christ- 
lichen Schriftsteller, publiés par l'Académie de Berlin). pp. 182, 26: 217, 38: 
241. 32. 


3. Hirroryrr, ed. Cavice, p. 155, l. 10, 


198 D. SERRUYS 


p. 14, 1. 4) ou angeli portantes pondera ministri nunciorum 
mundi (lat. p. 14, 1. 23), qui rappelaient trop manifestement les 
liturges gnostiques. Il a supprimé un passage op l'archange 
Michel portait le titre d’&yvenos тї; 9w05xng (lat. p. 17, 19) et 
ailleurs il a substitué à Michel, l'archange du Testament (lat. 
p. 36, 14), Gabriel, l'ange de la Justice (grec, р. 63, 18). Hénoch 
ne saurait être pour lui le ypxyppateds dinauossvng (== scriba iusti- 
ciae, lat. p. 31, 31) il le qualifie selon l'usage : 5 papzug тїз écyatnc 
huépas (grec р. 50, 4). Le soleil, la lune et les étoiles s'attri- 
buent des vertus propres (ut faciamus in eis quae sunt virtutes 
nostrae, lat. p. 12, 8 et 17); il préfère leur prêter des prodiges 
(тотоу de a tobe тёратх p. 36-17). П admet que les anges vont 
adorer le Seigneur au crépuscule (grec, p. 38, 4-5), mais il rejette 
le développement suivant (lat. p. 13, 25-31), sans doute parce 
que l'horaire trop précis, que ce texte assigne aux adorations des 
anges, rappelle l'angélologie astrologique, telle qu'elle nous est 
parvenue dans un petit traité attribué à Apollonius de Tyane !. 
Il se défie de méme, et avec raison, des ornements que son 
modèle attribue aux anges de la Justice ` habentes palmas in mani- 
bus eorum, et signum dei, induti vestimenta quod scriptum erat 
nomen [ilii dei (lat. p. 15, 18-20) ; il abrege le texte comme suit : 
хатёуоута; Bpaßeia iv тай; wspolv adrüv év clg $y To бугра xvsiou 
éyeypauzvey (p. 41, 2-3), de manière à éviter le nom inscrit sur 
le vétement, qui est un theme favori de la Pistis-Sophia ?, et à 
éliminer la copzyis chère à toutes les sectes gnostiques et en par- 
ticulier aux Naasenes ?. 


L'original de l’Apocalypse de Paul —, j'entends par là l'origi- 
nal commun à l'ancienne version latine et au texte grec qui nous 
est parvenu — présentait non seulement une population céleste 
quelque peu insolite mais aussi un systéme émanationniste que 
l'auteur de notre recension grecque a masqué dans la mesure du 
possible. Ce systéme prétendait que chaque àme est habitée 
par un esprit particulier appelé xvedpa (Qwoxowjseog (== spiritus 
vivificationis), que l'auteur oppose constamment à l'ange gardien 
chargé d'annoncer au ciel les actions de l'àme à laquelle il est 


affecté (lat. pp. 16, 28 et 32; 17, И et 14; 18, 12 et 22 ; 19, 5 


1. Ce traité a été publié dans le Corpus codicum astrologorum graecorum. 
t. VII -Codices Germanici, p. 174. 

>. Cf. Pislis-Sophia. pp. 13, 14: 13, 34-35; 24, 32-35, et passim. 

3. Cf. Pistis-Sophia, passim. HirrorvrEe, hymne des Naasénes, p. 18i, 1. 1. 
322375624 Туу жїтх дол. 
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et 8). L auteur de notre recension grecque a admis la coexistence 
de l'ange et de l'esprit, mais il a soigneusement éliminé toutes les 
qualifications qui représentaient l'esprit comme une émanation 
habitant l'àme humaine (lat. 17, 15-16; 19, 9-10). En fait, la 
théorie de l'Apocalypse de Paul ressemble étonnamment à cer- 
tains systèmes gnostiques. Les Valentiniens prétendaient qu'A cha- 
moth avait, par l'intermédiaire du Démiurge mais à son insu, 
déposé dans l’äme humaine un турх émané des éons!, Les 
Naasénes — qui réapparaissent bien fréquemment à propos de 
notre Apocalypse — avaient précisé la théorie de saint Paul sur 
l'àüpexog capxtxig, роу, mvevpatixes, en prêtant à l'homme 
trois éléments : <> 4zixi» ou OAuv, tò duyixóv el zë xvsupatuxóv, 
ce dernier émané de l'Homme céleste et constituant l'homme 
intérieur ` 5 £5w iv0po cg xatevnvzypéves eis TO TAdowx tHE Ahing 2. 
Dans le ciel des Naasenes comme dans celui de notre Apoca- 
lypse, ces esprits émanés formaient une catégorie spéciale, celle 
des xvcóp.ata xnsotaA uu 3, 

Certains traits accentuent encore le rapport entre notre Apoca- 
lypse et la psychologie des Naasenes. Pour ceux-ci, comme pour la 
plupart des gnostiques š, 02%, élément inférieur de l'homme, était 
le siège de la 4505, la cause du mal. Il est donc assez curieux de 
retrouver chez notre rédacteur grec, — qui cette fois ne s'est pas 
défié —, l'expression Эл, fs apaotias (рр. 36, 5 et 39, 13) pour 
laquelle nous trouvons deux fois, chez le traducteur latin, l'ex- 
pression vague : impedimenta mundi (pp. 12, 2 et 14, 25°). 
Faut-il voir enfin une trace de l'ascension de l'àme à travers les 
sept planétes dans les sept jours qu'elle met à parvenir aux cieux 


(lat. p. 19, 27)? 


Maisc'estsurtoutla topographie céleste de l’Apocalypse originale 
qui semble avoir éveillé les soupçons de l'auteur de notre recen- 
sion grecque. Cette topographie, dont les grandes lignes remontent 
au ciel antique et apparaissent à diverses reprises chez Platon *, 
varie peu dans la littérature apocalyptique. Mais cette topogr а- 
phie avait геси, dans divers milieux gnostiques, et notamment 
chez les Naasénes, des interprétations symboliques et hétéro- 


1. Irénée, Adversus haereses, ed. STIEGEN, p. 68. 

2. Hierorvrz, op. cil., p. 155, 1. 8-10, 

3. Hiproryre, ibid., p. 175, 6. 

4. Cf. Koplisch- -Gnoslische Schriften. p. 353, 24. d 

5. Cette retouche du texte qui servil au traducteur latin est à retenir. 
6. Phédon, chap. 61-62, 
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doxes ; cela suflisait pour que l'auteur de notre recension grecque 
s'en defiät. | 

П a donc eu recours à ses procédés habituels. De la y% ёттүүє- 
Мх (cf. lat. 8 21, p. 22), qui est située entre la terre et le premier 
ciel et qui doit apparaître lorsque la première terre disparaîtra, il 
n'a guère laissé subsister que le nom, encore le change-t-il en үй 
tay pain (grec p. 50, 1. 11). La cause en est que cette terre 
intermédiaire jouait un rôle chez les gnostiques, comme le 
prouve la théorie des Naasénes!. S'il n'a pas supprimé totale- 
ment le développement relatif aux fruits innombrables de la terre 
promise, c'est qu'il ignorait sans doute que ces fruits, de méme 
que le fleuve de miel et de lait, avaient également leur significa- 
tion gnostique chez les Naasénes ?. Il en va de méme pour les 
12 portes du ciel qu'il a conservées malgré le róle prépondérant 
des portes dans la gnose ?, et en particulier dans l'écrit naasé- 
nien consacré à l'Apocalvpse de Paul 4. Mais remarquons quil 
a supprimé les 12 zie (lat. 8 23), les 12 xci», (lat. $ 29), les 
12 Oosva (lat. 8 29), vraisemblablement parce qu'il les suspec- 
tait >. Dans la description du Paradis terrestre (S 15), il a sup- 
primé la mention des contrées traversées par les quatre fleuves 
du Paradis et il se trouve que les Naasénes s'appuyaient sur la 
signification symbolique de ces contrées pour assimiler les quatre 
fleuves à la vue, l'ouie, l'odorat et le goût 6. Enfin il a supprimé 
la mention du septieme ciel (š 29), dans la phrase curieuse oü il 
est dit qu'on ne peut offrir de sacrifice à Dieu sans que David 
chante 7; pensait-il supprimer ainsi une allusion à l'ogdoade ? 


Les omissions de notre texte grec et surtout les retouches qu'il 
a subies attestent les préoccupations dogmatiques de l'auteur de 
cette recension. Cette recension est par là tres inférieure à celle 
qui servit. pour l'ancienne version latine ; et cependant le texte 
sur lequel fut effectué la traduction latine n'était pas lui-même 
exempt de retouches. Nous l'avons constaté plus haut à propos 
de Vong zzz Auapriaz. 


1, HierorYrE, op. cit., pp. 167, 17 et 168, 2-6. 
, Hirrorvrr, ibid. 


Lë 


3. Cf. Surtout Koplisch-Gnostische Schriften, passim. 

4. HirporYTE, op. cil., pp. 163, 9-164, 3 et surtout p. 166, 5-10, 

5. Cf. les 12 trònes de la Pistis-Sophia, p. 57, 22. 

6. Hirronvyte, op. cit.. pp. 178. 10-180, 1. 

7. Les gnostiques sont tres probablement les introducleurs de l'hymnographie 


et l'on sait le role que David jouait dans le système gnostique de Bardesane. Cf. 
A. Haun, Bardesanes gnosticus Syrorum primus hymnoloqus, Leipzig, 1819, 
pp. 29 et 50, note 36: W. Meyen (aus Speyer). Gesammelte Abhandlungen zur 
Mittellateinischen Rythmik, Berlin, 1905, t. H, p. 113 ; P. Maas, Das Kontakion, 
dans Byz. Zeitschr., t. XIX 1910, pp. 293-94. 
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Mais on conçoit aisément que les remaniements de la recension 
à laquelle remonte la version latine se perçoivent rarement. C'est 
la comparaison avec un texte meilleur qui pourrait les déceler ; 
or les recensions syriaques ou arméniennes comportent des alté- 
rations multiples et ne peuvent dés lors servir de critéres. Elles 
confirment, certes, le texte de la version latine, lorsqu'elles sont 
d'accord avec lui contre la recension grecque, mais elles ne l'in- 
lirment point lorsqu'elles en différent sans pourtant s'accorder 
avec la recension grecque. 

Il va de soi que ce n'est pas non plus la recension grecque qui 
nous fournira le critére souhaité. Si le texte latin plus complet, 
plus autorisé, confirmé en maints endroits par le témoignage 
concordant des versions orientales, peut servir à reconnaitre les 
omissions et les remaniements du texte grec, la réciproque est 
par le fait exclue. 

П est un cas cependant où la comparaison du texte grec avec 
le texte latin permet de découvrir les retouches subies par celui- 
ci. C'est le cas oü le texte latin présente des obscurités ou des 
contradictions dont le texte grec explique l'origine. 

Ce cas se présente à propos de l'étrange jugement de l'âme qui 
a voulu dissimuler ses fautes (lat. p. 20, 1. 10-21 = grec p. 47, 
1. 13-17). Le texte latin comporte deux contradictions : 1° lange 
accusateur présente la liste des péchés commis depuis l'âge de 
dir ans et propose de narrer méme toutes les actions accomplies 
depuis l'àge de quinze ans, 2» le Seigneur veut connaitre les actions 
des cinq années qui précédèrent la mort, quoniam si penituisset 
ante quintum annum quam moriretur, propter unius anni con- 
versacionem, oblivio nunc fieret omnium quae peccavit retro malo- 
rum. Le texte grec fournit la clef du probléme : TIVTA #х029%, АЕ 
z Inpagev про mévte ітоу тїс TEACUTHS 40100. мат 125 020 буш 57170 
прото xtvt tHe Tage ж›то9 Ann EVEVETO TAVTUY TOY TOOVEVSVETWY 
29755 auaptyuatwy. Il s'agissait évidemment, dans l'original, d'un 
zo» périodique, qui, à la manière du jubilé juif ou du руг; 
(32:6; des gnostiques !, coincidait avec une reddition de 
comptes. 


Ainsi deux constatations principales résultent de notre enquéte. 
En ce qui touche les traditions diverses de l'Apocalypse de Paul, 
nous constatons d'une part que la recension grecque a été à la 
fois abrégée et expurgée dans un but doctrinal, d'autre part que 
la version latine, malgré sa haute antiquité, remonte déjà à un 


1. CLÉMENT DALEXANDRIS, ed. Strarus, Strom., VI, S 140, p. 503, 1. 9-10, 
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texte remanié. Il apparait de la sorte que le texte primitif de 
l'Apocalypse de Paul ne nous est pas parvenu. La conjecture 
suggérée à E. von Dobschuetz par le Fragmentum Vindobonense 
se trouve ainsi vérifiée 1. 

Mais la nature des remaniements subis par les traditions 
diverses de l'Apocalypse nous éclaire aussi sur ses sources. 

. Comme beaucoup d'écrits apocalyptiques, et en particulier 
comme l'Hénoch slave avec lequel elle a quelques traits communs, 
l'Apocalypse de Paul présente un caractére gnostique indéniable. 
Mais il s'agit cette fois d'autre chose que d'une tendance vague 
de l'auteur. Dans leur ensemble, les traits gnostiques que nous 
avons relevés se raménent à la gnose naasénienne, et l'on peut 
sans témérité les faire remonter jusqu'à l'Apocalypse gnostique 
qui avait cours dans les milieux naaséniens. 

L'Apocalypse miraculeusement découverte à Tarse n'est autre 
chose qu'une compilation de nombreux écrits apocalyptiques 
parmi lesquels figure un traité naasénien. Sozoméne, qui connais- 
sait aussi bien la terminologie des sectes que l'histoire des 
dogmes, ne s'y était pas trompé et, de méme, le milieu byzantin 
expert en subtilités théologiques tint notre Apocalypse en suspi- 
cion. Dans les versions, l'hétérodoxie de cet apocryphe s'estompa. 
Il fit fortune en Orient et dans tout l'Occident. I] présentait d'ail- 
leurs une grande variété de tableaux et des couleurs assez pitto- 
resques. Ce furent sans doute ces qualités qui le recommandérent 
à l'auteur de la Divine Comédie ?. 


D. SERRUYS. 


1. Theologische Literaturzeitung, t. ХХХ (1905), p. 591. 
2. Cf. BanpEexugwzn, Geschichte der alichristlichen Literatur, t. I. p. 480. 


SUR UN PASSAGE DE PSELLOS 
RELATIF AU PHEDRE 


Dans un écrit publié par A. Jahn en 1899 Hermes, t. 34, 
pp. 316-319), Psellos a commenté deux passages du Phèdre (246 E- 
247 A et 216 A-B): Psellos nous dit lui-même qu'on lui avait 
déja demandé des explications sur le premier de ces passages, 
et qu'il en avait indiqué le sens dans une de ses lettres. En elfet, 
en parcourant la correspondance de Psellos, publiée par M. Sullae 
au t. V de sa Mecatwvixy, В.А. 20у т. nous voyons que la 174° 
lettre (pp. 441-443) est adressée «au Préfet du Trésor (узу), 
cousin du Patriarche », qui avait demandé à Psellos de lui expliquer 
l'allégorie du conducteur et des deux chevaux. image de l'âme 
humaine. La réponse du philosophe est volontairement vague et 
dilatoire, se perd en digressions et ne fait qu'eflleurer le sujet. Le 
commentaire publié par A. Jahn est beaucoup plus explicite et plus 
clair. Cependant deux passages en sont inintelligibles, et l'éditeur, 
en désespoir de cause, a marqué d'une croix les mots suspects et 
inexplicables. Peut-étre la correction en est-elle assez facile. Pour 
le second de ces mots, elle parait méme évidente. Le texte publié 
est celui-ci: f, TES OR The RE 29vXg^2 759 EvSS TOY da "ENN 2 
175; ise h 22 + 720 тоб Juvauts 5 xesitcwy Toy їттөу "E Së t2 
harissy $ varadeistepss. Pour comprendre ce passage, il faut se 
reporter à la duysvevia du Timée, sur laquelle Psellos, après bien 
d'autres, a écrit un commentaire. Platon v distingue (35 A-B) 
trois principes, dont le mélange constituera l'âme: «le Meme > 
Fesch, principe de toute identité, de toute immutabilité ; 
« l'Autre » (62:62 оу), principe de la diversité et dela matérialité; 
“| Essence intermédiaire > (s5s(z pzuryyévy, ou simplement sòcia), 
qui sert de moyen terme. C'est à ces trois principes que Psellos 
assimile le conducteur et les deux chevaux allegoriques. Il faut 
done écrire: ў 22 tx) zc SE L'un des deux mss. de Psellos 
donne +25 735, l'autre +2v-c5 : ce qui permet de restituer une lecon 
fautive 25-53, corruption naturelle de 723723 par une simple erreur 

accent. D'autre part il faut écrire ensuite: ў 2: Oaz£eso, le тоб 


venant d'une. distraction du copiste, qui avait dans Tesprit 72% 


Revere pr pimonegm. Avril 1911. — xxxv. 1! 
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£sépso. — L'autre passage est beaucoup plus corrompu. En voici 
le texte: rest rein 38 ei yoh tov 2inyodpevoy taut ёлатрітею IX 
тйс Spunvelas 22/52, XAA and av l—D¿açtoyvtxQv 0z50£çsov + esu 
uiv yap Tig Enibxkel xal and tov Cwdexa tod хісроо gea Eé, Nous 
avons ıcı deux phrases différentes. La premiere enonce un prin- 
cipe excellent, que Psellos répéte un peu plus loin (pers ob тту 
husticav Ese youvasovres уйу, аА ato IA zz xazaxzAco- 
023»::2), mais que malheureusement il n'applique guère. L'exé- 
gese méthodique y est opposée à l'interprétation arbitraire, et 
décrite dans la seconde partie de la phrase: 44, а@ат5...; cette 
seconde partie doit donc correspondre à la premiere: on doit v 
trouver un verbe à l'infinitif, ayant pour sujet zën 227усддеусу ; се 
verbe a disparu. Or, aprés avoir donné des exemples d'interpré- 
tation arbitraire, Psellos reprend, six lignes plus bas ; xxi 32535: 
{это (si 2970; Ely ysuuevee tx pnta atzo ein ets TEAS т00 pyuAsy azi- 
Ёзэтл`); en somme, après une sorte de parenthèse, il revient a 
son exposé de principes, et il est tout naturel que, pour renouer 
le fil de la discussion, il reprenne le méme verbe ; en tout cas, ce 
verbe A£;sv (emplové absolument, pour signifier: parler, expli- 
quer le texte) convient parfaitement au sens de la phrase que 
nous essayons de reconstituer. Et un mot comme eireiy a pu facile- 
ment tomber devant les deux premières syllabes du mot 372 02csov. 
On est donc autorisé à restituer ` Kar x» tov [TAxzowvizwy siziiv 
yncbisewv. Le sens est clair: < Le commentateur ne doit pas dis- 
poser arbitrairement des principes de l'interprétation, mais expli- 
quer le texte en partant des idées fondamentales de Platon ». 
Ici commence la seconde phrase. Le mot esou (autre leçon: 
suis! est inintelligible; et le „iv est assez suspect, car il se 
trouve isolé, annonce une symétrie de propositions, qui, en fait, 
ne se réalise pas ; quatre lignes plus loin, l'énumération continue 
par xx: 220.5, qui ne peut guère répondre à un „iv. De quel mot 
e Deen piv peut-il être la corruption? Je propose, à titre d'hvpo- 
thèse assez vraisemblable, le participe ejr0z2usvz;. Ce mot nest 
pas trés flatteur pour les exégètes dont Psellos critique les pro- 
cédés ; maisle dédain qu'il mb s'accorde bien avec le tempéra- 
ment de Psellos et le caractère polémique du passage. D'autre part. 
le xxi qui suit Ze asf n'a guère de sens : il n'indique ni le premier 
terme d'une énumération, ni unenuance d'intensité; quant au verbe, 
on le comprendrait mieux au moyen. On écrira donc, en chan- 
geant une seule lettre: EsyO0t{oueves yao tes табх) sica: x 
v 80227. тоў ж4туоо TPN... See ä eat signiliant : entreprendre 
(une explication) en partant de (4х5)... Et on pourra traduire: 
« Par exemple, un commentateur fera sottement intervenir les 
douze sphéres du monde... » H. ALLINE. 
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SUR L'ORDRE DES MOTS 


UN ARTIFICE DE CONSTRUCTION CHEZ LES POETES LATINS 


Dans une note intitulée : A question of poetic diction in 
latin verse (The Classical Journal, Il, 1907, p. 323 ss.), 
M. Tenney Frank parle ingénieusement des procédés qu'emploient 
les poétes latins pour éviter la monotonie du vers, et en particu- 
lier des effets qu'ils obtiennent en variant la position de l'adjec- 
tif-épithéte. 

A la structure mécanique d’un vers de Pope, 


No rich perfumes nEFRESu the fruitful field 


(les deux couples adjectif-substantif groupés autour du verbe), — 
il oppose la disposition ingénieuse d'un hexamétre virgilien : 


Et maestas — allo FUNDANT de limine — uoces. 


* By bringing forward... the spondaic adjectives... Virgil deci- 
dedlv heightens the effect of grief ». 

M. T. F. pouvait donner plus d'autorité à son commentaire 
sil eüt connu les observations de M. L. Havet (Melanges Nicole, 
1905, p. 225 ss.) sur « La mise en relief par disjonction dans le 
style latin ». Par la disjonction, l'écrivain souligne la valeur 
logique, expressive ou esthétique de l'épithéte ; c'est un artifice 
dont les poétes amateurs de « procédés » ne se privent pas. Comme 
ils ne sont pas toujours capables de trouver l'épithéte expres- 
sive, ils donnent artificiellement du relief à l'épithéte banale, 
de méme qu'un joaillier sait faire valoir un bijou vulgaire en 
le mettant à la bonne place dans l'étalage. 

Rien de plus curieux que de comparer à ce sujet les bons poétes 
et les poètes de métier. Virgile met volontiers en relief l'épithète 
esthétique, mais il laisse à côté de son substantif le qualificatif 
modeste : 
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Voici une description poétique, dans un morceau à effet : 


Aeriae fugere grues, aut bucula caelum 
Suspiciens palulis caplauil naribus auras, 
Aut arguta lacus circumuolitauit hirundo, 
Et ueterem in limo ranae cecinere querelam. 


Georg., Y, 375 ss.). 


Voici au contraire une description technique : Virgile fait un 
portrait du cheval de race : 


llli — ardua сеги — 
— Argulumque caput, — breuis aluus — obesaque terga —, 
Luxuriatque toris —animosum pectus. — Honestt 
Spadices — glaucique ; — color deterrimus — albis... 


Georg., HM, 79 ss.) 


Il serait facile d'esquisser l'histoire de ce procédé dans la lit- 
térature poétique. Tandis que la prose le ménageait, la poésie 
lui fit une telle fortune quil devint bientôt pour ainsi dire un 

rocédé de versifieation. Ce fut comme un amusement de grou- 
m 
per ensemble d'un cóté les adjectifs, de l'autre les substantifs : 


Husticus urbanum — murem mus — paupere fertur 
Accepisse cauo, ueterem uetus — hospes amicum 


Horace, Sat., IT, 6, 80 ss.) 


et en particulier de réunir les adjectifs dans le premier hemis- 
tiche pour réserver le second aux substantifs : 


Pacificas saenus — tremuit — Calilina securis, 


(асат, Ph., VIT, 61.) 


C'est aussi une élégance de jeter plusieurs fois de suite en tete 
du vers l'adjectif expressif : 


Duris — ul ilex tonsa — bipennthus 
Nigrae - feraci — frondis in Algido. 


Horace, Od., IV, k. AV. 


et parfois, dans ce cas, de réaliser un équilibre savant en réser- 
vant le substantif pour la fin du vers : 


Impia — concurrunt Pompei et Caesaris — arma. 


(Lucain, Ph., VI, 196.) 


SUR L'ORDRE DES MOTS 207 


Enfin il est une disposition bien connue et chëre à Ovide, qui 
consiste à faire rimer pour ainsi dire les deux hémistiches du pen- 
lametre en faisant tomber l'un sur le substantif, l'autre sur l'ad- 
Jechf correspondant : voici une suite à peu prés ininterrompue 
de pentamétres semblables : 


Paruaque in exrsfinefas — munera ferre puras 
.. Munere : non auidos — Styx habet ima deos 
Haec habeat media — testa relicta uta 


Adde preces positis — el sua uerba focis 
Attulit in ferras, — iuste Latine, fuas 
Hinc populi ritus — edidicere pios 
Bella, parentales — deseruere dies 

... Roma suburbanis — incoluisse rogis. 


(Fast., И, 533 ss.) 


soit 8 pentamétres semblables sur 9 distiques ! 

D'autres poétes, moins habiles, ne se préoccupent que d'en- 
chevétrer les disjonctions les unes dans les autres, et livrent au 
lecteur une espece de puzzle dont on a peine à ranger les mor- 
ceaux ; cf. les vers de l'auteur du Culer, cités par M. Plésent : 


(Le Culer, 1910, p. 318.) 


At uolucres patulis residentes dulcia ramis 
Carmina per uarios edunt resonantia cantus 


Prodiguée ainsi, la disjonction cesse d'être significative; le 
vers, au lieu d'être rehaussé par quelques reliefs expressifs, n'est 
plus qu'une suite d'aspérités qui interrompent le mouvement de 
la période. Cf. Claudien, in Ruf., I, 196 ss. 


Teneas utrumque licebit 

Oceanum, laxet rutilos tibi Lydia fontes, 
es Numquam diues eris... Contentus honesto 
Fabricius paruo spernebat munera regum, 
Sudabatque graui consul Serranus aratro, 
Et casa pugnaces Curios angusta legebat. 

S Haee mihi tecta 
Culminibus maiora tuis, Ibi quaerit inanes 
Luxuries nocitura cibos ; hic donat inemplas 
Terra dapes. Rapiunt Tyrios ibi uellera succos, 
Et picturatae saturantur murice uestes, 

we Fulgentibus ilic 
Surgunt strata loris ; hie mollis panditur herba 
Sollicitum curis non abruptura soporem. 
Turba salutantum latas ibi perstrepit aedes; 
Hie auium cantus, labentis murmura riui... 
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C'est vraiment une gageure, et nous n'éprouvons, à lire ces 
vers, qu'un agacement perpétuel, heureux et soulagés, si nous 
nous rappelons aprés cela une de ces belles phrases reposantes de 
Lucréce : 


. prostrati in gramine molli, 
Propter aquae riuum, sub ramis arboris altae, — 


(II, 29-30. ) 


un de ces vers simples et puissants, op les mots qu'il faut sont 
à la place où on les attend : 


Eiectique domo, fugiebant sarea tecta 
Spumigeri suis aduentu ualidique leonis. 


(V, 982.) 


Si l'on pardonne à l'écrivain des dispositions savantes, c'est à 
condition qu'il connaisse le pouvoir < d'un mot mis en sa place v. 
Quand Juvénal, aprés avoir exalté la valeur de Marius dans la 
guerre des Cimbres, conclut : 


Atque ideo, postquam ad Cimbros stragemque uolabant, 
Qui nunquam attigerant maiora cadauera, corui, 
NoniLis ornatur lauro collega SECUNDA. 


(Sat., VIII, 354 ss.) 


— nous avons le droit d'interpréter les deux disjonctions nobi- 
lis... collega et lauro... secunda : elles servent à mettre en relief 
les adjectifs et nous conduisent à comprendre : « son collégue, 
malgré sa noblesse, n'obtient que la seconde couronne x; mais 
comment l'auteur du Culex peut-il nous inviter à détailler le mot 
geminas dans le vers 150 : 


Et quaqua geminas auium uox obstrepit aures ? 


Avant à réciter le vers léger que la Muse laisse tomber de ses 
levres : 


Et que ce soil un reve, ef le premier venu... 


une actrice déclamait un Jour le second hémistiche avec la méme 
insistance solennelle qu'on peut mettre dans le mot à effet : 


J'en passe, — et des meilleurs ! 


la am 


= = "s 


mu 


pm 
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Uinsistance sur geminas pourrait s'expliquer à la granderigueur: 
loutes les deux à la fois; — mais quel effet puéril ! 

La disjonction était un procédé original, trés expressif quand 
on l'employait avec mesure, mais trop commode, et dont l'usage 
inconsidéré pouvait conduire à de véritables fautes d'expression. 

Les anciens n'ont pas manqué, du reste, de mettre en garde 

contre l'abus qu'on en peut faire. On sait comment Cicéron se 
moque de Caelius Antipater qui, dans sa préface, se défendait 
d'employer la disjonction sans nécessité absolue (Orat. 229), et 
l'auteur de la Rhétorique à Herennius, qui dit positivement : 
quo in uitio est Caelius (sic codd.) assiduus (ad Her., IV, 18), 
cite la phrase suivante à laquelle l'historien a donné une forme 
métrique au prix d'une disjonction forcée : 


Has res ad te scriptas Luci misimus deli. 


Plus tard, au temps op l'on abusera communément du procédé, 
Seneque, qui l'emploie à propos, se plaindra de ce genre de style 
dans lequel < uerba differuntur et diu mutata uix ad clausu- 
las redeunt (Ep. ad. Luc., 114, 15). 

Bien que nous n'ayons, dans nos langues modernes, rien d'ab- 
solument comparable, nous pouvons cependant nous faire quelque 
idée des effets qu'on obtenait par ce procédé. 

En regard du vers de Pope cité plus haut, on pourrait citer 
bien des vers francais ott les adjectifs.et les substantifs viennent 
par paires, dans un ordre immuable : 


Jc puis... 

Presser deux forts taureaux du piquant aiguillon; 
Je puis méme, tournant la meule nourriciere, 
Brover le pur froment en farine légere. 


(A. Chénier, éd. Dimolf, I, p. 208.) 


Mais Chénier lui-même, et surtout les poètes plus hardis du 
XiX* siècle, ont souvent cherché par des artifices de construc- 
tion à corriger la banalité de l'épithète. 

Le procédé le plus honnete et qui réalise le mieux l'effet de la 
disjonction latine, est celui de l'inversion!. On a remarqué la 
——————áÓÓ— э u men en een 

1. Il est amusant de voir les écrivains, quand la langue leur impose une con- 
struction fixe, réduits à user d'artifices Lypographiques pour mettre un adjectif 


en relief, 
En anglais ou en allemand, on peut, à la rigueur, faire l'inversion de l'épithete 
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valeur du mot « mis hors de sa place » dans le vers fameux de 
Leconte de Lisle : 


Du sein des épis lourds qui murmurent entre eux. 


Quand Musset écrit dans les Caprices de Marianne, 1.1 : 
« Deux veux bleus, deux lèvres vermeilles, une robe blanche... >. 
il n'v a rien que d'ordinaire dans l'expression : mais quel relief 
esthétique de l'épithéte, quand il continue : «... une robe blanche 
el deux blanches mains x! On sait que cette interversion (et c'est 
ici que nous rejoignons le latin) a séduit certains écrivains 
modernes jusqu'à n être plus chez eux qu'un « cliché > insup- 
portable ; M. Ch. Bally, dans son Traité de stylistique francaise, 
1909, I, p. 216, note qu'elle est devenue « une sorte de poncif 
dans les titres de romans » : cf. L'impossible oubli — L'inutile 
sacrifice, — et inversement ` Le livre de l'action bonne. 

Un autre procédé se rencontre chez les poetes; il consiste à 
séparer par la coupe médiane, ou méme par la coupe finale, lad- 
jectif de son substantif : 


Puis aussi les moissons — joyeuses, les troupeaux 
— Belants ou mugissants, 


(A. Chénier, éd. Dimoff, I, p. 71.) 


Eloigné de vos veux, Madame, par des soins 
— lmpérieuz (jen prends tous les dieux à témoins! 


(P. Verlaine, Fetes galantes.: 


C'est ce procédé du rejet qui, peut-étre, fait le mieux. com- 
prendre l'abus que les poètes latins ont fait de la disjonction. 
L'artifice est acceptable, sinon recommandable, quand le mot 


si l'on écrit une langue artificielle; cf. des phrases comme « durch Thaten gross 
und herrlich » cité par H. Weil, De l'ordre des mols..., p. 56, ou : 


*he found me roots of relish sweet 

And honey wild and manna-dew, 

And sure in language strange she said: 
I love thee true. 


‘J. Keats, La belle dame sans merci.. 


Mais un prosateur se contentera souvent de faire imprimer l'adjectif en ita- 
lique pour le mettre en relief : I hadn't learned the real science H. Kipling, 
The Jungle Book, p. 227). Les Allemands impriment ein avec un accent sur Ге 
quand il signifie unus = un seul. — N'a-t-on pas vu récemment un écrivain fran- 
çais faire imprimer en rouge, dans son roman, les épithètes sensatiounelles ? 
Velicien Champsaur, L'orgie latine: ef. par exemple, p. 75. ete.). 


Loggt 
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Ms en rejet, c'est-à-dire en relief, en vaut la peine, quand il est 
Par lui-méme expressif ; ainsi, dans le cas d'un verbe comme: 


l Dans l'ombre de la nuit les bois harmonieux 
' . Chantent. 


(A. Chénier, éd. Dimoff, I, p. 230.) 


... le fils d'Égée, invincible, sanglant, 

L'aperçoit, — à l'autel prend un chène brûlant, 

Sur sa croupe indomptée, avec un cri terrible 
S'élance, — va saisir sa chevelure horrible, 

L'entraine, — et quand sa bouche, ouverte avec effort, 
Crie, — il y plonge ensemble ct Ia flamme et la mort, 


(Ibid., p. 74.) 


Pourtant, déjà dans cette seconde série d'exemples, le procédé, 
à force d'étre répété, devient fatigant. Et dans une phrase telle 
que : 


La troupe à l'instant meme 
Vient — 


ubid., p. 49.) 


quelle utilité de mettre en relief le plus banal et le moins expres- 
sif des verbes? Ici le procédé est employé hors de propos et 
| presque à contresens ; ce n'est plus qu un artifice de métier ; nous 
voici tout proches de l'auteur du Culer. 

Dans le eas du rejet comme dans celui de l'inversion, le sen- 
timent que nous avons du style et du vers francais nous aide à 
comprendre, par comparaison, la faute des écrivains latins qui 
ont vulgarisé la disjonction : ils avaient à leur disposition un 
procédé original, expressif, mais commode, et qu'il fallait ména- 
ger; en Гетріоуапі sans discrétion, ils l'ont réduit parfois à 
n'étre qu'un artifice banal et désormais sans effet. 


ты = — 


I 


LA VERSION LATINE ET L' ORDRE DES MOTS 


On dit souvent aux élèves et on écrit parfois encore dans les 
stylistiques : En latin, la. succession des mots reproduit la suc- 
cession des idées; respectez. en traduisant, l'ordre de la phrase 
latine. — Il n'est guère de principe plus inverifiable, et surtout 

i de conseil plus insuflisant. 
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Pour ne pas rappeler les arguments présentés ailleurs contre 
la vieille théorie de H. Weil, qui fait une sorte de chronologie 
de la phrase latine (ef. J. Marouzeau, La phrase à verbe < être », 
Introd.), il suffit de jeter les yeux sur le premier texte venu, pour 
se rendre compte que la succession des mots ne peut pas étre 
parällele à la suite des idées. 

Quand Cicéron écrit une phrase comme : « quam speraram atque 
optaram habere te de me opinionem cognoui », il faut bien qu'il ait 
eu présent à l'esprit le substantif féminin opinionem au moment 
oü il écrivait quam. Quand Quintilien écrit : « quod est pessimum. 
similes sibi magnis uiris uidebuntur », il devait bien savoir au 
moment de dire qu'une chose est pire que tout, quelle était cette 
chose-la. Il n'est guére de phrase qui ne se préte à une observa- 
tion de ce genre. Quelquefois il y a un tel intervalle entre le 
moment où l'écrivain conçoit une idée et le moment où 11 l'ex- 
prime, qu'entre les deux se place tout un raisonnement acces- 
soire. 

Enfin, étant donnée la liberté de l'ordre des mots en latin et 
l'enchevétrement des constructions, il est évident que la marche 
de la pensée, s'il était vrai qu'elle füt paralléle à la marche de 
la phrase, serait chez certains écrivains maniérés une sorte de 
sautillement capricieux, une monstruosité psychologique. 

La croyance au parallélisme des deux ordres s'explique par 
l'habitude qu'on a des langues à construction fixe. La constance 
à peu pres absolue de l'ordre : sujet, verbe, régime, dans notre 
langue, nous invite à faire une analyse chronologique en méme 
temps que logique de la phrase. Mais ce quil faut avoir toujours 
présent à l'esprit quand on compare le latin au francais, c'est 
cette distinction essentielle entre une langue à construction libre 
et une langue à construction fixe. Profiter de la liberté de la con- 
struction pour faire de la phrase une sorte de décalque de la 
pensée, serait un amusement assez puéril et vain ; l'écrivain latin 
tire mieux parti de cette précieuse liberté : il s'en sert pour 
exprimer des nuances, des rapports, que les procédés ordinaires 
de la syntaxe et du style ne suffiraient pas à rendre. 

Au moment ot un concept se présente à son esprit, il peut 
bien se laisser aller à l'exprimer si la nature de la phrase le 
permet; mais sil attribue à ce concept une valeur particuliére, 
il pourra en différer l'expression jusqu'au moment où il disposera 
d'une < place d'honneur >x. Par exemple, si c'est l'adjectif qui 
est la raison d'étre ou, comme dit H. Weil, le but de la phrase, 
l'écrivain réfléchi exprimera d'abord le substantif et continuera sa 
phrase pour ne faire paraitre l'adjectif qu au moment oü on nel'at- 
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tend plus, c'est-à-dire op il doit surprendre et forcer l'attention. 
Cest un procédé tellement naturel quil se trouve déjà chez 
Caton, le moins maniéré des écrivains : cf. De agr. e, 135, « aratra 
in terram ualidam romanica bona erunt, in terram pullam cam- 
panica », en fait de charrues, pour une terre forte ce sont les 
romaines qui conviendront !. 

Mais l'écrivain peut employer aussi le procédé inverse : il 
exprime d'abord l'adjectif qu'il veut mettre en relief, et fait 
altendre le substantif, de sorte que l'adjectif, dont la construc- 
tion se trouve ainsi suspendue, doit demeurer présent à l'esprit 
du lecteur, et domine tout l'ensemble de la phrase ; Cic., Verr., 
V, 113 < grauiorem— apud sapientes iudices se fore ab inferis — 
testem quam si uiuus in iudicium produceretur? >. 

Ici comme précédemment, on a affaire à une disjonction, dont 
le mécanisme peut donner matiére à discussion, mais dont on 
doit retenir en tout cas qu'elle viole l'ordre naturel des mots et 
des idées. 

Étant données ces complications, que fera l'apprenti-traduc- 
leur à qui lon dit simplement : « Suivez le latin », sans lui 
avoir enseigné préalablement la valeur des procédés latins ? Il 
reproduira peut-être, s'il est habile, l'ordre de la phrase latine, 
mais souvent il fera des fautes de sens, ou tout au moins des 
fautes de nuances. 

Il faut lui dire qu'il ya dans la phrase telle place réservée aux 
mots importants, comme la première, telle autre attribuée aux 
mots accessoires, comme la seconde, — comment, dans l'intérieur 
de la phrase, les mots s'assemblent pour former des groupes, — 
comment, dans l'intérieur de chaque groupe, il y a d'ordinaire un 


ordre usuel, supposé primitif, — comment on peut réaliser des 
exceptions à cet ordre donné, — quelle est la valeur de ces excep- 
tions (inversion et disjonction), — comment tel ordre intéresse 


le sens, tel autre seulement la valeur relative des idées. 

Puis, comparant au mécanisme de la phrase latine celui de la 
phrase française, on devra faire comprendre à l'élève que, lié 
d'ordinaire par la construction grammaticale, le français doit, 


1. On connait les effets analogues qu'obtient le grec en différant le sujet : Démosth., 
Sur la cour., 170-173, ошбу užilo Avisrar' од... Ep Xvmv toivuy 09205 |šv] 
ixetvr, tH huipa iyw. Pour la mise en relief de l'adjectif, le grec dispose d'un pro- 
cédé plus simple, la rép^tition de l'article : 0 ae 7 Ka 

2. Cf. le méme procédé en grec : Eurip., /phig., 322 : 
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pour rendre les effets du latin, faire appel à des procédés d'un 
tout autre ordre, tels que : 

— emploi d'un doublet intensif : je dis, — et : moi, je dis; 

— addition d'une particule affirmative : credo ego (relief du 
verbe par inversion) = je crois bien que... ; 

— anticipation du sujet : il est précieux, l'éloge que... (relief 
de l'attribut) ; 

— anticipation ou reprise de l'attribut (surtout dans le langage 
familier) : nous ne /'étions pas, peut-être, fatigués! — Grand 

omme, il /e sera (relief du verbe d'affirmation en méme temps 
que de l'attribut) ; 

— substitution d'un substantif à un adjectif : testimonium eius 
obstabat graue (relief de l'adjectif) — /a gravité de son témoi- 
gnage s'y opposait ; 

— substitution d'une proposition à un mot unique, ou d'une 
principale à une subordonnée : si iuuenis regnum accepisses — 
si tu avais été jeune homme au moment de recevoir... ; 

— et le plus souvent emploi d'une périphrase ; il y a un de 
mes amis qui... (relief du sujet); — c'est le premier livre qui est 
le meilleur (relief de l'adjectif). | 

Il est méme des phrases, trés simples en apparence, pour les- 


quelles c'est un renversement de l'ordre qui donnera Ia traduc- 


tion la plus exacte. Pour la phrase citée ci-desus : « si iuuenis 
regnum accepisses », la traduction: si tu avais été jeune homme au 
moment de..., est assez lourde, et si l'on se reporte au passage 
de Tite-Live (XLV, 8), on préférera sans doute la traduction : si 
tu avais recu le pouvoir dans ta jeunesse, qui n'insiste que juste 
autant qu il faut sur la circonstance, et qui renverse l'ordre des 
mots. 

Sans doute, il ne faut pas abuser de ce renversement de l'ordre, 
mais on ne peut non plus exiger des éléves qu'ils l'évitent tou- 
jours, et qu'ils s'imposent de suivre dans tous ses détours artifi- 
cieux le développement de la phrase latine. parfois au prix de 
véritables prouesses et d'un brutal bouleversement de la svn- 
laxe. 

Ce qu'il faut éviter par-dessus tout, c'est de les habituer à 
établir un parallélisme factice entre une langue à construction 
fixe et une langue à construction libre ; c'est aussi de leur com- 
mander une sorte de respect religieux de la construction latine 
sans leur en donner les raisons. Il ne suffit pas de leur dire : sui- 
vez en traduisant l'ordre du latin ; — il faut leur montrer à quels 
procédés tout différents le français doit recourir pour réaliser 
l'équivalent des procédés latins. ll ne suffit pas non plus de leur 
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signaler l'importance de l'ordre des mots dans la phrase latine; 
ils doivent savoir qu'il y a là tout un ensemble de procédés à con- 
naitre, de regles ou d'usages à observer et parfois à découvrir, 
toute une petite science à constituer, sans laquelle la connaissance 
du latin reste imparfaite et la traduction inexacte. 


J. MAROUZEAU. 


EPIGRAPHICA 


M. Paul Graindor vient de publier.dans le dernier numéro du Musée Belge 
(15 avril 4914, p. 207-209) un court article consacré à une inscription de 
Theangela, déjà connue : c'est une liste de souscriptions, qui est aujour- 
d'hui conservée au Musée National d'Athènes et qui a été publiée pour la 
premiere fois par un des maitres de lépigraphie grecque, Ad. Wilhelm, 
dans les Jahreshefle des österr. arch. Instit., XE (1908), p. 62-63. 

M. Paul Graindor rectifie l'interprétation proposée par Wilhelm pour les 
cing dernières lignes. Ni Apollonios, ni Théon ne sont des ésyztat, pas 
plus qu'Athénagoras n'est fun teyvitas. Apollonios et Théon s'engagent 
à fournir, pour le forage et la construction du puits, dans le sanctuaire 
d'Aphrodite, un certain nombre d'ouvriers; Athenagoras et son fils, un 
certain noinbre de maçons. 

Les textes cités par M. Paul Graindor lui donnent raison : d'abord. le 
décret athénien en l'honneur d'Eudéinos de Platées (Ch. Michel, Recueil, 
109), puis une liste d'Ioulis (IG. ХП, 5, 1082). M. Paul Graindor pouvait en 
invoquer d'autres : Movosiov xai (ИбА. tis Evayyadızn; ayoräs, 1 (1876), p. 76, 
n? 41. — Abhandlungen de l'Académie des Sciences de Berlin, 1909, Nord- 
ionische Steine, p. 18, n° 5, etc., etc. 

Je regrette qu'il n'ait pas eu connaissance de ce dernier mémoire. Le 
commentaire de Wilamowitz-Moellendorff lui eût épargné une légère erreur 
que je tiens à rectifier à mon tour. 

Il est dit dans le décret athénien qu Eudémos avait gracieusement fourni 
лид толеи) yina Zederg pour la construction du stade panathénaique et du 
theatre. M. Paul Graindor entend qu'il avait envoyé < 1.000 attelages >! 
Non. M. Foucart a depuis longtemps expliqué, dans son cours du College 
de France, qu'Eudémos avait fourni 1.000 journées d'attelage, 1.000 jour- 
nées de travail d'une paire de bœufs. S'il a fait travailler dix paires de 
beufs par jour, il lui a suffi de cent jours pour remplir sa promesse; de 
cinquante, s'il a envoyé vingt paires (cf. F. Dürrbach, L'orateur Lycurgue, 
1890, p. 107). | 

De méme il est dit dans l'inscription d'Erythrées qu'un citoyen a fourni, 
pour la construction des murs, лоду ifyzovz|a (5 A 46), un autre 
200 tailleurs de pierre, d'autres 500 esclaves. Entendons encore des jour- 
nées de travail; comme l’affirme Wilamowitz (p. 22), pas un Erythréen ne 
possedait 500 esclaves ! 

M. Paul Graindor n'écrira plus : « Ces artisans et ces ouvriers étaient 
sans doute des esclaves mis par leur maitre à la disposition de la cité pour 
toute la durée des travaux. » 

32avril 1911. 


D. H. 
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Guveman (Alfred). Grundriss der Geschichte der klassischen Philologie. 
Zweite, vermehrte Auflage. Leipzig und Berlin, Teubner, 1909. In-8°, 260 p. 
5 M. 


Le manuel de M. Gudeman, d'abord simple sommaire à l'usage des étu- 
diants, s'est peu à peu enrichi et développé au cours des éditions de Boston 
(3° éd.1897; nouveaux tirages en 1900 et 1902) et des éditions allemandes 
(ire éd. 1907). Dans la Ze édition allemande, l'index est plus étendu (pp. 25+- 
260), et le chapitre sur la nomenclature et la provenance des manuscrits est 
un peu plus detaille. M. G. a le mérite d'avoir fait un choix, aussi bien dans 
les textes cités que dans la bibliographie, et de l'avoir fait avec discerne- 
ment: son manuel est clair et bien ordonné, et montrera bien aux débu- 
tants quel peut etre l'intérét de l'histoire de la philologie classique. Malgré 
lesrévisions successivesauxquelles il a été soumis, l'ouvrage contient encore 
des fautes ou des inadvertances assez nombreuses, En voici quelques-unes: 
p. 64, M. G. renvoie à Rhys-Robert, p. 55; lire p. 65. — p. 82, note 1: 
Theagenes est cité p. 13. — p. 160, ajouter un palimpseste du v* s. (frag- 
ment du Parménide, avec commentaire néoplatonicien) : cf. O. Immisch, 
De rec. Plat. p. 6 sqq., et W. Kroll, Rh. Mus., XLVII (1892, p. 599 sqq. 
— p. 161: le Clarkianus comprend les six (et non les quatre) premières 
tétralogies. — Мете page: il est assez inexact de mentionner : « le Vene- 
tus (хие s.), avec les six premières tétralogies. » La partie ancienne du 
Venetus, qui est du хпе s., contient les sept premières tétralogies, et, 
dans la huitième, le Clitophon et la République jusqu'au début du пт” livre. 
Les parties plus récentes du Venetus renferment le reste de la уне tétra- 
logie. — p. 185, lire Brunet et: du libraire ; plus bas: l'hellénisme à Venise. 
— p. 187, ligne 2 : Emile. — p. 249, ligne 21: Platontect. — р. 258, l'index, 
au mol: Ptolémée d'Ascalon, renvoie p. 66, note 1, oü rien ne concerne 
Ptolémée. Espérons qu'une prochaine édition de cet utile manuel permettra 
à M. G. de faire disparaitre ces incorrections. 

H. ALLINE. 


Wilhelm von Cunisr's. Geschichte der griechischen Lilleratur. Fünfte 
Auflage, unter Mitwirkung von Olto Stählin, bearbeitet von Wilhelm Sciwip. 
Münich, Beck, 1908 sqq. Erster Teil: Klassische Periode. Gr. in-8°, xu- 
116 p., 1908. — Zweiter Teil: Nachklassische Periode. Erste Hälfte, pp. 1-235. 
1909. 


Cette cinquième édition diffère assez profondément de la quatrième: 
celle-ci avait été encore entreprise par W. Christ lui-mème; l'édition 
actuelle a été remaniée et augmentée par M. W. Schmid : l'auteur de 
l'Afficismus était l'un. des plus qualifiés pour continuer l'œuvre de 
Christ. Le volume du « Manuel » s'est tellement accru qu'une division en 
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deux tomes est devenue nécessaire. Le premier tome comprend la période 
classique; à ce titre, la comédie nouvelle en est exclue, et trouve place au 
second volume, pp. 25-36; mais le chapitre relatif aux sciences, rejeté par 
Christ en appendice, est maintenant joint en partie au chapitre sur les phi- 
losophes : et ce chapitre lui-mème, grace à la collaboration de M. C. Ritter, 
a été sensiblement modifié et étendu; en particulier, les dialogues de Pla- 
ton sont maintenant rangés suivant l’ordre chronologique probable, et la 
notice consacrée à chaque dialogue est plus détaillée. Les chapitres qui 
concernent Euripide et Xénophon ont été soumis à des changements d'égale 
importance. La premiére partie du second tome traite de « la période créa- 
trice de lalalittérature hellénistique « (320-146 environ), en Attique (comédie 
nouvelle, philosophie, éloquence et historiographie) et hors de l'Attique (la 
littérature proprement. alexandrine: poésie, pp. 84-157; prose, pp. 158- 
235). Une grande partie du chapitre relatif aux prosateurs traite des sciences 
exactes (jadis étudiées par Christ dans le premier appendice), parmi les- 
quelles figure la philologie, à coté de la géographie, des mathématiques ct 
de la médecine. La littérature enrétienne sera étudiée par M. Otto Stählin. 
Souhaitons l'apparilion prochaine de la seconde partie du tome IT: cette 
nouvelle édition constituera alors un excellent instrument de travail !. 
H. ALLINE, 


Аут utis, An Essay in Isometry by R.S. Warken. Macmillan and Co. 
Londres, 1910, 2 vol. in-8°, vi-507 p. et 395 p. 


La thése que développent ces deux gros volumes est la suivante : le 
lyrisme choral n'admet pas entre la strophe et l'antistrophe la correspon- 
dance d'une longue avec deux bréves, qu'il s'agisse de Bacchylide, Pin- 
dare, etc., ом de la tragédie grecque. (Le titre de l'ouvrage est emprunté à 
Triclinius : c'est l'expression dont il se sert pour attirer l'attention sur un 
exemple du phénomène nié par M. W.). Les cas de correspondance qu'on 
reléve se rencontrent presque toujours dans des passages altérés. M. W. ne 
manque pas de faire valoir le mauvais état dans lequel nous sont parvenus 
le texte des lyriques grecs et celui des chœurs tragiques. La correspon- 
dance en question s'expliquerait paléographiquement, en certains endroits, 
par une erreur du copiste. En outre, aprés l'époque classique, el notam- 
ment au moyen age, les copistes tenant pour légitime cette correspon- 
dance d'une longue avec deux bréves, l'auraient introduite dans les textes 
enles altérant. M. W. s'efforce de montrer que, malgré les remaniements, 
les cas de ce genre représentent une proportion très faible chez les lyriques 
et dans la tragédie. Partant de cette double hypothése que la correspon- 
dance n'était pas licite et que les passages où elle se trouve ont été altérés, 
il essaie de la faire disparaitre en rébablissant ce qu'il regarde comme le 
texte primitif. 

Le premier volume étudie Pindare (deux chapitres) et les fragments de 
Pindare (un chap.), puis Bacchylide et les fragments des autres poetes 
Ivriques, Vient ensuite l'analyse des parties lyriques dans Ја tragédie 
d'Eschyle, de Sophocle. d'Euripide. A lui seul, Euripide occupe la fin du 


1. Quelques erreurs relevées en passant: p. 570, 5° ligne en remontant, ren- 
voyer p. 565, nole 4 et non note 3. — P. 668, ligne 4 : le Phèdre a été édité en 
186% par Thompson, et non par Wyttenbach. 


` 
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premier volume et tout le second, à l'exception d'un bref chapitre sur 
Aristophane : M. W. remarque que les chœurs d'Aristophane sont géné- 
ralement écrits en attique et non en dorien, et admettent la correspon- 
dance d'une longue avec deux brèves. Cinq appendices, fort courts, v font 
suite sur la scansion musicale, « Herondas », Eschyle et la bataille de Pla- 
tées, Stobée et les Trovennes, une paraphrase d'Hécube. Un Index ter- 
mine l'ouvrage. 

En ce qui concerne Pindare, trois avis sont possibles, dit M. W. : 4° la 
correspoudance aurait été permise partout, comme le pensent la plupart 
des éditeurs modernes ; 2° elle aurait eu le caractère d'une licence limitée 
à certains cas (opinion d Hermann) ; 3° elle n'était pas licite : c'est à cette 
facon de voir que se range M. W. Il estime que presque tous les cas de 
résolution ou de contraction relevés chez Pindare peuvent s'expliquer par 
des confusions diverses tenant au ductus literarum. Sur un ensemble de 
3.659 vers, il regarde 56 cas de correspondance. Etant donnée la corrup- 
tion des textes lyriques, il ne croit pas qu'on puisse justifier par une pro- 
portion aussi faible la légitimité de la correspondance. Sur 800 vers de 
Bacchylide, 18 cas seulement peuvent être signalés. Les sept pièces con- 
servées d'Eschyle offrent 103 cas de cette correspondance (un seul dans les 
Euménides) ; les sept drames de Sophocle en présentent 107. La question 
est particuliérement délicate pour Euripide. M. W. s'est demandé si ce 
poéte n'avait pas admis, dans certains cas, la correspondance ou si le texte 
de ses piéces n'aurait pas été corrompu à un degré insoupconné jusqu'ici. 
Apres de longues hésitations, c'est la seconde opinion qu'il a adoptée. П 
étudie à part IIécube, Oreste. les Phéniciennes, trois drames qui, à l'en 
croire, auraieut été plus profondément altérés que les autres. H signale 
chez Euripide (en comptant le Rhésus) 457 exemples. 

Il ne peut étre question ici de critiquer en détail ce gros livre où M. W. 
a dépensé beaucoup d'ingéniosité et de science, et qui intéresse à la fois les 
métriciens el les spécialistes de la critique verbale. Mais la méthode de 
l'auteur n'appelle pas moins de réserves que les conclusions auxquelles il 
aboutil. Les cas de correspondance d'une longue avec deux bréves repre- 
sentent sans doute une minorité dans l'œuvre de Pindare et des tragiques, 
mais une minorité imposante : on en trouve 28 dans OEdipe à Colone sur 
un total de 406 vers; 18 sur un total de 185 vers dans les Trachiniennes. 
Si les Héraclides d'Euripide n'en offrent aucun, les Phéniciennes en pré- 
sentent 56 à elles seules. La piéce a été profondément remaniée, dit M. W. 
Mais d'où vient que le méme nombre de cas se rencontre dans Helene? 
Aucun drame d'Euripide n'a subi des altérations plus étendues qu Hécube, 
selon M. W. Comment expliquer dés lors qu'on y reléve seulement 7 cas 
de cette correspondance ? 

Les conjectures tentées par M. W. pour rétablir le texte authentique 
font souvent honneur à sa finesse eb à son ingéniosité. Mais souvent aussi 
elles déconcertent par leur hardiesse arbitraire. M. NV. estime que dans 
le troisième commos des Perses, les vers 902-972, à l'origine simplement 
formés d'anapestes, ont été refails en dialecte dorien et que les vers Mti- 
912 ont été disposés, aprés coup, en trois strophes et antistrophes. ll 
reconstitue donc le texte primitif de facon à supprimer la correspondance 
svllabique. Et voici un exemple de son argumentation (vol. Т, p. 155) : au 
v. 947 (= 972), les mss. donnent éravécoux. C'est le chœur qui s'adresse 
à Xerxes. H faut évidemment lire, dit M. W. : © zai zgo3uar. Mais igoSua a 
le sens d'un présent et le présent сора: (écéopat) est ionien. Donc, le pas- 
sage élait bien écrit primitivement en attique mêlé d'ionien (noter qu Нег- 
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mann et II. Weil donnent zzavszouav). Les vers 552 des Suppliantes d'Es- 
chvle : Bózov Zsopmuriz Sutyecig ntfouñsozov devient : u:inuhsotuv ¿sosQvzs; dq 
02 Borov (6542: étant une formation imaginée par M. W. sur le modèle 
d'éixazoyy 2:2) (vol. I, p. 1307. Cà et là on relève des aflirmations surprenantes; 
M. W. tient le Rhésus pour une œuvre d'Euripide ; en revanche, il suspecte 
fort l'authenticité d'Électre, bien plus douteuse, dit-il, que celle du Rhésus 
‘vol. II, p. 332). Enfin, il désigne uniformément du nom de cheur toutes 
les parties lyriques de la tragédie : parodos, stasimon, monodie, chant 
alterné du cheeur, duo alterné d'acteurs. On demanderait, au moins dans 
les titres, un peu plus de précision, 

La these de M. W. ne satisfera pas tous les métriciens. Elle soulevera 
sans doute bien des critiques d'ensemble et de detail. Du moins, comme 
le fait remarquer l'auteur lui-meme dans sa préface, ce travail aura-t-il 
l'utilité de fournir à des recherches ultérieures des statistiques précises et 
completes. 

L. Meridien, 


Eunipines, The Phoenissae edited by A. C. Pearson. Cambridge, Univer- 
sity Press, 1909, in-12, L-246 p. 


Cette édition des Phéniciennes fait partie de la Pitt Press Series où M. P. 
avait déjà publié Hélene et les Héraclides. La disposition des matiéres y 
présente cet inconvénient que les notes explicatives, au lieu d'accompa- 
gner le texte au bas des pages, sont détachées de la pièce et réunies dans 
la seconde moitié du volume. Un apparat critique sommaire est placé dans 
le texte grec avec les principales corrections proposées. Le commentaire 
est suivi de deux Appendices, dont le second étudie la métrique des par- 
ties Iyriques. L'ouvrage se termine par deux index, l'un en grec, l'autre 
en auglais. Une bonne introduction, de cinquante pages, examine successi- 
vement : t° le contenu de la piece ; 2° les sources d'Euripide; 3° l'intérét 
dramatique des Phéniciennes ` 4° la date ; 5° les interpolations ; 6° le texte 
el les mss. M, P. place entre 409 et 407 l'apparition de la piéce. Pour ce 
qui est des interpolations, il examine particulièrement la Teryosxorta dont 
il défend l'authenticité et l'Exodos of il croit discerner, aprés Hartung, 
Kinkel, C Mueller, etc..., des altérations notables. Les vers 1758 et suiv. 
seraient une interpolation maladroite ; la plus grande partie des vers 1582- 
161 t et 1625-1645 n'auraient été introduits dans la pièce qu'au туе siècle ou 
meme plus tard. 

L. MÉRIDIER. 


PLatons ausgewählte Schriften, für den Schulgebrauch erklärt von Chris- 
tian Cron und Julius Deutschle. Zweiter Teil: Gorgias. Fünfte Auflage, neu 
bearbeitet von Dr. Wilhelm Nestre. Teubner, 1909. In-8°, vi-194 p. 2 M. 10. 

— — Fünfter Teil: Symposion, erklärt von Arnold Hug. Dritte Auflage, 
besorgt von Hermann Scnöse. Teubner, 1909. In-8°, cvi-176 p. 2 M. 40. 

The Symposium of Plato, edited with introduction, critical notes and 
commentary, by R. G. Bury, Cambridge, W. Heffer, 1909. In-8°, rxxi- 
179 р. 7 Sh. 

Trois bonnes éditions scolaires; chaque introduction est instructive et 
étendue, sans rien de surabondant; l'annotation' est sobre et suffisante. La 
4° édition du Gorgias. dans la collection Gron-Deutschle, datait de 1886: 
aussi M. Nestle a-t-il vefondu complètement l'introduction et le commen- 
taire, Dans la Ae édition, Cron avait pris pour base le texte de Schanz, La 
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derniere. edition critique, celle de Burnet, tient compte de l'excellent 
ms. Vindob. F : à son exemple, M. N. a été amené à modifier assez souvent 
le texte de Schanz: un appendice ip, 185-188, indique les passages ou le 
texte de cette 5° édition diffère du texte de la +°; dans le commentaire, un 
astérisque signale les passages modifiés. A la fin ipp. 189-19#,, trois Index: 
l'un pour les noms propres et les matières, l'autre pour les mots grecs 
importants, le dernier pour les citations d'auteurs ou les renvois. D'après 
son étude sur les Présocraliques, M. N. a fait, dans son Introduction, une 
notice, précise et bien au courant, sur la sophistique et particulièrement 
sur Gorgias, dont il reproduit quelques extraits caractéristiques. Dans le 
commentaire, il explique souvent Platon par Platon lui-méme, méthode 
excellente. Cependant, р. 115, à propos de 493 A : zzi 2; durs 70570 io 
ai imbasta iat, M. N. ne renvoie qu'à Rep. IV, +39 D-E (Platon y distingue 
(rois parties de Fame): il n'aurait pas été inutile d` oranie aux élèves que 
Platon na pes loujours divisé Tame en trois parties, qu'il a eu sur cette 
question des opinions diverses et dont chacune mérite l'attention, et que, 
en particulier, il a aussi divisé l'âme en deux parties seulement, raison- 
nable et irrationnelle, ou immortelle et mortelle : renvoyer, par conséquent, 
à un ou deux autres textes. P. 115-116 (493 В) à propos des 3 21109170. et du 
тетот Sos, noter qu'il s'agit des mystères d Eleusis et que la scène 
avait été représentée par Polvgnote, dans sa Nekyia dela lesché des Cnidieus 
à Delphes, d'après Pausanias (livre X). — Dans son édition du Banquet, 
M. Schöne a amélioré l'introduction et les notes de Hug, tout en les modi- 
fiant le moins possible. Entre le texte et les notes ont pris place des notes 
critiques, où sont reproduites les leçons principales des trois manuscrits que 
maintenant on considere comme les plus importants: Clarkianus B, Vene- 
tus T et Vindobonensis W ; M. S. a également tiré parti du papyrus d'Oxy- 
thynchus 843, Il a fait du ms, W une collation nouvelle, celle de Burnet 
étant insuffisante. Un index, dressé par M. Fritz von der Mühll, comprend, 
d'une part les mots grecs, d'autre part les particularités grammaticales, — 
M. Bury a également constitué son texte à l'aide des mss. BTW et du 
Pap. 813; il suit d'assez prés le texte de Burnet, et, dans les notes, s'in- 
spire surtout de l'édition de Пик, Il incline à placer le Banquet de Platon 
avant celui de Xénophon et aprés le Phédre. A la fin, deux index, assez 
brefs, des mots grecs et anglais, 
Il. ALLINE. 


W.E.J. Kuren. — De Lysidis dialogi origine, tempore, consilio. Diss. 
inaug, Amsterdam, 1909. In-8°, 121 p. 


Dans son premier chapitre, M. Kuiper établit l'authenticité du dialogue; 
il fait une critique très serrée et tres pénétrante des arguments d' Ast et 
surtout de Schaarschmidt PP: 6-7, 11-28), qui croyaient le Lysis apocryphe; 
il montre enfin que le témoignage d'Aristote, au livre VIII de l'Æ£thique a 
Nicomaque, se rapporte bien au Lysis, el en suppose l'existence et lau- 
thenticité. Le chap. n traite de la date du dialogue. M. K. expose d'abord 
le probléme de la chronologie platonicienne en général. Par une analyse 
minutieuse du contenu, il s'efforce ensuite de prouver que le Lysis est pos- 
térieurau Gorgias el à l'Euthydème, comme le pensait H. Raeder, et meme 
au Banquet. L'étude stalistique des formules de réponse et d'interrogation 
lui parait confirmer cette conclusion. Au chap. ni (pp. 89-116", M. K. cherche 
à determiner le but du dialogue. C'est, essentiellement, de montrer com- 
bien est complexe la notion de 3:49; ; et il faut prendre à la lettre ce que 
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Socrate dit à la fin de la discussion ` « Nous n'avons pas encore pu décou- 
vrir la definition de FAmi. » C'est, en outre, de préciser les rapports de 
Views et de la grata. Assez souvent, ces deux mots paraissent synonymes, 
En réalité, dans le langage courant, уж désigne la pure amitié et s'oppose 
à i203, l'amour. Plalon n'admet pas cette opposition el veut établir que 
l'amitié suppose l'amour et ne saurail avoir d'autre principe : aussi réfute- 
t-il, dans le Lysis, ceux qui cherchent à fonder l'amitié, non sur l'amour, 
mais sur la ressemblance, la différence, ete. Et pourquoi faire une telle 
démonstration, aprés le Banquet? Ce dernier dialogue est non seulement 
une apologie, mais une apothéose de l'amour masculin. Certains moralistes 
surtout parmi les cyniques) durent protester et répondre à l'Eloge de 
l'Amour par l'Eloge de l'Amitié. Platon leur réplique et soutient que lami- 
lié ne vaut pas par elle-mème, mais qu'elle a son principe dans l'amour et 
dans le désir du Bien suprème. En dernière analyse, le Lysis est un ouvrage 
de polémique. — M. K. connait bien les travaux de ses prédécesseurs sur- 
tout les travaux allemands) et sait en profiter sans av asservir. Cependant, 
il ignore la thèse de M. L. Robin La théorie platonicienne de lAmouri, où 
il aurait pu trouver d'utiles indications. Sa méthode de discussion est pru- 
dente et minutieuse, et elle emporte souvent la conviction : l'authenticité 
du Lysis parait maintenant certaine et les hypotheses de M.N. sur le rap- 
port du Lysis au Banquet et sur l'objet du premier dialogue sont trés sédui- 
santes, Néanmoins (malgré les rapprochements de la p. Wr, M. K. passe 
un peu rapidement de l'idée d'àz:Uvgía (celle-ci est bien tis рма; ах à 
celle d'£oe;. — L'impression est en général correcte. P. 14, écrire: dignus 
est, quod ex prima.,., spectari potest; nam... 


II. ALııse. 


Ertraits de Ménanone. Texte grec publié avec une introduction et des 
notes, par MM, Louis Bonix et Paul Mazon. Paris, Hachette, 1908, in-16, 
0 р. 

La Revue est bien en retard avec ce charmant opuscule, destiné à faire 
suite aux Scènes choisies d'Aristrophane, et trés propre à faire goûter l'art 
de Ménandre aux rares élèves de l'enseignement secondaire qui sont restés 
fidèles au grec. Lorsqu'il a paru, la découverte de M. Lefebvre avait déjà 
elè présentée au public par MM. Maurice Croiset, Ph.-E. Legrand, 
J. Nicole, et à l'étranger, par M. Fr, Leo, W. Cronert, U. von Wilamo- 
witz, van Herwerden, Les éditeurs ont naturellement utilisé ces premières 
recherches, mais 1l n'en restait pas moins beaucoup à faire. Dans l'établis- 
sement de leur texte, MM. Bodin et Mazon ont fait preuve d'une finesse, 
d'un discernement et d'un bonheur auxquels les hellénistes ont rendu hom- 
mage, Meme apres la collation de M. Koerte, et les éditions qui ont suivi, 
leur restitution garde son intérêt, Les Extraits comprennent trois scènes 
de VArbitrage : 1° Devant PArbitre ; 2° Remords et désespoir de Charisios ; 
3° Sinikrin¢s chez son gendre, et les deux cents premiers vers de la 
Samienne, livrés par les papyrus. Le texte est accompagné de notes sobres 
` el précises ; chacune des deux pieces est. précédée d'un argument. Enfin, 
une excellente notice sur Ménandre, suivie d'un apparat eritique, expose 
en quelques pages nettes et pénétrantes, ce que les nouveaux fraginents 
nous apprennent de l'art de Ménandre, 

L. Менимен. 
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Four plays of Mksaxpkn, edited with Introductions, explanatory notes, 
critical appendir and bibliography by Edward Carrs. Boston, Ginn and 
Company, 1910, x-328 p. (College Series of Greek authors). 


M. C., destinant son edilion aux étudiants, a mieux aimé admettre des 
reslitutions provisoires et discutables que de livrer à ses jeunes lecteurs 
des séries de vers souvent représentés par quelques lettres détachées et 
des points de suspension. Beaucoup de ces restitutions sont l'œuvre de 
M. Capps. H les a indiquées entre crochets, d'ailleurs réduits à des angles 
minuscules à peine plus grands que les accents et les esprits. L'éditeur a 
utilisé pour V’Arbitrage, outre le papyrus de Kom Ishkaou, le fragmemt du 
parchemin de Saint-Pétersbourg, découvert en 1855, par Uspenski, et dont 
le verso a été publié en 1894 par Jernstedt. H Ie place à la fin de l'Acte HI. 
On se souvient que M. Maurice Croiset (Rev. des Et. grecques, juillet- 
octobre 1908) ne gardait que le verso et l'introduisait à la fin de l'Acte Il. 
Les lambeaux retrouvés par M. Lefebvre (R et Mi ont été utilisés par M. C. 
qui range R parmi les premières scènes de l'acte IV. Quant a M., aprés 
l'avoir identifié avec la citation du scholiaste d’Aristote et l'avoir place dans 
le prologue, M. €. s'est décidé, sur l'exemple de M. Seymour de Ricci, à 
le loger, en deux parties séparées, à la suite du monologue d'Onésimos 
(scènes 5 et 7 de l'Acte HD. Les fragments de papyrus LPS, généralement 
altribués à une cinquième comédie, et les lambeaux désignés par Ú et V 
ne figurent pas dans la présente édition. 

Le texte de chaque comédie est précédé d'une étude sur le contenu de 
la piece et sur les sources. M, C, s'excuse, dans la Préface, de n'avoir pu 
terminer à temps l'introduction générale qu'il prépare et qu'il destine à une 
seconde édition. Le manuscrit a été envoyé à l'impression pendant l'été de 
1909. M. C, regrette de n'avoir pu utiliser le livre de M. Ph.-E. Legrand. 
L'appendice critique donne la liste des diverses leçons de Lefebvre, 
Koerte, ete..., et des principales restitutions proposées. En tete de Fou- 
vrage, M. C, a mis un fac-similé photographique du fragment de Saint- 
Pélersbourg (recto, Cf. p. 04 et suiv. 

L. MiRmeER. . 


Meranaes d'Indianisme offerts par ses élères à M. Sylvain Livi. Paris, 
E. Leroux, 4911. 


Plusieurs des articles de ce reeueil touchent à la. philologie classique : 
М. J. Vendryes s'occupe des verbes en -se-, surtout il est vrai dans le 
domaine indo-iranien: M. A. Ernout étudie le type de formation du latin 
credo; deux autres articles sont de nature à intéresser tout particulièrement 
les hellenistes. 

M.J. Bloch suit sur la côte occidentale de l'Inde l'auteur du Périple de 
la mer Erythrée; it trouve dans les transcriptions de noms propres assez 
d'indices pour caractériser et mème différencier certains. dialectes indo- 
iraniens du те siècle de notre ère; des concordances fournies par l'épigra- 
phie pracrite viennent confirmer ses conclusions en meme temps quelles 
démontrent Fexactitude des données du Périple et précisent la date de 
sa rédaction, — On lira, p. 3 et passim, Мадёзуоо au lieu de Mou£avov. 

M, F. Lacóte nous ramène en Grèce par le chemin de l'Orient, Une 
analyse comparative de romans indiens et de romans grecs lui permet 
d'établir que les premiers romanciers grecs ont dà emprunter aux Hindous 
la forme de leur katha pour constituer ce qu'ils appellent холдоёіх ou pua, 
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ouvrage de caractère narratif et dramatique à la fois où le récit est fait par 
les personnages eux- mèmes. Ce type de roman « apparait brusquement 
vers le début de la période romaine, en possession dès l'origine de tradi- 
tions et de règles définitives »; les Merveilles au delà de Thalé d'Anto- 
nius Diogène en représenteraient le type le plus ancien, les Éthiopiques 
dHeliodore. et les Zphésiaques de Xénophon, des formes de plus en plus 
alérées, — Au reste ce n'est pas seulement la forme du roman, ce sont 
aussi certaines conceptions morales ou religieuses (celle de fla tyn, par 
exemple: et maints détails tvpiques, qui attestent dans ce genre d'emprunt 
une influence orientale. 

L'étude de M. L. nous apporte une preuve nouvelle des relations intel- 
Jectuelles qui ont existé entre l'Inde et la Grèce au ir siècle de notre ère, 
el nous avertit de ne pas croire trop aveuglément que les emprunteurs 
ont toujours été du côté de l'Orient. 

J. ManovzrAr., 


Hermann Jacopsoun, Altitalische Inschriften iausgewühlt von). Bonn, А. 
Marcus et E. Weber's Verlag, 1940; 32 p. in-8°, prix : 0 Mk. 80. 

Ce petit livre fait partie d'une collection de textes théologiques et philo- 
logiques à l'usage. des étudiants; Parmi les documents relatifs à lépi- 
graphie latine, je vois dans le catalogue : Lateinische christliche Inschriften, 
Res yestae diri Augusti, Altlateinische Inschriften, Pompeianische Wandins- 
rhriften, Vulgárlateinische Inschriften du professeur Diehl. Le present 
volume est destiné à initier les étudiants aux dialectes italiques différents 
du latin. On v trouvera un choix. d'inscriptions osco-ombriennes, puis 
quelques-unes de dialectes moins importants, falisque, marse, pélignien, 
volsque, marrucin, enfin des documents écrits dans des langues encore mal 
connues, messapien et vénète. M. Jacobsohn semble, dans sa préface, 
admettre le caractère indo-européen de ces deux langues ; je n'oserais èlre 
aussi affirmatif; les restes que nous en possédons sont trop rares et trop 
obscurs pour qu'on en puisse rien conclure avec certitude, L'étrusque est 
bauni du recueil ` dans un livre destiné à des débutants, c'est une mesure 
de boune prudence. | 

Chaque inscription est accompagnée d'une bibliographie; on aurait sou- 
hate un bref commentaire, Ces textes sont trop difficiles pour que létu- 
diant sy débrouille facilement tout seul: « brevis esse laboro, obscurus 
lio ». [l est surprenant que M. Jacobsohn n'ait pas publié Vinseription du lac 
Fucin : Caso Gantorios Apurfelano еіс... surtout depuis l'article de von 
Grienberger dans les Indogermanische Forschungen, XXI. 

En lisant ce recueil, on se prend à déplorer une fois de plus la pauvreté 
de nos documents italiques, Si seulement nous pouvions avoir pour ces dia- 
lectes l'équivalent du choix d'inscriptions dialectales grecques de Solmsen ! 


As E 


Dr Ernest Dienie. Vulgárlateinische Inschriften (herausgegeben vun 
Bonn, A. Marcus et E. Weber's Verlag, 1910, 176 p. in о; prix 4 Mk. 20. 


Le livre de M Diehl fait partie de Та meme collection. D'une lecture cous- 


l. Cest ici le lieu de rappeler que pour ce qui concerne les rapports de ГОсет- 
dent avec l'Extréme-Orient nous avons maintenant une source commode d'infor- 
mations dans les Terles d'auteurs grecs et latins relatifs a ÜTErtreme-Orient 
recueillis et. traduits par M G. Cordes, Paris, E. Leroux, 1910, 
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ciencieusedu Corpus Inseriptionum Latinarum, M. Diehla tiré toute une série 
de choix d'inscriptions, Le présent volume est consacré aux inscriptions 
en latin vulgaire, qui datent approximativement du iv? siècle de Геге chré- 
tienne, à l'exclusion de 15 inscriptions ehrétiennes. M. Diehl a dépouillé les 
tomes Il à XV du Corpus, les Carmina Epigraphica de Bücheler, l'Ephe- 
meris epigraphica; et il en a extrait. 1567 inscriptions. Naturellement les 
épitaphes sont en majorité; mais on y trouve aussi quelques tabellae. devo- 
tionis, ct des documents officiels présentant des vulgarismes intéressants, 
H était tentant a priori de grouper les inscriptions par régions et par ordre 
chronologique: mais les difficultés de tout genre qu'on rencontre dans 
une pareille tache, et l'incertitude des résultats obtenus ont amené l'auteur 
à adopter un autre classement, Les inscriptions sont donc rangées dans un 
ordre grammatical : d'abord celles qui sont. intéressantes au point de vue 
phonétique, puis celles qui présentent des particularités morphologiques, 
enfin celles qui sont remarquables au point de vue syntaxique. Un tel clas- 
sement ne peut être trés rigoureux, et il offre forcément quelque chose 
d'arbitraire; les domaines se confondent et une inscription souvent doit 
etre étudiée au point de vue phonétique, morphologique et grammatical. 
Néanmoins, pratiquement la. division est commode et claire, et permet au 
chercheur de trouver rapidement le phénomène qui l'intéresse. De bons 
index et une table des concordances complètent très utilement l'ouvrage. 
Le recueil de M. Diehl est le fruit d'une immense lecture et d'un long tra- 
vail; Cest un instrument très utile et qui rendra de grands services aux 
latinistes comme aux romanistes. 
A. Ennout. 


F. Garrior. Méthode de langue latine pour la traduction des tertes à 
l'usage des élèves du second cycle (sections A, B, Ci. Paris, А. Colin, 1910, 


Sous ce litre, M. G. nous donne le manuel que nous faisait attendre 
son article de la Revue internationale de l'Enseignement (t. 52, 1906: ; c'est 
le manuel fait pour la version, et non plus pour le thème. La meme idée 
vieut d'inspirer, presque dans le inéme temps, une Grammaire latine dont 
l'auteur, M. Bornecque, se propose « uniquement de fournir les notions suf- 
fisantes pour comprendre et traduire, du latin en français, les textes latins 
construits d'après les règles classiques ». Mais le livre de M. G. ne prétend 
pas étre une grammaire, et évite avant to t detre un répertoire des règles 
classiques. Au cours d'un examen détaillé, d'une « dissection > ip. 146) de 
la phrase latine, il nous avertit seulement du röle et de la valeur qu'il faut 
attribuer à chacun des termes, à chacune des constructions possibles. 

Les apprentis-traducteurs, à qui l'ouvrage est destiné, seront peut-etre 
d'abord déroutés par la forme de l'exposé. Mais s'ils ne retrouvent plus ici 
les vieilles catégories (emploi des cas, des temps, des modes...) dans leur 
ordre immuable, s'ils sont obligés de suivre la phrase elle-même dans son 
développement, ce sera tout profit pour eux. 

Seulement l'auteur ne pouvait se résoudre à donner aux éléves une simple 
méthode, ct en faisant entrer dans ce cadre nouveau les éléments indispen- 
sables de la grammaire et de la syntaxe, il a rendu son livre un peu com- 
pact. Les élèves sauront-ils bien se débrouiller dans l'infinie complexité des 
faits ? En tout cas l'auteur fait le possible pour les guider : il emploie le 
ton de l'enseignemeut oral et parle à sa classe ; — il se plait à signaler des 
obstacles : Prenez garde ! — Ne confondez pas ! — (trop de difficultés peut- 
étre annoncées en bloc des les premières pages à de jeunes lecteurs qui 
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ne demandent qu'à se laisser effraver: ` — il multiplie les divisions (trop de 
subdivisions parfois : ef. les 9 types schématiques de dissection p. 147 ss.), 
les énoncés dogmatiques (trop de rigueur dans des axiomes tels que p. 146 : 
t° Tout subordonnant a son verbe... — 2° La phrase a au moins un verbe 
de plus qu'il n'y a de subordonnants) ; — il essaye des dénominations nou- 
velles plus claires (que les anciennes: р. 163 le terme de « mots-attaches >, 
désigne ce que M. G. était tenté en 1906 d'appeler « articulations > R. de 
l'Ens., p. 321) et ce qu'on aimerait bien nommer tout simplement < antécé- 
dents; ; cf. aussi p. 156 : < Nous appelons régissante toute proposition à 
laquelle se rattache un subordonné, quand meine elle ne régirait pas réel- 
lement » (!). 

Mais ceci touche à la methode d'exposition ; or les éléves ne liront pas 
l'ouvrage, tls le consulteront, et l'index alphabétique suffira généralement 
à les conduire sans trop d'embarras au renseignement cherché. 

Au reste, M. G. ne rompt pas toujours avec la tradition; on regrette qu'il 
persiste à ranger is, « dont il n'y a pas grand'chose à dire » (p. 88), parmi 
les démonstratifs (p. 2 ; n'était-ce pas le cas d'apprendre enfin aux élèves 
quil па aucune valeur démonstrative et de leur donner quelques explica- 
lions sur son rôle de « pronom de renvoi »? 

La théorie familière à l'auteur, que l'évolution de la syntaxe se ramène 
à peu près à des variations de style, a pu être invoquée sans dommage dans 
un livre qui ne considère que la langue littéraire fixée à l'époque de Cicé- 
ron; l'interprétation stylistique des faits de syntaxe nous vaut des expli- 
calions intéressantes, par exemple sur le subjonctif dans les subordonnées, 
mais pourtant conduit parfois l'auteur à des distinctions et à des subtilités 
qu'on a quelque peine à comprendre ; cf. la discussion sur quanquam p. 197, 
l'interprétation des exemples de cum avec l'indicatif, p. 237-238, etc. 

Par la stylistique, M. G. est amené à poser la question importante de 
l'ordre des mots. On pourra trouver surprenant que, innovant en taut de 
matieres, il ait cru devoir reprendre ici le principe stérile de H. Weil et de 
A. Bergaigne, que c'est « l'ordre des idées qui commande l'ordre des mots » 
p. 102). H en résulte qu'après avoir demandé aux élèves d'étudier l'ordre 
des mots dans les textes il ne leur donne d'autre moyen de le rendre 
que de le reproduire tant bien que mal en francais (p. 267), comme si la 
disposition des mots avait la méme valeur dans les deux langues. 

M. G. a le mérite de fournir aux élèves des conseils et des exemples de 
traduction, La peine qu'il s'est donnée pour rester proche du mot à mot l'a 
conduit parfois à des tournures osées : p. 235 « Les Bretons appellent place 
forte, quand ils ont fortifié... », — p. 181 « ni, si cavait été la destinée, il 
n'aurait pu, ni si ce ne l'était pas, il n'aurail... »; р. 137 « les animaux, 
partie prennent... etc. ; le passif latin est à chaque instant rendu par le pas- 
sif francais; on aimerait voir enfin remplacée par ses équivaleuts usuels 
cette forme théorique que seule l'habitude du mot à mot fait vivre dans 
la langue traditionnelle de la version latine. Au reste, on trouvera peut-ètre 
que les conseils pour la traduction, annoncés par le titre, se réduisent à 
trop peu de chose; il ne serait. pourlant pas inutile de réunir pour les 
élèves en quelques pages, et sans s'embarrasser des indications fournies 
une fois pour toutes par la grammaire et le dictionnaire, quelques conseils 
pratiques pour la construction et la traduction, que l'enseignement oral 
disperse au hasard des corrections de devoirs. i 

Tel quel, le livre de M. G., qui atteste une expérience méthodique de 
l'enseignement, fera réfléchir les élèves et fournira surtout d'utiles idées 
aux mailres; souhaitons au reste qu'il contribue à faire sortir enseigne- 
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ment traditionnel du latin des catégories où si souvent les manuels l'ont 
immobilisé. 


J. MAROUZEAU. 


T. Liui Periochae omnium librorum, fragmenta Oxyrhynchi reperta, 
lulii Obsequentis prodigiorum liber, Edidit Otto Rosssacn. Lipsiae, мсмх, 
in aedibus Б. G. Teubneri (Bibliotheca Teubneriana). xy-201 pp. in-48. 
Prix : 2 Mk. 80. 


Ge volume réunit trois types différents de tradition : les Pertochae nous 
ont élé conservées par un grand nombre de mss., l'épitomé d’Oxyrhynque 
a été sauvée par un papyrus, une édition de la Renaissance représente à 
elle seule toute notre documentation des Prodigia. On pourrait prendre ce 
volume pour initier les débutants à des applications variées de la méthode 
critique. 

M. Rossbach a été conduit à s'occuper des Periochae en préparant son 
édition de Florus (Leipzig, 1896). C'est ainsi qu'il a découvert un ms. impor- 
lant, négligé par ses devanciers, le ms. B. №. lat. 7701 du xue siecle (РР. 
En comparant ce ms. avec un feuillet de Berne, A 92, du ix? siècle, il a mon- 
tre que P était ou une copie du ms. mutilé de Berne, ou le dérivé. d'un 
ms. tout à fait semblable. Avant M. Rossbach, la principale source des 
Periochae élait le Nazarianus de Florus (actuellement à Heidelberg, Pal. 
lat. 894), du ixe siècle. 

М. R. s'est occupé à plusieurs reprises de l'abrégé d’Oxyrhynque. Il le 
croit identique à une série de periochae dont nous avions seulement un frag- 
ment pour le premier livre dans les mss. du moyen age. H reproduit sur 
une page le texte du papyrus et sur l'autre une restitution, Un double appa- 
rat renseigne sur l'état matériel du texte et sur les corrections el passages 
parallèles. Une planche fait connaitre l'écriture et la disposition du texte 
d'aprés une colonne assez bien conservée. 

Je me suis déjà expliqué sur ce texte assez longuement (Rev. eritique, 
1905, П, p. 125; la référence donnée par M. R., p. ix, n. 2, est fausse). Je 
ne reviendrai que pour faire des réserves sur la méthode générale de res- 
titulion. Déjà MM. Grenfell et Hunt ont appliqué des remèdes énergiques 
aux passages inintelligibles. M. R. les suit. Ainsi, |. 7, il lit: « Bononia 
< colonia > de s. c. dednela », où le papyrus porte HAodonia de soli. Les 
éditeurs anglais cependant avaient été plus prudents; ils lisaient Bononia 
de Solis. Mais M. Kornemann avait montré que ces mots inintelligibles 
étaient la combinaison maladroite de deux données tirées de Tite Live : 
Rhodii de Solis urbe egerunt et Bononia colonia deducta (T. L. XXXVII, 56, 
7 eb 57,71. M. van Wageningen a conjecturé que le travail de l'abréviateur 
a consislé à relever les manchettes d'un Tite Live (ou l'équivalent de man- 
chettes , avec une consultation plus ou moins rapide du texte, C'est de la 
meme manière que le génitif d'un nom du mari est devenu dans l'épitoiné 
le nominatif du nom de la femme ` Orgiacontis uror a donné, avec une faute 
de copie, Origiacontis caplina nobilis, Mais des hypotheses aussi simples 
dérangent les systèmes construits ingénieusement autour du mystérieux 
Epitoma Liui auquel on veut tout rattacher. Cependant les fautes du méme 
tenre sont assez nombreuses dans nolre papyrus (voy. encore d'autres 
exemples, Rev. eril., L e.. р. 127). Elles excluent l'idée de fautes compli- 
quées qu'exigent, au contraire, les corrections de M. R. Au lieu de vouloir 
adapter à tout prix le texte du papyrus aux systèmes, on eût dù profiter 
du papyrus pour reviser les systèmes. de persiste dans Ја meme réserve 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 227 


sur un autre groupe de corrections. Ce sont celles qui suppriment des 
expressions intéressantes. L. 122-123 : « Ha>sdrubal,... | < per fragmen 
— ta subselli socius est », devient : « Hasdrubal... | <a suis in curia subsel- 
lis occisus est. » ll est évident que nous avons ici socius pour saucius, L'ad- 
jectif a le sens de < blessé à mort », comme dans Properce П, 8, 22 : « [pse 
suo saucius ense latus > (noter l'ablatif complément de saucius). Les cor- 
rections de M. R. ont l'inconvénient de donner une correction classique à 
un texte dont l'auteur n'avail pas de scrupules. L. 114-115: «Cunctari > 
legationem dixerunt; M. Cato respondit <eam nec сароб nec pedes nec 
cor habere: telle est la restitution de M. R. Mais le papyrus porte habe- 
rent : il faut lire, comme nous l'avons proposé séparément, Моа ct 
moi : quod nec ...haberent. L. 182 suiv. : « Caepio cos. intellegens (indele- 
gem ms.) Ti. Claudium Assellum trib. pl. interpellantem profectionem 
<s>uam I<i>ctorestrigem reddeterbuit » ; ce texte est corrigé par M. R. : 
к... liclorem stringens ensem deterruit ». Mais M. Gundermann a rétabli 
dans Kornemann) :« ... « Lictor, stragem redde » terruit »; ce qui est à la 
fois plus prés du ms. et plus énergique. La trés importante variante estra- 
gem n'est pas ainsi étouffée dans un contexte étranger. Au contraire, on 
saura gré à M. R. d'avoir conservé d'anciennes graphies, comme Suria, 
Sullanis, qui remontent évidemment à Tite Live lui-méme à travers les 
intermédiaires possibles ou supposés. Mais pourquoi, après les avoir signa- 
lees dans sa préface (p. xxi-xxir), les omettre à l'index ? La référence à 
Suria se trouve sous Syria, sans plus d'indication, Sullani manque com- 
pletement, alors que je vois, par exemple, Suburana (tribus). En dépit de 
ces observations, on sera très reconnaissant de celle édition, où M. R. a 
réuni Jes matériaux pour des travaux ultérieurs. 

L'Abrégé d'Oxyrhynque a montré des dates consulaires servant en quelque 
sorte de titres. Ce renseignement. est ulilisé par M. R. pour Julius Obse- 
quens, En général, il a tiré le meilleur parti possible des sources indirectes 
de la tradition, puisque, pour cet opuscule, nous n'avons d'autre tradition 
directe qu'une aldine de 1508. M. A. a parfaitement raison de penser qu'il 
manque au moins une préface. Comme Julius Obsequens ne relate aucun 
prodige postérieur à Tite Live, M. R. incline à croire qu'il a dù écrire sous 
les Antonins ou sous les Sévères, au moment de la renaissance de la dévo- 
tion paienne. Cela est fort possible. Cependant, à cette époque, l'ouvrage 
de Suélone venait de paraitre. L'auteur pouvail aisément poursuivre son 
catalogue de prodiges. H semble qu'il n'a pas voulu exploiter uu autre his- 
lorien que Tite Live. 

Ce volume rendra les plus grands services en renouvelant et en mettant 
au point ce qu'on pourrait appeler le supplément de Tite Live. H sera le 
pendant du Florus que M. Rossbach nous a donné il y a quinze ans. 

Paul Lesay. 


Die Grabschrift des Aberkios, ihre Ueberlieferung und ihr Tert, von W. 
І. етке und Th. Nissen. 1910, Leipzig et Berlin, Teubner; 50 pp. in-18 et 
une pl. Prix : 4 Mk. 


Ce fascicule de la. Bibliotheca teubneriana parait comme supplément à 
| édition de Ja Vie grecque d'Abereius que prépare M. Th, Nissen. Cette vie 
existe en deux recensions, représentées. respectivement, d'une part, par le 
ms. de Paris er, 4540, d'autre part, par un ms, de Moscou et un de Jérusa- 
lem. И faut maintenant tenir compte d'une version russ‘, dont M. Lüdtke 
etudie d'abord les témoins dans cette brochure. Cette version a l'avantage 
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d'étre tout à fait servile. Elle permet de retrouver un texte grec qui est pour 
M. N. l'original des deux recensions. De ces deux recensions, celle du ms. 
de Paris parait en soi la plus ancienne et se rapproche le plus de la traduc- 
tion russe. Mais M. N. a négligé de disculer une autre hypothése, le cas oü 
l'original du russe serait, non pas l'original des deux recensions grecques, 
mais un fréve plus ou moins abátardi de cet original. 

Ceci posé, on peut essayer de tirer parti de cette traduction russe pour 
l'étude de l'inscription. On sait que le texte complet nous a été conservé à 
la fin de la biographie, alors que les deux fragments trouvés par M. Ramsay, 
et conservés maintenant au Latran, comportent des lacunes fort regret- 
tables. M. L. publie le texte russe avec une traduction latine. M. N. donne 
ligne par ligne: 1° le texte de l'inscription; 2° celui de l'inscription 
d'Alexandre (dans la mesure où il est utile) ; 3° une traduction grecque de 
la version russe ; 4? le texte du ms. de Paris 1540; 5° le texte métaphras- 
tique Coislin 110 (dans Boissonade) ; 6? le texte métaphrastique des Bollan- 
distes. Ces deux derniers sont vérifiés sur les mss. 

En sonime, ce que cette brochure apporte de nouveau est le texte russe. 
V ‘oici les variantes les plus intéressantes, par opposition à ala vulgate : : 6-7 
0970; yxp pe òia ev Ypdupara потта, | ets ‘Pounv Ge ixeudey iu: Зас: Ає:ау 
х0рїса: : оотоѕ yip we Eöidagev тї ‘Pounç yoruuata тлотя, De inewlev Bastheia 
a poiaa: (russe d'après Nissen; ; « et idem docet litteras romanas et fideles 
et idem misit regna colligere (russe d'après Lüdtkei. — 10) xxi дотга плута 
№оїб:у ` xai йотєа лаута Ours (a ciuitates omnes adiui ul, — 11} zavzy, 6:227 0v 
GUVOUNYICOUS ` FAVTAS Ô'égyov guvorthous. — 12. Riots пауті DE RLOPVEV ` Rave, 
6: rpoñye, sans nigztg. — 15! xai тоўтоу Érédemxe gihots gallery 0:2: пауто : «ol huius 
‘ou hunc) dedit amicis in confessionem semper x. — 21] ei Boy, "Trau zen 
sane Déeg усма youstva : « Scio igitur romanis Ostrenae, domus milibus 
aureorum ». — 22) xai урцотў xa«zi0: 'leconoXet disyilia 42923 : omis par le 
russe, 

Au v. 21, et S'owv traduit par scio igitur montre le genre de fautes propres 
à la version russc. C'est une sottise calquée sur un texte mal coupé, ou sur 
une faute, mais une sotlise servile, donc excellente pour le philologue. 

La premiere question qui se pose est celle de l'original de la version 
russe. MM. L. et N. ne paraissent pas douter que ce ne soit un texte. grec. 
Cela semble naturel. La vie d'Abercius appartient à un recueil de ménées 
grecs. M. L. a trouvé des recueils grecs de contenu semblable aux recueils 
slaves. D'autre part, le texte slave original des ménées, pour septembre et 
octobre ( Abercius est fêté le 22 octobre’, doit ètre cherché chez les Slaves 
du Sud. Mais ces données ne nous font pas aller bien loin. Carla vie d'Aber- 
cius, avant d'entrer dans les recueils, a existé séparément. La composition 
identique de tel recueil russe et de tel recueil grec s'explique par le calen- 
drier. Les particularités de la version russe ont une valeur très secondaire 
si nous n'alteignons pas une période plus ancienne que celle des ménées. 
Si, au contraire, on croit avoir affaire à une rédaction antérieure, la version 
russe ne saurait etre examinée indépendamment des autres versions orien- 
tales. Il existe une et peut-être plusieurs rédactions armémennes de la 
biographie d'Abercius. M. Conybeare, qui en a fait connaitre une, la rat- 
tache à an original syriaque. Cette hypothèse étonne M. A. ; elle parait 
cependant assez vraisemblable. 

Quelque réserve que commande l'état actuel des documents, je termine- 
rai par des observations qui seront surtout des points d'interrogation, — 
22: M. N., p. 46, semble croire que le traducteur slave a fondu ce vers avec 
le v. 21, Ne vaut-il pas mieux admettre une suppression ? La question est 
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lice avec celle du v. 21. Le texte russe est inintelligible. Oxtrenae peut cor- 
respondre soit à "Oszorvoiz soit à "Orzorso:z. « Avec ГОѕгоспе, nous restons 
au milieu des enfants de la Syrie », dit M. L. Abercius se vante, en effet, 
d'avoir vu la plaine de la Syrie et d'avoir passé VEuphrate (v. 10-11). Mais 
on ne voit pas bien qu'est-ce que la Syrie peut avoir de commun avec la vio- 
lation d'une sépulture en Phrygie. П ne suffit pas pour cela que la Syrie 
soit nommée dans le contexte. H faut d'abord que cela ait un sens. Sup- 
posons pour notre rédaction un intermédiaire syriaque, la mention de lOs- 
rocne devient moins absurde. On peut croire à une tentative d'adaptation 
de la formule au pays d'au delà l’Euphrate. Si on lit 'Ozoorvoz,, on reste 
sagement en Phrygie. Olrous est à deux milles d'ITiérapolis. Or Eusèbe, 
Hist. eccl., V, xvi, 3, cite le commencement d'un écrit antimontaniste dédié 
à un cerlain Avircius Marcellus. L'auteur, dont nous n'avons pas le nom, 
invoque le témoignage d'un compagnon dans la prelrise, Лото тоб Oton- 
voy ou Ozzoryos ?\. Ce témoin doit ètre un voisin du destinataire, puisqu'on 
le donne comme un garant possible. H reste à expliquer le rapport que peut 
avoir une lombe de Hicrapolis avec la caisse municipale de la ville voi- 
sine, — 15. Quelque méprise a-t-elle suggéré un sens semblable à celui- 
ci: « Et elle l'a donné aux amis à précher partout » ? M. L. suggère xrcoyua, 
azivviALsw, ete. ; Miklosich donne comme correspondant du mot russe : 
бололо, Eouonovysts ` « confesser x, c'est-à-dire < rendre témoignage », 
ne serait pas mauvais. La rédaction russe a pu ètre influencée par des textes 
évangéliques, comme Матти., x, 32. — 12. La rédaction russe omet le mol 
ziot; dont il reste des traces fort discutées sur le marbre. Les mots qui pré- 
cedent sont aussi gâtés dans l'original : on lit Maïs suivi d'un ou deux 
mots devenus illisibles. Les mss. ont IIa9*ov 9'£aefiev, le russe [Ta3Aov Eamdev : 
5 Zären ou Zone est inconciliable: avec les traces subsistantes, Divers 
savants croient qu'il y a eu un martelage; M. L., après Garucci, songe au 
nom de saint Pierre. M. N. pense que ce martelage a eu pour but d'effacer 
sur Ја pierre tout ce qui aurait pu empécher de lui donner un sens nette- 
ment chrétien, C'est là une idée de Dieterich, Le contraire, le martelage de 
ce qui pouvait avoir un sens chrétien, parait plus probable, étant donné 
quon aurait aussi tenté d'effacer Ilaëanv : M. C. Robert a dit autrefois 
que l'inscription a été martelée en haine de saint Paul. Un tel martelage 
peut remonter à une époque où étaient menacées la propriété ecclésias- 
tique et mème la sécurité des tombes. — 11. Le sens de ravras est obscur. 
Lightfoot avait déjà conjecturé 92vou:402;. — 10. M. C. Robert avait aussi 
supposé que №:2:6:у était une interpolation, — 6-7. M. N. conjecture 
comme texte primitif, o2zo; y3o u` Ehißade тї ‘Ponns yotuuata arava. Aber- 
cius aurait eu la révélation de la puissance magique des lettres latines. Cela 
est fort ingénieux. Mais M. N. sollicite le texte russe, qui est moins clair 
dans la traduction de M, L. ; тот est une épithète un peu insolite, pour 
qualifier ce grimoire ; 207031" el 262722: sont deux variantes banales dues 
à Vitacisme. Quant au reste, le traducteur russe parait avoir fait un mélange 
parce qu'il a eru que e "Peur, détaché en avant du relatif, appartenait à 
la proposition précédente : contresens banal. — I] faut ajouter enfin que 
e russe garantitau v. 9, le texte qui avait donné prise aux hypotheses les 
plus fantaisistes : 122v 9:209 nei Харлоу 922317003 P4003. 

On pourra done reprocher à M. Nissen d'avoir abordé cette inscription 
avec quelques idées préconçues. Je ne sais vraiment pourquoi, certains 
savants ne veulent pas du tout qu'elle soit chrétienne, Les tentatives pour 
lui donner un sens paien ne sont. pas, cependant, de nature à encourager 
les nouveaux venas. La préseute publication. permet à chacun de coucher 
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sur ses positipns. [reste à juger de la valeur exacte de la version russe, 
à déterminer son origine et:à définir son rapport avec les autres versions. 
C'est sans doute ce que nous permettra l'édition dont nous n'avons jusqu'ici 
que l'appendice. 

Paul Lesar. 


Albert C. Crank. The cursus in mediaeval and vulgar Latin. (А paper 
read to the Oxford Philological Society on February 18, 1910.) Oxford, Cla- 
rendon Press, 1910. — 2 sh. 


M. Clark est bien connu des philologues pour ses nombreux travaux cri- 
tiques et surtout pour sa belle édition des discours de Cicéron. L'étude de 
l'orateur romain l'a récemment amené à s'occuper du rythme de la prose. 
Les Fontes prosae numerosae qu'il a publiées en 1909 n'étaient qu'un com- 
plément du cours professé par lui à l'Université d'Oxford; c'est ce qui 
explique pourquoi les textes les plus importants étaient omis : M. СІ. citait 
seulement ceux qu'il n'avait pas eu le temps d'expliquer devant ses éleves. 
Aujourd'hui, dans une seconde brochure, il nous expose plus complétement 
sa pensée. ` 

Malheureusement, il nous semble commettre des confusions regrettables. 
Trompé par une assertion du P. de Santi, il attribue au cursus du moyeu 
àge, fondé sur l'accent, des formes qui n'étaient légitimes qu'à une époque 
bien plus ancienne ; le cursus était alors fondé sur la quantité et soumis, 
par là méme, à d'autres lois dont M. Clark ne tient pas compte. Il en résulte 
que les finales admises par lui comprennent à peu prés toutes celles que 
l'on peut employer; dans n'importe quel ouvrage écrit en latin, méme 
moderne, on trouve des pages entiéres conformes à des lois aussi larges ; 
on peut en faire aisément l'expérience, 

Aussi ne s'étonnera-t-on pas que M. Clark ait cru découvrir le cursus 
d'accent jusque dans les lettres de Cicéron à Atticus et daus le roman de 
Pétrone. 

Je dois avouer, du reste, que l'exposé de M. Clark me parait ne pas 
répondre aux faits, méme en ce qui concerne les clausules des discours de 
Cicéron. Il admet que le dichorée doit être précédé d'un crétique ; le con- 
traire résulte pourtant de la discussion entre MM. Kroll et Zielinski dans la 
Berliner philologische Wochenschrift (XXV, 1903, col. 1661-1662; XXVI, 
1906, col. 286). I croit le dispondée rare, tandis que cette clausule est 
fréquente, surtout dans les « membres » conformément à la théorie de Cice- 
ron. Il ne connait pas la forme, |, Jv, que M. Norden avait d'abord négli- 
gée, mais admet maintenant dans la seconde édition de l'Antike Kunstprosa 
(Nachtraege, p. 13). 

Dans l'histoire du cursus au moyen Age, il faut relever l'étrange asser- 
tion d'aprés laquelle « les écrits de saint Thomas d'Aquin » (qui forment 
plus de vingt volumes in-folio) seraient écrits suivant les lois du cursus. 
On peut dire seulement « quelques écrits », car le cursus est certainement 
absent des principaux ouvrages comme la Somme, les Questions disputées, 
les Commentaires sur Aristote ou sur les Sentences de Pierre Lombard. 

Nous aurions bien d'autres corrections à proposer si nous suivions 
M. Clark daus tous les détails de son exposé. Mais nous devons ajouter que 
si une brochure aussi courte appelle la contradiction sur tant de points, 
c'est en partie parce qu'elle souléve un grand nombre de questions et qu'elle 
est pleine d'idées. Elle est éminemment suggestive ct on la lit avec un vif 
intérét, méme quand on ne se laisse pas persuader. 

L. Lauranp. 


MACON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS 


ETUDES CRITIQUES 
SUR LE TEXTE DU DE DIVINATIONE 


LES LIGNES TRANSPOSEES 


En 1902, M. Louis Havet publiait dans le Journal des Savants 
un travail qui ouvrait à la critique des textes une voie nouvelle t, 
Une étude attentive du Cato maior Yamenait à reconnaitre que, 
dans plusieurs passages de cet ouvrage, le texte, défectueux, ne 
pouvait être corrigé que par vole de transpositions. Or, il se 
trouva que ces transpositions, réclamées impérieusement par le 
sens, portaient toutes sur des portions du texte de longueur 
identique, ou qui se ramenaient toutes, si je puis dire, à une 
méme unité de longueur. Comment rendre compte de cette par- 
ticularité vraiment surprenante? Une hypothèse s'imposait à 
laquelle l'auteur donna toute la précision désirable : dans un 
manuscrit X, ancétre de l'archétype de nos manuscrits, chacun 
deces groupes de mots aurait représenté une ligne ou une paire 
de lignes. Sautée d'abord par un copiste négligent, chaque ligne 
ou paire de lignes aurait été rétablie en marge, puis le copiste 
de l'archétype l'aurait, plus tard, insérée dans le texte à une 
place inexacte. Mais comment, dira-t-on, opérer cette « compa- 
raison des longueurs » qui devient nécessaire ? On se gardera bien 
d'évaluer les groupes transposés en en comptant les lettres ` un т 
tient plus de place qu'un i. On comptera par jambages de lettres, 
ou, mieux, par jambages de minuscule : il est en effet vraisem- 
blable d'attribuer à la Renaissance carolingienne le manuscrit X, 
ancétre de notre archétype et qui aurait été l'occasion des fautes 


l. Les lignes transposées du « Cato maior » (Journ. des Sav., 1902, pp. 370-382 et 
101-412). Les deux articles en question avaient été préparés par un mémoire inti- 
tulé : Un < canticum » de Cécilius, paru en tete de l'Annuaire (pour 1901) de 
l'Ecole pratique des Hautes-Études. M. L. Havet a résumé les articles du Journ. 
d. Sav. dans son Manuel de critique verbale, $$ 1499-1502. J'ai écrit mon travail 
avant d'avoir eu connaissance du Manuel. 
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étudiées. Voici donc les régles que M. Havet s'était imposées 
pour le compte des éléments graphiques figurant dans les lignes 
transposées : la plupart des lettres valent deux jambages ou 
unités ; lm 3; les i, l, t, s et l’f 1 unité ; Fr est compté aussi pour 
4 unité, bien que la chose soit sujette à discussion ; l'intervalle 
de mots, 1 unité (p. 372). En comptant de la sorte, il arrivait 
aux conclusions suivantes sur la dimension des lignes du manu- 
scrit X. < A blanc, la ligne comporte une étendue de 38 ou 39 
unités graphiques. Elle parait ne jamais admettre une 40° unité, 
à moins de circonstances exceptionnelles. En revanche, les 
copistes, considérant comme inséparables non seulement les 
jambages d'une méme lettre, mais les lettres d'une méme syllabe, 
sont parfois contraints d'arréter une ligne à 37, 36, 35, parfois 
33, voire 32 unités, parce que l'addition de la syllabe suivante 
ferait dépasser le maximum 39; c'est là une considération qui ne 
doit jamais étre oubliée. » (P. 371.) 

J'ai résumé de mon mieux les préliminaires de M. Havet ; c'est 
de là en effet, que je partirai à mon tour. Mais, telle que je la 
présente, son hypothése n'est plus éclairée par les diverses correc- 
tions auxquelles l'auteur avait procédé d'abord et dont il a mon- 
tré l'obligation dans un exposé lumineux. Le lecteur qui se sen- 
tirait des doutes relira les deux articles dont je parle : je lui 
garantis qu'aprés cette lecture il se sentira ébranlé dans cette 
croyance trop commune, qu'il n'y a pas rien à changer dans le 
texte de Cicéron et qu'un philologue averti peut maintenant se 
contenter de la vulgate. Par contre, je ne doute pas qu'on ne 
fasse à M. Havet quelques objections sur la facon dont il procède 
à l'estimation de ses longueurs de ligne dans le manuscrit X ; je 
m'empresse de dire que ces objections seraient de celles aux- 
quelles il est facile de répondre. On pourrait le chicaner sur la 
facon dont il compte ses unités graphiques : le ¢, en fin de mots, 
occupe la place de plus d'un jambage. Un copiste peut manquer 
parfois à l'habitude de séparer les mots. Ces légéres imperfec- 
tions du systéme se compensent l'une par l'autre et l'exactitude 
des moyennes n'en est pas sensiblement altérée. On peut dire 
aussi que l'écriture des scribes n'était pas aussi régulière que la 
suppose M. Havet. Si on jette les yeux sur un des fac-simile 
auxquels il nous renvoie !, on aura souvent l'impression que, 
dans un manuscrit à lignes courtes et à plusieurs colonnes, une 
des colonnes est plus large que l'autre. Si l'on vient à mesurer, 


1. C'est dans l'Annuaire cité plus haut que M. Havel a donné, p. 17, la liste des 
principaux manuscrits auxquels ressemblerait celui que suppose son hypothese. 
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suivant la méthode indiquée plus haut, des longueurs de lignes 
prises dans les diverses colonnes, on trouve entre les chiffres 
extrémes un écart plus grand que M. Havet ne le laisse croire. 
J'ai opéré, pour ma part, sur le fac-simile de Cicéron que Clark 
a publié, en 1910, dans les Mélanges Chatelain (pp. 169-173). 
Les lignes y comptent, le plus souvent, de 33 à 36 unités gra- 
phiques ; cependant, ce chiffre monte jusqu'à 41 et descend jus- 
qu'à 25!. Mais ici on voit tout de suite que cette légére correc- 
tion est favorable, loin de la détruire, à l'hypothèse de M. Havet. 
En restreignant l'écart qui peut exister entre les diverses lon- 
gueurs de lignes, il s'est lui-méme lié les mains et les transposi- 
tions qu'il nous soumet ne supposent jamais, dans le manuscrit X, 
une irrégularité d'écriture qui formerait une hypothèse de plus. 
Et c'est enfin la méme réponse qu'on pourrait faire à qui lui 
reprocherait de ne pas avoir tenu compte des abréviations que le 
manuscrit X avait chance de présenter. Si telle des lignes étu- 
diées par lui avait, à son insu, contenu des abréviations, cela 
aurait fait monter le nombre d'unités graphiques qui en expri- 
mait la longueur, et ainsi l'écart des chiffres extrémes auxquels 
il aboutissait aurait, du méme coup, augmenté. En fait, dans le 
fac-simile de Clark, les abréviations sont trés peu nombreuses ; 
Jai méme constaté qu'en les réduisant ou ne dépasse presque 
jamais le nombre d'unités graphiques que présentent les lignes 
ordinaires. 

Telles sont les remarques essentielles que suggére la méthode 
appliquée par M. Havet à l'étude du Cato maior. Et, puisque 
j'ai parlé librement des objections qu'on y pouvait faire, il me 
sera permis d'insister sur une découverte qui éclaire d'un jour 
nouveau son hypothése : c'est la découverte récente du feuillet 
manuscrit dont je parlais un peu plus haut. Ce feuillet contient 
un fragment des Tusculanes. I] date sans doute de la fin du 


1. La ligne 2 de la colonne 4 a 25 unités graphiques ; la ligne 10 de la colonne 6 
en a $1. J'exclus de mon examen plusieurs lignes parliculierement courtes, mais 
qui terminent un paragraphe ou simplement une phrase : c'est ainsi que la ligne 27 
de la colonne 3 ne comprend que 10 unités graphiques : lorum (fin de oculorum). 
Inversement, la longueur de certaines lignes tient à ce que la majuscule par quoi 
elles commencent a été rejetée dans la marge de gauche, un peu en dehors de la 
colonne. Ces majuscules n'indiquent pas toujours un commencement de phrase. 
Ainsi, la ligne 5 dela colonne 5 débute par une majuscule, alors que le mot qu'elle 
commence est, dans les éditions courantes, simplement précédé d'une virgule. 
Enfin, on ne pourrait pas appliquer au feuillet de Clark la régle de M. Havet sui- 
vant qui le nombre des unités graphiques ne s'abaisse que si l'addition d'une 
syllabe devait l'élever au-dessus de 40. Ainsi. la ligne 5 de la colonne 4 compte 
30 éléments graphiques; si on y avait entré la syllabe initiale du mot suivant 
pre-, avec l'intervalle de séparation, cela ne portait encore le total qu'à 36 unites. 


] 
lá hour. 
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1Х° siècle ; il est écrit en minuscule caroline, sur trois colonnes, 
dont les lignes ont la longueur movenne qui a été indiquee ; bref, 
il présente tous les caracteres que M. Havet attribuait au manu- 
scrit X. On serait tenté de penser qu’en réalité le feuillet réel et 
le manuscrit hypothétique representent deux parties d'un seul et 
unique manuscrit. Mais il y a, à cette supposition, un empêchement 
grave. Les lignes étudiées par M. Havet offrent une régularité 
d'écriture qu on ne rencontre pas au méme degré dans le feuillet 
de Clark !. En tout cas, il nous est précieux de savoir qu'il a 
réellement existé un manuscrit de Cicéron d'un type analogue à 
celui que supposent les transpositions du Cato maior : c'est un 
grand renfort pour l'hypothése. Quant à la différence d'écriture 
qui vient d'étre signalée, elle peut s'expliquer d'une facon fort 
simple. On peut admettre, par exemple, que les Tusculanes et 
le Cato maior ont été copiés dans le méme monastère, suivant 
le méme systéme, mais par deux copistes différents. 

J'inclinerais à penser que le copiste des Tusculanes avait aussi, 
dans sa tache, le de Diuinatione. En étudiant de prés le texte de 
cet ouvrage, j'avais songé, pour l'améliorer, à certaines transpo- 
sitions qui seront exposées plus loin; j'eus la surprise de voir 
qu'elles portaient sur des groupes de mots à peu prés identiques en 
longueur à ceux qui, dans le Cato maior, ont été déplacés. Ainsi 
les conjectures qui vont étre proposées n'ont pas été imaginées 
pour les besoins dela cause ; j'espère que toutes elles paraitront 
suffisamment justifiées par les nécessités du sens; si pourtant il 
y en avait qu'on düt rejeter, il en resterait assez, je pense, pour 
que le lecteur füt frappé de la concordance des résultats. Dans 
mon exposé, je procéderai comme M. Havet. A l'intérieur des 
passages latins cités, le choix du caractère italique indiquera un 
groupe de mots à transposer; une astérisque en marquera la 
vraie place ?. 

1 exemple. — Il se trouve à l'endroit du second livre ($ 29), 
oü Cicéron entreprend de démontrer à Quintus la vanité de 
l'haruspicine. S'il y a, dit-il, dans les entrailles comme une vertu 
capable d'indiquer l'avenir, il faut ou que cette vertu soit inti- 
mement unie à la nature universelle des choses, ou bien qu'elle 


1. M. Havet, qui a bien voulu lire mon travail en manuscrit, m'a lui-méme 
signalé l'objection. Je lui dois d'autres remarques dont j'ai grandement profité et 
je suis heureux de pouvoir, ici, le remercier de sa complaisance. 

2. Jerappelle que les manuscrits utilisés dans l'édition Baiter et Halm remontent 
tous à un archétype commun; sur la tradition manuscrite du de Diuinalione, je 
ne saurais rien ajouter aux renscignements que nous fournit cette édition. 


aw 
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soit produite par la volonté propre et par l'action des dieux. La 
premiére hvpothése est absurde. En effet! : 


Cum rerum natura tanta tamque praeclara in omnes partes motus- 
que diffusa quid habere potest commune non dicam gallinaceum fel 
(sunt enim, qui uel argutissima haec exta esse dicant), sed tauri opimi 
iecur aut cor aut pulmo quid habet naturale, quod declarare possit, 
qui d futurum sit ? 


Dans cette phrase, l'ordre des mots est de nature à éveiller 
en nous une incertitude sur le sens et la construction. Les mots 
tauri opimi iecur forment à eux seuls l'opposition à gallinaceum 
fel et suffisent pour que sed, symétrique à non modo ait sa pleine 
valeur. Que viennent donc faire, aprés celle du foie, la mention 
du cœur et du poumon? Dira-t-on que les mots aut cor aut 
pulmo ne se lient pas aux mots précédents et qu'on en a besoin 
pour former le sujet du verbe habet qui va venir? C'est là, 
répondrai-je, qu'est justement l'ambiguité. On ne peut, en lisant 
la phrase, s'empêcher de lier ensemble iecur aut cor aut pulmo š. 
Avant C. F. W. Mueller, tous les éditeurs en jugeaient ainsi et, pour 
guider le lecteur, on ponctuait pulmo? quid habet... Les défauts 
de cette solution sautent tout de suite aux yeux ; le plus grave 
est que la phrase nouvelle que l'on détermine ainsi marque sim- 
plement une reprise de l'idée précédente et doit s`y raccorder par 
une particule de liaison. Isolée ainsi, elle est parfaitement plate 
et, de plus, elle est peu claire, faute d'un pronom qui reprenne 
l'idée du sujet?. La transposition qu'on a soumise au lecteur 
peut remédier, semble-t-il, aux difficultés du texte actuel. En 
somme, quid habet naturale ne dit rien de plus que cum rerum 
natura... quid habere potest commune. Si l'auteur répète sa 
pensée avec des mots si peu différents, c'est pour donner plus 
d'ampleur à la phrase et éviter la monotonie que lui donneraient 
les trois mots iecur, cor et pulmo mis simplement bout à bout. 


1. Je suis ici le texte de C. F. W. Mueller; celui-ci avait d'ailleurs discuté le 
passage en question dans les Jahrbuecher fuer classische Philologie, 1864, p. 619. 

2. Selon Mueller {voir l'article cité à la note précédente), les substantifs qui 
suivent sed portent tous sur ce qui va venir et forment ensemble le sujet de quid 
habet. L'hypothése ne me semble pas défendable : la restriction du non dicam 
portant sur un substantif, c'est un substantif isolé, aprés sed, que l'esprit attend 
nécessairement et non toute une proposition. Si l'on considére les exemples de 
restrictions analogues qui se trouvent dans les ceuvres philosophiques de Cicéron 
(Merguet, t. I, p. 677, col. 2}, on n'en trouvera pas un qui soit conforme au type 
de phrase que Mueller veut reconnaitre ici. 


3. Moser, pour donner plus de clarté à la phrase, a conjecturé habent au licu 
de habet. 
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Avec le nouvel ordre des mots, toute équivoque est évitée et l'on 
introduit dans la phrase une symétrie qui est bien conforme aux 
usages cicéroniens. La portion de texte qui aurait été déplacée 
comprend 31 unités graphiques ; c'est une de moins que n'en a 
trouvé M. Havet dans les plus courtes de ses lignes ; mais nous 
avons dit que l'examen du feuillet de Clark nous autorise à 
augmenter l'écart possible entre les chiffres qui marquent les 
longueurs extrémes des lignes. Ainsi, l'on peut admettre, jus- 
qu'à nouvel ordre, que cette premiére ligne transposée révéle un 
manuscrit identique à IX de M. Louis Havet. Dans le cas pré- 
sent, la ligne aurait eu 37 unités si le copiste y avait fait entrer le 
mot cor !. Il semble facile de deviner l'origine de l'erreur qui 
amena l'insertion, à une place fautive, de la ligne écrite dans la 
marge : l'omission de cette ligne rapprochait les uns des autres 
les trois mots iecur, cor et pulmo. Ils semblérent former un 
groupe indissoluble et la ligne émise ne fut rétablie qu'à leur 
suite. 

Nous en avons fini avec la transposition que réclame ce pas- 
sage, mais on nous permettra, en terminant, de signaler deux 
détails de la vulgate qui semblent appeler une correction. En 
téte de la phrase transcrite plus haut, on est surpris de voir la 
« nature », natura rerum qualifiée de praeclara. Ce serait (voir 
Merguet) le seul en droit des ceuvres philosophiques oü elle rece- 
vrait cette qualification. De plus, ce n'est pas à la « nature » 
méme que doit aller cette épithéte ; c'est à la complexité des méca- 
nismes qu'elle anime et quelle met en branle. On corrigera en 
écrivant praeclare (« remarquablement ») au lieu de praeclara (cf. 
nat. de. 11, 145 : < Gustatus praeclare saeptus est >) L'adjectif, 
au lieu de l'adverbe, s'explique par l'attirance du /anfa qui pré- 
céde 2. A la fin de la phrase, enfin, le quod declarare possit est de 
nature à surprendre ; on attendrait la tournure par le passif (voir 
au $ 30, declarari et significari). Les variantes des manuscrits sont 
de nature à fortifier notre défiance du texte vulgaire ; l'un d'entre 
eux (B de Baiter-Halm), donne quo au lieu de quod ; les manu- 
scrits d'Oxford, cités par Orelli, écrivent quo declarari. C'est à 
cette lecon qu'il faut, selon moi, se tenir ?. 

2* eremple. — Cicéron raconte à la file plusieurs anecdotes 


1. Dans le feuillet de Clark (col. 4, l. 5), il y a de méme une ligne de 30 unités 
que l'addition de la syllabe suivante aurait fait monter à 35 sculement. 

2. Sur une autre explication de la faute, cf. Havet, Manuel, $ 1353 A. 

3. La suite du développement (š 30) vaudrait aussi la peine d'être étadiée de 
pres. ll y a là, à trés peu d'intervalle, 2 tamen dont le premier est bien surpre- 
nant. 
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pour faire voir que, dans l'interprétation des songes, les devins 
montrent surtout leur propre ingéniosité. Voici l'une de ces anec- 


dotes (II, 145) : 


Parere quaedam matrona cupiens, dubilans essetne praegnans, uisa 
est in quiete obsignatam habere naturam. Rettulit *. Negauit eam, quo- 
niam obsignata fuisset, concipere potuisse. 


Je crois voir ici deux raisons pour ne pas se satisfaire du 
texte donné par les manuscrits, et aussi par les éditions. On est 
d'abord surpris de trouver juxtaposés, sans conjonction de coor- 
dination, les deux participes présents qui sont au début du pas- 
sage, cupiens dubitans. On dira peut-étre qu'ils ne jouent pas le 
méme róle : le premier déterminerait simplement l'idée de la 
matrona, indiquerait son état d'esprit ordinaire ; l'autre marque- 
rait la circonstance qui l'amène à consulter le devin. En ce cas, 
on sera surpris que les deux choses soient mises sur le méme 
plan, qu'elles soient exprimées par deux participes présents 
mis tout bonnement l'un à cóté de l'autre. J'ai l'impression que 
Cicéron, en pareil cas, aurait mis cupiens, cum dubitaret... Voici 
un autre motif de suspecter le texte établi. A la place où ils sont, 
les mots dubitans essetne praegnans n'ont pas toute leur raison 
d'ètre. Avant quelle n'ait eu le songe rapporté, la matrone, 
peur croire ou non qu'elle était enceinte, devait s'en rapporter 
aux indices physiologiques ordinaires. Elle n'est devenue incer- 
taine sur son état qu'après avoir eu le songe et en raison de ce 
quelle avait vu en songe : uisa est... obsignatam habere naturam. 
Ainsi le texte actuel ne rend pas l'ordre naturel, et je dirai 
méme nécessaire, des sentiments de la matrone. La transposition 
proposée remédie à cet inconvénient. Un songe inquiete la 
matrone et la trouble dans ses espérances; elle consulte, se 
demandant si elle était vraiment enceinte : Rettulit, dubitans 
esselne praegnans. Comme le membre de phrase transposé devient 
maintenant fin de phrase, nous devons nous demander s'il satis- 
fat aux lois des clausules métriques. Or, devant un spondée 
final (praegnans), nous savons que Cicéron met volontiers un 
trochée (H. Bornecque, Les clausules métriques latines, 1907, 
p. 297). 

Nous voici en régle du cóté de la prose métrique ; reste à voir 
si le compte des unités graphiques autorise la transposition. Les 
éléments déplacés représentant un total de 42 unités. Mais, à 
vrai dire, ce chiffre est obtenu on prenant l'orthographe des édi- 
tions modernes. Une correction, bien modeste, s'impose et qui 
nous est suggérée par les manuscrits ; elle consiste à écrire prae- 
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gnas, conformément à l'ancienne prononciation (Quintil., Inst. 
or., 1, 1,29). Dans le passage qui nous occupe, B donne pregnas; 
à la phrase suivante, A!B! ont praegnatem ; au l. I, 39, praegnas 
est encore donné par A! (voir enfin, dans l'éd. Keil, les lecons 
du manuscrit de Varron, pour le de re rust., II, 4,7; 6,4; 9,11). 
Notre total est ainsi abaissé à 40 unités graphiques, chiffre 
encore supérieur au chiffre maximum de M. Havet (cf. supra, 
p.232), mais qui est atteint dans le feuillet de Clark. Ici d'ail- 
leurs,il semble que nous ayons la circonstance exceptionnelle 
réclamée par M. Havet pour admettre plus de 39 unités. Puisque 


nous mettons un point aprés praegnas, on peut admettre que le 


scribe a été désireux de finir sa phrase avec une ligne. Ce désir 
a amené, dans le feuillet de Clark, des lignes exceptionnelle- 
ment courtes; ne peut-il justifier aussi une ligne un peu plus 
longue que la moyenne!? On s'étonnera aussi que notre groupe 
de mots ait été inséré assez loin de sa place originelle ?. Mais, 
pour un lecteur distrait, le premier participe présent (cupiens) 
devait exercer une attraction sur le second (dubitans) et déter- 
miner ainsi l'insertion, à cette place, de tout le membre de phrase. 

3° exemple. — Cicéron est en train d'énumérer les disciplines 
dont le domaine échappe à la divination. Les devins, dit-il, ne 
se mélent pas de dire, en géométrie, ce qui est faux ou ce qui est 
vrai : c'est là, en effet, l'affaire des mathématiciens. Il continue 
alors en ces (pines (II, 10 ; début du c. 4) : 


De illis uero rebus, quae in philosophia uersantur *, num quid est 
quod quisquam diuinorum aut respondere soleat aut consuli, quid 
bonum sit, quid malum, quid neutrum? Sunt enim haec propria philo- 
sophorum. 


I] semble, à la premiére lecture, que le membre de phrase en 
italique fasse longueur. Nous avons ici le début d'un nouveau 
développement. Cicéron affirme (par voie d'interrogation ora- 
toire) qu'on ne songe pas à consulter les devins sur aucun des 
problémes qui font l'objet des spéculations de la philosophie. 
Une fois exprimée cette pensée générale, il ne ferait que l'affai- 


1. On aurait aussi des raisons de supposer que praegnas était écrit pgnas, de 
méme que, dans le feuillet de Clark, percipi est écrit рери (col. 3, 1. 20). Je dois 
cependant constater que l'adverbe praesto y est écrit sans abréviation. 

2. M. L. Havet remarque (Journal des Savants, p. 373) : « quand la ligne sautée 
fut rétablie en marge, ce fut dans la marge latérale, à la hauteur méme de la 
lacune. ll est probable qu'il en fut de méme chaque fois que l'omission était d'une 
scule ligne. Aussi, le plus souvent, il у a peu d'écart entre la place authentique 
et la place erronée : moins d'une ligne de manuscrit X. > 
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blir en énumérant les problèmes sur lesquels on irait consulter 
les devins. Un autre indice, tiré de la prose métrique, nous 
assure que cette portion de phrase n'est pas à sa place. Devant 
un mot final du type quid neutrum (quid, à considérer comme 
proclitique), un mot de forme iambique est une exception !. On 
pourrait songer à voir ici une glose qui se serait introduite dans 
letexte, mais, dans le début de la phrase, un détail nous retient, 
qui suggère la transposition. On s'étonne de l'emploi de illis, 
si le démonstratif ne fait que suggérer l'idée de la prochaine 
proposition relative. Dans cette fonction, c'est cis que l'on atten- 
drait (cf. 5 10, à la fin du c. 3, nec eorum, quae in geometria des- 
cribuntur). Au contraire, illis se comprend, si Cicéron doit spé- 
cifier les problémes qui rentrent dans le domaine de la philoso- 
phie. C'est ainsi qu'il écrit, un peu plus haut (début du 9) : Ete- 
nim me mouet illud, quod in primis Carneades quaerere solebat, 
quarumnam ... Dans notre passage, illis fera prévoir le groupe 
de mots que nous transposons aprés uersantur. Le sens général 
en sera meilleur. Il est naturel que Cicéron indique rapidement 
quels sont ces problémes de la philosophie qui échappent à la 
compétence des devins. Il descendra ensuite aux questions par- 
ticulieres sur lesquelles on n'a pas l'idée de les consulter (début 
du § 14). Si la transposition satisfait aux exigences du sens, 
elle contente également celles de la prose métrique. La fin de 
la phrase est maintenant formée par aut-consuli, type de mots 
devant lequel le tribraque est recherché (H. Bornecque, Les clau- 
sules métriques, p. 302). 

Le groupe de mots transposés pouvait former deux lignes du 
manuscrit que représentait l'archétype des manuscrits actuels. 
La première devait comprendre quid bonum sit quid, soit un total 
de 31 unités; la seconde (malum quid neutrum) en offrirait 33, 
nombre que l'addition de num (avec l'intervalle de séparation) 
aurait porté à 41. Dans le cas présent, on s'explique assez bien 
l'omission dont le copiste s'était rendu coupable : elle tient à la 
ressemblance de la finale -/rum (à la fin de la 2° ligne sautée) 
avec la syllabe -tur (à la fin de la ligne qui précédait immédia- 
tement l'omission) ?. 


1. H. Bornecque, Les clausules melriques, p. 300 : la fin de phrase en question 
y est relevée comme insolite. 

2. Ici l'intervalle entre la place vraie du membre de phrase et sa place actuelle 
dans les manuscrits est plus considérable que pour les exemples précédents. Mais 
il s'agit d'une omission de 2 lignes qui dut ètre réparée, non plus dans les marges 
latérales, mais dans la marge du haut ou du bas. Dés lors, rien n'indiquait plus 
ou devait se faire l'insertion. 
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4° eremple. — Ilse trouve dans le premier livre. Quintus vient 
de raconter une prediction qui fut faite à Tiberius Gracchus, 
le pére, et qui se réalisa. Il en triomphe et s'écrie, à peu pres, 
qu'on ose, aprés cela, se railler de ces haruspices, ou des 
devins babyloniens ; cette histoire restera toujours pour prouver 
la divination. Voici l'essentiel du passage d'aprés l'édition de 
Baiter et Halm (§ 36, début du c. 19). 


Inrideamus haruspices, uanos, fuliles esse dicamus, quorumque 
disciplinam et sapientissimus uir et euentus ac res comprobauit*, con- 
temnamus ; contemnamus etiam Babylonem et eos, qui e Caucaso caeli 
signa seruantes numeris [et motibus] stellarum cursus persecuntur. 
Condemnemus, inquam, hos aut stultitiae... aut ...aut... < 37 > Age, 
barbari uani atque fallaces : num etiam Graiorum historia mentita est? 


On est choqué, tout de suite, quand on lit les lignes précé- 
dentes, du double contemnamus. Dans le reste de la phrase, on 
trouve une grande variété d'expression pour rendre l'idée du 
mépris qu'on montrerait aux. devins de toute espéce : on est 
étonné qu ici Cicéron n'ait pas, aprés contemnamus, employé un 
verbe different et de sens analogue. Un coup d'œil sur l'apparat 
critique montre que le mot n'est qu'une fois dans les manuscrits. 
Donc aucune raison sérieuse de le répéter. Comme un verbe 
semble nécessaire pour amener Babylonem et eos qui..., Vahlen 
(voir l'adnotatio critica de C. F. W. Mueller) a supposé un con- 
demnemus qui serait, un peu après, répété !. Mais on s'étonne 
que le verbe, employé d'abord absolument, soit repris ensuite 
avec un génitif qui lui donne un sens particulier. De plus, cette 
correction laisse subsister la clausule non métrique que forment 
les mots comprobavit, contemnamus (11. Bornecque, Les clausules 
métriques, p. 303). M. Bornecque, qui signale la difficulté, ne 
garde qu'un confemnamus et, pourobtenir une clausule métrique, 
il lui suffit de ponctuer ainsi ...comprohavit ; contemnamus 
etiam... Je doute que la solution semble satisfaisante. La phrase 
qu'on obtiendrait ainsi serait d'une construction équivoque. Le 
quorumque fait espérer un démonstratif (eos) qui en serait l'an- 
técédent grammatical et qui dépendrait lui-même d'un verbe 
destiné à exprimer sous une nouvelle forme le mépris pour tous 
ces devins. Ce qu'il faut retenir des observations de M. Bor- 


1. Je note, pour étre complet, que les mots Babylonem et ont été considérés 
comme une interpolation (voir l'apparat critique de Baiter et Halm; si on les 
expulsait du texte, cela ne changerait rien aux éléments du probléme que nous 
examinons ici. 
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necque, c'est que contemnamus, écrit une seule fois, se rattache à 
ce qui le suit, et non à ce qui précéde. La transposition me parait 
échapper aux objections que méritaient les conjectures précé- 
dentes. П me semble méme qu'elle donne un enchainement plus: 
satisfaisant. Aprés uanos...dicamus, un simple contemnamus 
serait faible. Au contraire, aprés /nrideamus, qui indique la 
moquerie sans preuve, Cicéron doit opposer aux termes injurieux 
dontles devins sont accablés (uanos futiles) tout ce qui plaide 
en leur faveur (uir et euentus ac res). J'ajoute que l'ordre nou- 
veau satisfait aux exigences de la prose métrique. Devant un 
mot de la forme dicamus, c'est le trochée qui se trouve le plus 
fréquemment (H. Bornecque, Les clausules métriques, p. 300). 
Ici l’on peut méme remarquer que, pour avoir une clausule 
métrique, Cicéron a introduit un esse qui n'était nullement utile 
au sens. Les exemples sont trés nombreux, chez notre auteur, de 
phrases analogues à celle-ci (Tusc., V, 76): cur eum beatum 
modo et non beatissimum etiam direrim? (voir pour les œuvres 
philosophiques, Merguet, t. I, p. 697). Mais, faute de esse, il y 
aurait eu devant dicamus soit un iambe (futiles), soit un spondée 
(uanos, au cas oü Cicéron, pour obtenir une clausule réguliére, 
eit interverti les deux adjectifs); or ce sont deux formes métriques 
que Cicéron évite à cette place (H. Bornecque, ibid.). 

[| nous reste à faire le compte du groupe de mots déplacés. 
Nous avons ici 40 unités graphiques, chiffre que nous avons 
déjà trouvé devant une ponctuation forte. Deux détails de ce 
compte sont sujets à contestation. Bien que nos manuscrits ne 
présentent pour cet endroit aucune variante d'orthographe, on peut 
penser que futiles était écrit futtiles (orthographe qui a laissé sa 
trace dans les manuscrits pour Tusc. IV, 37 et V, 16; Nat. de. I, 
18). ll est vrai que dans le seul de ces passage oü figure l'accu- 
satifpluriel (Nat. de. I, 18), les manuscrits ont la désinence en-is!. 
La restitution d'une forme semblable dans le manuscrit à lignes 
courtes compenserait l'augmentation de longueur graphique que 
produirait l'orthographe par futt-?. 

9' eremple. — Quintus énumère les divers prodiges qui ont 
provoqué des consultations des haruspices par le Sénat. La 
phrase est trés longue ; il suffira d'en citer la premiére partie qui 
seule nous intéresse (I, 97), d'aprés le texte de Baiter et Halm. 


1. Le feuillet de Clark (col. 3, 1. 18) a sapientis, accus. pluriel. 

2. Ici l'écart est, assez grand entre la place légitime du membre de phrase et la 
Place qu'il a usurpée : dicamus et la proposition infinitive qui en dépendaient 
auront subi l'attraction de Inrideamus haruspices. 
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Nam et cum duo uisi soles essent et cum tres lunae et cum faces et 
cum sol nocte uisus esset. et cum e caelo fremitus auditus et cum 
caelum discessisse uisum esset atque in eo anımaduersi globi, delata 
etiam ad senatum labe! agri Priuernatis, cum ad infinitam altitudi- 
nem terra desidisset * Apuliaque maximis terrae motibus conquassata 
esset.... 


Il me semble impossible de garder, tel quel, ce texte consacré 
par la tradition. On voit comment s'annonce la phrase : une 
série de propositions commandées chacune par un cum, et qui 
semblent toutes sy métriques. Seul l'ablatif absolu fait disparate 
dans cette phrase qui, autrement, serait d'un développement 
régulier. Comment l'expliquera-t-on? Son róle normal serait d'in- 
diquer une circonstance antérieure du fait indiqué par la propo- 
sition à laquelle il est accolé. Est-ce à cela qu'il sert dans le cas 
présent? Mais suivant C. F. W. Müller (Jahrbuecher f. class. 
Philol., 1865, p. 620) les premiers cum, jusqu'à delata, rappellent 
des prodiges qui se sont produits trés fréquemment. Au con- 
traire la labes agri Priuernatis marque un cas bien déterminé 
dont les circonstances sont ensuite détaillées?. Comment donc 
s'expliquer que ce fait précis, qui est indépendant de tous les 
autres, soit rapporté sous la forme d'un ablatif absolu? Il est 
plus naturel qu'il ait été rapporté comme un cas particulier d'un 
affaissement qu'on aurait constaté à Rome méme; autrement dit, 
c'est à desidisset que devait se rattacher notre ablatif absolu, et 
par suite il doit étre aprés le cum qui annonce ce dernier verbe. 
Ainsi le sens nous améne à la transposition indiquée plus haut. 
On s'étonnera, il est vrai, quele lieu du fait exprimé par desidis- 
set ne soit pas spécifié nettement. C'est qu'il s'est passé à Rome 
méme : cela va de soi pour le lecteur romain qui ne trouve ici 
nulle mention de lieu. Un peu plus loin, par exemple (101), 
Cicéron parle en termes généraux d'un tremblement de terre qui 
avait eu lieu à Rome : « cum terrae motus factus esset ». C'est 
ainsi encore que Tite-Live écrit (III, 10,6) : « Eo anno caelum 
ardere uisum, terra ingenti concussa motu est. Bouem locutam, 


1. Les manuscrits ont labes, lecon dont Orelli s'autorisait pour ponctuer ainsi : 
globi. Delata etiam... labes. Mais, en faisant ainsi, on interrompt le développe- 
ment régulier de la phrase oü tous les cum se succédent de facon symétrique. 

2. Si l'on considère que cum... desidisset explique l'ablatif absolu, alors il faut 
admettre, du méme coup, que les mots Apuliaque... conqu- essel rapportent une 
autre circonstance du fait exprimé par l'ablatif absolu. Or, c'est rendre la pensée 
boiteuse. La détermination qu'il y a dans agri Priuernatis devrait sc trouver, 
par exemple, après ferra. Et, méme si l'on supposait cette transposition réalisée, 
le mot labes n'exprimerait pas ce fait général dont les tremblements de terre 
seraient seulement un cas particulier. 
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cui rei priore anno fides non fuerat, creditum ». Mais ailleurs il 
prend soin de préciser (XXXI, 12, 5) : « in Lucanis caelum 
arsisse adferebant, Priuerni sereno per diem totum rubrum 
solem fuisse ». Dans le cas présent, un gouffre, qui s'est formé à 
Rome, a été le signe principal, renforcé (etiam = de plus) par 
l'annonce d'un semblable prodige survenu à Privernum. Le 
groupe de mots que nous avons déplacés présente 71 unités gra- 
phiques, soit la longueur de deux lignes. On peut les supposer 
ainsi formées. La premiere aurait compris delata etiam ad sena, 
soit 33 unités graphiques (l'addition de Zum l'aurait portée à 39); 
la seconde : tum labe agri Priuernatis, soit 38 (les habitudes des 
copistes ne leur auraient pas permis, semble-t-il, de détacher à la 
fin de la ligne la voyelle initiale du mot suivant : a pulia). On 
s explique l'erreur qui fit que les deux lignes omises ne furent 
pas rétablies à leur vraie place : les mots cum... desidisset, par 
suite d'une vue superficielle, furent considérés comme une expli- 
cation de l'ablatif absolu qui, dès lors, fut placé devant i. 

6° exemple. — Il s'agit, cette fois, d'une transposition déjà 
proposée antérieurement. On verra qu'elle se trouve concorder 
tres bien avec les données de l'hypothèse imaginée par 
M. Havet. Quintus est en train d'expliquer comment les uates, 
pour prédire l'avenir, ont besoin de se trouver dans des conditions 
déterminées (I, 114). Il en est, dit-il, dont les foréts, ou les 
fleuves, les mers stimulent la faculté prophetique. Et il cite 
quelques vers d'une tragédie d'Ennius, comme représentant 
cette catégorie de prédictions (Quo de genere illa sunt). Puis il 
continue ainsi : | 


Eodem enim modo multa a uaticinantibus saepe praedicta sunt, 
neque solum uerbis, sed etiam 


Versibus, quos olim Fauni uatesque canebant. 


«1157 Similiter Marcius et Publicius uates cecinisse dicuntur; 
quo de genere Apollinis operta prolata sunt. Credo etiam anhelitus 
quosdam fuisse terrarum quibus inflatae mentes oracla funderent*. 


ll està peine nécessaire d'indiquer les raisons qui justifient 


1. On serait tenté, à la réflexion, d'adopter une autre hypothèse. Je remarque 
en elTet que le groupe cum... desidisset, devant lequel ont été placées indüment 
les 2 lignes transposées compte lui-mème 70 unités graphiques, soit la matière de 
2 lignes. On peut donc supposer que ces 2 lignes ont d'abord été sautées par le 
scribe qui copiait le manuscrit à lignes courtes. Il s'en serait aperçu juste aprés 
avoir écrit les deux lignes delata... Priuernalis, et aurait immédiatement inter- 
calé les deux lignes omises (voir, au sujet de fautes semblables. Lindsay, trad. par 
Waltzing, Introduct. à la critique des textes latins, $6, à la p. 44). 
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cette transposition, dont l'initiative reviendrait à Meyer (voir 
(apparat critique de Baiter et Halm). A mesure qu'il énumère 
les diverses circonstances dans lesquelles les uates émettent leurs 
prédictions, Quintus donne des exemples. Souvent, dit-il, les 
devins, d'eux-mêmes, parlaient en vers. Et c'est ce qu'on 
raconte de Marcius et de Publicius. Il lui suffit de cet exemple 
pour illustrer sa pensée. Le cas de la Pythie, qui elle aussi, 
faisait des vers, n'a pas besoin d'étre mentionné ici. Enfin, s'il 
devait l'étre, le tour de phrase surprendrait. On comprendrait 
quo de genere venant immédiatement aprés le vers Versibus... 
canebant. Mais si l'exemple des oracles d'Apollon ne fait que 
s'ajouter à celui que fournissent les devins Marcius et Publicius, 
on s'étonne que les deux membres de phrase ne soient pas reliés 
ensemble. Par contre, le groupe de mots qui fait tache à cette 
place, se placera trés bien aprés funderent. Nous avons dit que 
Quintus prend soin d'appuyer d'un exemple chaque espéce de 
divination qu'il est amené à citer. On s'étonnerait qu'il. n'en 
donnát pas pour le cas des prédictions que favorisent des exha- 
laisons de la terre. La formule quo de genere introduit trés bien 
cet exemple comme, plus haut, elle avait déjà introduit les vers 
d'Ennius. Le groupe de mots que déplace Meyer formait deux 
lignes de l'ancien manuscrit. H y a chance pour qu'elles aient 
été composées ainsi : dans la premiére, quo de genere Apollinis 
ce qui représente 37 unités graphiques (le copiste aurait répugné 
à ajouter en fin de ligne, la voyelle initiale du mot suivant o 
perta) ; la seconde aurait compris les mots operta prolata sunt, 
soit, avec le point final, 30 unités graphiques. Quant à l'origine 
de la distraction qui, d'abord, avait fait omettre ces deux lignes, 
elle doit étre cherchée dans la ressemblance qu'il y avait entre 
sunt (dernier mot de la 2° ligne sautée) et -rent (finale de funde- 
rent, le dernier mot de la ligne qui précédait l'omission). Si on 
se trompa sur la place où l'insertion de la phrase sautée devait 
se faire, c'est sans doute qu'on se souvint des oracles en vers 
d'Apollon, et l'on prit notre groupe de mots pour une illustra- 
tion de ce qui précédait !. 

Tels sont, dans le de Diuinatione, les passages oü je me hasar- 
derais à proposer une transposition. Ce n'est pas qu'il n'en reste 
encore où le texte semble altéré de façon grave. Mais ceux-là 
recelent des fautes que l'hypothése Havet ne suffirait pas à exph- 


1. Le groupe de mots transposé est maintenant assez loin de sa place originelle, 
mais il comprend deux lignes et c'est sans doute dans la marge d'en haut ou d'en 
bas qu'il avait été rétabli, 
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quer et il sied, pour l'instant, de les passer sous silence. Nous 
rappellerons, en terminant, les résultats auxquels nous sommes 
arrivés. Les groupes de mots que nous transposons étaient con- 
tenus dans des lignes isolées ou dans des eouples de lignes, 
dont voici les longueurs respectives, exprimées par le nombre de 
leurs unités graphiques : 31 — 40 — 31 + 33— 40 — 33 + 38 — 
37+ 30. Ici, les chiffres extrêmes dépassent un peu, dans un sens 
ou dans l'autre, ceux auxquels M. L. Havet avait précédemment 
abouti (32-40) !. Par contre, ils concordent fort bien avec ceux 
que nous avons trouvés dans le feuillet de Clark. Le plus simple 
est de supposer que ce feuillet vient du manuscrit sur lequel a 
été copié l'archétype, aujourd'hui disparu, du de Diuinatione. Or 
on nignore pas que les meilleurs manuscrits de ce dernier ouvrage 
contiennent aussi le de natura deorum, le Timée, le de fato, les 
Topiques, les Paradoxes, et le de legibus. Il y aurait à voir si, 
dans ces diverses ceuvres, il n'y a pas trace de fautes identiques 
à celles que nous avons dénoncées. En fait, on est d'accord pour 
accepter, dans le de natura deorum (I, 89), une transposition qui 
porte sur l'équivalent d'une ligne du feuillet Clark 2. Pour les 
œuvres philosophiques qui sont représentées par des manuscrits 
différents, nous nous garderons d'omettre la moindre hypothèse. 
On peut dire seulement que notre recension manuscrite des Tus- 
culanes ne dérive pas de celle que représente le feuillet ?. Au 
reste on ne saurait, dans ces recherches, procéder avec trop de 
prudence et, pour nous en tenir aux seules conclusions que nous 
semblent autoriser les faits, nous serions heureux si le lecteur 
voulait admettre avec nous ceci : il y a eu, dans le de Diuinatione, 
des transpositions analogues à cclles que M. Havet a découvertes 
dans le Cato maior ; elles portent sur des groupes de mots dont la 
longueur équivaut chaque fois à une ou deux lignes du feuillet 


1. Cette différence numérique n'est pas la seule qu'il y ait entre les transcrip- 
tions du Cato maior et celle du de Diuinatione. Dans les premiéres, la distance 
entre la vraie place et la fausse est ordinairement trés petite ; dans les secondes, 
elle est plus considérable, et, de quelque facon qu'on l'explique, ce n'est pas là 
un fait négligeable. 

2. Baiter-Halm et Mueller ont fait passer dans leur texte cette transposition qui 
est due à l'initiative de Facciolati. Les mots sumpsisses luo iure se trouvent dans 
tous les manuscrits aprés Quid autem est istuc gradatim, c'est-à-dire un peu en 
arriére de la place qu'ils occupent maintenant. Or, ils forment un total de 
28 unités graphiques. La ligne précédente se terminait par uenire ; d'où l'omission, 
dans la minuscule caroline, d'une ligne qui se terminait par des caractéres à peu 
prés semblables (iure). 

3. Voir Tusc., V. 119 (fin). Là où tous les manuscrits donnent obseruant (-ent B), 
le feuillet donne obruantur, lecon excellente que Bentley, remarque Clark, avait 
déjà propesce par voie de conjecture. 


t 


a. c 


4 TO ae so k 


| = * 
ELATI eg bt: Ары 3. 


D 
1 
. 
` 
x 


246 L. DELARUELLE 


de Clark. Chacun de ces groupes représente, en effet, une ou deux 
lignes d'un manuscrit primitif qui auraient été d'abord sautées, 
puis rétablies en marge; et plus tard, au cours d'une nouvelle 
transeription, elles auraient été insérées dans le texte à une place 
fautive. 


II 


ODSERVATIONS SUR DIVERS PASSAGES 
І, 6-7. 


Quod illi (à Panétius) in aliqua re inuitissumis Stoicis Stoico facere 
licuit, id nos ut in reliquis rebus faciamus, a Stoicis non concedetur? 
praesertim cum id, de quo Panaetio non liquet, reliquis eiusdem disci- 
plinae solis luce uideatur clarius. < 7 > Sed haec quidem laus Aca- 
demiae praestantissumi philosophi iudicio et testimonio conprobata est. 


Je rappelle la suite des idées dans les lignes qui précédent 
celles-ci. Cicéron a passé en revue les opinions que les principaux 
philosophes ont professées sur la divination. Les Stoiciens, a-t-il 
remarqué, admettent à peu prés tous les genres de divination. 
Vient alors le passage qui a été transcrit. Dans la phrase qui suit 
(Etenim, etc.), Cicéron explique ce qu'il fera lui-méme, en s'ins- 
pirant de ce qu'avait fait Carnéade : « quod a Carneade multa 
acute et copiose contra Stoicos disputata sint. » Cette proposition 
explique qui est le praestantissumus philosophus auquel faisait 
allusion la phrase précédente. Considérons maintenant cette 
petite phrase en elle-méme. Le sens général en est trés clair : 
Cicéron veut dire que le mérite de Panétius (d'avoir douté de la 
divination) est confirmé par l'opinion du grand philosophe qu'est 
Carnéade. Dans le détail, les choses ne vont pas aussi bien. La 
place de Academiae facilite l'équivoque : je défie bien quen 
lisant la phrase une premiere fois, on s'arréte aprés laus, sans 
lier à ce mot le génitif qui suit immédiatement. A elle seule, 
cette ambiguité nous inclinerait à mettre en doute l'authenticité 
du mot Academiae. 

Mais je suppose que l'on passe outre : le mot continue de faire 
difficulté. Que veut dire Cicéron? Que le philosophe en question 
est le plus éminent de l'Académie? Il manque un mot qui ren- 
force praestantissumi et en fasse un superlatif absolu (cf. Lael.,1 : 
« quem unum nostrae ciuitatis et ingenio et iustitia praestantis- 
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simum audeo dicere » ; pour exprimer la méme idée de primauté, 
voir aussi Diu., I, 5 « princeps eius disciplinae... Panaetius »). 
Veut-il dire, éloge plus grand, que Carnéade compte parmi les 
grands noms de la philosophie? On n'a que faire alors de la men- 
tion de l'école à laquelle il appartient. Et enfin, méme si la men- 
tion était ici à sa place, le génitif étonnerait puisque, en pareil 
cas, Cicéron emploie d'ordinaire l'adjectif Academicus (p. e., 
Tusc., IV, 5 « Academicum Carneadem »). Pour toutes ces rai- 
sons, nous considérons Academiae comme une glose qui se sera 
glissée dans le texte. Une fois le mot éliminé, l'annonce relative 
à l'éminent philosophe fera plus d'impression sur le lecteur. 


I, 39. 


Sed omittamus oracula ; ueniamus ad somnia. De quibus disputans 
Chrysippus multis et minutis somniis colligendis facit idem, quod 
Antipater, ea conquirens quae Antiphontis interpretatione explicata 
declarant illa quidem acumen interpretis, sed exemplis grandioribus 
decuit uti. 


Il y a dans la grande phrase deux choses qui nous choquent. 
La construction en est incertaine. En effet, le illa quidem sur- 
prend, puisque les choses dont il s'agit ont déjà été désignées 
par le pronom relatif quae. De plus, la fin de phrase sed... ий 
est mise en opposition avec la proposition relative ; on s'atten- 
drait à ce qu'elle füt symétrique à une proposition indépendante. 
Pour le sens également, il y a quelque chose qui ne va pas. 
C'est Chrysippe qui est nommé en téte de la phrase et c'est donc, 
avant tout, la méthode de Chrysippe que le frére de Cicéron 
entend critiquer ; si l'on rattache au pronom relatif la fin de toute 
la phrase, depuis declarant, la critique s'adresse avant tout à ces 
consultations données par Antiphon ; la pensée n'a plus, dés 
lors, toute la netteté désirable. 

Le reméde est bien facile à trouver. Il suffit d'ajouter sunt 
aprés explicata et de terminer ici la phrase. Les mots declarant 
...uti formeront alors une phrase nouvelle. Dés lors, illa quidem 
représente à la fois les songes réunis par Chrysippe et les con- 
sultations d'Antiphon, telles qu'Antipater les avait rassemblées; 
le sed s'oppose trés nettement à la première proposition où qui- 
dem marque une concession partielle. Enfin, le type de phrase 
obtenu ainsi se rencontre souvent chez Cicéron (cf. p. e. Of., 
Ш, 447; Tusc., ШІ, 11; V, 47). Il convient, il est vrai, de véri- 
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fier si la fin de phrase nouvelle est métriquement correcte. Or, 
devant un mot de la forme ezplicata-sunt, l'iambe que l'on ren- 
contre ici est un pied recherché (H. Bornecque, Les clausules 
métriques, p. 423, § 435). | 

L'omission de sunt vient de ce que le mot était écrit par un s 


ou par sf, avec un tilde dans l'un ou dans l'autre cas (L. Havet, 
Manuel, $ 747 et '150 ; cf. 181) !. 


I, 96. 


Atque etiam qui praeerant Lacedaemoniis, non contenti uigilantibus 
curis, in Pasiphaae fano, quod est in agro propter urbem, somniandi 
causa excubabant, quia uera quietis oracla ducebant. 


Le uigilantibus, à cóté de curis, est bien suspect. L'opposition 
que non contenti établit entre les deux parties de la phrase 
montre bien que uigilantibus doit étre pris dans le sens concret 
et non dans le sens métaphorique. Dés lors, qu'est-ce que c'est 
que ces « soins qui veillent >? Les soins de qui? De ceux qui 
gouvernent les Lacédémoniens ? La tournure serait bien étrange. 
Pour exprimer une idée comme celle que les partisans de la vul- 
gate semblent attribuer à Cicéron, il faudrait quelque chose 
comme : « non contents de s'occuper de l'Etat pendant le jour 
(uigilantes). » On aura l'idée de la correction nécessaire, si l'on 
prend la peine de relire tout le développement dont fait partie 
notre passage. Quintus veut montrer que tous les genres de 
divination ont toujours tenu beaucoup de place dans l'existence 
des divers Etats. Il cite alors l'exemple des Athéniens et des 
Lacédémoniéns. Voici une des pratiques qu'on observe chez ces 
derniers (95) : < et Lacedaemonii regibus suis augurem adsesso- 
rem dederunt, itemque senibus (sic enim consilium publicum 
appellant) augurem interesse uoluerunt... » Ce sont les faits 
mentionnés ici que rappelle Cicéron dans la premiere partie de 
la phrase qui nous occupe, et ce qui le montre, c'est qu'il y a 
emplové une expression toute générale (qui praeerant Laced.), 
destinée à représenter à la fois les rois et le conseil des anciens. 
Au lieu de uigilantibus, on lira uigilantis, et le sens sera le sui- 
vant : < ceux qui gouvernaient les Lacédémoniens ne se conten- 
taient pas de recourir. aux offices dun homme en état de veille, 


0. Pour l'emploi du parfait que Je suppose, là où le fraucais mettrait le plus-que- 
pariant, ef. Riemann et Geeclicr, Grammaire comparee, Syntaze. š 262, Rem. 
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mais eux-mémes, pour avoir des songes, passaient la nuit... », 
etc. L'emploi qui est fait ici du participe rappelle celui qu'on 
trouve un peu plus loin (fin du 121) : « castus animus purusque 
uigilantis. > | | 

La faute que notre conjecture suppose est de celles qui offrent 
une assez grande vraisemblance. Le voisinage de curis prédispo- 
sait le copiste à faire l'accord entre le substantif et le participe 
présent. S'il a cédé à la tentation, c'est sans doute qu'il avait 
l'habitude de trouver la finale -bus écrite « b » (L. Havet, Manuel, 
S 129 et 730). La confusion qu'il a faite est, en somme, d'un s 
(sans doute à haste longue) avec un Ё. 


II, 12-43. 


Pour contróler les observations qui vont suivre, il sera néces- 
saire de se reporter au texte méme. Cicéron, pour ruiner l'expo- 
sition de Quintus, a entrepris de délimiter le domaine de la divi- 
nation. П n'y a pas, dit-il, de divination des choses qui sont per- 
cues par les sens (9). On n'y recourt pas non plus pour les choses 
qui sont la matière des différents arts (9-10) ; ni pour celles dont 
soccupe la philosophie, la physique, la dialectique ou enfin la 
politique (10-11). Et Cicéron, se résumant, déclare (12) : ainsi la 
divination n'a pas de domaige qui lui soit propre. 1l conclut alors 
en ces termes exprés : « Vide igitur, ne nulla sit diuinatio. » 
Cest juste aprés ces mots que se trouve le passage suivant : 


Est quidam Graecus uulgaris in hanc sententiam uersus : 
Bene qui coniciet, uatém hunc perhibebo optumum. 


Num igitur aut, quae tempestas inpendeat, uates melius coniciet 
quam gubernator aut morbi naturam acutius quam medicus aut belli 
administrationem prudentius quam imperator coniectura adsequetur? 


Des la premiere lecture de ces lignes, une observation s'im- 
pose : elles sont insuffisantes à amorcer un développement nou- 
veau. Il se peut que les interrogations annoncées par .Vum igitur 
aient la force d'arguments pressants. Rien, en tout cas, ne nous 
dit à quelle objection de Quintus elles doivent répondre. Or, si 
nous continuons à lire, nous nous apercevons que la phrase sui- 
vante énonce, justement, cette objection de Quintus que l'on 
attendait (Sed animaduerti, Quinte... au début du 13). Celui-ci, 
remarque Cicéron, a semblé prévoir le raisonnement qui vient 
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de lui étre opposé : il a limité la divination à la prediction des 
choses fortuites. Mais, c'est retomber dans la méme difficulté : 


Primum eodem reuolueris. Nam et medici et gubernatoris et impe- 
ratoris praesensio est rerum fortuitarum. Num igitur aut haruspex aut 
augur aut uales quis aut somnians melius coniecerit aut e morbo eua- 
surum aegrotum aut e periculo nauem aut ex insidiis exercitum quam 
medicus, quam gubernator, quam imperator? 


Dans ce passage, l'idée exprimée est exactement la méme que 
dans celui qui avait été cité d'abord ; cesont, de part et d'autre, les 
trois mémes exemples ; dans l'un comme dans l'autre, on retrouve 
la méme forme d'interrogation pressante (Num igitur...). Seule- 
ment le second présente une argumentation trés nette et se rat- 
tache trés bien à la phrase qui le précède ; le premier est comme 
suspendu en l'air; les exemples y sont présentés brusquement, 
sans une phrase qui en marque la valeur logique. Dans le détail, 
on y trouve méme une expression qui manque de clarté : belli 
administrationem... coniectura adsequetur. Somme toute, on 
pourrait trés bien supprimer tout le passage, sans que l'ensemble 
y perdit rien. 

Comment s'expliquent ces maladresses de rédaction ? Il faut y 
voir, je pense, un exemple de ce genre de redites que M. L. Havet 
a signalées dans le Cato maior (Manuel, $ 1098). « H y a 
cumul d'une rédaction de premier jet avec la rédaction définitive, 
les secrétaires s’&tant embrouillés, soit dans la lecture de leurs 
notes, soit dans leur triage des fragments condamnés ou définiti- 
vement admis. » Dans le cas présent, le premier de nos passages 
représente comme le brouillon du second, et nous pouvons sup- 
poser qu'une révision attentive l'aurait fait disparaitre du de 
Diuinatione. 


II, 36. 


Vbi igitur illae minae superiorum extorum? aut quae tam subito 
facta est deorum tanta placatio ? 


Cicéron montre la vanité des présages qu'on prétend tirer des 
entrailles des victimes. Si l'on immole deux victimes à la file, la 
premiere offrira souvent des présages détestables; la seconde en 
donnera d'excellents. Il conclut alors par la phrase qui vient 
d'étre transcrite et dont un détail me semble sujet à revision. 
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Le pronom quae est suspect employé devant tam subito. Le tour 
de phrase est semblable a notre tour de phrase : « Quel est ce 
changement de l'humeur des dieux ? ». Aprés le mot interrogatif, 
on attendrait un mot, ou un groupe de mots avec lequel il puisse 
se construire (cf. Tusc., I, 2: « Quae enim tanta grauitas... ? » ; 
ibid., 61 : « Qui enim fundus aut quae talis animi figura... ? » ; 
diu., П, 138 : < quae est enim forma tam inuisilata...? >, etc.). 
Si au contraire, il est suivi directement de l'adverbe, c'est que 
l'interrogation était présentée d'une maniere différente et por- 
tait, non sur un mot en particulier, mais sur l'ensemble de la 
phrase (l'adverbe déterminant lui-méme un verbe); c'est, autre- 
ment dit, qu'il y avait en tête un < Comment...? > au lieu d'un 
« Quel... ? » (cf. avec un ordre des mots différents, la citation 
du Cato mai., 20 : < Cedo, qui uestram rem publicam tantam 
amisistis tam cito? »). Il suffira donc, pour avoir un texte satis- 
faisant, de changer quae en qui. La forme que je restitue est de 
celles qui étaient condamnées, comme rares, à étre altérées par 
les copistes. En fait, elle Га été assez fréquemment : cf. L. Havet, 
Manuel, § 990. On pourrait ajouter des exemples à ceux qui 
sont donnés à cet endroit. Je n'en citerai qu'un seul : dans les 
Tusc., IV, 56, où les manuscrits donnent < Quis id adprobari 
possit, les éditeurs proposent de lire Qui id adpr- p-. Pour le pas- 
sage qui nous occupe, le copiste a subi la suggestion des nomi- 
natifs féminins qui allaient suivre. 


II, 413. 


Num igitur me cogis etiam fabulis credere ?... Eodemque modo nec 
ego Publicio nescio cui nec Marciis uatibus nec Apollinis opertis cre- 
dendum existimo ; quorum partim ficta aperte, partim effutita temere 
numquam ne mediocri quidem cuiquam, non modo prudenti probata 

sunt. 


Le sens général est parfaitement clair, mais je ne pense pas 
qu'on puisse se satisfaire de mediocri : le mot reste trop 
général pour faire opposition à prudenti dont le sens est trés pré- 
cis. Un homme mediocris, ce n'est pas un homme qui ait telle 
ou telle qualité; c'est un homme que rien ne distingue de la 
foule anonyme, bref un homme du commun. C'est ainsi que, pour 
dire : « un homme vraiment remarquable, Cicéron dit haud 
mediocris (R. publ., II, 55; cf. Térence, Ad. 966 : « Non medio- 


eris hominis haec sunt officia »). De méme, il oppose le mot à 
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summus qui, lui-méme, est parfois assez vague (Off., II, 30; 
Prou. cons., 38; cf. R. publ., III, 19 < non enim mediocres uin, 
sed maxumi et docti » ; c'est entre mediocres et marumi qu'est 
l'opposition, docti ne venant qu'au second plan). Ici, il est néces- 
saire qu'il y ait, dans chaque terme de l'opposition, l'idée des 
connaissances, de la culture possédée ou non par ceux qui 
refusent toute créance à la divination. Est-ce à dire que mediocri 
nous cache l'adjectif véritable que le sens semble réclamer ? Il est 
plus simple de supposer qu'il est l'altération de mediocriter qui 
portait sur un adjectif aujourd'hui disparu. Des lors, on est con- 
duit à lire: ne mediocri < ter 7» quidem < docto >... L'expression 
que nous introduisons dans le texte se trouve plus d'une fois chez 
Cicéron. Voir Fin., III, 3 : « Quod quidem nemo mediocriter 
doctus mirabitur... »; Tusc., 11,7 : « Quid enim dicant... 1... nemo 
ne mediocriter quidem doctus ignorat » (cf. encore Leg., III, 14). 
Reste à savoir comment s'est produite l'altération du texte. On 
peut supposer que le mot docto a d'abord été sauté par un copiste 
distrait. Puis, mediocriter tout seul ne se comprenant plus, on 
l'aura corrigé en mediocri. On a reconnu plus loin (129) l'omis- 
sion d'un circum qui ferait une faute analogue à celle qu'il y 
aurait ici; d'autre part, docto aurait été sauté plus facilement, 
de ce fait qu'il commence par la méme lettre que la syllabe pré- 
cédente. Nous préférons, cependant, une hypothése différente. 
L'adverbe mediocriter avait chance d'étre écrit mediocrit (Lind- 
say, Introd. à la crit. d. textes lat., trad. Waltzing, p. 123). La 
mauvaise lecture mediocri est cause que docto, n'étant plus com- 
pris, fut omis comme génant. 


II, 124. 


Sed haec quoque in promptu fuerint ; nunc interiora uideamus. 


Cicéron est occupé à montrer l'inanité des prédictions que 
donnent les songes (depuis le 119). La phrase que nous étudions 
est toute de transition. Cicéron dit à peu près : « Après les argu- 
ments qui se présentent d'abord à l'esprit, voyons maintenant les 
raisons plus profondes. » Tel quel, le texte des manuscrits ne 
peut être défendu. Beaucoup ont cherché à l'améliorer, mais sans 
succès, Baiter et Halm mettent ici la croix sous laquelle on enterre 
les passages desesperes. C. F. W. Mueller, dans son édition, écrit 
quoque entre crochets, comme apocrvphe. Est-ce donc que le 
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texte devient impeccable, une fois quoque supprimé? Pour ma part, 
jene le pense pas. Voyons, du reste, comment Cicéron en d'autres 
endroits exprime une idée analogue. Le personnage d'un de ses 
dialogues répond ainsi à la question qu'on lui pose : « non hae- 
sitans respondebo, sed ea dicam, quae mihi sunt in promptu > 
(Ac., I, 4). Ailleurs, Hortensius voulant passer la parole à 
Lucullus, remarque que celui-ci trouvera le sujet presque intact : 
«ame enim ea, quae in promptu erant, dicta sunt, a Lucullo 
autem reconditiora desidero » (Ac., II, 10). Dans notre passage, 
on s'attendrait à. trouver une formule analogue à celle de cette 
derniére phrase ; il faudrait, par exemple, un fuerunt au lieu de 
fuerint. Mais cela ne suffirait pas, car le sed initial ne se com- 
prendrait pas encore, si Cicéron disait seulement : « Telles sont 
les choses qui (haec) me sont venues à l'esprit. » La conjonction 
doit marquer son intention de couper court au développement 
précédent et d'en commencer un autre. Les formules de ce genre 
abondent dans les deux livres de l'ouvrage. Voir I, 39: « Sed 
omittamus oracula ; ueniamus ad somnia » ; II, fin du 7: < Sed 
haec alias pluribus; nunc ad institutam disputationem reuerta- 
mur » ; II, fin du 53 : « sed haec hactenus ; nunc ad ostenta 
ueniamus > (cf. I, début du c. 22; I, 52; II, 87 et 135). Des lors, 
il semble que le sens réclame la correction suivante : Sed haec 
quae in promptu fuerunt < omittamus >, nunc interiora uidea- 
mus. La faute initiale vient d'un copiste qui d'abord écrivit 
quoque au lieu de que (lui-inéme pour quae ; confusion trés 
ancienne et trés ordinaire : L. Havet, Manuel, S 126 A et 1062). 
Elle s'explique à la fois par ces doublements de syllabe qui sont 
fréquents dans les manuscrits (ibid., S 434) et par la suggestion 
de haec quoque que le copiste venait de transcrire (voir trois 
lignes plus haut dans l'édition Mueller). Une fois que le pronom 
relatif eut été rendu méconnaissable, la phrase ne se comprenait 
plus et les autres fautes devaient suivre : omission de omittamus 
et changement de fuerunt en fuerint pour le faire mieux aller 
avec le uideamus qui suit. 
L. DELARUELLE. 


NOTE SUR UNE INSCRIPTION DE THASOS 


M. Fredrich a trouvé et publié pour la premiere fois au Corpus 
des Iles de la mer de Thrace!, un décret honorifique du peuple 
de Smyrne en l'honneur d'arbitres thasiens envoyés dans la ville, 
pour le reglement de contestations dont le sujet ne nous est pas 
connu ?, 

L'inscription a semblé aux éditeurs du Corpus d'écriture 
négligée et de date tardive?. Les lettres sont peu nettes. La 
pierre, fort usée, aura besoin d'étre relue. 

En attendant cette révision, Je signalerai ici une correction 
que sa simplicité recommande : 
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La difficulté porte sur aj:5v, dont la désinence est certaine; 
il s'agit bien d'un accusatif singulier masculin. Or, on ne peut 
songer à rapporter ce pronom au peuple de Thasos nommé 
ligne 3, puisqu'il a été depuis exclusivement question des 
arbitres. D'ailleurs, on voit aux lignes 11-12 qu'il est parlé des 
couronnes décernées °. 

M. Fredrich conclut que [2)|tév est une incorrection imputable 
au copiste : < 1. 8-9; [а0]тёу ` debebat aïrc5ç scribere >. 

Avant d'attribuer à un lapicide, méme ignorant ou distrait, 
une faute grammaticale aussi évidente, ne pourrait-on essayer 
de restituer l£xxs]rov. [А?]т5у n'a rien de nécessaire, puisque les 
seules lettres conservées sont celles de la désinence. Mais, sauf 
impossibilité, on n'a pas le droit de supposer х›тсй. Avec [£xac]- 
tev qui convient à l'étendue de la lacune, le texte devient clair 
et correct. 

Charles Picanb. 
. IG, XII, 8 (1909), n° 269. 
. La pierre est maintenant à Constantinople (invent. 1505). 
« Haud multis ante bellum mithridaticum decenniis haec scripta sunt. » 


. Texte du Corpus. 
. Le mot est en partie restitué, mais la forme du génitif pluriel est sûre. 
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LA LETTRE DE LYSIS A HIPPARQUE 


Pour l'étude des problémes d'authenticité qui abondent dans 
l'histoire de la littérature ancienne, aucun genre littéraire ne pré- ` 
sente autant de difficultés que le genre épistolaire: aucun non 
plus n'a souffert comme lui de ces subites volte-face de l'opinion 
qu'on pourrait appeler les modes de la critique. 

Aprés une longue période oü les philologues ne songeaient méme 
pas à se poser la question d'authenticité, le travail de Bentley sur 
les Lettres de Phalaris (Londres, 1777) provoqua dans ce domaine 
un revirement complet. Plus ou moins consciemment, on étendit 
ses conclusions à toute la littérature épistolaire; on pensa désor- 
mais que pour un genre où les apocryphes étaient si nombreux, 
la preuve d'authenticité s'imposait préalablement à toute autre 
étude. On adoptait ainsi une méthode contraire aux habitudes 
qui font loi dans les questions de critique littéraire, car il incombe 
généralement à celui qui est en désaccord avec la tradition anté- 
rieure de justifier son attitude. Ce n'était passans raison, d'ailleurs, 
qu'on rompait avec cette coutume; mais on alla plus loin. Le 
réquisitoire de Bentley jeta le discrédit sur toute la littérature 
épistolaire, si bien qu'on délaissa entiérement — ou peu s'en faut 
— l'étude des problémes qu'elle soulevait. Il devint de bon ton de 
considérer comme évidemment apocryphes toutes les lettres que 
nous a léguées l'Antiquité. Pourtant, porter une sentence de con- 
damnation aussi générale, c'était tomber d'un excés de crédulité 
dans une hypercritique stérile. 

On enrevient d'ailleurs. Depuis quelque temps, non seulement 
l'étude de ces lettres retient davantage les philologues, mais le 
radicalisme d'antan commence à paraítre un préjugé désuet et 
vieillot dont l'esprit de nos meilleurs critiques se libère de plus 
en plus. Ce n'est pas sans succés qu'on a étudié en ces derniéres 
années les lettres de Démosthene, d’Isocrate, d’Epicure et, avec 
moins de bonheur pourtant, les lettres platoniciennes qui forment 
un des gros problèmes de l'histoire littéraire!. 


1. L'article Brief dà à la plume de Dziatzko dans la Real-Encyclopädie de 
Pauly- Wissowa, V, p. 836, donne de bons renseignements sur la littérature épis- 
tolaire en général. Une étude de Ch. Huit, Les Epistolographes grecs, parue dans 
la Revue des Etudes grecques, 1889, p. 119-163, quoique moins originale, n'est pas 
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A supposer méme qu'on n'arrive qu à des conclusions négatives 
dans le débat des questions d'authenticité, ces travaux offrent 
encore un autre intérét. Tout document transmis mérite d'étre 
étudié quant à son origine. Les apocryphes ont, eux aussi, une 
histoire, et le rang qu'ils tiennent dans la tradition littéraire peut 
leur donner une importance supérieure à celle de certains docu- 
ments authentiques. 

C'est ainsi que la littérature épistolaire tient une place consi- 
dérable dans l'élaboration, par les biographes grecs, de l'histoire 
philosophique. Quand un heureux hasard nous a conservé les 
documents que compulsaient les écrivains. alexandrins, il nous 
est encore facile de reconnaitre l'intérêt particulier qu'ils atta- 
chaient aux lettres des philosophes et la riche information qu'ils 
en savaient retirer. 

L'étude de cette littérature doit donc étre liée intimement à 
celle de la biographie alexandrine. De son cóté, la fortune de 
l'histoire de la philosophie grecque, autant en ce qui concerne les 
théories que la vie des penseurs, me semble dépendre entiére- 
ment du sort des études sur la tradition historique. Faute de 
savoir ce qu Aristoxene et Dicéarque, par exemple, ont pensé des 
philosophes ioniens et dans quelles conditions d'information leurs 
biographies ont été écrites, il nous est impossible de distinguer 
les bornes entre lesquelles nos connaissances scientifiques sont 
condamnées à évoluer. Aussi un des premiers devoirs de l'histoire 
philosophique est-il de reconstituer l’œuvre des biographes et 
surtout de rechercher les sources auxquelles ils ont puisé. 

Dans mes études sur les origines de l'histoire pythagoricienne, 
jai remarqué qu une lettre avait profondément influencé la tradi- 
tion historique, au point qu'en l'utilisant, certains biographes en 
avaient tiré une conception assez particuliére de la réforme pytha- 
goricienne. J'ai pensé qu'il ne serait pas sans intérêt de souligner 
par un exemple la signification de la littérature épistolaire en 
général; par la méme occasion, nous pourrons éclairer sur un point 
donné les origines mémes de l'histoire pythagoricienne. 

ll s'agit d'une lettre de Lysis, un pythagoricien du ү siècle 
av. J.-C., à Ilipparque, un de ses coreligionnaires. Par un 


non plus sans intérét. Il est bon aussi, pour se rendre compte des progrés de ces 
études, de consulter Usener, Epieurea, p. xxxvi (cf. von Arnim, dans Pauly 

Wissowa, Real-Encyel. XI, p. 140); Gomperz, Les Penseurs de la Grèce (trad, 
Reymond) II, p. 209, n. 1 (sur Platon); von Wilamowitz, Aristoteles und Athen, 
П, p. 391; Blass, Die attische Beredsamkeit 2° éd ), HI A, p. 439-455 et III B, р. 375. 
La polémique de ces deux savants ‘parue dans l'Hermes, 1898 et le Rhein. Mus., 
1899) a mis au point certaines questions de méthode. Les travaux sur les Lettres 
de Platon, et en particulier la septiéme, ne se comptent plus. 
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phénoméne assez rare et quia échappé à l'attention de tous les 
critiques, il nous en a été conservé plusieurs versions!. 

La première est celle que Jamblique rapporte dans sa Vie de 
Pythagore, à la suite d'un long extrait d'Apollonius de Tyane, 
aux $$ 75-78 (éd. Nauck). Comme cette lettre est appelée dans 
les intentions du biographe à témoigner de la véracité de ses 
renseignements sur la Société pythagoricienne, elle provient évi- 
demment du méme auteur que l'exposé qu'elle doit justifier?. Mais 
l'étude des sources de ce passage nous permet méme de remonter 
plus haut qu'Apollonius. Cet auteur, en effet, emprunte la plu- 
part de ses informations et en tout cas celles qui figurent dans 
ces pages à Timée, l'historien du 1v* siécle?. Reste à voir si notre 
lettre aussi peut se prévaloir d'une tradition aussi lointaine et 
aussi honorable. 

On peut en effet expliquer diversement sa présence dans l'œuvre 
d'Apollonius. Ce biographe a pu l'emprunter avec le reste de sa 
documentation à l'Histoire de Timée qui aurait cité ainsi l'une de 
ses sources. D'autre part les concordances remarquables qu'on 
peut établir entre ce document et le récit de l'historien pourraient 


1. Il serait curieux de suivre, à travers la philologie moderne, les variations de 
fortune qu'a subies cette lettre. Au хуше siècle encore, Barthélemy, dans son 
Voyage d'Anacharsis en Grèce, Ill, p. 193, n. 1 (éd. Hachette, 1860), la cite sans 
douter de son authenticite. Ph. Smith, dans le Diction. of greek and roman Biogr. 
and Myth. de W. Smith (1846), II, р. 872, la considère par contre comme apo- 
cryphe. Röth, Gesch. uns. abendlünd. Philos. Il, p. 606 et note 917, la traite 
comme un document authentique et important qu'il s'efforce de reconslituer en 
mélangeant les deux versions. Enfin, le grand philologue H. Diels, Fragm. der 
Vorsokratiker, I, p. 30, 20, sans distinguer non plus les deux traditions, n'y voit 
qu une publication apocryphe. 

2. E. Hohde, die Quellen des Jambl. in sein. Biogr. des Pythag., Hhein Mus. 
XXVII, p. 32 (je renvoie à cet article, Rhein. Mus. XXVI, p. 554 et XXVII, p. 23, 
pour la question des sources des biographies de Jamblique et de Porphyre) croyait 
plutót que cette lettre était un emprunt à la biographie de Nicomaque. Celui-ci 
compulsait les œuvres d'Iippobotos, un compilateur qui parait avoir connu la 
lettre de Lysis, d'aprés une citation de Diogéne Laérce, VIII, 42. Rohde estimait 
donc que Jamblique tenait probablement ce document d'Hippobotos par l'inter- 
mediaire de Nicomaque. — Diverses raisons nous empéchent de nous rallier à son 
avis. Nous verrons d'abord que le passage en question de Diogéne se rapporte à 
une version différente de la lettre. D'autre part, si l'on compare les renseignements 
qu Apollonius nous donne dans les paragraphes précédents avec le contenu de 
cette lettre, on trouvera qu'il ne fait que ciler ses sources en produisant ce docu- 
ment. Cette lettre semble, par ses allusions, prouver l'existence dans la Société 
pythagoricienne: 1° d'un noviciat (Jambl. V. P. 8 76 = Apollonius, ibid., 72); 
2° dune excommunication spirituelle (75: téÜvaxxg = Apollonius, 73); 3° d'un 
systeme de purification des passions (76-78 = Apol. 68) ; elle atteste aussi la véné- 
ration extraordinaire des disciples pour Pythagore (76: 6 ôatuovtos avro = Apol- 
lonius, 255). | 

3. Comparez avec Diogène Laérce, VIII, 10-11 où Timée est cité. Je renvoie 
aussi à mon article sur un Nouveau fragment de Timee, paru dans la Revue de 
Uinstr. publ. en Belg., 1909, p. 95. 
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faire croire qu'elle est l'œuvre d'un faussaire mettant à profit 
les renseignements de Timée. La premiére hypothése parait plus 
vraisemblable à celui qui connait les sources et la méthode de 
travail d'Apollonius; mais ce n'est là qu'une présomption et i] 
convient de la mettre à l'épreuve. 

Bien que certaines comparaisons montrent clairement que 
Timée s'est inspiré de la lettre ou qu'un faussaire a utilisé son 
Histoire, il s'en faut que les passages paralléles soient identiques. 
Les renseignements que nous donne la lettre sont voilés et peu 
précis. L'information de Timée parait au contraire claire, exacte 
et systématique. Nous ne retrouvons pas dans le document les 
détails de l'Histoire, ce qui serait arrivé si un faussairel’eüt utilisée 
pour composer la lettre. Par contre, les renseignements de Timée, 
comparés aux vagues allusions de Lysis, en paraissent étre des 
conclusions forcées et trahissent le travail de systématisation d'un 
historien!. C'est donc évidemment Timée qui s'est inspiré de la 
lettre pour en tirer toute une conception spéciale de la Réforme 
pythagoricienne et représenter la Société avec son organisation 
de confrérie et son enthousiasme religieux. La version de la lettre 
conservée par Jamblique, que nous désignerons dorénavant sous 
le nom de tradition A, peut donc se prévaloir de l'autorité d'un 
des grands historiens du ту siècle. 

Certains manuscrits, dont Hercher a publié le texte dans sa 
collection des Epistolographi graeci?, nous présentent une autre 
version que nous pourrons appeler ¢radition B. Sans doute, dans 
l'Antiquité méme, elle a été extraite, pour étre recopiée séparé- 
ment, de l'un de ces Recueils de Lettres qui abondaient chez les 
Anciens, probablement d'un Recueil de Lettres pythagoriciennes 
comme devaient en connaitre les auteurs de Diogéne Laérce?. 

Il s'agit bien de la méme lettre de Lysis, mais on remarque 
entre les deux versions de notables divergences. La tradition B 
se distingue de A à la fois par le texte, qui offre de nombreuses 
variantes et par le plan, qui présente les idées dans un ordre un peu 


1. C'est ainsi que d'un passage de la lettre (75 : т:0уаха;), Timée parait avoir. 
tiré la légende de l'excommunication spirituelle (Jamblique, V. P. 73). De la répé- 
tition de certains mots (170; pour désigner Pythagore) il conclut à une coutume 
pythagoricienne (ibid., 255). Enfin, comme la lettre semble attester l'existence 
d'un noviciat dans la Société, Timée en a concu tous les détails d'une organisation 
systématique (Jamblique, V. P. 72). Et ainsi de suite. 

2. Paris, Didot, 1873; p. 601 ss. Cf. les notes critiques de cette édition. 

3. Non seulement ils ont connaissance de la lettre de Lysis (VIII, 42^, mais 
d'une correspondance de Télaugès (VIII, 53 et 74), d'Archytas | VIII, 80) et peul- 
être de Théano (VIII, 43), cf. Hercher, op. cit, p. 600. 
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different ; enfin, deux passages nouveaux y servent l'un d'intro- 
duction, l'autre de conclusion. 

Ces constatations ne permettent pas de douter des rapports 
des deux versions et elles prouvent que l'une des deux est le pro- 
duit d'un remaniement. Peut-on hésiter dans son choix ? La ver- 
sion A a sur l'autre l'avantage incontestable d'une tradition an- 
tique; В au contraire pourrait difficilement et dans l'hypothèse 
la plus favorable, remonter aussi haut; en tout cas, nous n'en 
avons aucune preuve. On ne peut supposer, d'ailleurs, que Timée 
ait voulu publier une édition nouvelle de la tradition B en bou- 
lever sant l'économie du plan et en y faisant des coupures. Un 
tel procédé est incompatible avec le caractére d'un historien cons- 
ciencieux et, de plus, persuadé de l'authenticité de la lettre de 
Lysis. La tradition B n'est donc qu'une refonte de A postérieure 
à Timée. 

Diogene Laérce qui a conservé un fragment peu étendu de 
notre lettre! parait avoir connu la tradition B dans un texte un 
peu différent. La formule finale de ce fragment (xai таўта yuva) 
pourrait n'étre, il est vrai, qu'un résumé de la phrase correspon- 
dante de B; celle-ci était nécessaire pour l'intelligence du con- 
texte, mais un biographe qui ne s'intéressait pas à la suite du 
discours (on n'y parle plus de Damo) a pu songer à l'abréger en 
quelques mots. D'autre part la suscription est un peu différente, 
puisqu'elle porte: « à Hippase? ». Sommes-nous en présence d'un 
nouveau remaniement de la lettre? Devons-nous plutót attribuer ce 
changement à un compilateur persuadé que cette correspondance 
s adresserait avec plus de raison au pythagoricien Hippase, plus 
illustre qu'Hipparque ?? Il serait téméraire de se prononcer. 

Il nous faut maintenant reprendre successivement les deux ? ver- 


1. VIII, 42 (éd. Cobet). 

2. Diels, Fragmente der Vorsokr. I, p. 29, 6. 

3. Il passait d'ailleurs pour avoir manqué comme ffipparque au précepte pytha- 
goricien du secret. Cf. Jamblique, V. P. 88. H. Diels, qui ne distingue pas les 
deux versions, voudrait croire que la tradition a confondu le nom d Hipparque avec 
celui d'Iippase. Cette confusion a pu se faire, mais postérieurement à Timée. 
D'autre part, E. Rohde (Rhein. Mus., 1879, p. 262) estime qu'Ilipparque et 
Archippe, un autre pythagoricien du méme temps iJamblique, V. P. 250), sont un 
seul et méme personnage. Cette hypothèse est contraire à la tradition historique. 

A. D'autres auteurs encore que Jamblique et Diogène nous ont conservé des 
restes de cette lettre. Clément d'Alexandrie (Strom. V, 57 ‘Stühlin) en cite un 
fragment dans une forme non dialectale ; mais il est impossible de distinguer 
quelle tradition il a connue. Synésius (Epist. ad Herc. 143 éd. Hercher, Epist. 
graeci, p. 727) en rapporte aussi les premiers mots. Enfin, nous en trouvons 
encore quelques lignes, à propos du secret philosophique des Pythagoriciens, 
dans Nicéphore Gregoras, Hist. byz. VIII, 7, p. 322. 


260 A. DELATTE 


sions de la lettre pour en déterminer la valeur et en rechercher 
les origines. 


TRADITION A. 


Le sujet. — Lysis annonce lui-méme des les premiers mots le 
motif de sa lettre : il a appris que son correspondant, au mépris 
des instructions de Pythagore, enseigne publiquement la philoso- 
phie, sans se soucier de choisir ses éléves et de les munir d’abord 
d'une préparation morale. Lysis s indigne et menace le coupable 
d'une sorte d’excommunication. Mais prenant immédiatement le 
ton de la persuasion, il va s'appliquer à convertir Hipparque. 
Pour cela, il expose la théorie de Pythagore sur l'enseignement 
de la philosophie : le jeune disciple ne devient digne de recevoir 
ses lecons et apte à les comprendre et à les aimer que s'il apporte 
un cœur pur de toute passion. Lysis oppose à ces idées le 
système des autres philosophes de l'époque qui dédaignent la 
culture morale et s'adressent aux premiers venus. Pythagore, au 
contraire, estimait nécessaire de donner à ses élèves une prépa- 
ration morale, de les purger des désirs sensuels qui empéchent 
l'intelligence de s'affiner et de s'élever à la compréhension des 
sciences et de la philosophie. C'est à bon droit qu'il défendait 
ces idées, prétend Lysis, qui termine sa lettre en signalant tous 
les méfaits des passions et en imposant au disciple qui aspire à 
la philosophie, le devoir de les combattre sans merci. 

Tel est, dans ses grandes lignes, le contenu de cette lettre, 
dont le sujet paraitra fort curieux. 

Les correspondants. — La tradition historique nous a conservé 
peu de renseignements sur les deux correspondants. A vrai dire, 
la personnalité d'Hipparque nous est complètement inconnue, à 
part ce que cette lettre nous en révèle. Clément d'Alexandrie 
cependant lui consacre une bréve notice dans les Stromates ! : il 
assure qu'il fut considéré comme mort, c'est-à-dire excommunié 
par les Pythagoriciens pour avoir révélé les doctrines secrètes 
de leur École. Mais ce n'est là sans doute qu'une conclusion 
tirée d'un passage de la lettre à laquelle Clément, précisément 
en cet endroit, vient d'emprunter quelques lignes. 

D'autre part, Stobée nous a conservé un fragment d'un zzzi 
evfuuiazg qu il attribue au pythagoricien Hipparque °. Nul doute 


1. Ed. Stahlin, V, 57 
2. Florileg. 108, 81 (Meineke, IV, 46). Publié par H. Diels, Vorsokrat. V, 
p. 449. 
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quil ne s'agisse ici d'un de ces ouvrages apocryphes dont les 
fragments pullulent dans le Recueil de Stobée. Ce qui nous con- 
firme dans cette opinion, c'est que certain développement de cet 
ouvrage d’Hipparque concordait singuliérement avec un passage 
dela lettre de Lysis !. 

Les termes vagues par lesquels Timée nous présente Hip- 
parque * semblent d'ailleurs indiquer qu'il n'avait lui-méme sur 
sa personne d'autres renseignements que ceux de cetle corres- 
pondance. 

Par contre, la personne de Lysis nous est plus familiére. Une 
note d’Aristoxéne résume ainsi brièvement sa vie ?. Il échappa 
à la catastrophe qui anéantit une partie de la Société pytha- 
goricienne de Crotone vers le milieu du v* siecle. Réfugié à 
Thébes, il accepta l'hospitalité de la famille d’Epaminondas et 
il vécut dans la plus grande intimité avec le héros de l'indé- 
pendance thébaine. 

La chronologie de ces événements dépend complétement de 
celle dela vie d'Épaminondas, qui par malheur n'est qu'impar- 
faitement connue dans ses détails *. Malgré ces incertitudes, il 
semble que Lysis dut quitter la Grande-Grece dans sa jeunesse, 
vers 140, et qu'il mourut à Thébes dans le premier quart du 
1v* siècle. 

Une note philologique de Diogène Laérce > prouve qu'il croyait 
reconnaitre en lui l'auteur réel d'un ouvrage qui courait sous 
le nom de Pythagore. Il est impossible de contróler cette asser- 
tion émise sur l'origine d'un ouvrage apocryphe et elle n'a pour 
nous que la valeur d'une vague conjecture 6. 

D'autre part, Athénagore’ nous a conservé une théorie de 
Lysis qui nous reporteà cette arithmétique symbolique si chére 
aux auteurs des apocryphes pythagoriciens. 

Ces conjectures philologiques et ces fragments d'apocryphes 
ne nous apprennent donc rien de str sur la personnalité de 
Lysis. Celle-ci nous apparait au contraire sous un autre jour 
dans les bréves notices historiques qu'on lui a consacrées. La - 


1. Ibid. p. 46, lignes 20-80. — Jamblique, V. Р. 78. 

2. Jambl. V. P. 75; 'Izzagyo tet érirA tre. 

3. Dans Jamblique, V. P. 250. 

4. Cf. Swoboda, art. Epaminondas, dans Pauly-Wissowa, Real-Encyclopiidie. 

9. VIII, 7. 

6. Dans la note de sa Vie de Pythagore, $ 57 (ott 'Exguyóvzes Avats ve xal "Apyın- 
705 xal 600: aroûnuobvres ётоүуауоу, о\үа Oréeswoav Холора тї; ф:Аозоф!ас̧), Por- 
phyre, en cc qui concerne Lysis, fait sans doute allusion au document qui nous 
ur 

i. Supplic. c. 5. Reproduit par Diels, Vorsokr. 1%, p. 250. 
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tradition, qui sait pourtant nous conter des détails sur sa liaison 
avec Epaminondas !, ignore qu'il se soit voué à un enseigne- 
ment public de la philosophie. Elle nous le montre au contraire 
vivant, tranquille et obscur, dans lintimité d'un petit nombre 
d'amis. Aristoxéne qui n'était pas si éloigné de son temps et 
qui était instruit de la tradition pythagoricienne, est muet sur 
l'activité philosophique de Lysis. L'information si complete de 
Timée n'en a non plus rien retrouvé, sinon il lui eut dénié la 
paternité d'une lettre dont l'auteur affirme des sentiments hos- 
tiles à toute publication. 

Pour étre d'accord avec la tradition, nous devons donc repor- 
ter l'envoi de cette lettre vers la fin du v* siécle. 

Le milieu. — A cette époque, les Sociétés pythagoriciennes qui 
s'étaient formées dans diverses villes de la Grande-Gréce n'exis- 
taient plus. Ces organismes qui tenaient à la fois du club, de la 
confrérie et de l'école s'étaient dissous sous le coup des décisions de 
divers États ou des agressions des partis hostiles ?. Sans doute, les 
confréries plus populaires et uniquement religieuses des Acous- 
matiques? furent épargnées par ce mouvement anti-pythago- 
ricien qui ne visait qu'à abattre l'ambition politique des Sociétés 
philosophiques. Les membres de ces associations au contraire se 
virent forcés de se disperser à travers l'Italie, la Sicile et la 
Gréce. Tandis que la plupart boudaient le public et restaient 
assez isolés, d'autres entreprirent peut-étre de reformer leurs 
groupes en adoptant le cadre des Écoles philosophiques si floris- 
santes à cette époque. Quoi qu'il en soit, la philosophie et la 
science pythagoriciennes ne disparurent pas alors et l'Ecole con- 
serva des représentants jusqu'à la fin du quatriéme siécle *. 

Avant cette infortune, l'enseignement était évidemment réservé 
aux membres de la Société et, sans aucun doute, il leur était 
dispensé suivant des lois sévéres qui réglaient les conditions 
d'admission et la préparation morale des éléves. Il était naturel 
qu'une association fermée qui se proposait un perfectionnement 
moral si difficile à atteindre, reservät ses enseignements à un 
petit nombre d'initiés. Apres la dispersion, les circonstances 


1. Voyez Cornelius Nepos, Epaminondas et Plutarque, De gen. Socr. 8 et 13. 

2. Les récits de ces persécutions sont fort divergents. Comparez, pour ne 
citer que les principaux, ceux d’Aristoxene (Jamblique, V. P. 248), Timée (ibid. 
255) et Dicéarque (Porphyre, V. P. 56). 

3. Arislote en atteste l'existence pour le ıv* siécle, encore, dans Jamblique, 
V. P. 82. Pour l'attribution de ce passage, cf. Rohde, Rhein. Mus. XXVII, 
p. 33. 

4. Ce sont les Pythagoriciens que connut Aristoxéne. Cf. Diogene Laérce, 
VII, 46. 
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changérent complétement et, par contre-coup, elles ne man- 
quérent pas de modifier l'attitude de certains Pythagoriciens. 
Si d’aucuns se tinrent dans l'isolement complet, si d'autres pen- 
serent à reconstituer les associations dissoutes sous la forme plus 
modeste d’écoles philosophiques mais de maniere toutefois à y 
diriger l'enseignement d'après les vieilles habitudes, il dut у en 
avoir qui secouerent la tyrannie des anciens cadres et abandon- 
nerent les coutumes de leurs maitres. S'inspirant de l'exemple 
des autres savants, ils songérent à fonder des écoles qui ne 
fussent pas des confréries. lls y instituérent un enseignement 
plus ouvert au public et moins soucieux de la préparation morale 
des disciples et ils se hasardérent méme à publier les résultats 
de leurs recherches. De ce nombre fut Hippase ! que les Pytha- 
goriciens considéraient comme un traitre ; nous savons que plus 
tard ils ne pardonnérent pas non plus à Philolaos ses publica- 
tions philosophiques ?. 

Aux termes de notre lettre, Lysis fut de ceux qui respectérent 
les anciennes traditions, tandis qu Hipparque crut devoir sacri- 
fier aux nécessités de l'époque et moderniser son enseignement. 
Rien d'anormal dans cette situation, comme nous venons de le 
voir ; elle explique parfaitement l'origine d'une correspondance 
qu'ont pu échanger deux anciens confreres. 

Le fond de la lettre. — Il arrive qu'une simple lecture de cer- 
taines lettres suffise pour nous convaincre immédiatement de leur 
origine apocryphe. Souvent les grands esprits sous le nom desquels 
elles s'affichent y dévoilent une mentalité de cabotins qui n'ont 
rien à se dire, mais qui veulent faire étalage de sentiments quel- 
conques ou développer des lieux communs. Il est malaisé de leur 
découvrir un but déterminé et elles laissent l'impression d'avoir 
été écrites plutót pour le public que pour le correspondant auquel 
elles sont adressées. 

Rien de pareil dans notre lettre qui, à ce point de vue, ne 
préte à aucune critique. Lysis écrit à Hipparque à l'occasion 
d'un événement important et dans un but précis. Pour un Pytha- 
goricien qui a conservé le respect des formes traditionnelles et 
la vénération religieuse du fondateur de sa secte, quoi *le plus 
douloureux que la nouvelle de la défection d'un confrére ? Ne 
va-t-il pas immédiatement tenter dele convertir et, par la méme 


1. Ainsi que l'atteste une vieille notice qui doit remonter à Timée dans Jam- 
blique, V. P. 88 et 216. Aristote parait avoir connu ses ouvrages (Met. I, 3:. 
2. Aristoxéne, dans Diogène Laérce VIII, 15. Cf. ibid. III, 9, et VIII, 85. 
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occasion, rappeler les préceptes du Maitre de l'oubli ot ils sont 
tombés ? 

Le plan de la lettre correspond parfaitement aux intentions 
de l'auteur et il groupe les diverses idées dans l’ordre le plus 
rationnel. Apres avoir annoncé brievement le motif de sa lettre, 
Lysis rappelle le précepte de Pythagore; il évoque encore le 
souvenir des années de préparation par lesquelles eux-mémes 
durent passer. Suit un paralléle entre ce systeme d’enseigne- 
ment et les méthodes des autres philosophes au rang desquels 
Hipparque est descendu. Enfin, partant de cette comparaison, 
Lysis cherche à justifier d une facon méthodique le precepte 
pythagoricien et à en montrer la profonde signification. 

Tel est l'ordre dans lequel se suivent les diverses idées. On 
ne peut contester leur noblesse non plus que la parfaite économie 
du plan. . 

Le dialecte. — On pourrait s étonner de prime abord qu'une lettre 
censément envoyée de Thébes vers la fin du v* siécle soit écrite 
en dialecte dorien. Mais c'est là précisément une particularité qui 
permet de lui conserver l'origine à laquelle elle prétend. Le 
dorien était en effet le dialecte littéraire de l'Ecole pythagori- 
cienne. Non seulement les Pythagoriciens l'employaient dans 
leurs écrits, comme l’attestent les fragments de Philolaos, et les 
débris des ouvrages mathématiques d'Archytas !, mais ils s'en ser- 
vaient dans leurs rapports journaliers et leurs discussions scienti- 
fiques. Cette habitude, aussi vivace que les autres traditions de 
l'Ecole, avait laissé des traces jusque dans le langage des der- 
niers Pythagoriciens de la fin du 1v° siècle, si nous en croyons 
le rapport d’Aristoxene *. Il est d'autant moins étonnant que nous 
le retrouvions dans la correspondance de deux Pythagoriciens du 
v* siécle. | 

Le ton. — Un lecteur peu averti pourrait aussi se laisser facheu- 
sementimpressionner par le ton de la lettre oü semblent s’accuser 
le pathos et l'emphase. Mais qu'on y prenne garde. Cette impres- 
sion qui éveillerait ailleurs une légitime défiance serait fort trom- 
peuse en cette occasion. Pour se rendre un compte exact de la 


° 


1. Edités par Blass, De Archylae fragmentis malhemalieis, dans les Melanges 
Graur, p. 579. 

2. Ce biographe vivait dans l'intimité des derniers Pythagoriciens (Suidas, s. v. 
'"Аштвто уо et Diogène Laërce, VIH, 46). I} nous a conservé quelques mots 
typiques de leur langue, tels que resastäv (Jamblique, V. P. 197, 231. Diog. 
Laërce, VIII, 20), tuvzeuova, izazi (Jambl. V. P. 114) cte., qui accusent nette- 
ment des formes doriennes. La méme remarque s'impose pour un fragment poé- 
tique trés ancien cité par Jamblique, V. P. 150 et 162. 
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mentalité des Pythagoriciens, il faut se rappeler qu'ils faisaient 
partie d'une confrérie considérée comme sacrée et tenue sévére- 
ment à l'écart du profane. Partager cette vie d'initié instituée 
par le divin prophéte qu'était Pythagore, se faire admettre 
aprés un long noviciat à recevoir la bienfaisante lumiére des 
sciences et de la philosophie, était regardé comme un privilége 
extraordinaire. Le mystère qui entourait l'initiation et les pré- 
parations ascétiques ont du laisser leur empreinte sur l'esprit des 
Pythagoriciens. C'est de là que vient ce profond enthousiasme 
et cet ardent mysticisme qui se révélent dans toutes leurs créa- 
tions, légendes, croyances religieuses ou doctrines scientifiques. 
Rien d'étonnant donc que le ton de la lettre de Lysis trahisse 
une violente émotion. Il est naturel qu'il éprouve un vif désir 
de ramener un confrére au respect des préceptes d'un maitre 
adoré et qu'il proclame avec force sa conviction de l'excellence de 
ses doctrines. On ne saurait mieux saisir cet état d'esprit qu'en 
établissant un paralléle avec les choses de notre temps. Plagons 
dans une situation analogue un membre d'une congrégation reli- 
gieuse dissoute et imaginons quelle lettre il écrirait à un ancien 
confrére qui aurait gravement enfreint la régle de l'Ordre. 

La conscience qu'a Lysis de l'importance de son entreprise lui 
inspire un langage plein de gravité et tout à fait en harmonie 
avec l'austérité de l'esprit pythagoricien. Il n'est pas jusqu'au 
caractère extraordinairement imagé de la langue où ne se révèle 
le goüt des Pythagoriciens pour le symbolisme. Les comparai- 
sons et les images abondent dans notre lettre et il y aurait lieu 
de s'en étonner, si justement nous n'étions instruits de ce curieux 
penchant de leur esprit par d'abondants exemples empruntés 
méme à leurs essais philosophiques !. 

Vénération du Maítre. — Ce qui retiendra à coup sür l'attention 
de ceux qui ont l'habitude de ne considérer en Pythagore que le 
philosophe, ce sont les termes de religieuse vénération dans les- 
quels Lysis en parle. Obéissant sans doute à une crainte instinc- 
tive et superstitieuse, il hésite plusieurs fois à le nommer et il le 
désigne par le vague pronom +ўуо; (celui-là) ? ; ailleurs, l'expres- 


1. Aristote lui-méme avait déjà remarqué cet amour du symbolisme (Por- 
phyre, V. P. 41). Voyez aussi Jamblique, V. P. 95, 114, 231, 256. Ce serait un 
jeu curieux de relever les comparaisons et les images qui émaillent, par exemple, 
les fragments de Philolaos. 

2. Jamblique, V. P. 75-76. M. W. Schultz, qui explique l'ancien pythagorisme 
par une symbolique numérique inspirée des Néo-pythagoriciens, mais plus éche- 
velée et plus mystique encore, rend compte de cette prohibition du nom de Pytha- 
gore en inventant un symbole numérique selon une méthode déconcertante (article 
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sion 5 2xtyivi; Aude nous dévoile plus clairement ses sentiments 
et à maintes reprises 1l fait allusion à la science divine qu'il dis- 
pensait à ses disciples !. 

Cet enthousiasme pour la personne de leur Maitre, tous les 
Pythagoriciens le partageaient et ils le poussaient méme jusqu à 
l'adoration. 11 est probable d'ailleurs que Pythagore s'est donné 
pour un étre supérieur à l'humanité, pour un de ces prophetes 
inspirés qu'a suscités le mouvement de rénovation religieuse 
du vi* siècle. A en croire Aristote 2, nombre de ses disciples 
avaient foi en lui comme en une apparition d'Apollon et ils 
révéraient ses doctrines ainsi que les oracles d'une divinite 3. 
Sans doute, ces ardents transports se sont quelque peu refroidis 
en se perpétuant a travers plusieurs générations; mais, cette lettre 
en témoigne, ils ne sont pas complétement éteints au v? siecle. 

Morale pythagoricienne. — Pour justifier le système d'enseigne- 
ment pythagoricien, Lysis entre dans de longues considérations 
morales et philosophiques. Parmi les idées de cet exposé il en est 
qui sont plutót du domaine de la littérature ou de la philosophie 
populaire et elles ne peuvent donc fournir matiére à un examen 
approfondi. Quelques-unes cependant nous paraissent révéler un 
état d’äme spécial qu'il s'agit de comparer avec l'esprit pythagori- 
cien. Il faut se garder surtout de vouloir leur reconnaitre la 
rigueur scientifique des définitions ou des catégories telles qu'on 
les comprenait déjà au v* siécle. Lysis n'entend pas faire un 
essai sur la morale et la psychologie ; encore moins faut-il 
attribuer au Pythagoricien des vues scientifiques sur ces matieres. 
La morale des Pythagoriciens, non plus que leur psychologie 
d'ailleurs, il y a longtemps qu'onl'a remarqué, n'a pas de carac- 
tere scientifique. En ces matieres, ils n'ont fait que croire à la 
vérité de dogmes qui ne demandaient aucune démonstration ; 
souvent méme leurs idées sont moins l'expression de théories 
systématiques que l'écho de leurs sentiments moraux. 

Le leit-motiv de lexposé de Lysis, c'est la distinction qu'il 
établit entre les passions et la partie raisonnante de l'âme f. 
L'auteur ne cherche pas à les définir ou à prouver leur exis- 
tence. Il en sent le combat en lui et cela suffit. 


paru dans V’Archiv für Gesch. der Philos. 1908, p. 240). M. Ch. Michel {Nolte sur 
un passage de Jamblique. Mélanges Louis Havet, p. 281-287) a bien montré que 
cette coutume pythagoricienne devait être un reste d'une superstition atavique. 

1. Jamblique, V. P. 75 et 76. 

2. Elien, Var. hist. IL. 26. Cf. Jamblique, V. P. 31. Ce renscignement est con- 
firmé par Timée (Jamblique, V. P. 53, 255 et Diogéne Laérce, VIII, 11). 

3. Jamblique, V. P. 82. 

4. Jamblique, V. P. 77. 
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Cette théorie dans laquelle il ne faut chercher aucune rigueur 
scientifique, représente assez bien les idées pythagoriciennes 
même antérieures 4 Lysis, Celles-ci sont fort flottantes dans les 
détails et peu connues; mais notre lettre nous en donne à peu 
près le sens !. 

Ces distinctions d'une ‘psychologie rudimentaire ne servent 
d'ailleurs aux Pythagoriciens qu'à justifier les commandements 
deleur morale; je veux parler de la lutte ascétique par laquelle 
ils s'efforcent de mater leurs passions, de leur acharnement à 
purger leur Ame des désirs d'ambition et d'intempérance. Ces 
lois et ces idées morales sont vraiment la marque distinctive du 
Pythagorisme ; Aristote et Aristoxéne nous en attestent la. sur- 
vivance jusqu'au ıv° siècle 2. 

Polémique pythagoricienne. — On voudrait pouvoir étudier de 
plus prés les attaques de Lysis contre le svstéme d'enseignement 
de ceux qu'il appelle les ocgtctai 4, mais ses allusions ne sont 
pas bien claires. Songe-t-il seulement aux sophistes qui à cette 
époque remplissaient déjà le monde grec de leur éclatante renom- 
mée ? Ou, comme les Pythagoriciens se réservaient le nom de 
philosophes que leur maitre avait probablement créé *, devons- 
nous entendre le mot dans le sens que lui attribue encore Héro- 
dote et joindre aux sophistes toutes les Ecoles de philosophie ? 

C'est plus probable. On pourrait méme distinguer dans cette 
polémique une attaque plus directe contre Empédocle. Lysis 
prétend surtout stigmatiser la conduite des philosophes qui se 
targuent des enseignements de Pythagore et font mille prodiges 
pour s'attirer des disciples. Vers le milieu du v* siécle, Empé- 
docle parcourait en thaumaturge et en prophéte les pays de 
Sicile et de Grande-Gréce; nul n'ignore non plus quil doit 
beaucoup de ses idées morales et x M à des influences 
pythagoriciennes °. 

Quoi quil en soit, cette polémique fort curieuse s'explique 
assez bien si on la replace à l'époque de Lysis. 

Théorie du Secret. — Mais notre lettre touche encore à des 


1. Consultez Rohde, Psyche, p. 46i, note 1 et Ed. Zeller, Philos. der Gr. Ia, 
эе éd.) p. 147-418. 

2. Aristote dans Jamblique, V. P. 85 (del xoAa507,va:) (cf. Rohde, Rhein. Mus. 
XXVII, p. 33]. Aristoxène, ibid., 111-114; 196; 200; 202-207 ; 209-213. 

3. Jamblique, V. P. 76. ° 

4. D'aprés Héraclide Pontique, dans Diogéne Laérce, prooem. 12 et Cicéron, 
Tuscul. V, 3. 

5. Voyez sur le caractère et le genre d'action de ce prophéte-philosophe, 
J. Bidez, Biographie d'Empédocle. 
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questions plus importantes et, par exemple, elle va nous donner 
des renseignements intéressants sur le Secret dans l'École pytha- 
goricienne. 

Beaucoup d'auteurs anciens, parmi lesquels nous relevons les 
noms d'Aristote, de Dicéarque, d’Aristoxene et de Timée, nous 
apprennent que les Pythagoriciens ne permettaient pas la divul- 
gation de leurs doctrines au profane t. La plupart de nos auto- 
rités attestent que ce secret enveloppait l'ensemble des doctrines 
de l'École, y compris les théories purement scientifiques ?. 

La question de l'origine et de l'objet méme de cette défense a 
beaucoup intrigué les érudits modernes. Dans des temps où on 
ne connaissait guére encore que le Pythagorisme politique, on a 
pu songer, comme Meiners ?, à ne voir dans les doctrines ainsi 
gardées que des secrets politiques. Mais passons sur cette hypo- 
thèse fantaisiste. Zeller‘, après Ritter, ne conçoit pas que ce 
secret puisse concerner des questions philosophiques ou scienti- 
fiques. Il ne s'explique pas non plus qu'on ait senti le besoin de 
défendre la divulgation de ces doctrines. Par suite de l'organi- 
sation méme de l'Ecole et en un temps oü les rapports scienti- 
fiques étaient si restreints, l'enseignement devait étre naturelle- 
ment réservé aux membres de la Société. Il estime qu'on n'a pu 
songer à tenir secrets que les rites religieux spéciaux au 
Pythagorisme. 

Mais ces rites religieux, peut-on faire remarquer, sont beau- 
coup moins nombreux qu'on ne se l'imagine. En tout cas, ils ne 
constituent pas des doctrines; or, c'est bien sur des théories que 
portait le secret, au témoignage des historiensanciens. D'aucuns 
nous attestent méme que les doctrines mathématiques n'en 
étaient pas moins l'objet que la religion et la philosophie. C'est 
ce qu'a bien reconnu Tannery, dans une étude sur le secret dans 
l'École pythagoricienne ° mais l'hypothése qu'il a émise sur son 
origine n'a satisfait. personne, si bien qu'il est inutile de revenir 
sur la réfutation qu'en a faite Zeller 5. 

Comme on le voit, le probléme est loin d'étre résolu, mais 
l'étude de cette lettre v ajoutera quelques données nouvelles. En 


1. Aristote, dans Jamblique, V. P. 31. Dicéarque, dans Porphyre, V. P. 19, 
Aristoxéne, dans Diogène Laérce, VIII, 15. Timéc dans Jamblique, V. P. 256. 

2. Sinon, la légende de la чашзоп d'Hippase (Jambl. V. P. 88 et 246; n'aurait 
pas de signilication. 
. 3. Histoire des Sciences dans la Grece, trad. Laveaux, II, p. 216. 

4. Philos. der Gr. Ia (5° éd.), p. 324, n. 1 et p. 329 ss. 

5. Archiv für Gesch. der Philos. I, p. 28. 

6. Philos. der Griechen, I a, p. 330, note 2. 
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permettant de mieux poser la question, elle nous suggérera peut- 
étre une réponse satisfaisante. 

La défense de divulguer les doctrines pythagoriciennes semble 
avoir eu moins de raison d'étre, tant qu'il n'y eut pas d'autre 
Société que celle de Crotone. Elle commenga à prendre une signi- 
fication quand de nouvelles Ecoles pythagoriciennes se fondérent 
dans diverses villes et surtout quand les associations se trouvérent 
dissoutes et leurs membres dispersés à travers toute la Gréce. Le 
précepte du secret concerne d'ailleurs des choses assez différentes. 
D'une part, on pensait par là refuser au profane la connaissance de 
certaines doctrines accessibles au grand public; c'est la significa- 
tion de cette défense à une époque trés ancienne. Dans des 
temps plus modernes, lorsque les Pythagoriciens commencerent à 
entretenir des rapports avec les autres sociétés philosophiques et 
surtout quand l'organisation des Sociétés eut été bouleversée, on 
voulut par ce réglement défendre toute communication philoso- 
phique ou scientifique avec des étrangers. 

Mais cette défense nous étonne parce qu'on n'en voit nulle 
trace dans les autres écoles philosophiques et qu'on en cherche en 
vain la raison d'étre chez les Pythagoriciens. C'est ici que la 
lettre de Lysis va nous étre d'un grand secours. 

Si la Société pythagoricienne seule reconnait une telle loi, c'est 
quelle est d'une nature différente des autres Ecoles. Elle est 
autre chose qu'une École, elle est une Confrérie. Elle n'a pas 
été fondée comme les autres dans un but de culture scientifique, 
mais surtout en vue d'un perfectionnement moral et tous les 
autres buts de la Société, — politique, religieux et philoso- 
phique, — sont subordonnés à celui-là, à l'origine du moins. 

D'autre part, les Pythagoriciens envisagent la science et la 
philosophie d'une facon toute différente des autres philosophes. 
Ilsles regardent comme un bien sacré et divin que leur maitre 
leur a confié par sa Révélation!. La contemplation scientifique 
qu'ils ont dés l'abord désignée sous le nom de ziAooszia, procure 
la béatitude parfaite à l'âme du savant ?. Tout le monde ne peut 
participer à cet heureux privilège ; il faut naturellement, pour en 
étre digne, se purifier de toute faute morale. D'ailleurs les 
Pythagoriciens ne congoivent pas quon puisse comprendre et 
aimer les sciences si l'on ne s'est purgé auparavant de tout désir 
sensuel. Aussi l'accés de la Société était-il subordonné à un 


r Cf. Aristote, dans Jamblique, V. P. 82ss. 
Heraclide Pontique, dans Clément d'Alexandrie, Strom. II, 130, fin et Cicéron 
SE V, 3. 
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severe examen d'entrée qui portait sur la moralité du candidat; le 
souvenir de cette coutume et peut-étre la coutume elle-méme 
se sont conservés jusqu'au iv^ siècle, Aristoxène nous l'atteste !. 
Cette précaution ne paraissait pas suffisante; le candidat ne pou- 
vait apporter qu'une nature honnête et de bonnes intentions. 11 
fallait le perfectionner davantage. le former à l'observance de la 
Régle par une sévére éducation, le purifier par des pratiques 
ascétiques et méme par la musique ?. C'est seulement quand il 
avait recu cette préparation morale que le disciple était initié aux 
beautés de la contemplation scientifique (zthosegia) et aux autres 
révélations. 

A l'origine, cette coutume faisait loi ; peut-étre méme avait-on 
jugé nécessaire d'en faire l'objet d'un précepte. Il est certain, en 
tout cas, que, plus tard lorsque l'occasion se présenta de s'en 
écarter, la tradition fut interprétée comme le résultat d'un règle- 
ment de la Societé. 

Telle est l'explication du secret pythagoricien que la lettre de 
Lysis nous laisse entrevoir. Comme nous l'avons vu, elle est 
parfaitement d'accord avec la conception de la science et les 
idées morales des Pythagoriciens; mieux que toute autre, elle me 
paraît rendre compte de la nature et de l'origine de cette cou- 
tume. 

Organisation de la Société. — Nous venons d'effleurer en 
passant, un point non moins obscur de l'histoire pythagoricienne: 
il s'agit de l'organisation de la Société. 

Timée établissait une distinction bien nette entre les ésoté- 
riques ou disciples parfaits et les eroferiques ou novices ?. Les 
renseignements que nous donne la lettre de Lysis sont moins 
calégoriques : nous pouvons en conclure seulement que les 
jeunes disciples n'étaient admis à linitiation philosophique 
qu'aprés une longue préparation. 

Sans doute Г en de la Société telle que nous la décrit 
Timée, probablement d'après cette lettre, a des cadres trop 
rigoureux et une allure trop militaire pour correspondre exacte- 
ment à la réalité. Les noms mèmes par lesquels il désigne les 
deux classes de disciples ne doivent pas appartenir à la tradition 
pythagoricienne; ce sont des étiquettes comme en aime l'esprit 


Jamblique, V. P. 248. 

° Pythagore lui-meme, d'après Aristoxéne (аты. V. P. 110-114) réservait 
le nom de К 0ассц à ce genre de purification par la musique, curieuse pratique 
өп la magie se ‘le à la médecine. 

4, Jumblique, V. P. 72. Cf. Diogéne Laérce, VIII, 10. 
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méthodique de l'historien. Cela n'infirme nullement la valeur 
des renseignements de notre lettre. Nous avons vu que l'institu- 
tion est conforme aux mœurs et aux conceptions pythagori- 
ciennes. De méme qu'ennotre langage moderne, nousl'appellerons 
un noviciat, aussi Timée avait jugé pratique de désigner ces jeunes 
disciples sous le nom d'exotériques. 

Nous avons étudié dans ses plus petits détails le contenu de 
notre lettre et nous n'avons négligé aucun moyen d'investigation 
qui permit de mettre en lumiere la qualité de ce document. Cet 
examen ne fournit aucun indice qui fasse suspecter son authen- 
licité. Aucun des renseignements qu'elle nous donne n'est con- 
trouvé par la tradition historique. ll est surtout bien remar- 
quable qu'on ne puisse relever aucune trace d'une influence 
platonicienne dans les exposés psychologiques. De telles infiltra- 
tions n'eussent pas manqué de se produire, semble-t-il, si nous 
avions affaire à un document apocryphe du milieu du 1v° siècle. 
La lettre de Lysis ne contredit en rien notre connaissance du 
Pythagorisme de cette époque et lenvoi d'une telle missive 
s'accommode parfaitement de la situation et de la personnalité 
des deux correspondants. | 

Authenticité du document, — I] resterait à expliquer la publi- 
cation de cette lettre. Sur ce sujet, on peut hasarder plusieurs 
hypotheses. On pourrait la rapporter au cercle d'amis et d'admi- 
rateurs au milieu desquels Lysis avait passé sa vie à Thébes. A 
leurs yeux, cette lettre devait révéler la rare fidélité et les vertus 
cachées d'un Pythagoricien qui, à l'éclat d'une carrière glorieuse 
aux veux du « monde », mais réprouvée par sa conscience, avait 
préféré une retraite obscure et respectueuse des ordres de son 
maitre. 

On pourrait imaginer aussi que Lysis lui-méme l'aurait publiée 
ou répandue au moins dans les milieux pythagoriciens. Par cet 
écrit d'une forme un peu spéciale, il aurait voulu ramener 
d'autres égarés, prévenir de nouvelles défections ou en tout cas 
raviver dans le coeur de ses coreligionnaires, les sentiments de 
vénération pour les anciennes traditions, 

Cependant tous ces calculs ne reposent que sur des conjectures. 
Le seul appui de l'attribution traditionnelle, c'est l'autorité de 
l'historien Timée. Né une trentaine d'années aprés la mort de 
Lysis, il n'est donc pas bien éloigné de son époque. De plus, 
son activité historique se place au commencement de la période 
alexandrine, et c'est surtout dans le courant de cette période 
que se sont créés et répandus la plupart des apocryphes pythago- 
riciens. 
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Pourtant, il serait imprudent de reconnaitre une autorité 
incontestable à ses affirmations. Il est probable que dans ses 
recherches sur le Pythagorisme, Timée a rencontré la lettre de 
Lysis dans un recueil quelconque de documents pythagoriciens !. 
Comme il n’y trouvait, non plus que nous, rien qui en fit sus- 
pecter l'authenticité, il l'aura classé parmi ses sources en luicon- 
servant l'attribution traditionnelle. Ce témoignage ne suffit donc 
pas pour emporter les doutes et il faut envisager l'hypothèse où 
la lettre de Lysis ne serait qu'un apocryphe. 

On ne peut penser à un exercice d'école qui aurait fait fortune; 
car il est invraisemblable que la littérature épistolaire servit déjà 
de thème à cette époque aux essais de rhétorique. L'hypothèse la 
plus plausible, au cas op on se refuserait à en faire un document 
authentique, serait de la considérer comme une publication ten- 
dancieuse émanée d'un cercle pythagoricien du 1v* siècle. Un 
pythagoricien traditionnaliste et xénophobe, ému de la liberté des 
rapports que ses coreligionnaires entretenaient avec le profane 
et voulant, par la diffusion de cet écrit, les rappeler au respect 
des anciennes coutumes, peut avoir songé à couvrir son ceuvre 
d'un nom qui faisait autorité comme celui de Lysis. On trouverait 
sans peine dansla littérature chrétienne des premiers siécles des 
exemples de publications analogues. 

Nous voilà donc revenus, pour finir, — et en vérité, nous ne 
pouvions mieux faire, — à la position de Timée qui découvrait 
une lettre de Lysis parmi ses documents pythagoriciens. La 
question d'authenticité proprement dite a, somme toute, peu 
d'importance en regard du probléme de l'origine. Lysis nous 
est peu connu et sil'on cherchait à s'instruire sur ses qualités 
d'écrivain ou méme sur sa personnalité, cette lettre n'offrirait 
qu'un mince intérét. Le résultat le plus important de notre étude 
c'est que nous avons découvert un document pythagoricien du 
гуе siècle et signalé sa valeur historique. 

La lettre de Lysis refléte l'état des esprits à une certaine époque 
de l'évolution du Pythagorisme et elle se range ainsi parmi les 
meilleures sources directes de l'histoire pythagoricienne. D'un 
autre cóté, nous commencons à mieux connaitre les documents 
où l'historiographie du iv° siècle allait puiser son information ; 
c'est un grand avantage pour nos études sur la tradition histo- 
rique. Nous savons comment Timée s'est inspiré, — un peu trop 
librement d'ailleurs, — dela lettre de Lysis. Par son intermé- 


1. C'est de là aussi sans doute qu'il tenait l'iezóz )óyoç dont il nous a conservé 
des fragments. Cf. mon article sur ce sujet, Revue de Philologie, 1910. 
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diaire l'influence de ce document s'est répercutée à travers toute 
l'histoire pythagoricienne, peut-on dire, puisqu'elle atteint Nico- 
maque, Justin, Lucien, Porphyre, Diogéne Laérce, Jamblique et 
d'autres encore. Du reste, la lettre de Timée nesortit pas indemne 
des manipulations des érudits alexandrins ; il reste à examiner les 
altérations qu'on lui fit subir. 


TRADITION B. 


Nous avons vu qu'à une époque encore inconnue la version 
timéenne de la lettre de Lysis fut remaniée. Je laisse de cóté les 
variantes nombreuses du texte parce qu'on pourrait soutenir à la 
rigueur qu'elles proviennent des hasards de la tradition manu- 
scrite. Mais le plan lui-méme a été légérement modifié. Dans la 
premiére version, Lysis commengait par rappeler la fácheuse 
nouvelle qui lui arrivait; Ы en prenait motif pour reprocher à 
Hipparque son infidélité et tenter sa conversion. 

Le nouvel éditeur, qui parait avoir éte peu géné par des scru- 
pules scientifiques, a rejeté à la fin tout le commencement de 
cette lettre, en modifiant d'ailleurs l'ordre des phrases et en y 
faisant une importante addition. C'est dans ce passage de la ver- 
ston B que Lysis parle de la transmission des écrits de Pythagore. 
Il s'agit de certains dxcpvip2ta remis par le philosophe entre les 
mains de Damo sa fille, puis confiés plus tard à sa petite-fille, 
Bistala ; Lysis loue la fidélité avec laquelle ces deux femmes gar- 
dérent le dépót précieux. 

Comme l'auteur du remaniement à cause de ces changements 
manquait d'entrée en matiére, il comprit que le long développe- 
ment du corps dela lettre restait inexpliqué et il congut la pensée. 
de refaire quelques mots d'introduction. Lysis y manifeste son 
étonnement de ce que la Société se soit dissoute aprés la mort 
de Pythagore et il exprime sa volonté de rappeler les préceptes 
du Maitre. 

Il est manifeste que le remaniement avait comme but princi- 
pal l'introduction du passage relatif aux écrits de Pythagore. 
Quant à déterminer l'époque à laquelle il fut exécuté, c'est chose 
plus malaisée ; il était connu, en tout cas, peut-étre sous une 
forme un peu différente, de certains auteurs de Diogène Laérce, 
sans doute déjà des le 1° siècle avant J.-C. 

M. Diels ! a émis une hypothése intéressante sur l'origine de 


1. Archiv für Gesch. der Philos. III (1890;, p. 451, n. 1, 
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la lettre de Lysis. D'après lui, cette correspondance devait servir 
d'introduction à un {e933 A2yc; en dorien dont Jamblique nous а 
conservé des fragments. C'était en effet une coutume des faussaires 
de donner comme préface aux ouvrages apocryphes de leur fabri- 
cation une lettre d'un personnage connu qui faisait allusion à ces 
ouvrages. Or, un passage de la lettre de Lysis fait précisément 
allusion aux ürcuviuxra de Pythagore pour en signaler la trans- 
mission secrète et ininterrompue. 

M. Diels attire d'autre part l'attention sur une note de Diogene 
Laérce (VIII, 7) qui tendrait à reconnaitre en Lysis l'auteur d'un 
livre attribué à Pythagore. 

Enfin, à en croire une tradition rapportée par Jamblique ( V. P. 
146), certains Pythagoriciens illustres assuraient que l'ispis Abyss 
fut composé par Telauges d'après les 5reuviuxre de son père con- 
servés par Damo et Bistala. Il semble de prime abord que Jam- 
blique fasse allusion à Lysis; mais, à y regarder de prés, on voit 
qu'il songeait à d'autres témoignages, puisque Lysis ne dit mot 
de Télaugés et de son ouvrage. Quant à la note de Diogéne, je 
doute fort qu'elle se rapporte а l’iesd; A2yc; dorien. Il ne semble 
pas que les auteurs de Diogéne Laérce aient eu connaissance de 
cet apocryphe qui ne figure pas dans leurs listes d'ouvrages pytha- 
goriciens. Jamblique seul cite cet isozs 2-0 qui doit être de fabri- 
cation tardive et néopythagoricienne. Or, le remaniement date 
au moins du premier siècle avant notre ère, puisqu il est connu 
des auteurs de Diogéne. Enfin, par quelle amére ironie aurait-on 
attribué à Lysis un livre joint à une lettre oü il protestait avec 
véhémence contre toute publication philosophique? 

ll ne me parait donc pas que la conjecture de M. Diels soit 
inattaquable. Sans doute, il faut songer à une autre publication 
apocryphe, car c'est ce genre d'hypothéses qui explique le mieux 
le remaniement. 

La légende qui attribuait à Philolaos la publication d'ouvrages 
pythagoriciens pourrait fournir des indications. Parmi les formes 
diverses sous lesquelles elle s'est conservée, c'est la version 
de Jamblique ! qu'il faudrait consulter. 

L'auteur croit qu'il existait dans l'Ecole pythagoricienne des 
ouvrages secrétement conservés, qui restérent inconnus jusqu a 
l'époque de Philolaos. Celui-ci profita de sa parenté avec des 
Pythagoriciens pour s'en faire donner communication; puis, 
comme il était tombé dans la misere, il vendit à Dion de Syra- 
cuse les trois livres qui sont connus de tous. 


1. Vit. Pyth., 199. Cf. Diogène, VIII, 15. Autres formes, dans Diogène Laérce, 
HI, 9 (Satyrus), VIII, 83 (Hermippe). 
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Nous savons qu'au second ou au premier siecle avant notre ére 
un faussaire publia sous ces titres ` matzeutixsv, XOAUUXÓV, guotxsy, 
trois traités qu'il attribuait à Pythagore !. M. Diels qui a étudié 
l'histoire de ces apocry phes met en rapport celte publication avec 
la légende de Philolaos?. Le faussaire comptait. sans doute 
faire passer ses livres pour ceux qu'avait divulgues Philolaos et 
par cette confusion assurer le succès de son œuvre. Qui ne voit, 
d'autre part, les concordances de cette légende avec la seconde 
version de la lettre de Lvsis? Toutes deux font allusion à la 
transmission secrète des dxopviyatx dans la parenté de Pytha- 
gore. Lysis loue le courage de Damo qui, devenue pauvre, les 
conserva fidélement et en refusa beaucoup d'argent. Il oppose la 
belle conduite d'une femme au manque de conscience des 
hommes qui ne savent se conformer au précepte de leur Maitre. 
J'y vois une réplique et peut-être une allusion au détail corres- 
pondant de la légende : elle racontait que Philolaos, poussé par 
la misère, avait vendu les livres à Dion de Syracuse. 

On pourrait donc supposer avec vraisemblance que l'auteur des 
trois traités apocryphes a remanié la lettre de Lysis pour la faire 
servir de préface à cet ouvrage. Il est possible d'ailleurs qu'il y 
ait joint d'autres lettres (de Dion a Platon, par exemple) pour 
compléter son introduction et donner plus de créapce à sa publi- 
cation. 

Quoi qu'il en soit, il est assez curieux de suivre le sort de ce 
document à travers la littérature alexandrine. Cette rapide étude 
dévoile aussi le sans-gêne et le manque de conscience scienti- 
fique avec lequel certains Alexandrins ont traité les monuments 
de la littérature. C'est un enseignement dont nous nous souvien- 
drons dans nos rapports avec eux. 


A. DELATTE. 


1. Diogène Laërce, VHI, 6. 
2. Archiv für Gesch. der Philos. MI, p. 461. 
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Dans l'ouvrage oü, vers l'an 37 de l'ére chrétienne, ila recueilli 
méthodiquement à la demande et pour l'instruction de ses 
enfants, les sententiae, les divisiones et les colores dont les plus 
célèbres déclamateurs qu'il avait entendus usaient pour les con- 
troversiae et les suasoriae de l'école de rhétorique, Sénéque le 
pere parle de son concitoyen Statorius Victor, déclamateur de 
Cordoue, cujus fabulis memoria dignissimis aliquis delectetur, 
« dont les fables, trés dignes de mémoire, ne sont pas sans 
agrément », traduit M. Bornecque !, qui qualifie Statorius Victor 
de < déclamateur et fabuliste de Cordoue » °. M. Bornecque donne 
la méme qualification de « déclamateur et fabuliste » ? à un éleve 
de Cestius, mentionné par Sénéque, Surdinus, ingeniosus adu- 
lescens, a quo Graecae fabulae eleganter in sermonem Latinum 
conversae sunt, « jeune homme de talent, qui traduisit élégam- 
ment des fables grecques en latin > à. 

Mais Sénéque le philosophe, qui se rappelle la sententia de 
Statorius Victor citée dans la Suasoria n, puisqu'il limite dans 
son traité De Constantia Sapientis?, ignore l'existence de ses 
fables, ainsi que de celles de Surdinus dont son père vantait l'élé- 
gance, puisque, dans la Consolation qu'il adresse à Polybe pen- 
dant son exil en Corse, il dit que les fables (fabellae) et les apo- 
logues à la maniére d’Esope (Aesopei logi) sont un genre litté- 
raire où le génie romain ne s'est pas encore essayé б. Sans doute, 
des poétes latins avaient inséré à titre d'épisodes des fables dans 
leurs ouvrages. Nous savons par Aulu-Gelle? qu'Ennius avait 


1. H. Bornecque, Sénéque le Rhéteur. Controverses et Suasoires, traduction 
nouvelle. Paris, Garnier frères, 1902 ; t. II, p. 310, Suasor., п, 18. 

2. H. Bornecque, Les déclamations et les déclamateurs d'aprés Seneque le pere, 
Lille, 1902, p. 195. 


3. II. Bornecque, Les déclamations..., p. 195. 
4. II. Bornecque, Sénèque le Rheteur...,t. И, p. 354, Suasor., vu, 12. 
9. Suasor., i1, 18: Trecenti, sed viri, sed armati, sed Lacones, sed ad Thermo- 


pylas.— De Const. Sap.. xin, 4 : Habes sub te... Bactrianos, sed quos metu con- 
lines, sed propter quos remittere arcum tibi non contigit, sed postremos, sed 
venales, sed novum aucupantes dominium. 

6. Sénèque, Ad Polyb., de Consol., viu, 3. 

7, Aulu-Gelle, ,Voct. Att., II, xxix. 
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donné dans ses Satires une imitation de l’apologue ésopique 
dont La Fontaine devait faire L'alouette et ses petits avec le 
maitre du champ. Nonius cite un fragment de l'apologue éso- 
pique, Le lion malade, que Lucilius avait traité dans le livre XXX 
de ses Satires!. Horace, qui fait allusion à cet apologue?, en 
développe ou en cite bien d'autres dans ses Satires et dans ses 
Építres. Mais Phédre est le premier des fabulistes latins, le pre- 
mier qui ait consacré une ceuvre spéciale à ce genre oü les 
Romains ne s'étaient pas encore essayés. On fixe à la fin de 
l'année 41 la date de l'envoi de la Consolation à Polybe?. Il est 
probable qu'en 41 Phédre n'avait pas encore publié son recueil. 
La Corse n'est pas loin de l'Italie, on communiquait facilement 
et l'exilé recevait sans doute de Rome les livres nouveaux qui 
lui permettaient de se distraire, comme il le dit, par des études 
moins austéres que celle de la philosophie *. Si Sénéque le phi- 
losophe ne connait pas plus les fables de Phédre que celles de 
Statorius et de Surdinus, il semble par contre que Phédre se 
souvient de la Suasoria u, oü Sénéque le pére vantait les fabulae 
de son compatriote et décernait un brevet de stupidité au rhé- 
teur Corvus : Corvo rhetori testimonium stuporis reddendum 
est 5. Dans la fable intitulée Vulpes et Corvus, on retrouve le mot 
stupor appliqué à l'oiseau dont le rhéteur porte le nom ` Inge- 
mutt corvi deceptus stupor ®. 

Il n'est guére admissible que Statorius ait composé avant 
Phèdre un recueil de fables cité par Sénèque le père à ses fils et 
completement ignoré de l'un d'eux, Sénéque le philosophe. A 
défaut d'un recueil d'apologues, est-il vraisemblable qu'il soit 
l'auteur de quelques fables en prose qu'il aurait placées dans ses 
Controversiae et ses Suasoriae, comme Ennius, Lucilius et 
Horace en versifiaient pour les placer dans leurs poèmes ? On 
sait qu'afin d'exciter ou de retenir l'attention quelquefois hési- 
tante de ceux qui les écoutaient, les orateurs grecs racontaient 
des anecdotes et des fables. Dans le De Oratore, C. Julius 
Caesar Strabo constate que l'orateur a le droit de faire rire son 


1. Ae. Baehrens, Fragmenta Poetarum Romanorum. Leipzig, 1886, p. 216, frag- 
ment n° 781 de Lucilius. 

2. Horace, Epist., I, 1, v. 73. 

3. A. Martens, De L. Annaei Senecae vita el de tempore quo scripta ejus philo- 
sophica quae supersunt composila sint. Allona, 1871, p. 28. | 

4, Sénéque, Ad Helviam, de Consol., xx, 1: Animus... modo se levioribus 
studiis oblectat. 

5. Suasor. n, 21. 

6, Phèdre, I, xii, v. і. 
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auditoire en lui disant des apologues !. On connait par Tite Live 
le succés qu'aurait obtenu dës l'an 260-494 le consulaire Ménénius 
Agrippa en racontant à la plëbe insurgée l'apologue des membres 
et de l'estomac 2. Sénéque fait-il allusion à des fables que Stato- 
rius aurait intercalées dans ses déclamations pour l'agrément des 
amateurs d'éloquence qui se pressaient aux exercices publics des 
écoles de rhétorique? Mais le cadre étroit des discours scolas- 
tiques ne permet pas les digressions auxquelles les orateurs du 
Forum pouvaient avoir recours pour agir par tous les movens 
sur des auditeurs auprés desquels il leur fallait gagner à tout 
prix une cause réelle. Les parties de la Controversia se succedent 
dans un ordre qui ne varie jamais : recherche et définition de la 
loi plus ou moins véritable à laquelle se rapporte le cas en ques- 
tion, plan du plaidoyer, excuses en faveur de l'accusé; et, pour 
l'accusation, plan du réquisitoire, exposé des raisons qui légi- 
timent la poursuite. Les divisions de la Suasoria, simple, alors 
que la Controversia est double, et trés voisine de notre ancien 
discours des classes de rhétorique, admettent un peu plus d'élas- 
ticité. Le déclamateur Fabianus, dont le style qui manqueit de 
force avait beaucoup de charme, réussissait peu dans les Con- 
troversiae et se plaisait aux développements plus laches de la 
Suasoria où il pouvait décrire avec abondance l'aspect des lieux, 
le cours des fleuves, la situation des villes et les mœurs des 
peuples?. L'histoire et la géographie fournissaient des variétés 
littéraires aux Suasoriae dont le sujet était méme quelquefois 
une discussion historique ou géographique *. Mais on ne voit pas 
que Sénéque cite jamais la narration d'une fable introduite 
comme épisode dans une Suasoria. 

П ne semble pas que Sénèque le père veuille entendre des 
fables par le mot fabulae qui n'a pas encore ce sens spécial à 
l'époque oü il écrit. Les latins de l'époque classique désignent 
par le mot apologus la fable qui n'est pas chez eux un genre litté- 
raire. La fable (apologus) et l'anecdote, l'historiette (fabula) sont 
nettement distinguées par l'auteur de la Rhétorique à Hérennius 
et, aprés lui, par Cicéron, dans le De Inventione?. L'expression 


1. Cicéron, De Orat., II, Get, 264 : Et ad hoc genus adscribamus etiam narra- 
tiones apologorum. 

2. Tite Live, II, xxxi. 

3. Controv., II, Praefat., 3. 

4. Quintilien "TO, HE, vin, 16; VII, tv, 2, etc.) indique un certain nombre de 
suasoriae sur des thèmes de ce genre. 

5. Rhet. ad Herenn., I, vi, 10; Cicéron, De Invent., I, xvu, 25. 


LES « FABULAE » DE STATORIUS VICTOR 279 


proverbiale lupus in fahula'!, employée des les origines de la 
langue classique, ne fait pas le moins du monde allusion, comme 
on le dit souvent, au < loup de la fable », puisque les comiques 
disent indifféremment lupus in sermone? et lupus in fabula?. 
Servius explique bien cette expression où fabula est synonyme 
de sermo : < Lupus in fabula, quotiens. supervenit. ille de quo 
loquimur. » 

Il est probable que c'est Phédre qui, en créant le genre de la 
fable dans la littérature latine, lui donna, le premier, le nom d'his- 
toires imaginaires, ficfae fahulae: "arte fictae fabulae", par oppo- 
sition aux histoires réelles. Quand il raconte une anecdote vraie, 
par exemple l'aventure de l'esclave qui fait l'ardélion avec Tibere, 
ila soin de prévenir ses lecteurs qu'il ne s agit pas d'une fable : 
vera fabella*. La fable n'est pas pour lui « une ample comédie 
aux cent actes divers », mais une petite piece, fahella, qu'il se 
garde de confondre avec la tragédie à qui il conserve le nom de 
fabula. Le mot fabula sans épithète ne deviendra que long- 
temps après Phèdre svnonyme d'apologus. 

Sénéque le philosophe emploie fabella pour la fable en parti- 
culier dans la Consolation à Polyhe, et pour une histoire en géné- 
ral dans les Questions naturelles et les Lettres à Lucilius, réser- 
vant au mot fabula ses sens ordinaires de pièce de théâtre, tra- 
dition mythologique ou récit populaire !^. 

Quintilien reprend, en usant du terme apologus !!, la théorie 
sur les narrationes apologorum que Cicéron faisait exposer par 
Jules César dans le De Oratore. Il attribue aux apologues 
d'Esope le titre de fabellae et garde fabulae pour les contes de 
nourrices ", mais il nomme fabula l'apologue de Ménénius 
Agrippa !*. Le genre littéraire créé par Phedre, qui n'est pas 


1. Par exemple, Cicéron, Epist. ad Attie., XII, xxxii, 4: De Varrone loque- 
bamur: lupus in fabula ; venit enim ad me... 

2. Plaute, Stichus, v. 571. 

3. Terence, Adelph., v. 53°. 
. Servius, in Verg. Bucol.. ix. v. 51. 


as 


3. Phédre, I, Prolog.. \ 

6. Phédre, II, Epilog.. v 

7. Phèdre, Il, v. v. 6. 

х. Phèdre. IV. vu, v. 22: Si nec EE Ge fe juvant nec fabulae. 

e, Séneque, Nat. Quaest.. T, xvi. 1: Epist. ad Lucil., xxxvii. 10, 

10. Зе DE Ce Marciam, de Ge хп. 43; xix, 4; De Benef.. VII. xx, 5: Nat. 
Quaest., V. xxv. 1; VI. Xxv, 3: : Epist. ad Lucil.. xxiv. 18: t NAVI, 31: rxxxiu, 16: 
сххи. 14. 


11. Quintilien, 2.0., Vl, ni ii. 
12. Quintilien, 1.0., 1. ix, 2. 
13. Quintilien. /.0., V. xt. 19. 
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nommé dans l'/nstitution oratoire, n'a pas encore un nom qui 
lui appartienne en propre. « On a proposé, dit Quintilien, de 
l'appeler apologatio, mais ce mot n'est pas admis dans l'usage 
commun f. » 

Le mot apologatio ne se trouve employé dans aucun auteur ; 
c'est par fabula concurremment avec apologus qu'on va désigner 
la fable. Dans le chapitre des .Vui/s attiques où il est question 
de l'alouette et de ses petits, Aesopi fabula alterne avec Aesopi 
apologus?. Aulu-Gelle donne le sens de fabuliste, Aesopus ille 
e Phrygia fabulator, au mot par lequel Sénéque le philosophe 
désignait lagréable conteur Pedo Albinovanus?, et Suétone, 
les serviteurs qui racontaient à Auguste des histoires pour char- 
mer ses insomnies*. Jusqu'à la fin, la littérature latine hésite 
entre fabula et apologus. Ausone envoie au préfet du prétoire, 
S. Anicius Petronius Probus, les apologues d'Esope traduits par 
Titianus en vers latins ; dans la piece de vers qu'il joint à l'en- 
voi, le poéte gallo-romain donne aux fables qu'il recommande 
tantôt le nom d'apologi, tantôt le nom de fabulae’. Au у siècle, 
Avianus appelle fabulae les apologues ésopiques qu'il développe 
en vers élégiaques latins". 

Alors que Sénéque le père écrivait, fabula n'était pas syno- 
nyme d'apologus. Nous trouvons dans les Controversiae et dans 
les Suasoriae les mots fahella et fabula avec le sens d'anecdote 
ou d'histoire *, et, en particulier, dans la Suasoria n, où il est 
question des fabulae de Statorius, avec le sens de piéce de 
théâtre, qui est l’acception ordinaire du mot dans la langue litté- 
raire. Silon, dit Sénèque, composa des pièces de théâtre pour les 
pantomimes, pantomimis fabulas scripsit*. Les fabulae de Stato- 
rius n'étaient pas des piéces pour les pantomimes, mais des tra- 
gédies ou des comédies, probablement des tragédies, car le genre 
tragique était fort à la mode au commencement de l'Empire. Au- 
guste avait fait un Ајаг et un Achille", tous les lettrés s'improvi- 
saient auteurs tragiques à l'imitation de l'empereur. Le jeune 


1. Quintilien. 7.0., V, xi, 20. 

2. Aulu-Gelle, V A., II. xxix. 

з. Sénèque, Epist. ad Lucil., cxxu, 15 : Pedonem Albinovanum narrantem 
audieramus, erat autem fabulator elegantissimus. 

4. Suétone, Auguste, uxxviii:Somnum... lectoribus aut fabulatoribus arcessitis 
resumebat. ° 

э. Ausone, edit, Schenkl, Epist., XVI, v. 74 et 92. 

6, Avianus, dans Baehrens, Poetae Latini Minores, vol. V, p 34. 

7. Controv., Il, vu, 9: Suasor,, 1, 73 111, 7. 

N. Suasor., Il, 19. 

9. Suétone, Auguste, Lxxxv; Suidas, au mot А Y09310;. 
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Surdinus se contentait de traduire des tragédies grecques en 
latin!, à la maniére de Q. Cicero qui écrivait en seize jours 
quatre tragédies latines d'après des originaux grecs?. Mais 
Statorius Victor est plus qu'un traducteur; le passage de sa 
déclamation sur les Lacédémoniens aux Thermopyles, cité par 
Sénèque, est bien d'un auteur tragique : < Nous ne sommes que 
trois cents, dira-t-on. Oui, trois cents. Mais ces trois cents sont 
des hommes, mais ces trois cents sont armés, mais ces trois cents 
sont des Lacédémoniens, et ils défendent les Thermopyles : 
jamais je n'ai vu trois cents hommes plus nombreux 3. > Ce der- 
nier trait ne serait pas désavoué par le matamore du theätre 
espagnol. 

ll semble donc que le déclamateur espagnol, Statorius Victor, 
auteur de tragédies, mérite de prendre rang, au méme titre que 
ses compatriotes Balbus et Sénèque, dans l'nder Poetarum 
qu'Otto Ribbeck a placé à la fin de ses Tragicorum Fragmenta. 


Н. ре La VILLE DE MIRMONT. 


1. Suasor., vu, 12. 
2, Cicéron, Epist. ad Quintum, III, v, 7. 
3. Suasor., u, 18. 
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ATRAX i Aliphaka). 
38. 


Stéle de marbre fortement taché de noir. compléte. Arrondie 
dans le haut, elle a la forme d'une palmette dont les ornements 
ont dù être peints anciennement; dans le bas, elle se termine en 
cheville. Haut. : 0.69, larg. : 0.305, épaiss. : 0.10. 

Trouvée en 1908 devant la porte d'une maison du village 
d'Aliphaka et transportée au musée de Larisa (n? de l'inventaire. 
265). 

L'inscription est gravée légèrement et avec soin. Haut. des 
lettres : 0.025 à 0.028. 


` AAMOK KAZ 


Aauirrxs 


Ce nom, diminutif de Azusze2z7q2, comme Dià;zzzs, Nuzšosas, 
etc. (IG. IX, 2,61, 15) de Pinsusamns, №Мхохратт;, est nouveau 
dans les inscriptions de Thessalie. D'Aliphaka proviennent aussi 
d'autres épitaphes aussi simplement rédigées (ibid., 478: 481 : 
482). | 


Ernmits! DE THESSALIOTIDE. 


39. 


Stéle de marbre blanc, brisée seulement dans le bas. Elle se 
termine, à la partie supérieure, en une palmette, sculptée d'une 
main légëre et habile, et d'un style particulier. Haut. : 1.025. 
larg. : 0.51, épaiss. : 0.155. 

Trouvée sur un puits du village d'Ermitsi, qui occupe l'empla- 


1. Voy. Revue de Philologie. 1911, p. 123. 
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cement d une petite ville ancienne, et transportée en 1907 à Volo 
n? de l'inventaire, A 638). 

L'inscription est gravée légerement et plutót avec soin. Haut. 
des lettres : 0.011 à 0.034; interligne : 0.02. 


QYAAKA ~ AAYAA 
KAAAIKAEOYZ KAEITONOZ 
Ффу)ах2 'АЗ®?ж 
Kınnnnesug. Ку. точ. 


Au-dessous sont deux rosaces tout а fait semblables а des 
phiales à libations, et au-dessous des rosaces est indiquée une 
stèle en forme de ух!схос avec fronton et acrotères. 

Le nom de ®urarx, épithète de Demeter (n° 26), se rencontre 
sur une autre stele qui provient également d'Ermitsi (IG. IX, 2, 
264). | | 


THAUMAKOI. 
40. 


Plaque de marbre blanchátre, brisée seulement dans le haut et 
endommagee des deux cótés. Haut. : 0.67. larg. : 0.407, épaiss. : 
0.095. | 

Trouvée dans la maison du parëdre du village de Tsatma 
‚Domoko), oü elle servait à porter une cruche; il en résulte que 
la surface est partout fortement usée. Transportée en 1910 au 
Musée de Volo (n° de l'inventaire, Y 502). 

L'inscription est gravée legerement et généralement avec soin. 
Haut. des lettres : 0 007 à 0.016; interligne : 0.004. | 


Lic 
\ =M HNF ХПА“ 
22 T N^ABIOYOZATI 
ппс! Z |^'ITAEAQKEN 
/ ЕГУ OYZTATHPAZAEKA — C 
HNOZ A DPIOYOTAOHMHNODIA 
OYKAIOAYMITIOANPOZKAEOZ 1 
IKAZITITOYTOYZ(OQOPONIK 
ІК TZFOITHTIOAEIAPTYPICI 
ii | AZAEKATIENTE vacat 
JZCIVOAOIOYZOTHPIZBIOYOZATnk 
NOYTOYZAOTE*SNOYZEAOQKEZTATH?^ 


` 
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20 


25 


30 


35 


or 


10 
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LI A” МТЕЕЛЕҮОЕРІОМАФООМНТОҮЛ 
2AAMOYTOYTTYPPANAPOYEANKE21 
AZAEKATIENTE ZTPATHTOYN:” ~ 
1)  A'2TPA TOYOIEZEAEYOEPNOENI 
IAMILYONTOZZABYTTATOYATITY 
„NOYTTEMTTTHAINHZATOPA2]I | 
ITAKAI NOYTOYAIKAIAPXOY | 

N'CENND MON vacal 

T 'COYNTOZANAP IZOENOYZT 

IOFENOYFYPTONIOYTAMIEY® 
QIAOZTPATOYTOYZOTEOYO^"!| A 

OENTEZMHNOZATICAA^'N | AE 

OOANHZIZT!A'! OY Anl EI 
TIYPPIOYKA'EAQI EN2T\!' 

ENTE vacal 
ZIPATHTOYNTOZTlOPTFIOYTOYOIAIX! 

YI TONIOYTAM'EYONTOZAZTOMA > 
OYTYXAIOYOIATIEAEYOEPNOENTE2 
HNOZAOPIOYTPITHAPMENOZ'LH1AOZ 
KAIAPXIBOYAOZAT AO QNOZYT 
AHMOYTOYTIYPPANAPOYKAIEAs 
ҮК /TEPOZAYTONTOYZAEKA 

TEX TATHPAZ vacat ` 

1”, 741 TOYNON 
| ile” 


Yooxınysövros "Isavspsy 125... Ж]... (ethnique): 
says Sevres 2 Beives tot... le^. wnyièje Пау роо 
—anisyt Nee... | Тре] Bue: anl encubzpubetsz 
und Aoə]oízz [9 тоў) IT. .v isa Zëuzen 
cp monet aplyiuelicy srartipas Senal neve. 
Mrvès ['Alggízo 222 Муу о... 

Jou afal Onupristmzeg Куе хрсо aT HAVA En o xv 
9x5 N Iinaoinrou т20 Xecgovi(o)|oo sai 
£e xv [ате ipot th поле. Aprugiclu 
статћр|ас deranevie. 

Му» |54 Oucrciou” Longi Bí0ucz хт. shevepohsisa 


— 


ол$....] vou той Мотілоо wns stati pas 

, 3 
Ber. |а| у тє. 'Enzußssısy "Ashevwireu [aneneubsomeisx 
ee uc oe 250 In pad 20и ст|а- 


eebe Bexandvte. Srpammysövirss 
Kar jnorpzrou ° ci Sëeisufsëwéal tes, 
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т]арледоутос Labdtta тоб 'Аү{[ојо ‘ur- 

vos [twv (оо TELETA Alvnsayöpas [(той)... xai 

Zeta (той)... u?) т ‘Axaloi] ven toù Atxatápyzo 
20 оха] cb žvyopov. 

у. 


spaltinyjeiveog “Av3p[o]ebéveug т[20 Oe- 
раст Joyévou Tuptwviou * ranıeu|ovrog 
Prhoozparsu той Zuwsécu ofi a)rle)Aleu- 
0epofrjévesg ` pnvès "Arlordwvlilouldeluripx (-xaty) ' 

2%... јораут leca(t]eo ат Је v0epo0v, ox? 
Zeivog tod | Поррќоо xat £3o[x]ev ot[atijpag Ze- 
xam |évte. 
Efripærnyeurss l'epyiou tod Pıkiolasu 
Tlu[p]twvisu ` tœuesovroc "Astonalyou 

30 slot Tuyatsu * of ameheuOepwbévtes ` 
ulyvog Aesien teten * [“A]pysveg Ф!АоВ[%- 
uou] xai Apyifourss Ayabuves o ` 

elféuen тоў Порраудрео xat Ziw[xev 

&]х\2]т:р2 21 тойс era 

89 ту |= sraräpas. 


L'inscription rentre dans la série tres nombreuse des « Actes 
d'affranchissement », mais elle présente certaines particularités 
intéressantes et fournit d'importants renseignements sur plu- 
sieurs strateges de la confédération thessalienne. 

Elle date du milieu du i* siécle av. J.-C., ainsi que le prouve 
la mention à la 1. 21 du stratege Androsthéues, déjà connu par 
César (De bello civili, 3,80) où lon voit quil fut en charge en * 
19/8. L'inscription confirme quil était de Gyrton et non de 
Larisa. Son père était bien Wepisteyévyg, ainsi que j'avais restitué 
son nom en me fondant sur les inscriptions IG. IX, 2, 415; 532, 
où un Oeprotoyivns Avissohévouc figure comme stratège et 
comme tayeiwy thy проту уорху, ой un Avèpochéyne Өєрлстотуѓусос 
figure comme vainqueur. Kroog (p. 11) et Kern le tenaient 
sans certitude pour un Lariséen. Selon toute vraisemblance, il 
étut de Gyrton et appartenait à la grande famille dont je par- 
lerai plus loin. Le décret 219 de Thaumakoi est rendu en l’hon- 
neur а Aysgcshevns [Өр] т )оуѓусос l'ulotuviss, qui est, à n'en pas 
douter, le stratége de notre inscription. Le décret 219 a été en 
effet rendu sous la stratégie d'Isagoras, puisque d'accord avec 
Kroog je restitue à la 1. Í [5тгаттусдуто;) т©[У) O[«]soa*v| Io]ayósz, 
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et Isagoras. comme nous le verrons plus loin, fut trés probable- 
ment en fonctions en 51/50 av. J.-C. !. 

La date d’Androsthenes étant fixée, on peut déterminer avec 
probabilité les dates de Kallistratos il. 16; et de Gorgias 1. 28 
le premier a été stralege en 50 fav. J.-C., le second en 4877. 11 
n v aen effel aucune raison d admettre que Kallistratos a précédé 
et Gorgias suivi Androsthenes à plusieurs années de distance. 
Le stratége Kallistratos est nommé certainement dans l'inscrip- 
tion de Pythion 1282. 21, moins certainement dans l'inscription 
de Larisa 1344, 3-4 +, où on lit КАЛА! | .....TO.. et où l'on peut 
aussi bien restituer: Kay zpzxitz; vg, par exemple. Kallistratos 
est aussi nommé dans notre inscription n" 31 (plus haut. p. 129. 

La date de Kallistratos détermine celle d'Isagoras, qui a élé 
stratege en 51/50 av. J.-C., puisqu'il précède Kallistratos dans 
l'inscription de Pythion 1282, 13. Isagoras est connu par les 
inscriptions 219 et 1297, 27-28 >. 

D'après Isagoras, on peut fixer la date de Кәллә оу à 52:51 
av. J.-C., puisque Kalliarchos le précède dans 1282, £. Au n° 
1297, 15 est nommé, avant Isagoras. le stratege ...EAP... et l'on 
peut restituer, au lieu de Kíaggzu : iat Kakatjzeyiou*. Avant 
ce dernier, dans le n° 1297, 3-4 est nommé le stratege Kleomachos, 
qui a été en fonctions probablement en 53/52. De méme dans le 
n^ 1297, 41, le stratege AIZ oü Kroog propose avec hésitation, de 
reconnaitre Auss2A%s est trés vraisemblablemeut Kar ‘dis: t92722. 
puisqu'il est nomme apres Isagoras. 

Le stratege Gorgias, inconnu d'ailleurs, est tres раш 
le регѕоппаре honore par la ville de Phayttos :1G. ІХ, 2. 489. 
23-24 : ў zz Фаоттіюу evepvéti ny Topyiay $, | A(gZzco Г | ортозу. 
et celui dont le nom se retrouve sur des monnaies de fa confede- 
ration des Thessaliens. Sur les deux statéres d'argent ci-contre 
qui proviennent de Larisa (Collection Eust. Iatridés), Gorgias est 
nommé «eux fois, la premiere avec Өгм otoyévrs. la seconde 
avec N:Z22 xo; *. Ce dernier est inconnu : voir ci-dessous le n° #7. 


J. M. Ad. Wilhelm, dans ses Beiträge zur g riechischen Inschriftenkunde, 1909. 
р. 179, lit : ày022. La lecture est peu probable, car je n'ai pas trouvé le mot employe 
— dans les inscriptions de Thessalie — au sens de xxäroia ou ayor%s ganz ou 
aynea(?i. 

2. Un autre stralöge Eigarozaz. postérieur. est connu par les inscriptions 21. 
13 el 302 u, 6. Un troisième, trés antérieur, ‘Tozyugas Nəogívosoo \assrgaios est 
nommé dans l'inscriptiou 72, 1: pour la date de ce dernier. il faut donner raison 
ü Mn contre Jardé et Laurent cf. ad n° 72. 

‚ L'inscription est trés mal placée. très effacée. el la copie de Kern a été prise 
А . lueur de bougies. 


. Pour ces noms, si fréquents sur les monnaies de la Confédération thessa- 
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Confédération thessalienne. 
Stateres de la Collection Eust. Iatvidés, a Larisa. 


Thémistogénes, fils d’Androsthenes, est connu par les inscrip- 
tions déjà citées, 415 et 532. Selon toute vraisemblance, il était 
fils du stratège Androsthénes et de Gyrton, et il fut stratege 
vers le méme temps. A cette méme famille se rattache certaine- 
ment 11==2272с Өғлотоуѓуооѕ Maessxnis ars Tuezovsz, vainqueur au 
n° 334, 12-13, et qui devint probablement stratege plus tard 
‘ef. 1012, 27 et Plutarque, r.p.p.g., 19). 

Gorgias, fils de Philiskos, de Gvrton, est certainement parent 
du stratege Italos, fils de Philiskos, de Gvrton, lequel est connu 
par des monnaies et par les inscriptions IG. IX, 2, 12: 109; 
Italos fut en charge entre 178 et 146 av. J.-C. Sont également 
parents d'Androsthénes : 1° le stratege Ptolémæos, fils de Thé- 
mistogénes, de Gyrton, qui fut en charge immédiatement avant 
Italos et qui est connu par les inscriptions 104 et 109: 2° le stra- 
lege Androsthénes, fils d'Italos, de Gyrton, qui fut en charge en 
IS8/7 et qui nous est connu par Eusèbe et par l'inscription 525. 

De tous ces rapprochements, il résulte qu'Androsthénes et 
Gorgias étaient. descendants el ancétres d'une grande famille de 
Gyrton, qui a fourni de nombreux strateges. En voici le stemma, 
qui ne comprend que les strateges : 


lienne. il n'est pas certain qu'ils appartiennent à des straleges ` ce sont probable- 
ment des noms de fonctionnaires de la Monnaie, dont quelques-uns furent aussi 
stralêges. quelques-uns ou méme tous. Voy. les observations récentes de 
W. Kroog. De foederis Thessalorum praetoribus. p. 5. 
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Italos 


Androsthénés (188/7 av. J. C.). 


| 
I | 


Thémistogénés Philiskos 
— (178-146) | Italos (178-146) 
Themistogenes БТИ ЧЙ 
Androsthenes (49,48) | N (48/47). 


Themistogenes (apres 47) 


Pétreos (apres 47). 


Les recherches qui precedent nous permettent d'introduire les 
modifications suivantes dans le tableau des strateges thessaliens 
dressé par Kroog et Kern (IG. 1X, 2, p. xxiv-xxv) : 


188/7 a. Chr. Androsthenes Itali Gyrtonius ` Euseb. — /[G. IX, 2. 525, 2. 
178-146 a. Chr.  Isagoras Nysandri Larisaeus » ae d. 
” Ptolemaeus Themistogenis Gyrtonius 104.1-2:109,al. 
" Italus Philisci Gyrtonius 12,2; 109, aen, bl. 
(53:52 a. Chr: Cleomachus 1297, 3-4. 
(92/91 a. Chr.) Calliarchus Philoxeni 1282, 4: 1297, 15. 
(51/50 a. Chr.,  Isagoras 219,1: 1282, 13; 1207,27-25. 
(50/49 a. Chr: Callistratus 1282, 21,29,35; 1297.1. 
Callistratus Il et 'Callistarchus = Callistratus} 
19/8 a. Chr. Androsthenes Themistogenis Gyrtonius Caes. — 1297.51.52; 332.25. 
(48/7 a. Chr. Gorgias Philisci Gvrtonius 'N. — 489, 23-24; 
Themistogenes Androsthenis ‘Gyrtonius (N. — 532, 1.) 
Nicolaus ? (N.' 
Agesaretus Caesar. 
Ante "7a. dis) Petraeus (Theinistogenis. — (Gyrtonius; » .— Cf. 334, 12-13; 1042,27. 
| Themistugenes Androsthenis ‘Gyrtonius) 415, a 9-10, 23-24. 
. Eubiotus $15, 38. 
Acetate CocceiLyci.Isagoras 21, 13: 302, a 6, 


Le reste de l'inscription donne lieu aux observations suivantes. 

Dans IG. IX, 2, 221, nous restituerons aux 1. 3-4 : ...-25 
"Aysiota Xrnhevbéswlse, Hp ххх» Ару | acu. Ibid., n° 111 
avec Reusch, p. 81 : voz Zlwzav indtaget туй, mene etc... 

L. 2. — Nous ne connaissions de Thaumakoi que les mois 
Adromios, Hermaios, Itonios (218,1; 219, 1; 221, 1). Notre 


inseriplion nomme le mois Itonios (1. 18), mais nous apprend en 
outre les noms des mois Panémos, Aphrios, Homoloios et Apol- 
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lonios (1. 2; 6; 11; 31; 24). Si bien que nous connaissons mainte- 
nant les noms de sept mois ; nous en ignorons l'ordre, sauf pour: 
les trois premiers noms nouveaux qui se suivent. 

L. 16. — Le terme :&erzuheswBevres s est rencontré dans 288, 1-2. 
Le sens en est évidemment different de celui d'azc7.:90spo0:v-«;. 
Peut-être les :£:xev0eomfivrss sont-ils ceux qui sont affranchis par 
testament ou après la mort ge leur maitre. Aussi est-il dit a la 
l. 20 qu'ils ont payé +; Zvvowov' et non les 15 stateres; de méme 
dans 288, 2-3, il n'est pas dit expressément qu ils ont payé 
ladite somme. 

L. 33. — Le tils de Pyrrhandros, ...odémos, est le méme qui a 
affranchi la femme nommée Éleuthérion aux 1. 13-14. 

L. 36-37. — Ces deux lignes ont été gravées d'une autre main 
en tres petits caracteres et sont completement effacées. Je ne 
sais si on v avait inscrit des affranchissements ou quelque 
décret ou loi, sur lequel dans la suite furent gravés ces actes 
d'affranchissement. 

Apparaissent pour la premiere fois dans les inscriptions de 
Thessalie les noms ( Axasivas), Aivgsx;2oxc, "Aspevss (ef. Agyévicv 
Mair), ‘Acytsounss, Rae (== $ Eneuh 902). lliooxv- 
2225, (Х...ута:?), Ха225т2; (cf. Ха 05155 907, 2), Xozéxz, (Tipsvsa' 


cf. Tzvo 16, 6 et Nuova 1291), Tuyzies. 


4 
` 
mA 
A 
x 

» 

` 


M. ale. 


Degré ou orthostate d'un marbre rougeatre, compact et trës 
dur, formé de deux morceaux. Retaillé sur la face postérieure et 
a droite, endommage dans le has a gauche. Il porte encore de la 
chaux tres dure et était certainement encastré dans quelque mur : 
on l'avait taillé pour le remplover. Sur le plat de la partie supé- 
rieure, trace d'un trou fait dans les temps modernes (?) pour y 
fixer quelque objet de fer ou de bronze. Haut. : 0.60, larg. : 0.26, 
épaiss. : 0.25. 

J'ai trouvé le plus grand des deux morceaux en 1910 au village 
de Skarmitsa, dans la maison de Georgios Mavrantoni, qui m'a dit 
l'avoir découvert à une grande profondeur, au milieu de sub- 
structions anciennes, dans un champ sis au lieu dit Mis, à la 
limite Nord de Domoko, prés des ruines de la ville basse de 
Thaumakoi. Comme la pierre était grande, il l'avait. brisée : 


A lal. 20, il ne manque rien entre ГО et le M de vouov, La cassure existait 
au Ce ou fut gravée l'inscription.. 
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m'étant rendu dans son champ, j'ai en effet trouvé l'autre mor- 
ceau, mais les pluies mont empêché de faire une fouille. J'ai 
transporté les deux fragments au Musée de Volo (n? de l'inven- 
taire, Y 603). 

L'inscription est gravée sur la face antérieure et sur le cote 
droit, de la méme main, semble-t-il, assez profondément et plutót 
avec soin. Haut. des lettres : 0.007 à 0.013: interligne : 0.003. 


41 41а 
IXPONOIZYZTEPON АПОЛ AEE 
NEZAPXHZTOAITEIAN KEN 
HMNEIANET'ET'OIHN'i AHMOY 
| ~PQOHNAITHNOM®@AAF IA YC 
YNOAONOYAENHBHZANI ОМАН 9 
OIKAITAMENTHZAIKAIO ATTOAAT 
OTATHNETIIAAMBANONTA MONI 
| TEINENTOYTOIZEKEITO ГОРОҮГ 
KAITTOAEQNTAEIOI'ON ATTE! ' 
TEATOTHZZENHZIZIN DAAII 10 
MMATONKAITHENOMHZ TEP MAI! 
TTAPETIOETOTEKAIT'FA ENTAIZ! 
TANTEIATNNTEFONYIAI ПО =xXAC 
^MENAITOYZKTIMENAI "AFAAHN | 
EIKHZXNPAZKAIAIOPIZC I В'ОМАХФА E 
AOYZOPIA/'AZYNIAON ' KAIQZTH 
'AOMENOITOYZTAPATC IETTIKPIZING 
ANONHFMENOYZBAPY "NONEIZ AY 
IEYONTAZTNNTPNTUONL NTAZMHA I F 
AEMHKAOHKONTNZEM ITTONTN _AHI 20 
NEINETITONIAIOM NAEZINTOZ ®EPONF 
"HZXOQOPAZKPINOMEN ON ONTC' LHTOYZK 
AIC YZ racal NOTEPO" sIATOTTEPI) 
AIAKPIZIP. ` TAIZAIAM 
TTOAEZIIIOYTAP 25 


vacat 0.06 


Comme il ne peut manquer que très peu de lettres à droite. il 
nous faut admettre à gauche de grandes lacunes dues au travail 
qu'a subi postérieurement la pierre : la présence de 41? nous 
prouve que ce travail n'avait pas entamé le côté droit. 

Je crois distinguer au-dessus de la premiète ligne des traces de 


291 
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tait trés dure et quand ellea 


X inscrip 


ierre e 


l'affirmer : la p 
été taillée et polie avant la gravure. il a pu se former des creux 


avant | 
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lettres effacées, et pareillement au bas des deu 


CZ *As es Сю: сс [6 |10322, 
ew A? 4 6 . 


510000219012 (rvig 53 с 
anc Aus . 1050007. hides sy vig [56]c631me|» Saowlrsriry mars Sacidax 
"ue Srage zg |у Sec ug |7 |2262 ace «sro * 50900. Sulz 5316691600 ago 100ү 
raonach |y ^2932|[%1 |; ci miosv[en ANG; «ei 105 «136 [2d 
ТТ Swi ccooóxie |ПС 15102 apuri |02662. 02 5002661400. ‘url alem `: aago 0c 
-3% do). «Mz "|с Seam -09 \amımdı «oi 5xi^ons[idnw ix * "msn 
VUES TT 560: ^^ Snozlnx Siz cel -ndxg Secnzrläl acalmoiny Agriziox 
guy Asu EN 3ç 1002919201 |0 . ainidrius [e «joz géet Saoz io«siev [neg сс 12200 ‘502 
-42 123 ^139Y3 ACOA «li Seyfi -00/¢}ranon[ig| ride Sney[ vx See: Sei 
G] -9 NC °°  кюлзу | zoo «ag -409|;do1g 10% 5xdoX Shmis| ooe t Sne c} 
"tama aba "о2о |у xdv Nie 5021 mate" ccc | 
man jog Sala lou pinaoksk «mimi Ay [0 aus Scaatin’ 
-333 Aso "arena 900101] fixi 43 =. 10% 31 GAS den [Spon 
10У € 621 5026611365 | 12232 эрод 542 yox «mix "rr 
01 -30x2 womdsiger au zÓ 6 |02 50635 Sea ex» зі одсек "amazon (уу 
РА. ! °` е ° a 
AQ, 642 10100 iris &QAQ13 V3, AMSYOU 10% | 22002 39 213]N 
(30 3 mE k IK "ous 5101001 «3 : M1321[ SAD оло уусу AQL 
BLEI xç asien 026-1) [e] ‘piaonngninyin3s auımıcl ++ ° ` "irgasasl. 
-9407 салт KA [ү a]ome v 501 EK CETA 
G Фу б samranoy Jug ac 502 |amokghas gro agoe: "rr: q 
a a e е э à F^ D ! J ° 
-ınis) 602 slaxfilglio куё) aha nr кусок: 
GEI -43 elakienaug exse [eias 
п22 sams sur) S|e]s[vex 34i -3 ta pouvez SuXdw Ss alu: c 51210 100. 
12] 3e [502206], -692 ox» «ods»io6 5126597 [озокту jo Q 00ф 


"A 1% 


292 A. S. ARVANITOPOTLLOS 


Si mutilées que soient nos inscriptions, on voit qu'elles se 
rapportent à l'intervention de juges ou d'arbitres chargés de 
régler un différend au sujet de frontières contestées. On peut en 
rapprocher de nombreux textes découverts en Thessalie. mais 
qui ne présentent pas le méme intérêt : IG., IX, 2, 7 (p. уш); 
205 (p. x, L II, Ше p. 53); 89; 261 ; 301; 487; 521. Cf. 1229 
et 488 ; 507; 508; 510; 520; 1075; 1100; 1106; Dittenberger, 
Syll.* 453. Aujourd'hui encore, en Grèce, les querelles entre 
villages voisins, au sujet de frontiéres, sont trés fréquentes. 
Dernierement, la querelle entre Makrynitsa et Portaria, dans la 
région du Pélion, au-dessus de Volo, a été tres longue et trés 
violente. Des hostilités ont éclaté, en 1909, entre les habitants 
des deux villages, et les tribunaux n'ónt pas encore pu régler le 
différend, 

Les deux villes qui se disputent le territoire contesté sont 
Ayaat (1. 135; 41%, 4,9) et Кет (1. 14,23; Ain, 22). A la 
1. 18 de 41° parait aussi une troisième ville, peut-être "Hszarcız, 
dont j'ai restitué le nom. On place Angeiæ, dont le nom nest 
cité que par Tite-Live (Hirschfeld, Pauly-Wissowa, Real Encyel., 
I, 2188), pres du village de Kaitsa. Quant à Ktiméné, qu'on 
appelait aussi Kzussvai, elle est souvent mentionnée par les an- 
ciens : on en attribuait la fondation a Ktiménos, père de l'Argo- 
naute Eurydamas, et on l'appelait Achsrris ou ville des Dolopes. 
Etienne de Byzance, qui rapporte qu'elle fut donnée par Pélée à 
Phénix, ajoute que l'ethnique est Kruusvess ou Kzipevatzz, et c'est 
cette derniére forme qui se rencontre dans nos textes. L'empla- 
cement de Ktimene est inconnu : il est certain qu'elle était voi- 
sine d’Angeiw (cf. Kip, Thessalische Studien, p. 126 et s.). 

ll est certain aussi que le territoire contesté se trouvait sur 
les frontières des deux cités. Pour les juges, l'inscription ne 
nous dit pas de quelle ville ils venaient. Le lieu de la découverte 
nous permet de supposer qu'ils étaient de Thaumakoi, ville qui 
n'était pas à une grande distance des deux autres et qui, par son 
importance, était en quelque sorte la capitale des petites cités 
voisines, autrefois comme aujourd'hui. 

Il v eut, semble-t-il, deux envois de juges. L'enquéte des pre- 
miers n'avait pas abouti à une sentence décisive ; c'est ce qui 
semble du moins résulter des 1. 23-25 de 41° où il est dit qu'ils 
refusent de se prononcer entre les parties. Vinrent d'autres juges 
dont nous avons la sentence dans le n? 41; si ma restitution des 
1. 22-23 est juste, ils décidèrent en faveur de Ktiméné. 

De toute facon, la contestation se rapportait au culte d'Om- 
phale (1. 4 et 41* 9-10). En réalité, c'est dans la Mélide et 
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la Trachine que les traditions anciennes placent la légende et les 
épisodes du culte d'Omphale, et Wilamowitz reconnaissait juste- 
ment cette région comme le berceau de la légende (cf. Tümpel 
dans Roscher, Lex. myth., HI, 1, 871). Nos inscriptions nous 
apprennent maintenant que cette légende avait des racines anté- 
rieures à l'invasion des Doriens. Jusqu'à présent, les traditions 
les plus anciennes la rattachaient à la fondation par Héraklés de 
la ville d'Hérakleia en Trachine; nous voyons maintenant des 
villes des Dolopes intéressées au culte d'Omphale, d'après l'an- 
tique tradition qu'elles invoquent. 

Les textes nouveaux nous renseignent sur l'histoire — si l'on 
peut employer le mot — de се culte. D'après 41°, semble-t-il, 
les gens d'Angeiæ soutenaient que le culte d'Omphale existait 
chez eux et ils faisaient valoir un oracle d’Apollon. Les gens de 
Ktiméné, au contraire, prouvaient qu'ils avaient établi ledit culte 
et faisaient aussi valoir un oracle, peu-étre aussi quelque rapport 
avec le héros Arxaics (1. 6), qui passait pour le fils de Poseidon 
et avait séjourné dans le Pélion. 

Les juges invoquent en outre, à ce qu'il semble, une &vaypagr, 
d'anciens rois et de fondations de villes, mais les lacunes du 
n° kÍ rendent tout ce passage obscur. A la 1. 18 et 41* 17-18, 
jai restitué, d'après les traces des lettres, 'Aziavzv : il existe en 
effet un affluent de l'Enipeus qui porte ce nom, riviére assez 
importante et qui ne coule pas loin de cette région. 

Tel est l'esprit dans lequel j'ai tenté — exempli causa — de 
combler quelques-unes des lacunes : il va de soi que beaucoup de 
mes restitutions sont hypothétiques. Peut-étre ferai-je quelque 
jour des fouilles à l'endroit ot a été trouvée la pierre et pourrai-je 
compléter par de nouveaux fragments cette trés curieuse et trés 
intéressante histoire. 


Pyrasos (THEBES PHTHIOTIDES). 
42. 


Petite stéle de marbre blanc, brisée seulement en bas; en haut, 
bandeau horizontal saillant. Haut. : 0.177, larg. : 0.215, épaiss. : 
0.054. 

Trouvée dans la basse ville de P yrasos, lors de la construction 
des petites maisons de №2 'Ayyiarnos, еп 1908, en méme temps 
que les n** 43, 44, 45 et transportée au Musée de Volo (n? de l'in- 
ventaire, Y 539). 
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Peut-étre ces stéles et les n^ IG. IX, 2, 132; 133; 135; 197 
avaient-elles été apportées de la ville, plus haut placée, de 
Thébes de Phthiotide, lors de la construction à Pvrasos d'une 
grande ville du moven age. 

L'inscription est gravée profondément, en beaux caractères. 


Haut. des lettres : 0.011 à 0.021 ; interligne : 0.006. 


AHMHTPIO ` Aypizorel 
~ AAYKIOY l'Aavaícu 
TIOZEIAONI еседо: 
EYZAMENOZ :9eaevoc. 


Un ex-voto à Poseidon. publié plus d'une fois (IG. IX, 2, 116), 
a été trouvé à Thébes de Phthiotide : il représente deux nattes 
de cheveux. 


43. 


Stèle de marbre blanc, brisée dans le bas seulement, terminée 
en haut par une palmette lisse dont les ornements étaient peints, 
légèrement endommagée à gauche. Haut. : 1.08, larg. : 0.583, 
épaiss. : 0-16. 

Trouvée avec la stele précédente et portée au Musée de Volo 
(n° de l'inventaire, A 636). 

Les deux premieres lignes de l'inscription ont été gravées pro- 
fondément et avec soin. Haut. des lettres : 0.022 à 0.04 ; inter- 
ligne : 0.034. La troisiéme ligne a été gravée peu profondément 
et sans soin ; haut. des lettres : 0.013 à 0.02. 


ANTIKPATEIA 
KAIOAAMEIATYNA 
ОЛОМ AIKAION 
"Avzızpareia 
Krrsdapeiz uva. 
"Olslıv. Мэлж». 


Le nom d’'Avyzızsarsız est nouveau dans l'épigraphie thessa- 
lienne. Pour l'emploi trés rare de l'épithète formée avec le nom 
du mari (Krusiapsia зәл = vox Куло). vov. un autre 
exemple plus haut, пе 33 !. 


1. Revue de Philologie, 1911, p. 130. 
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La formule żory, 3izatc» apparait pour la premiere fois. Elle est 
extrémement remarquable et rappelle la formule de la liturgie 
chrétienne ` 22:07 xai Sinatéy igu avupveiv ara. (dignum et justum 
est). Elle se rapporte à celui qui a fait dresser la stéle sur la 
tombe, se conformant aux devoirs divins (оо) et humains 
(maios), devoirs envers les dieux des enfers, devoirs exigés par 
les lois humaines. 

Les formes dialectales de cette inscription et d'autres textes 
inédits de Thébes de Phthiotide confirment l'opinion exprimée 
par Kern (ad IG. IX, 2, 141), à savoir que le dialecte thessalien 
s'était maintenu dans l'Achaie Phthiotide. Meister, n'en connais- 
sant pas d'exemples, était d'un autre avis. 

Sous l'inscription a été conservée en partie la rosace de gauche, 
avec pétales non arrondis. 

L'inscription date du quatriéme ou du troisiéme siécle avant 
notre ere. 


44. 


' Stèle de marbre noirátre, brisée sur les côtés. Formee d'une 
stéle plus ancienne qui a été retravaillée au marteau et dont il 
reste en haut des traces du bandeau. Haut. : 0.63, larg. : 0.58, 
épaiss. : 0.13. 

Trouvée avec le na Ai et transportée au Musée de Volo (n° de 
l'inventaire, E 803). 

La stéle a la forme d'un diplóme romain à l'intérieur duquel 
l'inscription a été gravée profondément et presque bien ; haut. 
des lettres, de 0.015 à 0.032, interligne : 0.014. 


d €I MIDIAUNIOTT/AT HP S 


EKCIA‘AIANYMOOC 
ZWACEKTECACEIKOCIK 


A 
I 
r 1 
| 

I 


Eipi Puy 6 zorée, [uiés 0°, ôs | жє) (шш) dvopece, 
{ойс Eare(hé)a(a)s eixos: zlat 80. Zr. 


L'ignorance du lapicide se trahit à chaque ligne : traits inu- 
tiles (1. 1), déplacement de lettres (1. 2), omission (1. 3). On 
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retrouve dans IG. IX, 2, 655 et 658 (cf. 654) l'expression 8év 
тӧсюу ErWV EXTEACTAS. 

J'ai restitué un distique élégiaque. Le mort, Philon, est censé 
parler. Il est enterré avec son fils qui porte le méme nom et qui 
est mort célibataire à l'áge de 22 ou 23 ans. 


45. 458, 


Stéle semblable à la précédente, formée de deux morceaux et 
brisée de tous cótés. 

Trouvée au méme endroit et conservée au Musée de Volo 
(n° de l'inventaire, E 804). 

L'inscription est gravée profondément et sans soin. Haut. des 


lettres : de 0 012 à 0.026, interligne : 0.008. 


TAA IAN WAIL 


KAITINAITATWA 
TAPANEAOYCIF 


[loAA (ov IHoX(X)iw|vog 

sat Ilwrita ILlo?[Atovoç 

rapavyéhcuot[v undeva 

Erepov (e)ls abınv t[eOavat (thy хосту) 
5 wotg tay exrypag|oue- 

vluv 222АФффу. 


Il semble qu'en un autre endroit de la stéle on avait gravé le 
nom des fréres qui seuls avaient le droit de se faire enterrer dans 
ladite tombe. | 

Au-dessus et à gauche de cette inscription, on lit, en carac- 
teres trés profonds et soignés (haut. : de 0.018 à 0.032, inter- 
ligne : 0.007) : | 
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таро wuna (= 22.2) Oadby, 


Хос tà ell схо 2nvxzix —. 


Les inscriptions sont de basse époque, mais les noms ПА», 
llita ne s'étaient pas encore rencontrés dans les inscriptions 
thessaliennes. 


Ioı.kos 
16. 


Fragment d'une stéle de marbre blanchatre, complete seule- 
ment à la premiere ligne de droite. Haut. : 0.11, larg. : 0.212, 
épaiss. : 0.05. 

Trouvé en 1910 dans le lit du torrent Xéria, au pied et à 
l'ouest de la colline dite Haghioi Théodoroi ou Palaia, sise pres 
de Volo et sur laquelle s'élevait l'ancienne Iolkos (voy. mes 
Өгссхмхх Mynysia, 1 (1909), p. 6 et Прххлт'хх ns Agyaıı. Etx- 
s&ixs, 1909, p. 155 et suiv.). C'était l'emplacement du sanctuaire 
d Artémis Iolkia, où étaient exposés des décrets des Magnètes, 
des statues, etc. (voy. aux n% 47 et 48). 

Transporte au Musée de Volo (n° de l'inventaire, Y 619). 

Au-dessus de l'inscription est un vide de 0.036. Celle-ci est 
gravée peu profondément et avec soin. Haut. des lettres : de 


0.007 à 0.011, interligne, 0.004. 


IZMAKEKYPOMENON 
NTOIZAIKAZTAIZC 
TOI" POZAOHNAIO 
(AIAN AT P/ 
PON™ 


eso ss ps 


ek dée lisa журш урус! v 
y eis 20/0772 € 
225 ADyvaicius 
xj i avavoxl Yar vel дух схуд 
3 
£16 GC E pus 
` A , ` Й 
to 2 avanwia 72] isil never. 


< wx? 
J š 25 2 
9 


Pu 
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Il semble qu Athènes avait envoyé en Magnésie des juges (voy. 
au n? 41), qui, leur mission terminée, recoivent les honneurs 
ordinaires ; un exemplaire du décret honorifique est envoyé à 
Athènes (1. 3). Pour la confirmation du décret (хехороріусу 1. 1). 
cf. les formules ordinaires, gravées au bas des décrets des 
Magnétes ` 2225 «ci; cuvédpctg (ou É2e5ev тӯ Beuigl: Eozev nal т? 
Exxnoíz (IG. IX, 2, 1101, 1103, 1106, 1109). 

Sur les rapports d’Athenes et des Thessaliens, cf. IG. IX, 2, 
906, où sont mentionnés des ambassadeurs envoyés par Athènes 
à Larisa. À en juger par la forme des lettres, notre décret des 
Magnétes est antérieur et remonte au commencement de leur 
confédération, dans la premiere moitié du deuxiéme siécle avant 


J.-C. 
47.47, 


Base de marbre fortement taché de noir, brisée à droite et à la 
face postérieure. Travaillée à la partie inférieure pour être enga- 
gée et assujettie dans une base inférieure, elle portait une statue 
de bronze (cf. plus haut au n° 35). Haut. : 0.149, larg. : 0.613, 
épaiss. : 0.33. 

Trouvée en 1909 encastrée dans une maison qui était située au 
bas et à l'Est de la colline Haghioi Théodoroi, avec des métopes, 
triglvphes et chapiteaux doriques en tuf, provenant selon toute 
vraisemblance du temple d'Artémis Iolkia. Transportée au Musée 
de Volo (n° de l'inventaire, Y 588). 

L inscription a été gravée sur la face antérieure profondément 
et avec soin. Haut. des lettres : de 0.017 a 0.022, interligne : 
0.013. La ligne 2 a été gravée par une autre main. 


TOKOINONTONMATNHT ON 
ZTPAT-NEIKOAAOY-HAEYOEPNE\- 
TOYTIATITIOYAY TOY AYTPON 


1 T> «cw» т |у Mayyázov ["3eiva 227725 avéðnxev 
3 229 TATROU 20220 Aözpolv. 
2 ХУтрат(хүоўутс;) Nerxchacu TAsuü:po0|v, Êsiva Und ach. 


L'inscription ainsi lue se comprend aisément. La statue a été 
offerte par quelque pieux petit-fils, au lieu de la taxe due pour 
l'affranchissement de son grand-père, et elle représentait une 
divinité : de méme, en guise de 7.2<ssv, des femmes consacrent à 
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Artemis un grand bas-relief (IG. IX, 2, 303). Le Kzw2v des 
Magnétes est nommé a la premiere ligne, parce qu'il prend en 
quelque sorte part à la consécration : c'est en effet dans le Trésor 
public que devait étre versée la taxe « conformément aux lois des 
Magnetes > qui sont invoquées dans le n° 1100b, 11. Le mot 
^0троу désigne aussi la somme qui était donnée au manumissor 
par l'esclave affranchi (102b, 5-6; 1119, 13-15; 1268, 6, 19). 

Plus tard, quand la statue eut été détruite, on grava sur la 
base des actes d'affranchissement dont la premiere ligne se méle 
à l'ancienne dédicace. Les Magnétes, on le sait, ne se servaient 
guere de stéles neuves pour leurs affranchissements. Neikolaos 
est certainement le stratége de la confédération des Magnetes, le 
méme qui est appelé Neikolas dans le n° 1117, 2. Nous avons dit 
plus haut, au n? 40, qu'un personnage du méme nom fut stratege 
des Thessaliens. 

Sur le cóté gauche de la base, on distingue la fin de deux 
lignes faisant partie d'une autre inscription qui a été gravée pro- 
fondément et avec soin. Haut. des lettres : de 0.014 à 0.019, 
interligne : 0.003. 


OYE CTOATHYOUVTIS?..... sus 
IKH GAsvbecuby deiva Sev |o ! 
48. 


Base de marbre blanc, brisée à gauche et à la partie posté- 
rieure ; creusée tout récemment dans le haut pour servir de bas- 
sin, travaillée dans le bas comme le n° 35 pour être engagée et 
assujettie dans une base inférieure qui la surélevait. Haut. : 
0.235, larg. : 0.462, épaiss. : 0.45. 

Donnée par un ami des antiquités, M. Alexis Samaras, qui 
l'a découverte en 1907 dans une maison voisine de celle où a été 
trouvée le n? 47, et transportée au Musée de Volo (n? de l'inven- 
taire, Y 589). 

L'inscription a été gravée sur la face antérieure peu profondé- 
ment et avec soin. Haut. des lettres : de 0.022 à 0.027 ; inter- 
ligne : 0.011. 


1. Voy. W. Rensch, De manumissionum titulis apud Thessalos, Halle. 1908, 
р. 118 et suiv. et les justes observations de M. Ad. Wilhelm (Hermes, XLIV, 1909, 
р. 59). 
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A2|OYAPIZTIQNA 
~YMNAZIAPXHZANT : 


, , en , , , 
Oi veavioncr тоў yuuvlacieu Aptotinva 
deivos Ylupvanızpyhaavi|a. 


Pour les restitutions, cf. IG. IX, 2, 620; 621; 1238. C'est la 
premiere fois qu'on rencontre chez les Magnetes un gymna- 
siarque ; à Krannon, Larisa et dans d'autres villes, les gymna- 
siarques étaient d'importants fonctionnaires, 

D'après la forme des lettres qui ressemblent fort à celles du 
по 6, ‘Eg. 'Agy., 1910, on peut attribuer notre inscription à la 
seconde moitié du premier siecle avant J.-C. ; la date du n* 6 
est en elTet fixée avec certitude. 


VILLE DE MAGNESIA? (Lyphokastro). 


49. 


Plaque de marbre blanchátre compact. Complete et seulement 


Ө әл alyls | cata. 


légèrement endommagée à la partie supérieure. N'a pas regu le 
moindre travail. Haut. : 0.475, larg. : 0.72, épaiss. : 0.078. 


Digitized by Google 
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Trouvée en 1907 dans la petite maison de Ioannis Kyritsis, 
sur le bord de la mer, à Chortos, qui est l'échelle du bourg 
d'Argalasti, déme de Spalauthra. Provient, au dire de Kyritsis, 
des ruines d'une ancienne ville situées plus haut et du lieu dit : 
Аофіжастро (Мәшў5жаттроу?) où Leake (Travels in the Northern 
Greece, IV, p. 381-382) place la ville de Magnésia. Cf. Alan 
J.B. Wace qui n'admet ni l'hypothése de Leake, ni méme l'exis- 
tence de la ville (Journ. of Hellen. Studies, XXVI, 1906, p. 151- 
152). Transportée au Musée de Volo (n? de l'inventaire, Y 572). 

L'inseription a été gravée profondément et avec soin. Haut. 
des lettres : de 0.078 à 0.115. 

Cette épithète de Theınis ne se rencontre que dans Hésychius : 
Aussatar Ous ` xai gaxrqostixy. Thémis était en grande véné- 
ration chez les Thessaliens, oü son nom suivait la déclinaison dia- 
lectale comme en Béotie ` O£yc(s)coz, Өғо(о) (IG. IX, 2 1236 et 
Dittenberger, Syll.?, 793). De nombreuses inscriptions archaïques 
nous ont appris que les Magnétes n'usaient pas du dialecte thes- 
salien ; aussi ne serons-nous pas surpris de rencontrer la forme 
commune Gut. 

L'inscription peut être attribuée à la première moitié du 
v^ siécle avant J.-C. 


PHARSALOS. 
50. 


Base parallélipipéde de belle pierre noire, incomplete à gauche 
seulement, endommagée à droite où elle a été martelée dans les 
temps modernes. Haut. : 0.287, larg. : 0.40, épaiss. : 0.59. 

Trouvée par nous en 1906, au bureau de police de Pharsale. 
Des recherches nous ont appris qu'elle avait été mise au jour en 
1904, sur le terrain d’Athanasios Nastos, lors de la construction 
de son magasin, à l'endroit où se trouve aujourd'hui la phar- 
macie Kyrozis, prés dela place moderne de Pharsale; c'est exac- 
tement à cet endroit qu'était l'entrée de l'ancienne agora de 
Pharsalos, ainsi que l'ont prouvé nos fouilles de 1907 (IIgzxzixà 
175 AgyawA. ‘Esapeias, 1907, p. 150). Nous avons transporté la 
pierre au Musée de Volo (n? de l'inventaire, A 686). 

Sur le plat de la partie supérieure, on voit encore la moitié 
du trou pratiqué pour y fixer une statue de bronze. Les quatre 
laces ont été soigneusement travaillées et aplanies. La plus lisse 
est la face antérieure, qui porte l'inscription. Celle-ci a été 
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gravée avec le plus grand soin, en caractéres de profondeur 
moyenne, qui sont trés exactement disposés ото‹гут25У, puisque 
des traits horizontaux et verticaux, tracés à la régle, enferment 
chacune des lettres des lignes 1, 2, 3 et 4. Méme quadrillage 
s'est déjà rencontré dans une inscription de Thessalie (1G. IX, 2, 
1226), mais dans notre n? 50 il y a un blanc d'une ligne entre 
deux lignes de texte, et le quadrillage ne dépasse pas la I. 4. 

Le fac-similé ci-joint permettra au lecteur de se rendre un 
compte exact du nombre des lettres qui manquent à droite et de 
la disposition du quadrillage. Selon toute vraisemblance, il ne 
manque rien au-dessus de la 1. 1. 


id bd. desk p dc Я Кы WE NEU. JE EN NEUE tu E NA 
CUYO Se RR ON 
ИЯР neu NEM NE ОИ c E ES уаЕВ "ei Ed LOL C MEM LE 8 
4 I 1 r] H 
CD 0 IE DO E BEN Е 
po Lob ТИСК INI 
Soa ep ee agen Ge e 
E E an er z | dH 
1 [! 
Seon 
[ [] [| 
. оя E 
[ i ' 
DAP L bi e KR S 
DE MM La Ki > 
sheet be ge ` 
A 


Nous avons admis que les cadres qui enfermaient chaque lettre 
étaient carrés; en réalité, ils mesurent 0.0165 de haut sur 0.0175 
de large. Haut. des lettres ` de 0.009 (l'omicron) à 0.014 (Iota). 

Chaque nom propre suivi du patronymique est séparé du 
contexte et du nom suivant par trois points. Il en est de méine 
dans une autre inscription de Pharsalos (IG. IX, 2, 242. Cf. 
1227 ; 426; 575; 580; 1012; 1203; 1209; 1240), et ailleurs. 

Il n'y a pas de points de séparation dans ce qui nous a été con- 
serve de la premiere ligne, ni dans les treize premieres lettres 
conservées de la seconde, ce qui permet de supposer que tous les 
mots qui y sont renfermés sont étroitement liés entre eux et se 
rapportent à une méme pensée. Voici comment je lis le texte : 
j indiquerai dans le commentaire les restitutions et explications 
que je propose non sans hésitation. 


evehleınacev [5]: Oétliè. . .. 


a nadinedovtes š Utpwltacs . 
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.. ee? По Јозо Mivaueres i Пета .. 
.. ... t$ È OlJessdorss Quizzes: P Apyékla- 
5 ‘Avert isesiog і "Apul “Aptenidates 
deiva.. | Ао. | 


L. 1. La forme jvé6exasv se trouve dans une inscription de 
Pharsalos (IG. IX, 2, 244). Au commencement de la ligne, j'avais 
d'abord été tenté de restituer, comme Fick, au n° 237 : Фарос, 
non sans me rendre compte de la double objection qui peut 
m'étre adressée : d'abord le mot est trop long d'une lettre, puis 
comment admettre une dédicace faite à la fois par la cité tout 
entiére et par un collége de fonctionnaires en exercice ? Le par- 
ticipe de la l. 2 ne peut en effet s'entendre que de fonctionnaires 
ou de prêtres qui se joindraient aux Pzgcador. D'où la nécessité 
d'une copule ` Papszrıoı dv&dsınaev та Өт. xoi of... Ces difficultés 
disparaitraient avec la restitution suivante : 


Astrepeg 2véü]svxasv т[ 5]: Өғт[02: ci.. 


Le nom de Thétis se rencontre pour la première fois dans une 
inscription de Thessalie. C'était pourtant une divinité en grand 
honneur dans la contrée, particulièrement à Pharsalos où s'éle- 
vait, non loin de la ville, un sanctuaire de Thétis qui est men- 
tionné par Strabon (IX, 431) et par le Schol. de Pindare, Nem., 
IV, 54 comme une ville. 

L. 2. Le participe xx3:xedevzes est singulièrement embarrassant. 
J'écarte d'abord l'hypothèse d'un verbe à«a32w:)cv::; ou d'un 
composé zvia-dı]a-rapjanadırsicvres, pour appeler l'attention. sur 
le temps du participe ` xadınssovres est un participe présent ; 
donc c'est pendant qu'ils sont en charge que nos sept person- 
nages consacrent une offrande à Thétis. 

A quel mot devons-nous rattacher ce verbe? J'écarte encore 
le mot 20 (0х0, din), parce qu'on n'en peut, semble-t-il, déri- 
ver une forme en sin, et je ne vois de rapprochement possible 
qu'avec les termes suivants empruntés à Ilésychius ou à des 
inscriptions d'Hérakleia et de Tauroménion. 

Hésychius. Kz83t4ev* tutextoy [À] métsov ^ wat ot cots 0012 Oudpever 
Xpzot хл3д‹уо‹. Cf. ibid. "A22:5*. рітроу tezoxysiviney. 

Le mot xa83vyog et le verbe xaddryitw (xex282/15021) sont connus 
à Sparte par un texte de Plutarque (Lycurgue, 12). Au dire de 
Plutarque, x333t7o; désignerait à Sparte le vase où l'on jetait la 
mie de pain qui servait à sécher les mains des convives. 


Kz, dans IG. XIV, 6131, 1. 52, 181; II, 1. 50, 63 (Hera- 
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kleia). Ka-atiyıov, dans IG. XIV, 4271,1.15; II, L 10, 25 (Tau- 
roménion). Kaza2(ywv et х222:5 désignent une mesure pour les 
solides, les féves par exemple. 

C'est à ce groppe de mots que je serais tenté de rattacher notre 
verbe xadızeiw (xa23ucóe, xa22vs0w, xa33v/(0 0). La glose d'Hésv- 
chius oü sont mentionnés les pains offerts aux dieux ne peut- 
elle autoriser une hypothése que je ne présente pas sans hésita- 
tion? Nos sept personnages ne seraient-ils pas des fonclion- 
naires ou prétres chargés de préparer l'offrande des pains? La 
commémoration des noces de Thétis sur le Pélion ne donnerait- 
elle pas lieu à quelque féte, à quelque repas présidé par ce 
college ! ? | 

Il resterait à compléter la restitution des 1. 1-2. L'alpha qui 
précède le mot z22::20v::; peut appartenir à un génitif ou à un 
accusatif. S1 nous admettons que la dédicace est datée comme le 
n? 237 déjà cité, nous aurons : 


Атоо iv£0 eunaer tale O£z[u of iz- 
i ... ..]z zu Úsv7z 


Si nous admettons un accusatif dépendant directement ou indi- 
rectement de x22medsvtes, nous aurons soit c zx |... ... ... 2. 
soit ci ès | tz... ... .]z, ou encore о! à; | zxv... ... ja. Dans ces 
deux derniers cas, le nom à l'accusatif désignerait la fête sup- 
posce plus haut. 

Les noms propres nous retiendront moins longtemps. J'ai 
emprunté au dictionnaire de Pape-Benseler le nom de YX-2057;;. 

L. 3. Jai restitué I127522.x2;, trouvant dans Isocrate (Lettres, 
VI, 1) le nom de IlsAvxhurs porté par un fils de Jason de Thes- 
salie. Polvalkos était fils de Mivauz (cf. Mív2222;) : dans la grande 
inscription de Pharsale /234, 36 et 37), nous rencontrons égale- 
ment deux fils de Mís3ug, А ухозхс Mivavetss, Kaya zç Mtv2221;. 
Peut-étre ces deux derniers étaient-ils parents du nótre. 

L. 4-5. A la 1. 98 de la méme inscription figure un Devvziz; 
@ecctscstog. Peut-être lzvvaiog était-il fils du Gz:5sèstos nommé 
dans la. nouvelle dédicace. Celle-ci date vraisemblablement du 
commencement du туе siècle, la grande inscription, du milieu. 

Apparaissent pour la premiere fois dans les inscriptions de 


1. Voir au livre IV d'Athénée la descriplion de repas célébrés à l'occasion de 
fetes, à Phigalie (148 F suiv.) et à Naukratis /1i9 D suiv.). A Phigalie, le 9222/0: 
et les 2.270v0un:, A Naukratis, le 12207010 semblent jouer le méme rôle qu'à Phar- 
falos le college des sept, 
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Thessalie les noms : "Арт:2, ’Aptixidys (celui-ci ne figure méme 
pas dans le Pape-Benseler), [loAvadxog, Хтрьос. 
Athénes, 14/27 décembre 1910. 


A. S. ARVANITOPOULLOS, 
Ephore des antiquités de Thessalie et de Phthiotide. 


ADDENDA ET CORRIGENDA 


Ad n. 26 (Revue de Philologie, 1911, p. 123). 


Dans les IG. IX, 2, 4167, MM. Pridik et de Sanctis complètent ainsi qu'il 
suit lal. 4 : $a Atoxkeia Azsılrousyeisa'voa. D'après l'inscription nouvelle, 
mieux vaut restituer Ası[rogesoa |vaa. 


Ad n. 30 (ibid., p. 128). 


Au lieu des formes € et C, il faut les formes carrées E et X. 


Ad n. 31 (ibid., p. 129). 


Pour les relations entre Thessaliens et Hyperboréens, on peut encore 
citer le héros lIzyaso;, fondateur de la ville de Pagasae, et Ilyperboreen 
ivoy. Roscher, Ler. Myth. s.v. Hyperboreer, p. 2807. 


Ad n. 37 (ibid., p. 438, 1. 95). 


Dans les IG. IX, 2, 149, M. Ad. Wilhelm (Beitráge zur griechischen 
Inschriftenkunde, 1909, p. 309) propose : 'Avózéa; | П ]a(e;utvíoxo, о. La correc- 
tion n'est pas probable. Si l'on n'accepte pas "Arevioxou, on peut, d'accord 
avec Wilamowitz, lire Mtví2xov. Ce dernier nom se rencontre plus d'une fois 


dans les inscriptions inédites de Gonnos. 
A . S. A. 


LUCRECE 6,1132. 


Consimili ratione uenit bubus'quoque saepe 
1132 Pestilitas, et iam pigris calantibus aegror. 


Un ms. de la Renaissance remplace calantibus par balantibus. 
C'est évidemment une conjecture, et cette conjecture est, au 
point de vue graphique, d'une extréme invraisemblance. Elle 
n'est pas plus probable du cóté du sens. Supposons en effet 
balantibus avec valeur participiale (iam pigris cachant un substan- 
tif qui désignerait les moutons); le mot serait oiseux et plus 
qu'oiseux. Supposons au contraire balantibus pris substantive- 
ment ; il y aurait invraisemblance morphologique, car, avant la 
décadence, personne n'emploie ainsi un autre cas que le génitif 
pluriel balantum, qui justement a une flexion substantive. Il y 
aurait en outre invraisemblance de syntaxe, un adjectif ou parti- 
cipe pris substantivement ne pouvant guère recevoir d’epithete, 
et iam pigris (ou ce que cachent ces deux mots) ne pouvant 
guère être autre chose qu'une épithéte. 

Ceci nous améne à une remarque plus générale. Les mots énig- 
matiques iam pigris calantibus ne peuvent pas étre un simple 
équivalent de ouibus, mis en symétrie avec bubus. Car, si cela 
était, la distinction de la pestilitas et de l'aegror devrait étre mise 
en rapport avec la distinction zoologique des deux espéces d'ani- 
maux, ce qui ici ne convient nullement. A priori, il est nécessaire 
que nos trois mots contiennent quelque chose de plus que la 
désignation de la race ovine. Ce quelque chose a chance d être 
en corrélation avec les vers qui suivent immédiatement et oü le 
poéte, aprés comparaison de la contagion chez les bétes, revient 
à la contagion entre étres humains. Peu importe, dit-il, que nous 
allions au-devant des miasmes ou qu'au contraire les miasmes 
viennent à nous: 


Nec refert utrum nos in loca deueniamus 

Nobis aduersa, et caeli mutemus amictum, 

An caelum nobis uitro (l. ultro) natura corumptum (/. coruptum) 
Deferat, aut aliquid quo non consueuimus uti, 

Quod nos aduentu possit temptare recenti. 
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Dans cet ordre d'idées, palantibus pourrait convenir. « Comme 
est atteint l'homme, ainsi la pestilitas atteint les bœufs et l'ae- 
gror atteint les brebis qui vagabondent. » Les bœufs seraient 
considérés comme animaux sédentaires, que la pestilifas vient 
saisir dans l'étable; les moutons, au contraire, seraient des bétes, 
errantes, qui vaguent dans les päturages de montagne et y ren- 
contrent l'aegror. — Au point de vue graphique, nulle difficulté, 
car il y a des exemples de confusion entre c et P (Manuel de cri- 
tique verbale S 607). 

Devant palantibus, il faut nécessairement un mot faisant fonc- 
tion de substantif. Aussi est-il probable que, d'aprés la conjecture 
de Bruno, l'inintelligible iam pigris doit être remplacé par lani- 
geris (on supposera iam"!geris ; Manuel SS 637, 631, 13771). 
Laniger pris substantivement est courant pour désigner soit un 
agneau, soit le signe du Bélier ; Varron (Menipp. 242 Bücheler) 
oppose lanigeras à homullum, et d'autres auteurs l'ont suivi. — 
Remarquons en passant combien il est coulant d'appeler les bre- 
bis des bétes à laine, tandis qu'il est forcé de les Appeler des 
bétes bélantes. 

Lanigeris palantibus rétabli dans le texte, le vers de Lucréce 
ne ressemble plus guère au vers d'Ovide (m. 7,540) Lanigeris 
gregibus balatus dantibus aegros. Dans Sénéque, Oed. 133-134, 
Prima uis tardas tetigit bidentes, Laniger pingues male carpsit 
herbas, on fera le rapprochement de laniger avec lanigeris, non 
plus celui de fardas avec le prétendu pigris. Et il n'y aura plus 
de raison de placer l'altération du texte de Lucréce entre les 
époques des deux autres poétes (Postgate dans Sandys, A compa- 


nion to Latin studies p. 798 § 1185). 


Louis Haver. 


1. Il est peu probable, mais il n'est pas impossible, que le p de pigris vienne d'un 
p destiné à la correction de calantibus (š 1401). 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


A. CanrauLT. — Tibulle et tes auteurs du Corpus Tibullianum. Texte 
établi par M. A. C., professeur de poésie latine à Université de Paris. 
Paris, librairie Armand Colin (4909). 


Le Tibulle de M. Cartault, qui est le résultat d'un enseignement de plu- 
sieurs années à la Sorbonne, et qui complète l'œuvre du savant auteur de 
l'ouvrage, A propos du Corpus Tibullianum, se compose de deux parties: 
d'une introduction trés développée, où sont étudiées toutes les questions 
relatives à l'ibulle; et du texte méme de l'élégiaque latin, suivi des frag- 
ments de Lygdamus, de Sulpicia et du Panégyriste, et accompagné d'un 
important commentaire critique. 

L'introduction comprend cinq chapitres ou M. C. fait preuve de son éru- 
dition coutumiere, solide, claire et pénétrante, et où il apprécie l'œuvre 
poétique de Tibulle. Ces pages sont excellentes de tout point. Biographie 
de Tibulle et chronologie des élégies (ch. 1); publication de l'œuvre de 
Tibulle, éléments, formation et publication du Corpus Tibullianum (ch. r); 
valeur comparée des manuscrits du Corpus Tibullianum (ch. v); autant 
de problémes qui, dans l'ensemble et le détail, ont été examinés et résolus 
avec la plus grande sùreté. Les ch. п (personnages des élégies et carac- 
tére de Tibulle)et rv (sources de Tibulle, sa place dans l'histoire de l'élégie, 
ses rapports avec les écrivains latins contemporains, sont plus proprement 
littéraires, L'auteur y étudie ce que les élégies nous apprennent sur la 
personne méme de Tibulle, sur ses goüts, sur ses sentiments religieux si 
intimement mélés à son amour des choses rustiques, sur sa vie sentimen- 
tale où M. C. arrive à distinguer trois périodes assez nettes, sur ses ami- 
tiés, sur son attitude vis-à-vis d'Auguste dont certains principes de gou- 
vernement (maintien de la paix, encouragements à l'agriculture, retour à 
la religion antique) répondaient tout à fait aux tendances et aux vœux de 
Tibulle, comme d'ailleurs à ceux de Virgile et d'Horace. Et c'est un des 
chapitres les plas intéressants de cette introduction (ch. iv) que celui oü 
M. C., étudiant les rapports de l'élégie latine avec l'érotique grecque, éta- 
blit justement l'originalité de celle-là vis-à-vis de celle-ci (originalité con- 
sistant surtout dans la sincérité et dans l'indépendance à l'égard de la 
narration mythologique des Alexandrins), ot il tente de donner à Catulle 
el à Gallus leur place dans l'histoire de l'élégie latine, et ou enfin, rappro- 
chant Tibulle des poétes contemporains, il examine : 1° l'influence réci- 
proque que Tibulle et Properce ont pu exercer l'un sur l'autre, étant donné 
les dates de publication de leurs œuvres et les passages assez nombreux 
de leurs élégies dénotant qu'ils se sont suivis et parfois imités l'un l'autre 
d'assez prés ;52° l'influence considérable de Virgile sur Tibulle (identité 
d'inspiralion, souvenirs, et méme emprunts littéraux dans Tibulle) ; 3° les 
relations amicales et littéraires de Tibulle et d Horace (malgré la diversité 
des caractères, il y a de nombreux points de contact entre les deux poètes; 
les élégies se prétent souvent à des rapprochements avec Horace, bien 
qu'elles ne dénotent pas l'imitation directe, comme pour Virgile). 
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Dans la seconde partie, l'auteur constitue le texte en s'appuyant sur la 
tradition manuscrite qui est malheureusement, comme on le sait, très fau- 
tive. Au bas de chaque page, des notes abondantes, renvoyant aux diffé- 
rentes leçons des manuscrits, nous permettent de suivre le travail de 
M. C., et de nous former nous-mêmes, au besoin, une opinion sur les 
points litigicux et les passages douteux. Les conjectures personnelles de 
l'éditeur m'ont semblé généralement fort intéressantes et acceptables ; il 
n'en a d'ailleurs pas abusé, et, à ce propos, je ne saurais mieux faire, pour 
terminer le compte rendu de cette édition qui manquait à la science fran- 
çaise, que de transcrire l'excellent principe de M. C. : < La critique ne doit 
être ni ultra-conservatrice, ni révolutionnaire ` elle doit toujours partir de 
la tradition autorisée pour essayer de retrouver, par les moyens métho- 
diques, le texte authentique. » 

Ch. Dusois. 


Die sogenannten Sententiae Varronis. Von Peter Germann (Studien zur Ges- 
chichte und Kultur des Altertums von E. Drerup, A. Grimme und J. P. 
Kirsch, III, 6). Paderborn, F. Schéningh, 1910, 99 p. in-8°, Prix : 2 Mk. 80. 


Le dernier éditeur des Sententiae Varronis est un Français, Charles Chap- 
puis (Paris, 1856, in-12). C'est son édition que reproduisent en somme, 
Riese, à la fin de son édition des Ménippées, et Brunelli, dans le recueil des 
œuvres complètes de Varron, publiées et traduites avec Canal à Venise en 
1874 (non mentionné par M. Germann). M. Germann a repris dans cette bro- 
chure toules les questions qui se posent à propos de ce recueil : tradition 
du texte, parallèles, sources, origines du recueil. L'édition est maintenant 
fondée sur trois groupes de manuscrits. Tous ces mss. sont de la Renais- 
sance, sauf un ms. de Padoue, déjà utilisé autrefois par De Vit, ct qui est 
du хїп° siècle. 

Malheureusement il est arrivé à M. G. une mésaventure qui compromet 
son travail. La plupart de ses manuscrits, sinon tous, se rattachent à un 
florilège dont il ne connaît ni les représentants les plus anciens ni la com- 
position probablement primitive. Ce florilège a été signalé et décrit minu- 
tieusement par Ficrville, M. F. (sic) Quintiliani de Instilutione oratoria 
liber primus. L'auteur de cet ouvrage n'était sans doute pas préparé pour 
faire œuvre d'éditeur et de commentateur; mais ila réuni dans sa très 
longue introduction une masse énorme de renseignements sur les manu- 
scrits de Quiutilien, y compris les mss. d'extraits. M. G. trouvera p. xxxi, 
une police sur la partie de ce florilège relative à Quintilien, et p. Lxxxvi et 
suiv., une description de quatre manuscrits de ce florilège : Arsenal, 711,+ 
(Saint-Victor), du commencement du хе siècle, B. N. lat. 17903 (Notre- 
Dame), de la seconde moitié du xin* s.; Arras 305, du xive; Madrid, du 
xv* siècle. De ces quatre mss., M. G. ne connait que le ms. d'Arras, que 
Quicherat avait découvert autrefois et que Chappuis utilisa. I] dispose aussi 
de deux copies du méme recueil; elles sont du xiv* siècle (B. N. lat., 14957 
et Cologne G. B. 70). | 

L'omission involontaire de M. G. n'a pas eu seulement pour conséquence 
de lui faire ignorer les plus anciens manuscrits de son texte. 1l est évident 
que l'existence de ce florilège est un élément nouveau dans toutes les ques- 
lions posées à propos des Sententiae. L'origine et la composition des Sen- 
tentiae Varronis ne peuvent être étudiées séparément de l'origine et de la 
composition du florilége. Le probléme est le méme. Peut-étre un médié- 
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viste voudra-t-il le résoudre. Les philologues classiques préoccupés des 
Sententiae devront, dans tous les cas, subordonner leurs recherches à cette 
euquete préliminaire: 

M. Germann a réuni un trés grand nombre de passages paralléles tirés 
des moralistes anciens, et surtout de Sénéque. Cela ne prouve pas que les 
Sententiae soient de Sénéque. Car nous avons affaire à cette sagesse banale 
chez les anciens, qui se rattache à la prédication cynico-stoïcienne. Nous 
voyons dans quel ensemble se placent ces maximes. Varron est lui-meme 
un des truchements de cette morale. Pour le moment, il serait imprudent de 

s'avancer plus loin. Ces trente pages de la brochure de M. Germann sont 
intéressantes et resteront. 

Paul Lesay. 


Index uerborum quae Tertulliani Apologetico continentur. Confecit Pau- 
lus Hexen. Louvain, Peeters; Paris, Champion, 1910, 166 p. in-8° i Publica- 
{ions du < Musée belge », n° 5). 


Cet ouvrage porte pour toute introduction Vindication de l'édition Raus- 
chen de l’Apoloyetique de Tertullien (Bonn, 1906). On ne nous dit meme 
pas si on renvoie à la page ou au chapitre. C'est donc à nous de deviner les 
intentions de l'auteur. 

D'abord le titre promet moins que le contenu. Pour la majorité des mots, 
les formes sont rangées dans l'ordre de la déclinaison et dela conjugaison, 
avec de simples chiffres. Les indéclinables n'ont à leur suite qu'une série de 
chiffres. Mais une assez forte minorité d'articles contient aussi des parties 
du contexte pour chaque référence. Enfin les mots les plus intéressants 
pour la syntaxe, certaines prépositions, les conjonctions ct les particules, 
sont traités avec détail et les emplois différents sont classés d'une manière 
raisonnée. 

П ne semble pas que M. Henen se soit posé la question des äxaf &izvufva. 
Y en a-t-il dans l'Apologétique ? Us ne paraissent pas marqués d'un signe 
quelconque. Les expressions d'origine biblique, comme le groupe saccus et 
cinis, auraient aussi dú être notées d'un signe. Je n'ai vu nulle part, non 
plus, la mention de variantes ou d'un texte divergent. L’Apologétique de 
Tertullien est-il établi d'une manière qui exclut tout doute possible ? Cer- 
tains mots de l'index sont en caractères gras. On pourrait croire que cette 
différence typographique met en relief les articles plus développés dont 
jai parlé: mais ufique suivi de sept lignes de chiffres, sans détail, est aussi 
en caractères gras. Les titres courants sont donnés par deux lettres seule- 
ment : rA — rr. Cela suflit sans doute, mais il eût mieux valu écrire en 
entier le premier et le dernier mot de chaque page. L'impression est assez 
correcte : ce pendant p. 136, rursus, que veut dire : r.ac.r. resurrectio? Les 
caractères qui sont fins et greles sont usés. La disposition des lignes n'est 
pas toujours trés heureuse. Par unaménagement mieux entendu des blanes. 
on aurait dû éviter un chiffre isolé au commencement d'une ligne suivi 
d'un blanc, comme p. 104, le chiffre 1, qui paraît égaré entre les deux 
colonnes, Tous ces détails ne sont pas négligeables et on ne saurait trop y 
insister auprés des auteurs débutants. C'est un métier de faire un livre et 
c'en est un aussi de le faire imprimer, P. 43:« et (= itaque) sequitur ut : 
le sens de itaque ne résulte-t-il pas plutôt de sequitur? et Va-t-il par lui- 
meme ? 

Ces observations sont minimes. Le livre de M. Henen rendra service. La 
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seule objection que l'on risquerait serait celle-ci. L'index d'un livre isolé, 
pris à part dans une œuvre comme celle de Tertullien, était-il tout à fait 
désirable ? On comprendrait un index séparé si l'Apologétique était trés dif- 
férent, par le sujet, par la forme et par la langue, des autres écrits du 
méme auteur. Est-ce le cas? Nous n'avons pas le moyen de le savoir 
puisque nous n'avons pas l'index des autres écrits. Si l'état du texte et 
l'étendue des œuvres complètes de Tertullien ne permettaient pas un 
index général pour le moment, il eüt été préférable de choisir un auteur 
moins fécond. Mais, sous la réserve que nous n'avons ici de renseignements 
que pour une faible partie de cet ensemble, on peut se livrer à des recherches 
sur la langue et le vocabulaire de Tertullien. 
Paul Lej v. 


R. Cauen, Mensura membrorum rhythmica cum metrica comparatur ; 
exempla petuntur ex Ovidi Metamorphoseon libris, Paris, 1910; Paul Geuth- 
пег; in- 8», 120 p. 


Un des grands mérites du livre de M. Cahen est la clarté : clarté dans la 
langue, qui est d'un excellent latin; clarté dans les idées, ce qui est d'une 
importance majeure avec un sujet ardu en lui-même et au cours d’investi- 
gations si minutieuses. L'auteur entend par la mesure rythmique celle qui 
résulte du nombre des temps forts, par la mesure métrique celle qui vient ‘ 
du nombre des unités de durée (la bréve prise pour unité, la longue en 
représentant deux); il a été frappé du désaccord entre les deux mesures 
qu'il constate généralement dans les membres du vers; il s'applique à mon- 
trer que la contradiction est presque toujours plus apparente que réelle, 
qu'elle correspond à des intentions du poéte et qu'elle justifie, en l'éclai- 
rant, la théorie de la césure dans le vers latin. L'objection la plus forte que 
l'on puisse faire à la thése de M. C., c'est que les Anciens n'ont paru nulle- 
ment choqués de cet apparent désaccord entre les deux mesures ; mais il y 
a là un fait qui n'en existe pas moins, qui mérite d'attirer l'attention et dont 
il est permis d'examiner les causes. Une seconde critique, celle-la de détail 
et ne portant que sur un petit nombre de passages, c'est que la maniére 
dont M. C. découpe les membres de la phrase préte parfois à la discussion. 

Mais, en dehors de l'intérét précis, et réel, des recherches et des conclu- 
sions, ce travail, personnel et nouveau, emprunte une part de sa valeur à 
des idées générales trés justes, trop souvent méconnues parles philologues. 
M. C. professe avec raison cette opinion que les coupes du vers (césure, 
fin) sont absolument distinctes des coupes syntaxiques et de la ponctua- 
tion; il affirme, avec non moins de droit, qu'on ne doit pas lire comme on 
parle et réciter les vers (ni, du reste, non plus la belle prose littéraire) 
comme on cause dans la conversation; que les mots, au contraire, doivent 
étre prononcés pleinement, avec toute leur sonorité; il ne s’agit pas de 
chanter en lisant, mais, ce qui n'est.pas la méme chose, de ne laisser perdre, 
dans la mesure du possible et du raisonnable, aucune syllabe. M. C. a rai- 
son aussi de ne se point préoccuper des théories des métriciens anciens, 
plus ou moins empruntées à la musique et plus ou moins fausses (j'excepte 
Varron et Césius Bassus). Jene doute pas que l'étude de M. Cahen, qui est 
en réalité un complément de son autre livre, considérable, le Rythme 
dans les Métamorphoses d'Ovide, ne contribue à le mettre tout de suite, 
parmi les latinistes, à un rang trés honorable. 

Frédéric PLessis. 
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О. Event, Ueber Senecas Herakles und den Herakles auf dem Orla. — Dis- 
sertation, Kiel, 1909. 


Est-elle nouvelle cette thèse que la tragédie est pour Sénèque, moins un 
prétexte à déclamations oratoires qu'uu' cadre se prétant aisément aux 
développements philosophiques ? Elle l'est moins, en tout cas, que l'auteur 
ne le laisse entendre ; sachons-lui gré cependant d’être sorti des affirmations 
générales et d'avoir voulu les vérifier par l'étude détaillée d'une tragédie, 
l'Herakles. 

La comparaison avec le modèle, Herakles d'Euripide, révèle les profonds 
changements que Sénèque a apportés à l'invention, à la disposition des 
grandes scenes, au développement du caractère du héros. L'esprit de ce 
remaniement accuse nettement l'intention de l'auteur: exposer en un style 
brillant quelques doctrines morales du stoicisme et prononcer un fastueux 
éloge du sage stoicien représenté par Hercule. 

Précisément, ce personnage a eu dans la philosophie non moins que dans 
la littérature, une fortune peu ordinaire : des philosophes, — et non des 
moindres, — se sont ingéniés à trouver aux épisodes de sa vie et aux traits 
de son caractère les interprétations les plus subtiles. M. Edert, reprenant 
cette histoire à partir d'Antisthéne, a relevé le puissant attrait que cette 
figure exerça sur les cyniques et les stoiciens, et, ce qui nous touche de plus 
pres, Ja place qu'elle occupa dans la tragédie cynique. Ces antécédents 
nous expliquent la préférence de Sénèque pour un tel sujet ainsi que le 
Ivrisme philosophique qui anime cette tragédie. 

L'auteur passe à l'étude de l' Herakles sur l'Oeta, piece informe qui a pris 
place dans le Corpus de Sénèque. Il va de soi que, sur la question de la 
composition et de la paternité de cette ceuvre, les hypothéses les plus 
diverses ont vu le jour. Reprenant rapidement l'examen d'autbenticité, 
M. E. raméne à leur juste valeur les objections qu'on avait formulées contre 
l'attribution traditionnelle. Non que celle-ci lui plaise; mais il prétend pos- 
scder dans les conclusions de la premiere partie, un nouveau critère grace 
auquel il pourra terminer ce débat. 

L'étude du modèle, les Trachiniennes de Sophocle, montre l'étendue et 
la qualité du remaniement; un retour à Pllerakles en précise le caractère 
et le degré d'originalité, A en croire l'auteur, de nombreux indices prouve- 
raient l'étroite dépendance de l'œuvre en litige vis-à-vis de l’Herakles. Les 
traits du caractère d'Hercule seraient outrés, jusqu'à en devenir grotesques, 
à certains endroits; je trouve cette. impression exagérée. Quant à la. con- 
duite de l'action et à la facture des grandes scenes, elles accuseraient une 
imitation servile et souvent malheureuse de Sénèque, en méme temps qu'une 
étrange ignorance de sa philosophie. 

L'auteur de cette pièce serait. donc un plagiaire de Sénéque auquel on 
préte une mentalité composée d'éléments assez contradictoires; on lui 
reconnait d'une part une faculté extraordinaire de s'approprier son vocabu- 
laire, son style, ses procédés de composition; mais on s'étonne de le sur- 
prendre si ignorant de ses principes philosophiques. L'auteur aboutit ainsi 
à une conclusion dont l'étrangeté nous frappe et reste mystérieuse. N'au- 
rail-il pas été prudent, avant de la. formuler, d'examiner si les ressem- 
blances des deux piéces et l'écart des conceptions philosophiques des deux 
à leurs n'étaienl pas susceptibles d'une autre interprétation ? 

Ces considérations wont point ému M. Edert. Reconnaissons-lui cepen- 
dant le mérite, sinon d'avoir définitivement résolu le probléme, du moins 
d'avoir inis en relief un point de vue nouvcau et d'en avoir poursuivi la 
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démonstration avec une opiniâtreté et une confiance dignes de plus de 
succes. 
A. DELATTE. 


J. G. Winter, The myth of Hercules at Rome (University of Michigan Stu- 
dies, Human. Ser. IV, pp. 170-274). New-York, 1910. 


L auteur, qui n’ignore rien de la littérature moderne sur ce sujet, ne s'est 
pas trouvé satisfait des interprétations qu'on a données du mythe d'Hercule 
à Rome non plus que des hypothéses qu'on a avancées sur son origine: 
Allait-il risquer, luiaussi, son explication et ses constructions ingénieuses ? 
Non; il a préféré adopter une méthode qui pour n'étre pas tout à fait 
nouvelle n'en est pas moins rarement appliquée dans un tel domaine. lla 
compris que pour partir de données moins subjectives que les hypothéses 
et les impressions, il fallait commencer par faire l'histoire raisonnée de la 
tradition. SÉ 

Le mythe, en effet, ne nous est pas parvenu sous une forme unique mais 
dans la variété capricieuse d'une foule de versions et de variantes. Analyser 
ces notices, rechercher leurs sources, établir leurs rapports, découvrir 
l'esprit tendancieux, la combinaison savante ou l'altération inconsciente 
qui est à l'origine de chacune d'elles, telle est la grosse part du travail de 
M. Winter et je ne cache pas que c'est la meilleure, la plus féconde. 

Ainsi armé, l'auteur part avec assez de chances de succés à la recherche 
de la forme originale du mythe, Ayant éliminé toutes les scories, c'est-à- 
dire les variantes provenant par combinaison ou corruplion de versions 
anciennes, il lui reste entre les mains un élément plus pur et plus rare, 
qualités qui facilitent singuliérement le contröle. Il ne sera pas sans intérét 
de résumer ici ses conclusions. La version de Virgile nous paraít étre, 
comme à l'auteur, une mosaique d'éléments poétiques et étrangers au 
mythe. Avec lui, nous laisserons Verrius Flaccus tenter une interprétation 
morale étayée d'un essai étymologique; nous écarterons encore la note 
évhémérienne donnée par Denys d'Halicarnasse et un récit étiologique de 
Tite Live. Une autre version de cet auteur, assez apparentée dans ses 
grandes lignes aux notices de Strabon, Solinus et Timée (Diodore), présente 
des caractéres indéniables de simplicité et d'antiquité qui la placent au pre- 
mier rang. Enfin, M. W. a consacré quelques pages aux représentations 
artistiques du mythe d'Hercule qui n'offrent d'ailleurs qu'un intérét de 
second ordre. 

Peut-être — mais ceci n'est qu'un vœu — aurait-il convenu de ne pas 
trop isoler le probléme de l'origine : j'incline à croire qu'il aurait pu rece- 
voir quelque éclaircissement de traditions semblables mais moins compli- 
quées, appartenant soit au méme cycle soit à une légende étrangére. J'ai 
pensé, par exemple, à un épisode assez peu connu de la vie d'Hercule rap- 
porté par Jamblique, Vit. Pyth., 50; faisant partie, lui aussi, du cycle de 
Geryon, il offre des points de contact avec notre mythe qu'on aurait pu 
utiliser dans ce débat. 

A. DELATTE. 


MACON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS 


FRAGMENTS DE STOBEE 


Après avoir présenté. dans sa préface à l'édition de l'Antholo- 
gium de Stobée!, une classification claire et rigoureuse des 
manuscrits de cet auteur. Otto Hense a cru reconnaitre, dans le 
texte du Gnomologium Parisinum, publié par Leo Sternbach š, 
les traces d'une étape ancienne de la tradition, antérieure et 
supérieure à l'archétype commun des deux familles de manu- 
scrits qui nous sont parvenues, lequel présentait avec l'exem- 
plaire décrit par Photius d'évidentes analogies *. 

Cette hy pothése, fondée sur un témoignage unique, d'ailleurs 
indirect et tardif, pouvait paraître audacieuse, à ceux du 
moins qui n'avaient pu. par une étude approfondie, apprécier 
l'extréme réserve et la prudence méthodique avec lesquelles le 
dernier éditeur de Stobée a départi ses sources et constitué son 
lexte. 

Nous sommes d'autant plus heureux d'en trouver la confirma- 
lion dans quelques feuillets encore inexplorés de Stobée, qui, en 
méme temps qu'ils éclairent cette importante question des 
sources, apportent à la critique d'Otto Hense une justification 
des plus flatteuses. 


Le Parisinus grec 3012 contient quelques feuillets (1T. 118-128) 
écrits d'une méme main, qui présentent à la fois un texte mutilé 
de l'Apologie de Socrate et des fragments de Stobée *. Dans son 
état primitif ce petit manuscrit comportait I feuillets répartis 
sans doute en un quaternion et un ternion : de ces 1} feuillets. 
le I", le {с et le 9° ont disparu. d'où les lacunes du texte de 
l'Apologie de Socrate : les feuillets qui subsistent ont été inter- 
vertis par le relieur : il faut les restituer dans l'ordre suivant : 


— —— 
—— e ——MMM — 


l. loannis Stobaei. Anfhologium, ed. C. Wachsmuth et O. Hense, t. HI. p. vn- 
LXXX. 

2. Dissert. class. philol . acad. litt. Cracoviensis. t. XX Inn, р, 135-218. 

3. Otto Hense, loc. cil.. p. Gut, 

i. L'Inventaire sommaire porte : Platonis apologia Socratts initio et fine mutila 
fol. 118 : Stobaei fragmentum 130. — Le fol. 130 n'a aucun rapport avec Sto- 
bee. pas plus d'ailleurs que le fol. 129 avec EApologie de Socrate, laquelle enfin 
n'est point fine mutila. 
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(x), 121, 119, (х), 128, 127, 123, 118, :x), 125, 126, 121, 122, 


Les ff. 124 et 119 contiennent le texte de l'Apologie depuis 

les mots 505 2: тоўто wiv {тю Sen zo 0:0 cv... = chap. H, 
. 19, A jusqu'à IX, p. 23, B... 2-. 22225 215; Zon z$ aay Dela! : 

les (T. 128, 127. 123. 118 reprennent le texte depuis zo -/2z à 
stg sudatpovia ely тєр! tous vécus... = chap. XII, p. 25. B jusqu'à 
XXIII, p. 34. C... зухрупоб іс autel а! E wèy xxi ФАатто/ ` les 
IT. 125 et 126 présentent la fin du texte depuis les mots xaxov 
2утоу 100760 r'urozuevss... == chap. XXVII, p. 37, В. 

Les extraits de Stobée apparaissent à la suite de l'Apologie. 
fol. 126 v^, et cette réunion des deux textes est due sans doute à 
ce que les extraits commencent par un fragment relatif à Socrate. 
dont le lemme sert de titre au recueil. 

Tous les extraits de Stobée, au nombre de 126, sont emprun- 
tés au troisième livre des Eclogae (= livre } de I Anthologie). Le 
fol. 126 en se termine avec les mots xzxóz 4évcv-2; de l'Ecl. II, 
40 ( éd. Hense. p. 18, 1. 5), dont la suite apparait au fol. 121: 
de méme l'Ecl. XI. 15 forme le lien entre le fol. 121 et le fol. 122. 
‘lequel est réuni au fol. 120 par ГЕО]. XXII, 40. L'Ecl. XXXIX, 
28, avec laquelle finit le fol. 120 у", était sans doute la dernière 
du recueil. 

L'Apologie de Socrate et les extraits de Stobée ont été écrits 
par une méme main, que l'on peut attribuer à la fin du хїп° ou au 
début du xiv" siècle ; l'écriture est menue, mais élégante : l'ortho- 
graphe est généralement correcte. 

Les extraits de Stobée ne comportent ni titre ni chapitration ; 
les lemmes, parfois abrégés, annoncent, dans le texte ou dans les 
marges, les citations textuelles ; les anecdotes qui commencent 
par un nom propre ne sont en général accompagnées d'aucun 
lemme, mais on remarque quelques exceptions, surtout pour les 
anecdotes relatives à Socrate. 

L'ordre des fragments est d'ordinaire conforme à celui de la 
tradition MA qui. de l'avis de O. Hense, se rapproche le plus de 
l'ordre primitif!. La consécution des Ecl. X, 57, 54 et XXIL 10, 
37 est due sans doute à des interversions accidentelles et c'est 
peut-étre de la méme maniere quil faut interpréter les interver- 
sions des lemmes Ecl. XVI, 10 et 22 (ef. infra pp. 321-329 . 


L'aspect extérieur de notre petit recueil d'extraits, parfois 
assez négligé, na done rien qui le distingue des compilations 


1. Loc. cil.. p. vit-rx. 
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byzantines de méme nature ; mais, à la lecture, on s'aperçoit bien 
vite qu'il mérite de retenir notre attention. 

Il va de soi que, pour reconnaitre l'origine et apprécier la valeur 
de nos Excerpta, il faut d'abord déterminer la place qu'ils 
occupent dans l'ensemble de la tradition manuscrite de Stobée. 

Rappelons-nous done que d'un manuscrit perdu, très voi- 
sin du manuscrit décrit par. Photius, sont issues deux familles 
de manuscrits. La premiere est représentée par le manuscrit 
de Sambucus ( S == Vindob. philos. gr. LXVII, xv s.), le 
manuscrit de Trincavelli ( Tr. = Mare. cl. IV, cod. XXIX, 
xv® sl, les extraits du Vossianus gr. О, 9 et le recueil publié 
par Froeben en appendice à Gallimaque. — La seconde famille 
se subdivise en deux branches, dont lune est représentée 
par le manuscrit de Mendoza М = Escurialensis LXXXV, 
мехие s i, le Parisinus grec 198% ( A, xiv s.) et, subsidiaire- 
ment, par le Corpus Parisinum 1168, les extraits de l'Escuria- 
lensis X-1-13 et les extraits de Macarios Chrysocephalos; dont 
l'autre, qui comporte un grand nombre de retouches et d'addi- 
lions, nous est connue par le Laurentianus plut. VII, 22 (= L, 
мү" s.) et par les Ercerpta Brurellensia (= Br. cod. 11360, 
XIV^ sl, 


Si l'on compare la collation que nous donnons ci-dessous des 
E.rcerpta Parisina avec Vapparat critique d'Hense, on est frappé 
dés l'abord par deux traits également manifestes : 1° le grand 
nombre des leçons communes avec A et méme avec Ai: 2° la 
prépondérance des lecons originales: en sorte que si l'on se con- 
tentait d'un examen superficiel, on serait tenté d'admettre que 
les Ærcerpta Parisina représentent une copie de A, qui aurait 
subi quelques altérations nouvelles et un nombre incroyable de 
retouches. | 

Mais cette hvpothese hative se heurte d'une part à l'âge du ms. 
des Ercerpta, qui est trés probablement antérieur à A, d'autre 
part. au caractere manifestement traditionnel des legons propres 
aux Lecerpta. 


Il faut done préciser la nature de la parenté qui unit notre 
manuscrit au manuscrit À et reconnaitre l'origine des leçons qui 
lui sont propres. 


1° Certes, les concordances entre < (c'est ainsi que nous dési- 
gnerons les extraits du Parisinus 3012), et A sont nombreuses 
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et caractéristiques ! (cf. Il, 42 — p. 188,13; Ill, 45 — p. 209, 
4-5; IV, 90 = p. 240, 7-8; X, 37 = p. 417,5; XXXIV, 15 — 
p. 686, 2-3; XXXVII, 31 = p. 715, 1). ` 

De méme, les concordances avec À? sont frappantes (cf. Il. 
40 =p. 188, 5-6; IV, 90 = p. 240, 10; XII, 19 — p. 447, 9). 

Mais, par rapport à celles-ci, deux distinctions s imposent. Il 
faut se rappeler d'abord que А? désigne les retouches les plus 
diverses, dues à des mains très dilférentes par la date et le 
tracé *. Or, parmi ces éléments disparates, seules concordent avec 
x les retouches du réviseur de À, main contemporaine du texte, 
qui se sert d'une encre trés pâle. Nous distinguerons done Ar 
(= réviseur de A) de A? ( ensemble des retouches postérieures 
de A) et nous reconnaitrons lexistence d'un composé tradi- 
tionnel A + А”, attesté par les concordances avec x. La tradi- 
tion A + Ar est représentée désormais par le manuscrit sur 
lequel A a été copié et révisé, ainsi que par la source — ou du 
moins l'une des sources — de <. 

Mais cette tradition A -]- A" n'était pas homogene. En effet, 
si les leçons de А" sont parfois excellentes *, elles ne semblent 
pas imputables à la famille de manuscrits à laquelle A lui-méme 
appartient, car elles n'ont laissé de traces ni dans M, ni dans le 
groupe L + Br. Il faut admettre, des lors, que A représente une 
tradition et que А" en représente une autre, associée à la pre- 
miére, probablement sous forme de variantes marginales ou inter- 
linéaires. La preuve de ce fait se trouve dans certaines variantes 


de Ar pour lesquelles + présente une forme plus complète. 
Ex. Ecl. VI, 20 — p. 285. 7-9 : 


A т 

‹ r " D Er ` ` , es r , ~ ` - , 

O Livy pris тэ Thelotsus O Zévwy fao Tous T Ala touc 
AE E264 272 TY TOV Tas Lë < S01 > Eby 275 ТОУ Tovwy TXS 
VAS PÉCEL ANE TOY ATES ELOY AU $2293$ gépe < 01 26 > ant tov 
62929725. dE DTW HEEN 

` t 


De la rédaction de +. A" n'a recueilli que la forme personnelle 
AALE äuzuzu, 
De méme Ecl. Xlll, 49 = p. 464, 1-2 : ...о; &wgx уоста сута 


—Ñ sv 


l. On trouvera plus bas la collation intégrale de x :chapitres, numérotation, 


pages et lignes de l'édition Hense : nous ajoutons aux leçons de z Vindication des 


mss. avec lesquels z concorde. 

2. Cf. Hense, preface p. xxxvi. 

3. Cf. p. 188.6 95 (adhésion de Hense : p. 240,18 992:z0t6 conjecture analogue de 
Nauck), etc. 
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талх рЛАсута anogatvesbar. т présente la variante : ...vuoralovra 
xai dixnerdcvra, dont Ar n'a recueilli que la conjonction xai, qu'il 
substitue à £ze:xa. 

Les deux distinctions que nous venons d'effectuer entre A" et 
A? d'une part, entre A et Ar d'autre part, nous apprennent que 
l'archétvpe de A était un manuscrit à variantes, analogue à la 
source — ou du moins à l'une des sources — de <. 


2° Mais cette source n'était peut-étre point la source princi- 
pale de x. En effet, si les concordances de z avec A + Ar sont 
bien plus nombreuses que les concordances de z avec M, avec 
L+ Br. et surtout avec S. elles sont au contraire bien moins 
fréquentes que les lecons originales de <. 

Le probléme qui se pose est donc de savoir si les leçons par 
lesquelles x s'oppose à l'ensemble de la tradition manuscrite ont 
une origine traditionnelle. 

Seul l'examen détaillé de ces lecons pourra nous fournir sur ce 
point des indices probants. 


Ecl. II, 10 = p. 188, 3-7 : le lemme Xozga:xe? et le sujet 
Vwxpatines 5 nuvinds, attestés par l'ensemble de la tradition manu- 
scrite, sont suspects à juste titre. D'après Xoz22::x22, Gaisford a 
conjecturé jadis Kazrr:. et cette conjecture est la leçon du Gno- 
mologium Parisinum : — ms. suppl. gr. 134), dans l'appréciation 
de laquelle O. Hense semble avoir varié. En effet, dans sa préface 
| p. L), il y reconnait la trace d'une tradition supérieure à la tradition 
commune de tous nos manuscrits ; dans l'apparat critique, au con- 
traire, il tient un raisonnement de nature à en infirmer l'autorité. 
Il y admet que swxpartxss et zuvinös sont des variantes affectant 
l'épithète d'un méme nom propre de philosophe, lequel a disparu 
dans l'archétype commun de nos manuscrits; ce nom, d'après 
des passages paralléles (Stobée, Ecl., ed. Wachsmuth, t. II, 
cap. 31. ecl. 33 et Flor. ed. Meineke, cap. 50. ecl. 11), lui parait 
devoir étre celui d'Antisthéne. 

La conjecture, que O. Hense avait modestement proposée dans 
son apparat critique, est en fait une restitution palmaire, puisque 
le texte де т ` “Avtwofévys 5 холис lui apporte une confirmation 
éclatante. Mais cette constatation est mieux que la justification 
des procédés critiques d'O. Hense; elle nous apprend surtout 
que l'ensemble de nos manuscrits s'oppose par une altération 
commune (correction fourvoyee) à la tradition de < et elle nous 
prouve accessoirement que la leçon Калт; du Gnomologium 
Parisinum n'est qu'un expédient habile destiné à masquer cette 
altération. 
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C'est à une constatation analogue que nous conduit l'examen 
de l'Ecl. VII, 56 = p. 325, 14-21: 

KETTEN 

Zoxpázou; gsvysvics thv Janv, Augias Dovey пух suyyexbas When 
am мор юу nai ixÉAsus yersalar" т20 2; Augteu sixivtcg... etc. 

Le rappel du sujet de la phrase précédente, sous la forme 
d'un genitif absolu, sans rendre le texte absolument inintelli- 
gible, n'en est pas moins très insolite. Dans le texte de =, au 
contraire, il est nécessaire, puisque celui-ci présente, entre les 
deux phrases, la réponse de Socrate : .../255250x:" << 5 23 2) zos- 
siste? > 705 32 Ausicu.. пту. Ce texte étant de toute évidence le 
texte original, nous trouvons ici un exemple nouveau d'une 
altération commune à l'ensemble de la tradition manuscrite. 


Le témoignage de z décele une autre lacune commune à toute la 
tradition manuscrite, mais pour laquelle le correcteur du manuscrit 
Ma tenté une restitution conjecturale, Ecl. X, 45 = p. #19, 7-12 : 


Mss. ч 
Assvivyg wusisy тоу: 212577) Awie wusisu 7595 sas" 
> м - ` e ` © D & ` e , 
pays tig USswrincts. ж! Усу; wiv sous tals Doze, Sëtze <: 
KO EE DA EEN “хр YORTSS отоу; Zvrag IRS 2i- 
7272) TOUS ТЕ KAS өрө RAROS Vous 91. vEsbat nxt 7907294 ap 
z - pe aea Ara, à — Й ar =; D ” = Kan SECH han - 2 a Үш = PH" 
v IAS | Ae i Jc toy ips HUES 1.2242. 2:29 te AQ ests KA by er ES NEST 
D ` ` Sii 3 А ` , 2 + 
ATOS DIE SE 0552-02020: Sg, Agovissrs SE EAATESX 702 
MACY EXN. 
Le texte entre crochets : 25222 ---z762:: 2922; est restitue 


dans la marge de M. par М!, c'est-à-dire, d'après Hense, par la 
premiere main du manuscrit se révisant elle-même ` encore peut- 
on se demander si elle s'est corrigée d'après son archétv pe. Le 
texte manque dans tous les autres manuscrits. c'est-à-dire dans 
A, qui appartient à la méme famille que M. et dans S qui repre- 
sente l'autre famille, Bien que le texte restitué dans la marge de 
M ait une autorité traditionnelle des plus précaires, Hense l admet, 
parce qu'il lui semble justifier l'omission par homoioteleute des 
autres manuscrits. [l faudrait dés lors admettre deux omissions 
semblables et indépendantes dans A et dans Š qui représentent 
deux familles distinctes. Mais le témoignage de z suggére une 
autre hypothèse: au lieu d'être le texte traditionnel, la restitu- 
tion marginale de M! n'est sans doute qu une conjecture destinée 
à remphr une lacune trés apparente et en somme tres facile à 
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combler. Le correcteur ancien a procédé comme nous procéde- 
rions nous-memes ; il a emprunté éxtOvysiv à la fin de la phrase, 
sinzoyupous et mahos 5утас au début, de manière à rappeler les 
mémes termes dans deux propositions paralleles. Sa restitution 
a été méthodique, mais malheureuse ; le texte original conservé 
par z comportait au contraire une certaine recherche pour varier 
l'expression. 

Ce qui nous permet d’aflirmer que le texte de < est le texte 
original, c'est que nous en connaissons une forme abrégée dans 
un extrait qui est cité à la fois par le pseudo-Maxime (chap. xu, 
р. 209). par le Corpus Parisinum ‘fol. ST v"), par le Gnomolo- 
qium Vaticanum iecl. 434— Wiener Studien, t. NI, 1889, p. 200), 
par Jean Climax (Seal, Parad. chap. xvi, scol. 1) et enfin par le 
Florilegium Monacense, dont Meineke a depuis longtemps reconnu 
l'étroite parenté avec Stobée. Cet extrait est le méme chez tous ces 
auteurs, mais les deux premiers l'attribuent à Plutarque, tandis 
queles trois autres l'attribuent à Platon ; la variante est évidem- 
ment issue de l'abréviation ПА. et elle ne peut nous empêcher de 
reconnaitre une source intermédiaire commune pour tous ces 
auteurs, laquelle avait non seulement condensé le texte de l'extrait, 
mais lui avait donné en outre une attribution différente de celle 
que nous trouvons chez Stobée. Voici cet extrait d'après le texte 
du Gnomologium Vaticanum :lVyaxzov тсз zAzucizuz nat ат^®01004 
эго» isiya {лү у» ci WEV ухо SALLE 2дхтоу Bierg, 21 DE 
у2трхтоу. Dans ce texte, les mots 032701 et Sos rappellent la 
lecon de z, qui apparait des lors comme la plus autorisée, tandis 
que la leçon de М! apparait comme une conjecture destinée à com- 
bler la lacune commune à toute la tradition manuscrite. 


Mais ce n'est point seulement par des lacunes que l'archétype 
cominun de nos manuscrits se distingue de la tradition de т; c'est 
aussi par des retouches dont quelques-unes sont particulierement 
caractéristiques. 


Dans un fragment que les manuscrits attribuent à Ménandre, 
comme d'ailleurs = lui-méme, et que Meineke a restitué à Euri- 
pide d'après le lemme de l'extrait suivant, XXXVI, 11* = p. 693, 
10-691, 3 : 

Oz on yess webivex nastesov niov 


м = at ° FQ , - f 
2229 AATATYEÏN, SIT ans `Жөстт$ Aë, 


le texte des manuscrits comporte des difficultés qui ont depuis 
longtemps inquiété les éditeurs. Le comparatif £azv est intolé- 
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rable et le verbe z2zzzz2iy est impropre. Il ne s'agit pas d'attra- 
per une pierre et une parole lancées, mais de les rattraper ou de 
les retenir. 

Or, les deux termes suspects sont précisément ceux qui appa- 
raissent chez Plutarque dans un contexte analogue : de yarrul., 
p. 907, À : söze yàp niyvev in tv ур®у agévra рау Estey abb 
ххтхтугім, 9078 Aan iZ 120 gtiuatsę. On remarquera cependant que, 
malgré l'identité des termes. aucun des deux écueils que nous 
avons signalés n'existe. Plutarque présente le positif 222127 et 
l'expression complexe х20:5 «azx6/s:iv — RATTRAPER. 

Mais, d'autre part, < non plus ne connait pas les difficultés du 
texte des manuscrits de Stobée. Voici son texte : 


oy + Emtoysiv, SD7 ams vAXG)012 h YoY. 


OSs i» урос wiüivia xxpiipO Өс» 
> D 


L 


L'expression tv т apparait dans + sous la forme d'un mono- 
condyle assez maladroitement tracé et que le copiste a peut-etre 
imité d'après son modèle: mais l'interprétation n'en est pas 
douteuse. Or, il faut bien reconnaitre que le texte de x est le vrai 
texte, celui qu exige le sens et la métrique. 

Ce qui nous importe, d'ailleurs, ce n'est pas de constater une 
fois de plus que < seul a conservé le texte original, mais de déter- 
miner l'origine du texte commun de tous nos manuscrits. ll 
semble difficile de recourir à une autre hypothèse que celle d'une 
altération de l'archétype. corrigée aprés coup par un emprunt 
arbitraire et maladroit à Plutarque. 


Cette hypothèse serait certes audacieuse à l'excès. si nous ne 
pouvions l'appuyer d'un autre cas dans 


Ecl. XXIX, 86 = p. 654, 1-4: 


\syınhenv 2š +W 72700. SEELEN 
ANSOTOVTES pix 2! 0027297; een 2 22 ETL 00 ILATE AINALA- 


vay Bévexys zx oyhuaxtz. L anecdote est pittoresque... et absurde. 
La version qu'en donne le texte de < est certes moins fantaisiste, 
mais infiniment plus invraisemblable et plus probante aussi. Ce 
n'est plus « sur son corps enduit » par les soins de ses serviteurs 
qu'Archimède, avec une ardeur quelque peu puérile, trace des 
dessins géométriques ; arraché à son tableau pour les soins de 
sa toilette, il demeure si absorbé par son travail qu'il « continue 
apres l’onction à tracer des figures sur son lit de repos ». sa 
pensée n'étant nullement distraite par les manipulations qu il a 
subies. En effet, au lieu de : izi 725 sonats; алууда Усу, le texte 
de = présente Zei 753 охблто2о5 zaqntuuéves, ce qui est non seule- 
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ment la « lectio difficilior », mais a nen pas douter, la lecon 
authentique. 

Mais, si la corruption commune a tous les manuscrits est 
manifeste, il nen est pas moins troublant de la retrouver dans la 
tradition de Plutarque (An seni res publ. gerenda sit, p. 786 B) 
auquel l'extrait de Stobée semble avoir été emprunte. Il est 
impossible en effet de supposer une altération des manuscrits de 
Plutarque antérieure à Stobée, puisque c'est z, dérivé de Stobée, 
qui nous conserve la bonne leçon : d'autre part, il est inadmis- 
sible que l'altération des manuscrits de Stobée soit indépen- 
dante de celle du texte de Plutarque, car le changement de oxiy- 
210$; en сөрлхто n'a pu se produire qu'à la faveur de circon- 
stances paléographiques trés particuliéres ; il suppose une écri- 
ture où le groupe x. puisse être confondu avec o (c'est-à-dire une 
écriture où le z a l'aspect de la minuscule classique, mais où Гө 
est ouvert), et où le groupe a: puisse être confondu avec le + (ce 
qui n'est possible que si le manuscrit avait conservé des tracés 
cursifs) ; qu'une écriture de ce genre ait pu exister vers la fin du 
vit ou au début du тх" siècle, le Vaticano-Columnensis 2200 ! 
nous en est une preuve ; mais ce qui serait téméraire, ce serait 
d'imaginer un intermédiaire. de cette nature à la fois pour la tra- 
dition de Plutarque et pour celle de Stobée. Nous sommes donc 
forcés d'admettre, pour ce passage, comme d'ailleurs pour Ecl. 
XXXVI, 145, une confrontation de l'archétype des manuscrits de 
Ntobée avec un exemplaire altéré de Plutarque. 


Par là méme, nous obtenons la preuve que la tradition de cet 
archetype s'oppose à la tradition de la source principale de =, 
non seulement par des lacunes, des altérations, des restitutions 
fourvoyées, mais encore par des retouches arbitraires et des 
emprunts à des sources paralléles, en sorte que non seulement 
l'origine traditicnnelle des leçons de < est assurée, mais que la 
tradition qu'elle représente apparaît comme particulièrement 
autorisée. 

Un autre indice vient d'ailleurs appuyer nos déductions : c'est 
l'accord fréquent de = avec les sources de Stobée et avec les 
témoignages d'autres auteurs. C'est ainsi que + présente seul le 
bon texte (et non plus le texte altéré) de Plutarque. XXXIV. 15 


1. Cf. fac-similés chez P. Franchi de’ Cavalieri et J. Lietzmann, Specimina codi- 
cum graecorum Valicanorum, Bonn, 1910. p. viet n° 5; F. Dickamp. Doctrina 
Patrum, Munster. 1907: D. Serruys, Anaslasiana Mélanges d'archéologie et 


d Histoire, t. ХХИ (oo, pl. VI; The Paleogr. Society. ser. П. n° 126. 
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= p. 686.3 : «ai tig av. Zap, Mask: оу, et VI, 46 = p. 296,9 : -7; 
< wiv > 'EXXs»vv. De méme, il présente seul le texte de Diogene 
Laerce, préféré par Hense, XV, 9 = p. 118,1 : zob; < piv > 
X^^2U$. 

Une fois éclairés sur la valeur de la tradition de =, nous n'hé- 
siterons pas à adopter le texte de =. VI. 66 = p. 304,2 : 22350621: 
XIX, 13 = p. 533,1 : 2227s:2(; ХХІХ, 34 — 634,2 : azavza, qui 
confirme d'heureuses conjectures de Meineke. Nous accorderons 
également une valeur traditionnelle à des variantes telles que : 
XXII, 26 = р. 590,5 : eise, ou XXI, 15 = p. 559,11 : av&szr- 
^t», ainsi qu'à un nombre vraiment surprenant de leçons origi- 
nales que présentent les trois feuillets du manuscrit de Paris. 


Nous fournissons ci-après la collation complete de ces trois 
feuillets, au moyen de laquelle on pourra vérifier nos déductions 
et comparer x avec d'autres manuscrits d'extraits encore inex- 
plorés. qui pourraient appartenir à la méme tradition. 


1. 85 == p. 35, 3-59, l. Iris buzis hon Stagatverar. 
89 (= p. 35, 15-19) lemme : tov хото. 
II. 18 (= p. 182, 6-10: sans lemme; — 1, 7 zzezüet; — 1. 8-0 
GE! Т = А?). 
20 :— p. 182, 14-171 sans lemme: — 1. 15-16 туо novn- 
2095 059702: — 1. 16 2:57 vom (= А. Mac.i. 
ЗІ i= 185, (1-14) < ¿x тоу > Movawvisu. 
32 (= 185, 15-18) sans lemme : — 1. 17 avtov xxt. caves. 
33 = 185, 19-186.2: sans lemme: — 1.20 ca om (= Mt. 
{О :—= 188, 3-7) sans lemme; — 1. f "Avrısdevas 5 xuvexds 
i= conjecture de Hense}; — 1l. 5 2évevres == lin du 


fol. 126. 


Fol. 121. 


Il. 40 ‘suite: 1. 5-6 wur: vr < o, > = AR, 
41 (— p. 188, 8-11, sans lemme. 
{2 i= p. 188, 12-14) sans lemme: — 1. 13 rası ту 
(= A — l. 14 Zon ләт exutois. 
lll. 45 — p. 209, 3-5: sans lemme; — 1. 4-5 иле» ax 9227; 
pera 
30 = p. 210, 3-7, sans lemme: — I. 4 5 5.06090 om. 
= gnomol, Vatic.) ; — 1. 5 iza (== A. Br. gnomol. 


Vat.); — %xußavouev pr. m. ; corr. mê. 


FRAGMENTS DE STOREE 325 


IV. 83 ı= p. 238, 7-11) sans lemme < А:оуѓут > ёте (= A?). 

86 (= p. 239, 4-7) sans lemme. | 

87 (= р. 239, 8-10) sans lemme. 

90 (= p. 240, 6-10) sans lemme; — l. 7 sine] zxeqs --- 1. 7-8 
Toi їз etvat ÉÂeetvous ZÝ бї yeAvious TT, ÔÈ utgT,roúç 
om А); — l. 10 Dirt 9i < 0086 > поте (= А?). 

109 ; — p. 246, 1-5) sans lemme : — 1. 3 gthogovias 52 que- 
hoïvraç — 1. 4 anoruyövres — l. 5 éyévovro (= A). 

110 (= р. 246, 6-11) sans lemme; — 1.8 «6v aysav pr. m: 
corr, m?, 

V. 18 (=p. 261, 17-262,3) sans lemme: — l. 1 einövros < ó+ > 
— l. 2 поло < uiv оўу >. 

30 (= p. 265, 8-10) lemme dans la marge. 

39 (= p. 267, 16-268,4) sans lemme ; — p. 268, 1 Atwyevns 
detvov &Asyev — l. З 5: £vexa M4A Вг. 

25 {== 264. 3) Ayjuoxoftov, dans la marge — auracxin (cf. 
Flor. Laur. et Corp. Paris.) : -— тохой (= L) — 0084- 
mote {== mss. de Stobee:. 

34 :— p. 266, 4-6) lemme dans la marge. 

52 (= p. 273, 3-8) sans lemme. 

VI. 14 (= p. 284, 3-5) lemme dans la marge. 

15 (== p. 284, 6-8) тоў autos. 

17 (= p. 284, 13-17) sans lemme. 

20 (= p. 285, 6-9) sans lemme ; — 1. 7 Asvon < ott > — 
|. 8 «C oi òt > ans — 1. Ө Aaubavousiw | = A?) 

2| (= p. 285, 10-14) sans lemme. 

66 (= p. 303, 17-304,2) sans Тетте; — 1. 1 + om (= МЧ) 
— |. 2 dedcca: {= conjecture de Meineke). 

37 (= p. 294, 9-13) sans lemme: — 1. 10 zzv оїхоу (= A) 
— l. 11 88) & (= L.A). 

45 (= p. 296, 2-6) lemme dans le texte. 

46 (= p. 296, 7-10) sans lemme ; — 1. 9 т; < тфу > 'EX- 
Arvov i= Plutarque;. 

47 i= p. 296, 11-13) sans lemme; — 1. 13 ¿zoiov iu&ztov 
(= Li. 

19 (== p. 285, 3-5) sans lemme; — 1. 4 ПАхтоу yodexsy 
£heyev є0реїу (omission de siva: ; cf. A). 

39 (= p. 294, 17-295,2) sans lemme: 1. I ziva: om. 

10 (= p. 295, 3-5) 1. 4 % aura; Eleys tous xvÜzc mous shie 
(5 хотос = L). 

61 (= p. 301, 15-302,2) sans lemme: — 1. 1 noavrehstas 
< тфу Pouaov >. 

27 (== p. 291, 14-16) Anwoxgitou dans la marge ; -— 1. 15 
< > eoguatog — 1. 16 sruatvougtv. 

VH. 29 (= p. 316, 13-317,2) sans lemme. 
15 (= p. 321, 5-8) sans lemme, — 1. 7 ytes = A. Mach, 
96 (= p. 325, 14-21)sanslemme; --1. 16 yersasdaı" < bè: 
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XII. 


XIII. 


XIV. 


XVI. 
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ou поосієто > — 1. 18 xààisti toriy om — l. 18 23347 
< ёшо; >. 

(= 350, 9-351,2) Prarpoves < xwutxod > — l. 12 izis- 
уєто (== S Мі ABr). 

(= p. 358, 18-21) lemme dans la marge. 

(= р. 417, 4-6) sans lemme: — 1. 5 see wurosnchv 
(== A). 

(== p. 421, 4-6) en marge ` Moutasyou ( — Corp. Paris. 
— l. 5 ow om. (= Ai. 

(= p. 422, 24-26) sans lemme. 

(= p. 422, 1-3) lemme dans la marge. 

(= p. 419, 7-12) sans lemme ; — l. 9 Exetvous тї yas uba- 
TOE шестог бэт | (fol. 122) ото siboug ФАєуєсбаж xa: 


To toU 2рүоріоо п\п бута — l. 11 xmposésor ô: 
EXATEOM TIE AXXOU civar. 
(== p. 446, 3-5: sans lemme; — 1. 4 iswrrbels < ins 


туо > (= M? A. Max. 
(= p. 447, 3-10; lemme dans le texte ; — 1. Өт; Voy; 


тўс KEGaAATS (= AT, 
= p. 463, 15-464,4) sans lemme ; — 1. 2 inea uéi- 
hovta : xai Oraucddrovta (cf. A?) — 1. 3 <+ 3: > im 
Фмтто»у. 


(=: р. 466, 17-467,2) lemme dans la marge. 

(= p. 467, 3-5) lemme : TOU AUTO. 

C= p: 467. 9-1 1) lemme ` тоў хотой; — l. 11 oor. 

(= p. 472, 2-6) lemme : ix z@v "Agisteviuos (тоша 
от); — l. 5 tzégwv (== Corp. Paris.). 

(= p. 473, 13-15) lemme dans le texte ; — l. 15 75 sie 

galaç 2vop.a. 

(== p. 474, 10-13; sans lemme. 

(= p. £75, 6-8, lemme dans la marge. 

(= p. 475, 9-11) lemme : тоў xz*o. 

(= p. 475, 12-14) lemme : тоў 20-05 ; — 1. 13 uiv om. 

(=: p. 478, 1-4) sans lemme; — 1. 2 soxzüzns] б 227 
le fragment précédent étant également attribué à 
Socrate). 


= p. 478, 5-9) sans lemme ; — 1. 7 тоо < wiv > Diss; 
‘restitution proposée par Hense d'après Diogène 
Laerce ; — 1. 7 aiteig : {ите i= mss. de Stohée}; — 


l. 7 < ¿z > ton; — l. 8-9 zac тоў éi, 

‚= p. 478, 10-479,2) sans lemme; -— I. 12 < niv > 
univ. 

(= р. 179, 8-13) sans lemme. 

(= p. 482, 7-9) 1. 7 Atpoxcizov ‘lemme fourvoyé qui se 
rapporte au fragment suivant, X, 22! en marge Өғо- 
moitou ; — 1. 8 &yeiv (= Théocrite) : — 1.9 thy ух. 

(— p. 485, 13-14) sans lemme (le lemme est fourvové 
devant le fragment précédent). 


XVII. 


XIX. 


XX. 


NNI. 


XXII. 


XXII. 


XXIII. 
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17 (= p. 494, 14-17) lemme dans la marge ; — 1. 16 zpos- 
expepdpevoc (== А). 
18 (= p. 493, 18-494,3) sans lemme. 
22 (= p. 495, 8-10) lemme dans la marge; — l. 9 та 
< uiv >. 
34 (= p. 901, 16-21) lemme : toù хотой: — 1. 20 évôeta : 
_ hdovn (== mss. Stobée). 


. 23 (= p. 519, 10-11) sans lemme. 


4 (= p. 530, 6-9) sans lemme. 

6 i= p. 530, 13-15) sans lemme. 

13 ‘= p. 532, 14-533,6) en marge : `Етихтттоу; — 1. 17 
Ou st; — l. 18 tov ётероу tov òyhahuóy ; 1. 1 zum: 
оцсоіто < autov >; — |. 1 аотоу Воолета: (Boudera: 
Meineke, v. IV. р. 1x1; — 1. 3 fyayev (= А): — 1. 4 
TOUTWY WEYTOL. 

57 (= p. 551, 8-11) sans lemme. 

62 — p. 552, 15-17) lemme dans la marge: — l. 16 ôvsue- 


vous (== М“ A Вг); — 1. 17 дєоройся (= A Br Vatic.). 

68 (— p. 554, 16-19) sans lemme. — 1.19 < Kátov b noes- 
ботерос̧ > — évouste | teye. 

69 (= p. 554, 20-22) lemme dans la marge : — 1. 22 aoteta 
(= A?). | 

15 (= p. 559. 10-13) sans Тетте; — |. 11 aveocwoey; 1v£a- 
AE 

26 (= p. 590, 2-10) dans la marge : Dorad; — 1. 4 ghey- 
patio тєрїбсф xpath; — l. Эзу evetuovis : — l. 8 2v ada- 
Tov ...geuayua om: — 1. 9-10 Undoyer.. .сваотбу От. 

33 (— p. 591. 16-592,7) sans lemme; — l. 17 & Lwxparıs 
wv tov Ari — 1. З neocéraïev Axha; — 1.4 
< таму > просётабєу; — l. 4 xxi om: — 1.5 z9759; 
— |. 7 of mest (= mss. Stobée). 


35 (= p. 592, 13-15) lemme dans la marge. 
40 (= p. 593, 11-13) lemme dans le texte ...xahanss | des. 
fol. 122 х. 
Fol. 120. 
40 == p. 593, 11-13) inc. tov X&/pUGt.SVtov ` — 1. 13 tz 


9 ` - * ` à 
EXTOS тоф EVTOS | = A). 


37 (— p. 593, 2-4) lemme dans le texte. 
10 (== p. 598, 5-8) sans lemme. 
13 (— p. 599, 1-5) sans lemme ; — 2 ray — 2 xarayeid- 


swuey (== BS MI) — |. 2-3 ётистрёфєсба: лоб; abtous. 
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XXIV. 11 (= p. 603, 12-14) sans lemme. 
XXIX. 34 ‘= p. 634, 1-8) lemme : АЛ 00: — L 2 Cer пауз 


aravra (— conjecture de Meineke) ; — 1. 2 S+rovucve: 

— 1. 3 twig < рос >: — 1. 4 roccûrtu Torw. ef. A: 

— l. 7 хомбу < хато > (= A11; — |. 8 çuyysvixbv. 
63 (= p. 640, 5-7) lemme dans le texte. j 
70 (= p. 641, 6-8; sans Тетте; — 1. 12 Тассо «ошоо: 


i= mss. Stobée:. 
XXIX. 85 (= p. 653, 17-19) sans lemme : — 1. 19 =: devant zzis- 
trxevom (= À. Plut.). | 
86 -= p. 654, 1-4! sans lemme; — 1. 3-4 izi тоў sxtfuzeon; 
KAUTH 
87 (= p. 654. 5-8) sans lemme. 
91 (= p. 655, 6-10) sans lemme. 


92 (= p. 655, 11-17) sans lemme : — 1. 15 iv reis тшшатт- 
olog om. 
96 (= p. 658, 20-24) sans lemme. 


AAAIL 10 (= p. 680, 3-9) sans lemme. 
11 (= p. 680, 10-12) sans lemme. 
14 (= p. 681, 5-9) sans lemme; — l. 6 qiAcaezov < wiv >>. 
15 (== p. 681, 10-12) sans lemme. 


w" s күр ën ke 


XXXIV. 15 (= p. 685, 11-3) sans lemme; — 1. 1 xai zi zv, Zei, 
uwcoç wy i= Plutarque! ; — 1. 2-3 iv suuzocio groer ig 
(== А). 


16 ı— p. 686, 1-8) sans lemme. 
18 (|— p. 686, 12-13) lemme dans la marge. 
19 (— p. 686, 14-687,5) lemme dans la marge: — l. 1 go- 


vodvra (== А); — |. 2-4 ot 3: EGO). дезо! Т, um. 
ХХААХҮ, 1 i= p. 687, 8-9) lemme dans la marge. 
Ө (== p. 689, 6-8) lemme dans le texte. 


ХХХУ1. f=- p. 691, 10-11) lemme dans la marge. 
8 (=: p. 692, 1-4) lemme dans le texte. 
[fet If i= р. 693, 10-694,3) lemme dans le texte; — l. I xaz- 
терс; |. 2 oióv т Entoyeiv. 
18 (= p. 694, 11-18) lemme dans la marge. 
19 (= p. 694, 19-695,3) sans lemme; — 1. | š0sAevzz; — 
]. 2 шау uiv vyAoztav; — l. 3 пасісуєу! dev: — 1. 3 
oat. 
22 (= p. 695, 11-14; sans lemme. 
25 (= p. 696, 8-12) sans lemme : — 1. 1 Kacsmvos mss. Sto- 


. bée: — 1. 11 nerdouzvou; — l. 11 ur: (= А Br. 
Mac), — 1. 12 ётесоу 2$ tva ayy. 
27 :— p. 697, 2-6) sans lemme. 
XXXVII. 26 (== p. 703, 16-704,2: lemme dans la marge: — l. 1 
$vvotg (== AN. 


29 (= p. 705. 10-13) sans lemme. 
31 (= p. 705, 16-706,2) sans lemme: — 1. 17% g:acaeg05 om. 
36 (= p. 707, 2-9) sans lemme ; — l. 4 тоб BactAswç om: — 
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|. 4 дорейу Éxazbv талаута; — l. 5 50ezo; — l. 6 vtov 
< тфу >; — 1.6 (000; — 1. 8 ха! ayahov ı = Ellen 


l. 8 eumleinev. 

NNXVIIL 31 (= p. 714, 11-715,2) lemme: [acurap/ou dans la marge : 
— 1. 1 < tusha > ov; — L. 1 4хха@дэ;бб ау = A: 
— 1. 1-2 xta... gbovotcry om. 

— p. 715, 12-14) lemme dans le texte. 

= p. 715, 15-18) lemme : тоў ауто, 

= p. 727, 17-18) sans lemme. 

= p. 728, 7-10) sans lemme; 1.8 tcwrrfets; — 1. 9 
xxx@ç axousty | des. fol. 120 ve. 


XXXIX. 25 


Les conclusions auxquelles nous a conduits jusqu'ici notre 
étude, peuvent se résumer comme suit : 

1° La tradition à laquelle remonte la source principale de <, 
que nous appellerons tradition Ÿ était indépendante de l'arché- 
tvpe commun de tous les autres manuscrits. 

2" Cette tradition a été contaminée à un moment donné au 
moven d'un manuscrit du type A + A". 


Pour compléter ces constatations, nous ajouterons que Y et 
l'archétype de nos manuscrits dérivent indépendamment d'une 
source commune, déjà fort altérée, comme le prouve une foule 
de « cruces » pour lesquelles т n'apporte aucun remède ; ex. : 
XX, 69 = р. 554,22 ; XXIII, 13 = p. 599,5, etc. 

Mais malgré ces altérations manifestes, cette source commune 
était trés supérieure à l'exemplaire lacuneux, corrompu et arbi- 
trairement retouché, d'où dérivent nos manuscrits. L'apport 
considérable des trois feuillets de Paris nous en est un stir 
garant. " 

Aussi faut-il souhaiter que le dépouillement des manuscrits 
fragmentaires de Stobée et des recueils gnomologiques apparen- 
tés à cet auteur se poursuive sans relâche. L'édition de Wachs- 
muth-Hense fournit d'ailleurs pour ce travail un instrument 
dont ces pages ont permis d'apprécier la haute valeur. 


D. SERRUYS. 


SUR DEUX PASSAGES DE LUCAIN 


Pompee, fugitif apres Pharsale, aborde à Lesbos pour embar- 
quer son épouse Cornélie. La population de l'ile le supplie d'y 
rester et met à sa disposition. toutes ses ressources. Pompée la 
remercie et adresse une prière à celui des dieux qui le protège 
encore (numen si quod adhuc mecum est; : « Donne-moi des 
peuples semblables à celui de Lesbos >, da similes Lesbo popu- 
los (VIII, 144). 

Caton, pronongant Foraison funébre de Pompée en Afrique, se 
sert d'une expression analogue. S'il doit perdre la liberté, il prie 
la Fortune de lui faire trouver en Juba un autre Ptolémée, c'est- 
à-dire un assassin ` da talem, Fortuna, Jubam (IX. 213). Le sens 
de ce passage est clairement marqué par un scoliaste. 

Je crois pouvoir affirmer que Lucain s'est servi une fois de 
plus de cette formule dans un passage actuellement inintelligible 
el qui a besoin d'être corrigé. 

La veille de Pharsale, Pompée se voit en réve à Rome, dans le 
théatre qu'il a construit, acclamé par le peuple romain comme 
au temps de son premier triomphe : « Ne l'éveillez pas, gardes 
du camp! » s'écrie le poète ; « son sommeil de demain sera tra- 
versé des images horribles du carnage, il verra partout la guerre 
et les armées ennemies. » ll faut citer le texte (VII, 26): 


26 — Crastina dira quies el imagine maesta diurna 
277 Undique funestas actes feret undique bellum. 


Cela se comprend bien: mais il n'en est pas de méme des vers 
sulvants : 


28 Unde pares somnos populis noctemque beatam > 
20 О felix, si te rel sic tua Roma videret! 


Le vers 28 est suspect pour deux raisons. D'abord, il débute 
par le mot unde, alors que le vers précédent commence par undi- 
que et que le méme mot v figure une seconde fois. Lucain n'est 
pas coutumier de pareilles négligences ; comme les deux undique 
du vers 27 sont bien à leur place, l'unde du vers 28 doit préter 
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au doute. En second lieu — et ceci est plus grave — il est impos- 
sible de tirer un sens du vers 28. Les accusatifs pares somnos et 
noctem beatam doivent dépendre d'un verbe exprimé ou sous- 
entendu; aucun verbe n'est exprimé et l'on ne voit. pas quel 
verbe on peut sous-entendre. 

La difficulté a été reconnue depuis des siécles et l'on a cher- 
ché à la résoudre par divers movens qui me semblent tous insuffi- 
sants. 

Un parti désespéré, adopté par Haskins et Francken, consiste 
à faire de pares la seconde personne du subjonctif présent de 
parare et à écrire, avec quelques manuscrits, somnos populi au 
heu de somnos populis. Le poète est censé dire à Pompée 
« Comment trouveras-tu (au lendemain de Pharsale; le sommeil 
tranquille du peuple (sleep such as the people enjoy) et une nuit 
heureuse ? » Non seulement le vers, ainsi compris, interrompt la 
marche de la pensée. puisque le vers suivant (« heureuse Rome, 
si elle te vovait méme ainsi. en songe >) se rapporte encore au 
songe du héros, mais il est aussi indigne du style de Lucain que 
de son esprit. Unde pares. chez un bon écrivain, ne peut signifier : 
« Comment trouveras-tu? » Cela ne peut se démontrer mathé- 
maliquement, mais cela se sent. 

Les autres interpré:es font de pares un adjectif, accusatif plu- 
riel de par. et essaient d'expliquer ‘cet accusatif sans verbe en 


alléguant des analogies !. Mais ces analogies me semblent trom- 
peuses. 


On cite Horace, Satires, Il, 5,102 : 


Ergo nunc Dama sodalis 
Nusquam est ! Unde mihi tam fortem tamque fidelem 2 


« Done mon ami Dama n'est plus! Où trouverai-je, où cher- 
cherai-je un ami aussi vaillant. aussi fidèle ? » 

Ici l'ellipse d'inveniam ou accipiam est évidente. Mais insérez 
un de ces verbes dans le vers de Lucain : < Unde inveniam pares 
somnos populi noctemque beatam ? » Cela est absurde, d'abord 
parce que le sujet d'inveniam ne peut être le poète. puis parce 
que l'on peut dire invenire, accipere, parare sodalem, mais non 
pas invenire, accipere. parare somnos. 

On cite encore Ovide, Héroides, XII, 85 : 


Sed mihi tam faciles unde meosque deos ? 


1. Voir la note de l'éd. Lemaire. t. И. p. 173. 


REVUE DE PHILOLoGIE,. Octobre 1911. — xxxv. 2: 


le 
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« Mais comment espérer des dieux si favorables et si dévoués 
à ma cause ? > Ici l'ellipse porte sur le verbe sperare : Unde spe- 
rem mihi tam faciles deos? Cette ellipse de sperem n'est pas 
davantage admissible dans le vers de Lucain ; il faudrait sous- 
entendre speret quis, ce qui est évidemment impossible. 

On cite enfin Sénèque, Controverses, Il. 1,9 (éd. Bornecque. 

p. 119): Unde talem patrem? Ici encore, Vellipse ne fait 
pas difficulté ; c'est celle d'un verbe comme inveniam, que l'on 
attendrait naturellement à cette place. M. Bornecque traduit avec 
raison : < Où trouver un tel père?» 

Les trois exemples cités, tous les trois du premier siécle. 
prouvent que les Romains de ce temps-là étaient familiers avec 
une construction interrogative oü unde était suivi d'un accusatif 
régi par un verbe sous-entendu, toujours employé à la premiere 
personne soit du subjonctif, soit du futur. Ces trois exemples 
montrent également que cette construction elliptique apparte- 
nait au langage de la conversation, non pas au stvle soutenu de 
l'épopée. Mais, en principe, elle n'avait rien de choquant pour 
des oreilles romaines et il faut que J insiste sur ce point, car les 
éditeurs de Lucain n'auraient pas publié le vers qui nous occupe. 
tel quil est donné par tous les manuscrits, s'il n'avait présenté 
du moins une apparence de sens, Je prétends qu'ils ont été 
trompés par cette apparence et qu il nous faut restituer le vers 
tel que Lucain Га écrit ou dicté. 

Quelque intraduisible que soit le vers sous sa forme actuelle, 
le sens général résulte avec tant d'évidence du contexte que l'on 
ne s'v est pas trompé — à l'exception, bien entendu, de ceux 
qui ont pris pares. pour une forme verbale. Au concours géné- 
ral de rhétorique, en 1859, les concurrents eurent à traduire le 
début du 7* livre de la Pharsale ` ils s'en tirerent si bien que l'on 
publia quatre copies, dont une en vers, ceuvre du titulaire. du 
premier prix. P. Gachot, qui donna aussi une traduction en 
prose. Voici les interprétations couronnées du vers ` Unde 
pares somnos populis noctemque beatam. 


Gachot (en prose) : 


Аһ! si les peuples pouvaient jouir d'un sommeil semblable et d'une nuit 
heureuse ! 


Gachot (en vers) : 


Puissent, à leur exemple, en un repos heureux, 
Les peuples dormir tous, la veille de Pharsale! 
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Raoul Frarv : 


Mais qui donnera aux peuples un songe semblable, qui leur donnera le 
bonheur d'une nuit ? 


Martin : 


Qui pourrait donner au peuple romain un sommeil semblable à celui que 
tu goütes aujourd'hui, Pompée., et une nuit aussi heureuse! 


On voit que les lauréats ont tous traduit comme s'il v avait : 
Utinam. pares somni norque beata populis contingant! C'est 
bien le sens que le contexte réclame, mais ce n'est pas celui qui 
ressort. du texte. | 

Ma correction se fonde, tout d'abord, sur le fait, déjà indiqué, 
que Lucain n'a pu commencer ce vers par unde, aprés avoir 
emplové deux fois undique au vers précédent, alors que son 
secrétaire, pour ne point parler de copistes postérieurs, a pu avoir 
la tendance d'écrire VNDIQVE une troisième fois en tête du 
second vers. Ce mot pouvait étre écrit à moitié. seulement, 
VNDI, lorsque Lucain dicta le vers que je lui attribue, par ana- 
logie aux deux passages cités tout à lheure, da similes Lesbo 
populos et da talem Fortuna Jubam : 


Di similes somnos populis noctemque beatam! 
Dieux ! donnez aux peuples un sommeil semblable et une nuit heureuse ! 


L'ellipse est des plus fréquentes : Lucain écrit lui-méme deux 
fois Di melius en sous-entendant le verbe (II, 537 ; 111, 93). Je 
ne corrige pas Da parce que je ne vois pas à quel numen le 
poète pourrait s'adresser ici. Dans les deux passages parallèles, 
il invoque un numen resté favorable à Pompée et la Fortune; ici, 
il faut qu'il invoque tous les dieux. 

Mais comment le vers que je restitue a-t-il pu devenir celui 
de nos manuscrits ? 

On sait que Lucain n'a publié que trois livres de la Pharsale 
et que le reste l'a été aprés sa mort par des amis dont j'ai déjà 
montré, au cours de deux mémoires antérieurs !, la négligence 
et l'incompétence ; dans deux passages, où mes corrections ont 
tous les caractères de l'évidence, on voit ces amis corriger ou mal 
lire le manuscrit, faute de bien comprendre ce que le poète avait 
voulu dire. Voici un troisiéme exemple du méme procédé, qui 
est celui des premiers éditeurs d André Chénier et peut se carac- 


1. S. Reinach, Cultes, t. П.р. 143.151. 
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tériser ainsi ` se contenter, dans les passages difficiles à lire ou 
à comprendre, d'une apparence de sens. 
Le manuscrit portait : 


VNDIDISIMILESSOMNOSPOPVLISNOCTEMQBEATAM 


les deux premières syllabes étant celles d VNDIQVE, répété à tort. 

Les éditeurs lurent ` Unde similes somnos, etc., et s'aperçurent 
que similes faisait une bréve de trop. Ils substituérent pares en 
gardant unde, d'oü le texte actuel qui n'a pas de sens, mais qui 
avait pour eux une apparence de sens el qui a suffisamment 
gardé cette apparence pour qu'éditeurs et traducteurs s'en soient 
jusqu a présent contentés. 

S'il fallait une preuve de plus de la légitimité de ma correction, 
je la trouverais dans le vers 30, où Lucain, aprés avoir regretté 
que Rome n'ait pas partagé, en songe. les dernières illusions de 
Pompée, fait à nouveau intervenir les dieux, Superi : 


Donassent utinam Superi palriaeque tibique 
Unum, Magne diem quo fati certus uterque 
F.rtremum lanti fructum raperetis amoris, 


Di similes somnos, a-t-il écrit, suivant moi, au vers 28: Donas- 
sent utinam Superi, écrit-il au vers 30. Il s'agit d'idées tout à fail 
connexes, de vœux exprimés rétrospectivement par le poète et 
que les dieux seuls auraient pu exaucer. Comme il nomme les 
dieux au vers 30, il est difficile d'admettre que deux vers plus 
haut il demandat d'oü pouvait venir un bienfait (unde) qui eüt été 
évidemment un bienfait des dieux. 

Lucam, à mon avis. doit s'expliquer et au besoin se corriger 
par lui-même: il nv a guère de fonds à faire sur la tradition 
manuscrite, de bonne heure tres confuse et dont la source unique, 
du moins pour les livres IV à X, ne peut étre que l'édition pos- 
thume avec ses défauts. Nous avons heureusement six mille vers 
de Lucain ; c'est beaucoup, c'est plus du assez pour connaitre ses 
habitudes de langage. Comme tous les auteurs trés jeunes. il se 
répete volontiers, bien que sous des formes différentes : la con- 
naissance de ses habitudes de style est le seul guide assuré qui 
permette de contróler l'intégrité de son texte, ER l'interpréter, 
et, au besoin. de l'amender. 


Le brillant. morceau qui raconte le songe de Pompée se ter- 
mine par deux vers difficiles, dont on a voulu à tort modifier le 
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texte. Les Romains pleureront, dit Lucain, à l'annonce de la 
mort de Pompée, mais ils le feront en se cachant, en portant de 
l'encens et des lauriers au temple de Jupiter tonnant (VII. 


i 3-443, 


O miseri, quorum genitus edere dolorem, 
Qui le non pleno pariter planzere theatro. 


Au lieu dedere, on a proposé edidere ou odere. conjectures 
malheureuses. Sans recourir à des analogies tirées d'autres 
poetes. on trouve les paralleles voulus dans la Pharsale elle- 
méme. Lorsque Cornélie, apprenant la défaite de Pompée, tombe 
évanouie, ses femmes s'empressent autour d'elle et ne se per- 
mettent, pour accuser le destin, que des gemissements sourds 


ҮШ, 64) : 


Non ultra gemitus tacilos incessere fatum 
Permisere sibi... 


Les gémissements des Romains pleurant Pompée étaient du 
meme genre. Pompée mourant s'exhorte à la constance (VIII. 


633, : 


Tanto patientius, oro, 
Claude, dolor, gemitus... 


Ici, c'est la douleur qui doit réprimer les gémissements. Dans 
les deux vers cités plus haut, edere (au parfait) est svnouyme, 
avec plus de force. de repressere : nous traduirons : 


O malheureux, dont les sourds gemissemenls ont consume la douleur (ои 
dont la douleur s'est consuinée en sourds gémissements. qui ne l'ont pas 
pleuré également c'est-à-dire comme ils t'avaient applaudi autrefois, ouver- 
lement:, en plein théatre ! 


, C'est ce qua trés bien compris l'excellent lauréat de rhétorique 
Gachot : 


Infortunes, dont la douleur s'est consumée en sourds gémissements, et 
qui ne Cont pas pleuré aussi rassemblés au théatre! 


Sa traduction en vers est plus précise encore : 


Mais en plaintes, hélas! s épuisent leurs douleurs : 
Ils n'ont pas au théàtre, où triompha ta gloire, 
Раг un deuil solennel honoré ta mémoire ! 
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Et Raoul Frary : 


Les malheureus, qui ont dévoré leur douleur dans leurs gémissements 
silencieux, qui n'ont pu se réunir dans ton théàtre pour Су pleurer 
ensemble! 


Је ne crois pas qu'aucun commentateur de textes classiques ait 
encore été chercher des éclaircissements dans les copies couron- 
nées du feu concours général. Les exemples que j'ai choisis prou- 
veront peut-étre que cette source n'est pas à dédaigner. 


Salomon Reıxach. 


EURIPIDE, /PHIGENIA IN TAURIS, 96-103. 


Pour rétablir ce locus conclamatus, il n'est besoin que d'ad- 
mettre une seule altération dans le texte. La solution du pro- 
blème nous est fournie par P 537 et Q 446 (Ee тода: жа! атое 
VIX. 

Les dix premières lettres et les dix dernières du v. 98 se pré- 
sentent dans nos mss. telles que les a écrites Euripide ; mais les 
dix lettres du milieu ont été confondues. si bien que là où il 
n'y avait à l'origine qu'un mot, nous en trouvons aujourd'hui 
trois et le commencement d'un quatrième. La division incorrecte 
des mots 2227052220 arosuivwy (forme de parfait bien attestée. a 
laissé flotter dans le vide la queue du participe sivo» dont on eut 
vite fait viv 25v. Puis év, complètement inutile, disparut, lais- 
sant une brèche entre zóz qu'on avait fabriqué et 23v. | 

Oreste et Pylade apparaissent sur la scene en avant du temple. 
lls se proposent d'enlever la statue de la déesse et informent les 
spectateurs de leur projet. Oreste demande au v. 96 : « Que faire? 
Car tu vois combien les murs qui entourent le temple sont 
hauts. » Cette question justifie les détails donnés dans les cinq 
vers qui suivent immédiatement et attire notre attention sur 
l'unique. préoccupation de notre voleur : trouver le moyen de 
pénétrer dans le temple. ll continue et demande à son compagnon 
sils doivent se diriger vers la porte (c'est ce qu impliquent avec 
précision les mots 20.220» 790272022721). Se crovant assur} d'une 
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réponse affirmative. il suppose que tous deux ont franchi lob- 
stacle et se trouvent devant les lourdes 75,2. Mais de deux 
choses l'une : ou la porte est ouverte ou elle est fermée. Ouverte 
[xvztuivzt). tout va bien; fermée (хл? тлу), ils n'en force- 
ront pas moins l'entrée. 

Mais voici qu'une autre pensée arrête Oreste : « Si l'on nous 
surprend en train de chercher à ouvrir la porte, nous sommes 
morts. Retournons donc à notre vaisseau avant qu'il soit trop 
tard. » C'est alors — et alors seulement — que son compagnon 
congoit l'idée d'attendre la venue de la nuit pour tenter, à la 
faveur de l'obscurité, quelque passage à travers les intervalles 
des triglvphes. Si jusqu'à présent on a mal entendu les vers que 
nous étudions, c'est qu'on n'a pas distingué la proposition 
d'Oreste de la suggestion de Pylade. H. Weil traduit ainsi le 
v. 91 : < Monterons-nous par des échelles sur le haut du mur? > 
et il ajoute : « Le verbe izziv: désigne l'ascension accomplie. 
Le second projet. aussitôt abandonné que conçu par Oreste, c'est 
d'enfoncer la porte. » Miis Oreste ne forme qu'un projet : l'autre 
vient plus tard et émane de son compagnon. 

Sans aucun doute les mots 2002707 rpesausxzse:; désignent les 
abords du temple. S'ils les franchissent ou les dépassent (Bacch, 
ПОВЕ : 2223yuev Aessen 5025). les deux compagnons se trouvent 
devant la porte et il ne leur reste plus qu'à entrer (v. 100) pour 
apprendre ce que renferme le temple. Mais cet obstable franchi, 
une autre difficulté peut se présenter et le poete l'exprime ainsi 
quil suit: 


, r r » 
хө УУ Hänn à» — 
т, PRAROTEINTA LATO AITAVTES 207201 — 
Y a ` `. 
my оубФу TUE. 


Le vers $... usyacig est une arrière-pensée. De là lenchevé- 
trement dans la construction ` тосолу (scil. ` Ореу) 02у 


e 


xw. $ (up хоточ) Ausavses суті. СЁ. Esch. Sept. 383 : sar- 


Nowy ^о0 уто. Les усу ne sont pas les barres posées en travers 
de la porte (comme dans Thuc. 2,4; Ar. Lys. 246. 310; Esch. 
Cho, 819), car ici x»z0ga --. урус dans ce sens. Cf. Hésych. 
S. Y. xAzifgz, Esch. Cho. 732, Soph. О.Т. 1294, Ant. 1106; Eur. 
Hipp. 808; Plut. Pelopid. ll : оуу хобу... yanasas Xi 
Osag: Luc. Ploion, 275 : 02229 2vctrishar 4xneniv2n тоў *siÜÓpou 
zai тоў 20729 APALOSVINEVSY. 
J. Е. Harry. 


University of Cincinnati. 
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Les manuscrits de Sophocle au monastère тоў Mevärou MNzgvAmioo, — Le manu- 
serit des "Eva d Etienne de Byzance a Zante, — Le manuscrit de Thio- 


doret de Cyrrhos à Andritsaina, 


Le relevé le plus complet des manuscrits qui contiennent des 
tragédies de Sophocle est celui qua dressé Campbell! Ce 
catalogue comporte un total de {10 manuscrits qui presentent 
soit les sept tragédies de Sophocle, soit des tragédies isolées. 
plus 7 manuscrits qui contiennent des sentences glanées dans 
les œuvres du poète. Au relevé de Campbell, P. N. Papageor- 
glou a fait quelques additions ?; aux 110 manuscrits précités, 
il en a ajouté 9 autres qui contiennent également des tragedies 
de Sophocle: parmi ces 9 manuscrits se trouve celui que jai 
classé dernierement sous le n° 345 dans la bibliothéque du Cou- 
vent de la Transfiguration, généralement appelé Météore *. Au 
total de 119 manuscrits de Sophocle relevés Jusqu'à ce jour. je 
puis en"ajouter deux autres que jai découverts en 1904, tandis 
que je classais el étudiais les manuscrits du célèbre monastère 
220 Mivancu Мету хісо à Kalavryta *. 

De ces deux nouveaux manuserits, le plus remarquable est 


1. GAMPDELL. Sophocles. Oxford, 1581. t. L pp. xvit-Axit. 

3. Р.Х. ParaGronotor, ХофохАёоо; болшалх TA GOSOMEVX AR. TO Anden 73 
arosnasuasa, Tonos AT "MAixtox (Йлөүрїрио; Eanan Блоб, Athènes, 
1910. pp. 277, 208. 536. 

3. Par rapport à ce ms., j'ai fai! un travail détaillé qui est prét pour l'impres- 
sion en méme temps que la collation du texte ‘ef. Nizas А. Ber, "Ex6:3: 
AARAU жа! Ten Zuucht iv tals mova: tery Merzcigrov хата TA Er 1907 
22! 1909, Athènes, 1910, p. 33. i8. Il convient de remarquer que ce ms. est du 
ху“ siecle, exactement de l'année 1180 81. el non du ave, comme La prétendu 
P. Papageorgiou |]. c. 536. | | 

i. Cf. Nizos А. Bin, “Мий т zaAatovoazAk$hi xai 1270609:2127; inozuuts iu 


. 


туу Inasytav Kane, dans lavahrvata, t. Ө) 1904-1906. p. 136 et suiv. 
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celui qui porte le n° 64 dans la bibliothèque dudit monastère. Il 

se compose de 309 feuillets de papier, — de 0,154 >< 0,21, — 

écrits par une main soigneuse, qui est certainement du xv* siécle. 
Le contenu intégral du manuscrit est le suivant! : 


1 (fol. 18) « l'évez Negeuddous 763 портоор v. 
[nc. : Necouhite to wiv véves Fy “AOyyaics ` ube 2i E Sue 
2 (fol. 29 « Oro: 2х71у “less Zx: Nexv0r,; se EUR ot 12 
XARV ». 
Inc. : Катто (?) Aessen and ipyastag iz `Олобзто; 
NASVTOS... 


(fol. 42) Lessxious Аас. 


Le texte est précédé de : а) « Vröbesıs той... 8papaco ». b) 
« Пері тоў Aavarou 929 Alavıss ». с) € Tx тоў 8papatoc rpócuma ». 
d: « Пегеттеќа ! X22exéov; | ». 


k (fol. 106% [Усузжл#со: Ну утра 


La piéce est précédée de Гһуро евз. 


5 fol. 1844) « Bi: Бодоо ». 
Inc. : Eysırienz Moysigzsy 7, xx: Kun:sss Tw 
vices. ot pevvoutes 215 Bewtiay werwangav.. 


‚fol. 1863) Еу со Exzer. 
La piece est précédée de l'hvpothesis. 
‘fol. 2398) [22032 Osismi.. 


La ресе est également précédée de lhypothesis. 

Le texte des deux tragiques est accompagné de gloses interli- 
néaires à l'encre rouge et de scolies marginales qui concordent 
avec le texte dés longtemps connu et édité des Scholia Vetera in 
Sophoclem et Euripidem. Je me promets de fournir [a collation 
du texte et des scolies au premier moment de loisir. Pour 
achever la description du ms., je crois nécessaire d'indiquer que 
les quaternions des feuillets 80-95 doivent leur place actuelle à 
une erreur du relieur, tandis que leur place normale est aprés le 
feuillet 167. Enfin. il v a lieu de signaler que la reliure du manu- 
scrit en question se compose d'épaisses tablettes de bois recou- 
vertes d'un cuir artistiquement orné d'impressions. 


1. Le lecteur saura. pour sa gouverne, que je place entre guillemets le texte 
copié du ms., avec correction des seules erreurs orthographiques, el entre cro- 
chets les additions au texte. 
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L'autre manuscrit de Sophocle, du couvent 723 Mzvaacu ттм. 
manuscrit de moindre importance. а reçu le numéro d'ordre 16! 
dans le récolement que j'ai fait des manuscrits de ce monastere. 
ll se compose de 222 feuillets — de 0,158 >< 0,20, — écrits au 
xvu siècle. Voici ma note sur le contenu de ce manuscrit : 


| (fol. la) Anonyme < Katz srorysisy тарж: mobs xia 
GIRIREVEV n. 
2 (fol. 53) E5grzGzo Exxér. 
` j (fol. 55% Бора: оо "Oscars. 
+ (fol. 119°) [Fragments de I’ Anthologie de Manuel Chrvso- 
loras]. 
A (fol. 128%) SogszA ous Alxs mastuysoiccs. 
6 (fol. 1839) « Artsınsust cay оуу. ix tay тор Moises 729 
`Аттицзтоў ». 
í (fol. 188% Hozo £cx xai huipa. 


A la fin, fol. 220", on Ht: Тело av T Hauses Spy: «Kx asso 
hz zo Ha. уХр\./Ф үүт Ө#өт(ө»` тарх 705 Ao/yuwrzrsu iv lessusvaysıs 
sëtz Laast? sei suttzvsy ` Une note dans la marge supérieure du 
fol. 32 dit : Kai тє wots той: ХАА леду Ў cpanel Quid vil 
üxr.2321:25 !. Il est à remarquer que les folios 1"-4£2, 4225244275. 
182". 185-187", 2214-222", sont restés blancs; le fol. 222" et les 
feuillets de garde collés sur les plats de la reliure portent des 
essais de plume, des vers xzgxwuxcü, des épigrammes, ete., etc. 
Je note enfin que la reliure du manuscrit se compose de plats de 
carton recouverts de cuir travaillé. 


IT 


Exposant les résultats des recherches paléographiques et 
autres que j'avais entreprises à Zante. pendant l'hiver de 1906 ` 
jai signalé*, comme particulierement digne d'attention el mème 
réellement important. un manuscrit conservé à la Mr azsiz Bas- 
binn., ou Bibliotheque Publique. de cette ville*. manuscrit qui 


1. Ces notes nous les reproduisons d'apres le ins. 
e Cf. Nixou `A. Bin, "aas iacos:od:gineiy xz; manzioysaginen iia D 
Zaraso, dans П avatrvz:x. Ze année, fasc. 161-162 15-30 juin 1907), pp. 158-192. 
3. Ihid.. p. 160, 
Au sujet de cette bibliothèque et de ses manuscrits au nombre de 100. cf. 
А: imya Фют. H Aruosia B:52:60rxr, Zaxsvbos, Zante, 1599 cet ouvrage печі 
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contient les 'Eðvxa d'Étienne de Byzance. Je présenté aujour- 
d'hui des renseignements plus détaillés sur ce manuscrit. 

П se compose de 140 feuillets de papier de 0,223 >< 0,32 ; 
l'écriture soignée date, selon toute probabilité, du xiv* siècle ou 
du début du ху ; le texte occupe habituellement un espace d'en- 
viron 0,132 >< 0.24: le titre général du manuscrit est le suivant : 
u Ez:22922 zs; Bulaxviizo тїр плох «xb Sir. » La répartition du 
texte se présente comme suit : 


Fol. 1? commencement de la lettre A 


Fol. 29" — B 
Fol. 36" — [` 
Fol. 40" == A 
Fol. 46° — E 
Fol. 52: — Lé 
Fol. 53: — H 
Fol. 548 -= e 
Fol. 56" — I 
Fol. 60" — K 


‘Une partie du fol. 65" et les fol. 667-70" sont blancs ; le texte 
se poursuit jusqu'à. l'article ` z:22igz inclus : il est interrompu 
par la lacune et recommence avec l'article: 739x225. Cette lacune 
du manuscrit provient. évidemment d'un accident de l'arché- 
{уре que reproduisait le copiste de notre manuscrit, lequel 
a laissé en blanc une partie du fol. 65" et les fol. 66*-70" avec 
l'intention de combler la lacune au moyen d'un autre modele ; 
ce qu'en réalité il n'a pas fait.) 


Fol. 76" commencement de la lettre A 
Fol. 80* — M 
Fol. 87* = N 
Fol. 89^ — = 
Fol. 90% а 0 
Fol. 92! — lI 
Fol. 100" — Р 
Fol. 102" — = 
Fol. 111? — T 
Fol. 119^ — Y 
Fol. 122? — ф 


pas relevé chez V. Ganpritacses, Sammlungen und Kalaloge griechischer Hand- 
schriften. Leipzig, 1903. 
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Fol. 126" = 
Fol. 1344 se 
Fol. 1322 = 


= wA 


(=~ 
tw 


Les ff. 134-140 sont blancs. Dans la marge supérieure du 
fol. 1? se trouve cette note que nous reproduisons fidèlement : 
өрү! Й Xvxzyvosrq d: sunzvecou! ... туөралта 1718 L'époque 
exacte de l'entrée du manuscrit en question à la Bibliothèque 
Nationale de Zante est inconnue de la direction ; on ignore de 
méme comment il y parvint. Il fait certes partie des manu- 
scrits qui remontent à l'archevéque de Zante, Nicolas Katramis. 
auquel ont appartenu la plupart des manuscrits conservés au- 
jourd’hui à la Bibliothèque Nationale de Zante *. En classant les 
manuscrits de cette collection, j'ai donné à notre manuscrit le 
numéro d'ordre #4. 

Apres ces indications, nous présentons — telle quelle — la 
copie exacte de quelques passages du manuscrit qui permettront 
d'en préciser le caractère : 


lol. 1* : “Абл, zit zwa, and 2502 RS hl ASG. Lët 

Ra. fowèravos 33/ | [ 1] Y Ser 5 Sa, sce ihyss сту: 

ae coe ug antverat/// Sr: АЕ Batt жоору, Käl особы zii 
p ` D .. ` ur А Й Y * ` 7б ` А ` 

meprrtesunnxt ws’ foc, 38 | wat толы VAM! we 20» and TS) роу? 

хуча. 20102 as, X ') 
' э, А ` ` * ` ` ` ° ` " ` ` - , 

yas Хбх ` t» ATTY 29222, «al ed wnost; Ge TestrrsAS ia 

f£ mv xxgàüssv) toy 20у оу ; 


H ` 


` 
dl 

M D š ` ard ` KE E ` E - 

хорі ` то 2e Saa ia Seshiens, nat Zezbatzz | ez sms. at ту 
cep 


ar’ лок | Sun, хобобутес Zusıaav TE, RAL Wit 


- 


x 


D Li 


EZE 7 icin AS 40292125 
TA 


' 
e z 


(2 Beryhngerz 275 тоў 21007 wat Tinn’ Oz nat | 2752. > Sab tia- 
vz; “xt Kuhn" To 2: yzy Жо їсс" wx X22959; | 23 EE 
pri; nai ansehe: To xb. ©: SAnS anna xxi Alen" ar. 
STREN, Ах; 267 хут. Xptx4iog 202 xgpzXxxiog. хі di Aën ví owl asa’ 


. = x 4 - ` 
аө” (iy $i Tears wavtsion mpd то 


< 
> 
. R 
qe 
(4) 
© 
x 


Kuhn Хох BIAS X20127. Hs GENS EY £UX2250 Jen 


<. 


SC . 
(0 ` 59972527" УХ. 


Beye | то elvency Sux tov s'isniivey tote naprasis топу ms Zei, 
ә wi. + 


$49 AVS w 


Fol. 16* : "уох, т? mehsnevsou sts xGivmw^ Xnvuiv ТЕ XX 


1. Savant connu de Zante. Cf. K. N. Mada, Мо лел, diosos2, Athènes. 
IS68. p. 615. — N:zo^doo Karszun, (iaoroyex C Vvazayza Zazshos. Zante. 
d 

‚ Cf. Azmviöa Zur, H Mruos:x В.блобтхт, LaxsvVos, p. Uf Th convient de 
remarquer que Nicolas Katramis a dressé, dans ses P:rshotra Луз) хита cilés plus 
haut, unc liste des manuscrits en sa possession et d autres manuscrits de Zante. 
qui n'a rien de scientifique. 

3. Les traits obliques indiquent le nombre approximatif des lettres vifacees. 
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irc ipuisvioy’ xzantuayes iz í|Üwxt9 Gauss ` Aniyan, iv od, 
uam XAU4Uo: cuis то ;ÜOvubv, wg Tod Beten Artäaue, Och Хита. 
cit AA Ryan, ARTS ` Алонсо, Boats hesaaniaz Ext toy égen ` 
fy anoa Anımalar aallenivres тоў; ÜciXxag | we 1а хоту ant AA ” 
5 уху 20.0605. | 

Fol. 133^ : "Quiz, woiga zungen ' 
sonst, Aa cottaig]avitéyeuses TZ ta ws 


` 


фр; W’ 2ь24020с\5\ 22 xal 
Zum : 05045, zog AtG271. 
ouer mapansındvn ` 5 тот: wohn: Zä HY eiche хатари Thy 
eive, aiyuntions te nat Abror’ th évier (efi; xacx|yshlew sûre 
ZEUS eboov. 


Je souhaite de pouvoir un jour publier une collation systé- 
matique du manuscrit entier et je me promets de le faire à la 
premiére occasion. 


II 


Dans la Bibliothèque d’.Andritsaina d'Olympie. laquelle biblio- 
theque est dans son ensemble le legs de l'helléniste bien connu, 
Constantin Nicolopoulos (mort en 1842) !, se trouve, outre un 
petit nombre d'autres manuscrits, un remarquable codex qui con- 
ent Théodoret de Cyrrhos : zx ei; тх dzcpa тїз 02125 yzagnz. Nous 
avons étudié ce manuscrit pendant l'été de 1902 et nous sommes 
heureux de pouvoir donner ici quelques renseignements à son 
sujet. 

Le manuscrit se compose de 9% feuillets ? de papier épais el 
lisse. Au fol. 2? apparait le titre écrit en lettres d'or : 


TOY MAKAPIOY OEOAQPITOY EIS TA АПОРА 
THE OEIAZ ГРАФНУ + 


Suit le texte divisé en 101 chapitres (ainsi qu'il est indiqué 
fol. 63*). consacrés à la Genèse et comprenant les feuillets 24-63°. 
А partir du feuillet 64^ jusqu'au feuillet 94^, la solution. en 
12 chapitres, des difficultés se rapportant à l'Exode. Apres les 
derniers chapitres, au fol. 94", se trouvent ces mots que nous 
reproduisons fidélement : 


I. Cf. K.N. X 02, Моту, Pırokoyiz, p. 718 et suiv. 
?. Les deux feuillets qui suivent le fol. 83 sont numérotés 83 et Hir et les deux 
qui suivent le fol. 34 sont numérotés A3 et 55*. 
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tay THe 225200 xe(a)^ ater | 
т 2200 t’ == 1352) l'aurriovss 
( 31%(х) £v Aus: 


Tuv lagtcíov + 


Au fol. 1", le texte de Théodoret de Cyrrhos est précédé de 
vers écrits, d'une part, en langue grecque et à l'encre rouge, 
d'autre part, en latin et à Penere noire, avec épigraphe grecque 
et épigraphe latine. Voici l'épigraphe grecque : 


« Eu tov ётади ту vat aigeotuatat ":|KNdgcAcw. zavüpelany 
Kag2tvxAtv|.Nezagvp;ix;. Zeezica doi-izov.| Kew avsiveu larmes 
mou. n 


Voici, d'autre part, l'épigraphe latine : 


Ad JUustrissimum et Reverendiss... ! Carolum, Sacratissi- 
ти(т) Cardinal.. Lotaringiae, Dominum nostrum. Constantini 
Palaeocappi. » 


Le début des vers en langue grecque est le suivant : 


Ej. aic. yasizay фаб. т> anis OS хібу 
Bas£acir:s Ge чог ө; 292220 


En latin, d'autre part, le début des vers est le suivant : 


[eus decus antiquum Graecorum et gralia gentis 
Impetu barbarico funditus interiit. 


(Il est à remarquer que ces vers grecs se trouvent imprimés avec 
quelques variantes au fol. b du Mrvzt:v du mois de mars, édité à 
Venise en l'an 1548, par les soins et aux propres frais d'Andrea 
Spinelli, chez Bartholomeo Giannini. Ces vers grecs se lisent 
aussi avec quelques variantes dans le fol. 2°° du Mzvziz» du mois 
de juin. imprimé à Venise Fan 1558, par les soins de Grégoire 
Malaxos, chez Andrea Spinelli. Mais il faut observer que dans 
les Мұухіх imprimés, les vers en question sont adressés : To 
us är 25712087 INwvozxvzvvzuzzAioz Жур Atsvusio 7. 


1. Les points marquent les lettres effacées. 
2. Cf. F. Lrünaxv, Bibliographie hellénique ou description raisonnée des 


a. oue mE = ü < a 


e -i и waaka wa “Sa 
KÉ 
, ^ 
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Le manuscrit est généralement écrit avec soin et décoré d'ini- 
üales calligraphiques, de frontispices et de barres de séparation. 
П у a lieu de mentionner au fol. 2* le frontispice colorié, d'une 
facture trés artistique, en forme de m surmonté d'armoiries 
remarquables. Il faut signaler de méme, dans la marge inférieure 
du fol. 23, l'ornement colorié en forme de lance. Enfin, au méme 
fol 2*, des initiales d'un beau travail : un O d'or et un T doré 
inséré dans un parallélogramme vert sombre. 

Sans piéces de comparaison et par le seul caractere de l'écri- 
ture. j'ai acquis la conviction que nous avons affaire à un manu- 
scrit autographe du célébre copiste de Cydonie de Créte, Cons- 
lantin (en religion Pacéme) Paléocappa. Les nombreux manu- 
serits, écrits de sa main, qui nous sont parvenus, ont été énu- 
mérés derniérement par Marie Vogel et le professeur V. Gard- 
thausen !. A cette liste, il convient d'ajouter désormais le manu- 
serit d’Andritsaina. 

Dans un relevé autographe des livres que, < ... Kavszavzivas 
lxkxi-xzze; 5 huëwauäcnz vívoxose i» Asunetiz cow Tasten », 
relevé quia été conservé par le manuscrit Old Royal 16. C. VI 
du British Museum, nous trouvons la mention: « В. (су x9». Oec- 
02120 ech Anspx ths Heinz Eege, wy al Trost iii 23724... » C. 
Le livre zy de ce relevé contient, comme il v est exposé en 
détail, un commentaire de Théodoret de Cyrrhos sur | Octa- 
teuque entier, sur Josué et sur le livre des Juges. Mais Constan- 
ün Palaeocappa n'a pu renfermer dans un seul, mais bien dans 
deux volumes, l'ouvrage entier de Théodoret de Cvrrhos. Or, l'un 
de ces volumes est assurément celui qui se trouve à Andritsaina 
et qui est communiqué ici pour la premiere fois, et le second est 
celui qui se trouve dans la Bibliotheque Nationale de Paris, 
n° 1050 ‘Colbert, n° 3958, lequel contient selon le catalogue 
d'Omont : « Theodoreti questiones in Leviticum, Exodum, 
Deuteronomium, Josuam et Judices » et est copié par Palaeo- 
cappa d’apres une note de manuscrit 3. En conséquence, le 


ouvrages publiés en grec, par des Grecs aux xv° el хуг" siceles, t. H Paris, 1885), 
р. 187. — Cf K. P. Znstos, Esuurzra Extrait d' Mira, Athènes, 1892, p. 99. 

1. Marie Voer und Victor GanpnrhavsEs. Die griechischen Schreiber des Mittel- 
alters und der Renaissance Beihefte zum Zentralblatt für Bibliothekswesen, 
XXXIIHT,, Leipzig. 1909, pp. 247-250 Bibliographie de la Vie de Constantin Palco- 
cappa. ibid., p. 247. 

2. H. Omont, Catalogue des manuscrits grecs copiés à Paris au хуг siecle par 
Constantin Palaeocappa. Dans l'Annuaire de l'Association pour l'encourageinent 
des Études grecques eu France, 20° année (Paris, 1886, p. 255-67 

3. H. Omont, Inventaire sommairc des manuscrits grecs de la Bibliotheque 
Nationale, premiére partie. Paris. 1886, p. 211. 
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manuscrit gr. 1050 (Colbert, 3958) de la Bibliothéque Nationale 
de Paris (c'est-à-dire la suite du manuscrit d'Andritsaina;, qui 
n'est pas daté, doit étre considéré comme ayant été copié vers 
l'an 1552, qui d'ailleurs est l'année pendant laquelle Palaeocappa 
a écrit le < KazzAz725 zz т? Rana 22у Karnıgoon 201 Bi: 
d'G 1». 

Remarquons encore — pour revenir à notre code d Andritsaina 
— que le manuscrit présente des notes de son ancien posses- 
seur, Constantin Nicolopoulos. C'est ainsi que sur la feuille de 
garde collée au plat de la reliure, au début du manuscrit. nous 
lisons : < Comment. sur Uéxode et la Genese par Theodoret. 
Mss... du XVF Siècle, Adresse à Charle Card. de Lorraine par 
Paléocappe. » 

Dans la marge supérieure du fol. 1" et fol. 2°, nous lisons : 
"AL N. m А`: [== CA 4202220 ` Nmsiiseouhzei tH AM vaertoaivy j, 
et, dans la marge extérieure du fol. 2* : « Kripa iegz» тї vage 
oxivns ` Aüpcy A. Nizeckozgc2Asu, > 

Pour achever la description du manuscrit, observons que la 
reliure se compose de tablettes richement recouvertes et portant 
des ornements imprimés et dorés : mais le dos a quelque peu 
souffert de l'humidité. 


Athénes. 


NIKOX A. BEHE. 


1. Cf. V. Gardthausen-M. Vogel, loc. cit.. p. 247. — H. Omont, Catalogue des 
manuscrits grecs de Fontainebleau sous François I et Henri Il, Paris, 1889. p. xv. 
2. C'est le nom d Agathophron que se Чоппа Constantin Nicolopoulos. 


ADDENDUM AD REV. DE PHIL. 
XXXV, 1911, 183-193. 


Dans notre étude sur Une fondation en faveur de la ville de 
Delphes en 315 de notre ere, nous avons reproduit le texte d'une 
inscription de Delphes publiée par M. Bourguet en 1905, en fai- 
sant remarquer que la lecture de Іа 1. 10 était douteuse et devait 
étre révisée sur l'original. M. Bourguet vient de profiter de son 
séjour à Delphes pour faire cette révision, et ila bien voulu nous 
en communiquer le résultat avec un estampage à l'appui : 
« L'estampage ci-joint, écrit M. Bourguet, vous prouvera que ce 
que j'ai pris pour le début du second c (...unvi 2 5 простати) est 
en réalité une lettre indépendante. D'autre part, au début de la 
ligne, dans la marge, se lit un petit signe dont nous n'avons pas 
la forme complete parce qu'il est interrompu par la cassure S 
et qui doit annoncer un nouveau paragraphe, une motion addi- 
tionnelle, un amendement. Enfin, ce que j'avais pris pour l'w de 
Aii — traversé par la cassure — est en fait la boucle d'un P à 
iroite. Je crois donc qu'il faut lire : SM. Ais, Мум š xpsotacys ENN- 
соттогу" L. Gellius Menogenes est prostate à vie (ma restitution 
23 Sie est ainsi confirmée). c'est-à-dire qu ila le titre honori- 
lique ; le prostate en exercice est M. Aur, Menios. —- Cette cor- 
rection a, outre d'autres avantages. celui de nous apprendre la 
vraie forme au nominatif du nom de bouleute Муус» (De reb. 
‚ Delph., pp. 25, 27) que j'avais cru venir de Myyvizg. » 

La correction, si heureusement proposée par M. Bourguet, est 
intéressante à un double point de vue : 1° elle nous apprend la 
coexistence de deux prostates dans le college des démiurges de 
Delphes : l'un nommé à vie était le président d'honneur, l'autre, 
nommé pour un an, était le président effectif du college ; 2° elle 
permet de résoudre une difficulté que présentait, dans la forme 
sinon dans le fond, l'interprétation de la 1. 10 : il semblait étrange 
que le changement d'alfectation des biens donnés füt directe- 
ment soumis à l'assemblée par le donateur lui-méme, président 
du college‘; il aurait été à la fois juge et partie. Cette difficulté 
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disparait des l'instant que la question a été posée par le pre- 
sident effectif sur la demande du président d'honneur. 

Au commentaire que nous avons donné de l'inscription de 
Delphes, nous ajouterons deux observations : 1° la signification 
attribuée (p. 185) au mot àr23 est confirmée par un texte d'une 
époque voisine de celle de notre inscription. Dans P. Lond., lil. 
p. 228, 1. 12, de l'an 357, on lit : xat отед 0 ... урос vopispatz 
Ата elorahpx torzxovtx ; 2° l'inscription de Delphes garde le 
silence sur une condition requise au iv? siècle pour la validité des 
donations, la professio apud acta, déclaration faite devant le gou- 
verneur de la province ou devant les magistrats locaux !. Cette 
déclaration, usitée dés le ur siècle, a été rendue obligatoire, 
suivant les uns, par Constance Chlore, le pére de Constantin, 
suivant les autres, par Constance, en 319. Bien que cette der- 
nière opinion me semble préférable, pour une raison que j'a 
indiquée ailleurs (Institutions juridiques des Romains, l1, 838.31, 
je ne crois pas que l'on puisse se fonder sur notre texte qui 
est de 315 pour exclure la première : l'inscription de Delphes 
contient le procès-verbal de la séance du collège des démiurges: 
elle n'avait pas à mentionner les formalités de l'acte de donation. 


Edouard Соо. 


1. Cf. mon étude sur Une fondation en faveur des collèges municipaur de Pre- 
neste (N. Rev. hist. de droit, XXVIII, 267 . 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Jean Maspeuo. Catalogue général des antiquités égyptiennes du Musée du 
(aire. Papyrus grecs d'époque byzantine, t. Te", fasc. 1°", nos 67001-67089. 
Le Caire, 1940. 


Le catalogue des papyrus grecs du musée du Caire a été publie pour la 
premiere fois en 1903 par MM. Grenfell et Hunt. H comprenait simple- 
ment l'inventaire des textes, avec une courte notice sur chaque numéro 
pour en indiquer le contenu. Ce catalogue est devenu bientôt insuffisant : 
à peine avait-il paru que le musée s'est enrichi de nouvelles acquisitions. 
De 1905 à 1908, 295 papyrus d'époque byzantine se sont ajoutés à la collec- 
tion qui formait l'ancien fonds. La majeure partie (288! a été apportée par 
M. Lefebvre, inspecteur du service des antiquités à Assiout ; elle provient 
de Röm-Ichgaou, cette localitéde la Haute-Egypte où M. Lefebvre a trouvé, 
il v a quelques années, l'exemplaive unique des comédies de Ménandre. 
Le nombre et l'importance de ces documents a décidéla direction du Musée 
à entreprendre un nouveau catalogue ot: les textes sont, non plus seulement 
inventoriés, mais publiés intégralement. Elle a confié le soin de les déchif- 
frer, de les transcrire et de les classer à М. Jean Maspero. Cette tàche dif- 
ficile qui, pour étre menée à bonne fin, exigeait non seulement la connais- 
sance approfondie de la langue grecque et des institutions byzantines, 
mais aussi de la terminologie juridique et de la législation de Justinien, 
a été remplie par l'éditeur avec un zèle et un scrupule scientifique qui ont 
été unanimement reconnus. Les papyrus de Kôm-lchgaou sont d'une teinte 
sombre et ont été fort abimés ; l'écriture est en général très rapide, et 
l'encre, qui était de mauvaise qualité, est souvent presque invisible sur le 
fond obscur ; le déchiffrement matériel a été plus d'une fois un tour de 
force. L'activité que M. Maspero a mise à publier le premier fascicule -- 
le second vient de paraitre et le troisième est sous presse — a été d'au- 
lant plus appréciée que son catalogue est la premiére collection un peu 
clendue de papyrus du vit siècle qui soit parvenue jusqu'à nous ; la plu- 
part se rapportent à la seconde moitié du régne de Justinien ; il y en a 
un du règne d'Anastase, d'autres du temps de Justin II. Les papyrus de 
méme provenance que posséde le Bristish Museum sont postérieurs de 
plus d'un siécle (698-722) et du début de l'occupation arabe. Ils ont été 
édités par M. Bell près d'un an après le catalogue de M. JeanjMaspero. 

Les papyrus qui composent le ler fascicule comprennent des actes judi- 
ciaires, des contrats. des quittances d'impót, des lettres administratives, 
des rescrits impériaux. Quel intérét présentent ces documents ? Le, siécle 
de Justinien est une des périodes sur lesquelles ou a les informations les 
plus abondantes et les plus variées. L'œuvre de cet empereur nous est 
connue, semble-t-il, jusque dans le détail, grace aux recueils de lois qui 
por*ent son nom et au. témoignage des historiens contemporains tels que 
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Procope et Jean Laurentius le Lydien ; on peut se demander si deux ou trois 
centaines de papyrus ajouteront quelque chose à ce que nous savons déjà, 
L'examen des papyrus du Caire prouve que ce doute n'est pas fondé. D'une 
part ils nous révélent certaines particularités de l'organisation adminis- 
trative, du droit el de la procédure qui étaient entiérement ignorées, ou 
aident à en comprendre d'autres qui étaient mal interprétées. D'autre part 
on ne pouvait guère jusqu'ici étudier les textes législatifs de Justinien que 
d'une manière théorique en les rapprochant des fragments du droit classique 
ou des dispositions du droit moderne. On ue pouvait replacer les lois dans 
le milieu pour lequel elles avaient été faites, ni apprécier les causes des 
réformes successives opérées par Justinien. Plusieurs constitutions avaient 
bien dénoncé le désordre social et administratif qui régnait à cette époque, 
mais on pouvait croire à quelque exagération. Désormais nous avons des 
documents concrets qui nous meltent en mesure de juger l'état social au 
temps de Justinien. Les papyrus du Caire fournissent de nombreux exemples 
de l'anarchie qui régnait dans l'administration, de la faiblesse du pouvoir 
centralincapable de se faire obéir par les magistrats. ll y a toute une série de 
requétes adressées au due de Thébaide ou à Vempereur par des veuves, des 
moines, des débiteurs qui se plaignent des illégalités, desactes de violence 
qu'ils ont eu à subir de la part des fonctionnaires locaux, des officiers, des 
exacteurs d'impôt, des notables ou des puissants. 

Nous n'avons pasa faire ici l'analyse et le commentaire des 88 textes qui 
composent le premier fascicule. Plusieurs d'entre eux sont mutilés ou 
incomplets et ne pourront être élucidés que par la découverte d'actes ana- 
logues qui permettront d'en. combler les lacunes. Nous voudrions simple- 
ment donner un aperçu de quelques-unes des pièces les plus intéressantes 
pour l'histoire du droit, en y joignant les observations qu'une premiere lec- 
ture nous a suggérées. Nous mettrons à profit les deux Mémoires publiés 
par M. Jean Maspero dans le Bulletin de l'Institut français d'archéologie 
orientale, t. VI, p. 75-120; t. VII, p. 97-152. 


Les papyrus du Caire contiennent une série de documents d'un haut 
intérêt sur l'autopragie el sur la condition juridique des communes auto- 
practes : ils font l'objet du premier mémoire de M, Maspero. L’autopragie, 
dont le nom était connu par une constitution de Гап 409 commentée par 
Godefroy CG Th. Xl, 22,4), est un privilège concédé à certaines communeset 
qui leur confere la faculté de recouvrer elles-inémes les impóts dus à l'État 
el de les verser directement au trésor de la province. Elles n'ont pas à redou- 
pt D, du compulsor si le paiement est fait aux datesaccoutumées 

. Th. XI, 7,15 ; 1,34). En Egypte elles sont, sous Justinien, affranchies de 
i: inca du pagarque. ‘Elles sont administrées par un college de 
nolables, les protocométes, dont le nombre assez restreint. varie an 
l'importance du village (zeun). Ce collège, présidé par un 22022005, fail 
recouvrer les impôts en nature par un épiméléte assisté duu болбо; (adJu- 
tor), les impôts en or par un hypodecte. 

Les communes autopractes jouissent ainsi d'une certaine autonomie dans 
l'intérieur de la province. Celle d'Aphrodito par exemple nc relève que du 
duc de Thébaide qui joint à son titre celui d'Augustal el réunit entre ses 
mains les pouvoirs civils et militaires. Les papyrus nous font connaître son 
organisation et nous apprennent que le privilège de l'autopragie lui fut 
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concédé, vers le milieu du ve siècle, par l'empereur Léon (n? 67019, 1. 5-6), 
mais fut contesté au temps de Justinien par les pagarques du nome 
Antzopolis. 

L'édit de Justinien sur l'Egypte ne fait pas mention des communes 
autopractes ; il ne parle que des pagarchies qui correspondent & peu pres 
aux anciens nomes. A la tete de la pagarchie est un fonctionnaire impé- 
rial qui a recueilli quelques-unes desattributions du stratege ; il a certaines 
fonctions de police (n° 67005), mais sa mission principale est de veiller au 
recouvrement des impöls. Bien que les communes autopractes échappent 
à son autorité pour les impóts d'État, c'est à lui qu'elles doivent payer les 
impôts établis au profit de la métropole (xaz:zx, n° 67045-67046) ou de la 
comé (xwurrixa, по 67060}. П ne faut pas s'étonner que certains pagarques 
aient négligé cette distinction et qu'ils aient élevé la prétention de perce- 
voir les impóts d'État aussi bien que les autres. Cette prétention fut, au 
milieu du vi^ siècle, énergiquement combattue par les notables d'Aphrodito. 
A deux reprises ils envoyèrent une délégation à Constantinople pour obte- 
uir de l'empereur la reconnaissance de leur privilège. Les papyrus du Caire 
nous ont conservé quelques-unes des pieces du procès el les rescrits impé- 
riaux rendus à celte occasion. Comme il arrivait fréquemment, la décision 
de l'empereur est conditionnelle ; elle est subordonnée à la vérification des 
faits allégués par les demandeurs. Cette vérification est confiée au magis- 
trat local du rang le plus élevé, dans l'espèce le duc de Thébaïde, 


П 


La piece principale du recueil n°67032, est le contrat conclu à Constanti- 
nople, au mois de juin 551, par quatre notables d'Aphroditó avec deux per- 
sonnes chargées par eux d'introduire devant le duc de Thébaide l'instance 
organisée, en vertu d'un rescrit, contre plusieurs de leurs. citoyens et à 
suivre l'atfaire jusqu'au jugement, La mission qui leur est confiée, et qui 
doit etre effectivement remplie parl'une d'elles, est caractérisée par les 
mots z2zxz2 ёхёлбавтт; (1. 27). L'ix£i&aazrn;, en latin ersecutor, est men- 
lionné fréquemment dans les textes du Code et surtout des Novelles, et 
cependant on ne peut pas dire qu'on ait réussi jusqu'à présent à détermi- 
ner ses attribulions ni méme à savoir s’il exerce une mission privée ou 
publique, Les papyrus du Caire lèvent tous les doutes et permettent de 
préciser la signification de bien des textes antérieurement connus sur les 
exrszecutores. 

Le contrat по 67032 énumère les obligations respectives de l'éx&£aazy; et 
de ses clients t. L'un des contractants, Palladios, s'engage à aller en Thébaide 
présenter au duc la 8a xéAeuat; (sacra Jussio) obtenue par ses clients 1. 26^ 
et ala faire enregistrer dans les tribunaux du pays 1, 33-34). C'est l'appli- 
cation d’un usage atteslé par la N. 123, c. 28 : on choisissait une personne 
habitant la capitale pour remettre au gouverneur de la. province l'ordre 


1. On retrouve dans ce contrat. des expressions familières a la chancellerie 
impériale. Par exemple. 1. 33-34, cf. N. 128. c. 10 : & ur, 7207220 iv 760 xati "952 


AAG, oie) iuzavígouat Tas... хез; | : — l. i0, cf. N. 53. c. 3 pr. : та; Ö1xagtınız 
kasalrias. § 1: z200ezxE. EYY Tg mag 32:02 Хоар; — |, 43. cf. N. 112, 6. 2 pr. 
Aë nicata; Thi Binns; — 1. 4d. cf. N. 112, c. 2 pr. : бошат. An Sang Szen ; — 


1.94. cf. N. i9 pr. : iv бао xtia0a:. 
* 
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impérial. Palladios dot ensuite remplir les autres devoirs de la charge qu'il 
a assumée. Les Novelles de Justinien nous les font connaitre ` l'ersecutor 
doit notifier verbalement Szoutuvrsus, monere, N. 53, c. 3; cf. Cod. Just. 
1, 3, 32,5 ; XII, 21,8,2 au défendeur la poursuite dirigée contre lui et lui 
remettre Г Е d assignation (:0 тї; xittagito; Stancov). П est autorisé à péne- 
trer chez lui et à le conduire devant le magistrat à moins que le défendeur 
ne soit un moine. La N. 79 pr. défend en effet aux zcxzzo2:; de pénétrer 
dans les lieux consacrés à Dieuet d'en faire sortir les moines pour les ame- 
ner en justice, Ces zgaxtoz:; (exacfores; ne sont autres que les ix6:62972:, 
comme le prouve notre papyrus qui qualifie Palladios zgzxzrog ёхб:баоттс pour 
bien marquer qu'il est chargé de certains actes d'exécution forcée. L'ix6:&as- 
zn; est également chargé d'exiger du défendeur le paiement des sportules 
“М. 123, с. 28) et de faire exécuter le jugement (N. 12, 5, c. 1°: à ce titre. 
encore, il joue le rôle d'un zzXxzez. Le mol ix6£agu0; s'applique à l'exécu- 
tion du jugement aussi bien qu'à la remise du libellus conventionis. N. 123, 
e 31 prer EN 125. e. di 

A tous ces points de vue, Versecufor ressemble à un huissier, mais il 
n'exerce pas une fonction déterminée. H est ordinairement choisi par le 
demandeur parmi certaines calégories de personnes (prefectiani, employés 
des préfets du prétoire, ou magistriani : cf. God. Just. LL 3, 32,5). Le magis- 
drianus élail un agens in rebus au service du maitre. des offices ; il élail 
employé dans les provinces comme messager ou représentant (P. Oxy. VI. 
90$). La N. 12+, c. 3 ajoute qu'on peut choisir loute autre personne. Il faut 
toutefois apporter à cette règle une double restriction: Til est défendu aux 
exacteurs, envoyés dans les provinces pour recouvrer les impôts, d'accepter 
Verseentio d'affaires privées, On a craint qu'ils mabusent de leur pouvoir 
pour nuire aux justiciables (N. 428, c. Il ¿ils ne peuvent être à la fois erse- 
cutores pour le comple de l'Etat. N. 128, e 12; et desparticuliers; 2» L'exse- 
cutor doit etre choisi parmiles personnes exercant une militia, car celui 
qui nese conforme pas aux règlements encourt à titre de peine la perte du 
cingulum N. 123, c. 8 . Cod, Just. XI, 22.1 cile les appariteurs d'un ricarius 
ou d'un gouverneur de province (cf. P. Caire 67031 Les papyrus du Caire 
fournissent deux exemples d'ezsecutores choisis en dehors des magis(riant el 
des prirfecliant:u" 67008, un stratilate commandant Ja garnison d Anteo- 
polis; 67032 deux comtes, dont l'un est comte du consistoire impérial et 
par conséquent pourvu du cingulum (Cod. Just. XI, 19,8. 

Si des officiers supérieurs ou des comtes acceplent de remplir cette mis- 
sion, c'est que lersecutor n'est pas un simple agent d'exéculion. Palladios 
promet de diriger la procédure jusqu'à la fin du procès I. 42 ; ef. €. Just. 
ХИ, 21, 8.3 , d'agir dans l'intérét de ses clients, correctement, avec zèle, 
sans dol, ni retard. 1. e La loi édicte en elTet une peine contre Verse- 
cutor qui cessat. C. J. UL 2,3. Palladios promet aussi de mettre en cause 
non seulement les dé E DEE Ge e mais encore tous ceux qu'il convien- 
dra il. 70,73:, de recevoir les cautions, de citer les témoins 1. 39-42). Le 
role de lerseculor dépasse manifestement celui d'un huissier ; il se rap- 
proche de celui d'un avoué. Le sort du procès dépend en grande partie de 
l'activité quil mel à soutenir Pintéret de ses clients: cela explique la rému- 
neralion convenue, 3 + des sportules payées par les défendeurs, 1 & du 
gain du procès pour l'indemniser de ses frais généraux et de ses dépenses 
cef. N.53, e. 1), plus 2 ou 3 solides et 1 3 du profit sil'antopvagie du vil- 
lage est judiciairement établie. 

Faut-il aller plus loin et admeltre avec M. Partsch (Nachr, d. Ges. d. Wiss. 
zu Götlingen, 1911, p. 242), que Palladios fut à la fois avoué el avocat, 


- 
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¿6237 el 3170505 ? Je ne le crois pas: riendans le texte ne nous y auto- 
rise, et il nest pas vraisemblable qu'on ait pu cumuler deux fonctions si 
différentes que Justinien oblige les avocats à recourir aux services de 
l'ersecutor pour recouvrer leurs honoraires. L'incompatibilité des fonctions 
d'avocat et d'ezsecufor ressort également de Cod. Just. IIT. 2,3: les avocats 
du tribunal d'une préfecture ou d'une province, lorsqu'ils sont chargés par 
le prince de juger un proces, doivent surveiller les ezsecutores el peuvent 
leur infliger des peines corporelles ou pécuniaires. D'ailleurs, on ne con- 
coil guère qu'un avocat immatriculé à l'un des tribunaux de € :onstantinople, 
consente à s’absenter plusieurs mois pour suivre un procés en Egypte ; 
l'avocat a une situation personnelle et ne peut aisément comme un fonction- 
naire se faire remplacer, Mais, dit-on, si Palladios n était pas avocat, il ne 
stipulerait pas une prime pour le cas of il prouverait l'autopragie du vil- 
lage. Je doute fort qu'en matiére fiscale le magistrat se laisse persuader par 
des discours ` je crois plutôt que les demandeurs comptent sur la situation 
de Palladios au consistoire impérial pour se procurer les documents offi- 
ciels qui, placés sous les veux du juge, détermineront sa conviction. D'après 
C. Just. XII, 19,8. les chefs des scrinia impériaux recevaient, à leur sortie 
de charge, la. сотга sacri consistoru, 

A côté des obligations de l'ersecufor,les papyrus indiquent celles des 
demandeurs. Ils promettent de comparaitre devant le gouverneur du pays 
ou tout autre magistrat autant qu'il sera nécessaire et jusqu'à la fin du 
proces .1. 58-60 , de payer les frais d'enregistrement et les taxes dues aux 
officiales íl. 42-43 ; ils s s obligent aussi à izdu3va: то ivayouivotg... el À Gina; 
riya 1. 61-62). Pour déterminer l'objet de la première de ces obligations, 
il faudrait pouvoir rétabliravec cerlitude les mots qui wont pu être dechif- 
(res. M. Maspero restilue тоозоуло; qui correspond: à la largeur dela lacune, 
Ms qui ne donne pas le complément direct exigé par le verbe. M. Partsch 
(p. 252 propose avec hésitation tł; iyevà;, ce qui supposerait que, sous 
ue comme à l'époque classique, le demandeur devait edere actiones. 
(Zest une hypothèse : il est difficile de l'admettre dans Fespece, car il 
semble bien quil s'agisse dun proces d'ordre administratif pour lequel il 
ne peut etre question des actions ordinaires de la procédure civile. A mon 
avis, l'obligation contractée parles demandeurs est celle qui est mention- 
née dans plusieurs passages des Novelles : ils sont tenus de produire Je 
libelle destiné aux defendeurs, zw zm atrıazamy Hana coi; ivavoudvors Ente 
59392: (N. 142, c. 2 pre. H faut done lire 128627: то ivxvouivatg (x0 3060407. 
L'importance de cette obligation ressort de la N. 112, c. 2 : le libellus ne 
doit. pasetre remis au défendeur niles sportules pavées à Versecufor avaut 
que le demandeur ail mis sa souscription sur le /öbellus ou l'ait fait souscrire 
par un fabularius. 

l.a seconde obligation consiste à 2xx; avew. Le sens de cette locution 
ressort des N. 80, c. 2 et 90, с. 5 : elle signifie : soutenir le procès. Les 
demandeurs promettent ainsi de ne pas se désister pour ne pas priver 
Ve.csecutor. du bénéfice espéré, au cas où le jugement serait favorable. 
apres N. 96, c. I, le demandeur est tenu, avant d'envoyer le libelle. 
de promettre sous caution au défendeur et à lVerseculor qu'il portera laf- 
faire devant le juge dans les deux mois. 

Le papyrus 67032 nous apprend que le ministère d'un exseculor était, 
d'apres la loi, obligatoire pour le demandeur: il en était ainsi pour les assi- 
gnations failes eu vertu d'une sacra Jussto il. 28). H en était de mème pour 
celles qui élaient faites avec l'autorisation du magistrat : il était d'usage 
d'inscrire sur l'acte le nom de Persecutor qui l'avait signifié, comme le font 
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de nos jours les huissiers et les avoués. M. Maspero cite plusieurs exemples 
(Вий. VII, 133). Le nom de l'ersecufor est écrit immédiatement aprés celui 
du magistrat saisi du procès, sous cetle forme ` gz tod ucydAozo 'uamytozeeo; 
Досодіоо {n° 67003, 07008). Certains papyrus l'appellent 6 $zoutuvriaxeov, parce 
qu'il est chargé de Sz6uvyaw nposavaveiv N. 79, c. 41, de remettre to Bräi 
?z0uvrgtes, cf. N. 112, c. 3,1. 

A la différence du droit moderne, le défendeur n'a pas besoin de consti- 
Luer avoué ` c'est l'ezsecutor du demandeur qui reçoit sa réponse 'avzi5i6Ao; 
et la transmet au juge. Cette pratique était bien dangereuse ; elle 
favorisail la chicane (guxogavzta) et le dol (N. 112, c. 2). Justinien essaya de 
réagir (N. 53, c. 3) probablement sans beaucoup de succès. Par exteption, 
lorsque le défendeur présente une demande reconventionnelle (N. 96, c. 1 
ou lorsque le demandeur ne poursuit pas l'instance, le défendeur peut 
demander au juge l'autorisation de faire notifier à son adversaire l'invita- 
tion à comparaitre (N. 112, c. З pr... 

Dans tous les cas, la notification (bzonn a:g, Olov ozouvraiuxov, l. 33) est 
faite par un ersecutor choisi parla partie intéressée. L'assignation n'est 
pas remise, comme le croyaient quelques auteurs, par un des agents du 
magistrat : le papyrus du Caire ne laisse place à aucun doute. Les textes, 
antérieurement connus, qu'on avait invoqués en sens contraire, peuvent 
etre facilement écartés ou expliqués. Le plus net en apparence est une 
constitution de Constantin qui parle d'ersecutores a quocumque judice dati 
(C. Just. VIH, 16,7). Mais, comme Га montré Godefroy ad C. Th. П, 30, 
cette constitution adressée au comes sacrarum largitionum, n'a pas trait 
aux proces civils : elle concerne les créances du fise. L'ersecutor dont il 
est question, ou plutôt l'intercessor, comme le qualifiait le texte original, 
est, ainsi que je l'ai- montré ailleurs | Dict. Antiq. HI, 556), unezactor tribu- 
forum, Un autre texte semble dire que l'assignation, en matière civile, émane 
du magistrat ` асул 9zouvrais (N. 112, c. 4: cf. 442, 3 pr., mais c'est en 
ce sens que le libellus, avant d'être remis au défendeur, doit être présenté 
au magistral qui autorise, s'il ya lieu, la. notification. L'ersecutor est 
d'ailleurs soumis à la surveillance du magistrat qui peut, en cas de пее 
gence, prononcer son exclusion et lui subslituer une personne capable sans 
préjudice de peines pécuniaires ou corporelles et de la perte de la milice 
"€. Just. M1, 2,4 = Bas. VIT, 6,19). Jean le Lydien (HI, 12: fait allusion à 
la loi qui flétrit les excès commis par les ix&£Xazz: dans les provinces. 


II 


Le n° 67006 1° fournit une contribution à Fhistoire de l'iz:éosr. L’adsectio 
de terres stériles pouvait. etre faile non. seulement par le gouverneur de 
la province, mais aussi par les primores civilalis : ceux-ci essayaient de se 
décharger sur certains de leurs concitoyens des impôts qu'ils ne poun- 
vaient recouvrer et dont ils. étaient responsables. Les zgeeoovz:; du vil- 
lage de Sabbis ont attribué à une veuve des terres à charge de les culti- 
ver. (étaient des terres stérilesabandonnées par leurs propriétaires et que 
la loi permettait d'assigner au possesseur d'une terre fertile. Bien que 
le texte soil mulile, on v lit. (1. 4 les mots xzozoz, inAzakev, qui caracté- 
risent l'izi£o?x, z&v azocé réglementée par Fedit du préfet Démosthène 
№. 466+: оп v trouve aussi, comme dans cet édit, la mention des vz9:x (1.8). 
D’apres la N. 128,0. 7, cette attribution élait faite par ly gouverneur de la 
province ; mais lorsque le propriétaire désigné était absent, la terre était 
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livrée aux curiales qui Vadministraient sous leur responsabilité jusqu'à ce 
qu'on eót trouvé le propriétaire, C'est sans doute dans un cas de ce genre 
que les primores du village étaient intervenus et avaient indûment imposé 
l'iz:&oAr, à la plaignante. La N. 128 ne dit pas quel étaitici le magistrat com- 
pétent pour recevoir la requete et réformer la décision des xgrtevovtes ; elle 
prevoit seulement le eas où limposition émane du gouverneur et décide 
que l'appel sera porté devant les préfets du prétoire. D'après le papyrus 
du Caire, lorsque l'iz:6%4r, est faite par les curiales, l'appel est déféré au 
duc de Thébaide. 

А l'appui de sa demande, la veuve invoque deux raisons ` jamais ni elle, 
nises parents, ni ses ancetres n'ont été soumis à cette charge, yiwsy:xov 
итеу. Cela signifie sans doute qu'on lui a assigné une terre qui, 
antérieurement, ne formait pas une seule masse avec celle de ses ancêtres, 
el par suite n'était pas 6498020; (conserva: ; Cétait une terre inscrite au 
'adastre communal, et qui devait être imposée aux propriétaires des terres 
fertiles &:027v2^». Plus d'une fois, les agents du fise avaient essayé de 
fusionner lizo 6u05037v el celle des 6405932, ce qui facililait le 
recouvrement de l'impót !. Un édit du préfet du prétoire Zoticus, de l'an 
32. vise cette pratique et la condamne (N. 168) ; elle n'en a pas moins 
subsisté. La requérante invoque une seconde raison, d'uu ordre subsi- 
diaire : elle a beaucoup d'enfants à nourrir. Elle doit ètre exemptée de 
Гелот à cause de sa pauvreté. C'est l'application d'une règle consacrée 
par l'édit de Démosthéne : Angus б Tostuu pavivios... imi tob; elg autoy 
пасалёшбухутї; picesha: то 52005. 


IV 


Le n? 67005 a trait aux abus de pouvoir d'un créancier et d'un 5orbos. 
Une veuve se plaint au duc de Thébaide d'avoir été emmenée en prison, elle 
el son fils аре de cing ans, par un certain Senuthes ; elle a été retenue cinq 
mois sous prétexte que son second mari avait caulionne le дот до; du village. 
Cette détention était doublement illégale : l'emprisonnement du débiteur 
insolvable dans une prison privée, usité surtout en Egypte, était interdit 
depuis Théodose Ie"; la prohibition, renouvelée par Zénon et par Justinien, 
restait lettre morte (C. Th. XI, 114 ; C. J. 1X,5, 1 et 21. Puis la N. 52 
défend qu'on demande le paiement d'une dette à un autre qu'au débiteur, 
ni qu'on tourmente une personne à cause du tort commis par une autre, 
uniquement parce qu'elle est zuyzwuren;. Vainement le pagarque a-t-il 
‘lonné l'ordre de libérer la requérante : le créancier n'a pas obéi et lui a 
fait subir de mauvais traitements. Au bout d'un certain temps, ill'a livrée 
au 501,45; quia fini par lui donner Ja liberté, mais a gardé son enfant con- 
trairement à la N. 134, c. 7, Elle soutient que la détention est injuste ; elle 
est d'ailleurs sans ressources : son second mari est mort dans la prison de 
Senuthes : elle n'a rien recueilli dans la succession du premier ; elle a dà 
abandonner à ses beaux-frères la maison conjugale : elle a été privée de sa 
donation ante nuptias par un acte de force des exacteurs de l'impôt. 

Ce texte souléve une difficulté : à quel titre le 307,00;, débiteur principal 
de Senuthes, recoit-il de lui la femme et le fils de sa caution ? Il faut 
admettre qu'il est devenu leur créancier et qu'il a acquitté la dette pour 


1. Cf. H. Monnier. Études de droit byzantin N. Rev. hist. de droit. XVI, 345). 
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laquelle il s'était fait cautionner. Senuthes, une fois pavé, n'avait pas de 
motif pour retenir ses prisonniers ; il les a remis au 5070s; qui prétendait 
être devenu leur créancier, sans doute en raison de ses fonctions. Le Soro; 
est l'auxiliaive de l'épiméléte chargé par la curie du recouvrement de l'im- 
pot: c'est lui qui délivre les quittances n° 67070). D'après un acte contem- 
porain (Оху. 125, il est responsable envers Vépiméléte sur tous ses biens, 
La requérante et. son fils ont été emprisonnés par lui connue débiteurs de 
l'impôt pour des biens qu'ils ne possèdent pas eu réalité ; le болбо; le 
reconnait en partie puisqu'il consent à libérer la mère tout en retenant 
le fils à titre d'héritier. tenu des dettes paternelles. 


V 


Les rescrits impériaux contenus dans le Ier ascicule, sont au nombre de 
+. Deux sont relatifs aux réclamations des notables du village contre les 
pagarques d'Antmopolis : n° 67029 de l'an 548/549 ;. 67025 ccf. 67024), qui 
est peut-être Ja sacra jussio de 551, que Palladios s'est chargé de présenter 
au due de Thébaide. Les héritiers d'un protocomete se plaignent de ce 
qu'un grand personnage, Theodosios, a profité jadis de l'absence. de leur 
père pour exiger les impôts et ue les a pas versés au trésor public, de sorte 
que les habitants du village ont dà payer deux fois ; des gens du village 
ont pris sans droit des biens appartenant aux requérants ; enfin le pagarque 
a méconnu le privilege de l'autopragie. Les deux antres reserits ont été 
rendus en matière civile et ont trait à des procès intenlés par un certain 
Dioscore d’après 670026, 670027 "le pagarque a fait saisir les biens d'un 
débiteur du fise, mais ces biens n'étaient pas sa propriété exclusive : ils 
élaient indivis entre 167 débiteur et sa soeur, Les enfants de celle-ci 
demandent que la part de leur mére décédée soit exclue de Та saisie, car elle 
ne doit pas répondre des dettes de leur oncle. D'après l'autre resent. 67028, 
Dioscore demande la. restitution des biens de sa mere ; son pere, en se 
remariant, les а donnés à sa seconde femme. ll réclameaussi des terrains 
donnés à son père par sa tante et que les enfants du second lit se sont fait 
donner par elle, comme s'ils n'avaient pas été déjà aliénés. Dans ce cas. 
comme dans le précédent, la réponse de l'empereur est favorable à la 
demande, sous la condition que les allégations des requérants soient véri- 
fiées par le duc de Thebaide. La procédure qui va s'engager est ce qu'on 
appelle la procédure par rescrit. 

M. Maspero a émis des doutes sur l'authenticité des deux derniers rescrits 
| Bull. VIL, 4507. lui semble que les faits énoncés dans le second ne con- 
cordent pas avec ceux que mentionne le premier. D'après l'un, Dioscore 
élait trés jeune à la mort de sa mere : il était sous la tutelle de son oncle 
maternel ` d'après l'autre, les-freres du second lit auraient. été capables de 
prendre part à un acte juridique. La contradiction n'est peut-être pas réelle : 
le mot 2zovzt;. ne désigne pas nécessairement la tutelle. Le 22ovz:3z755 esl 
celui qui prend soin des interets d'une personne comme tuteur, curateur 
ou gérant d'affaires. La N. 72 distingue y 76% viov zzovzi; de la curatelle en 
général el de la tutelle; des papyrusde Florence (t. Ht, f. 2, р. 59 appellent 
920v7:371,5 le gérant des fonds ruraux d'une соте, Dioscore pouvait done ètre, 
à la mort de son pere, un mineur de vingt-cing ans. 

Le premier rescrit (67026) soulève une autre question qui lui est com- 
mune avec le rescrit qui fait l'objet du contrat conclu avec Palladios 67032 : 
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nous en avons plusieurs exemplaires qui présentent entre eux des variantes. 
Comment expliquer ces. différences ? Envisageons d'abord le rescrit relatif 
à l'autopragie. Le n° 67025 en donne le texte le plus complet et le moins 
incorrect : il contient une clause finale qui manque dans les deux autres ; 
la sanelion édictée contre le duc de Thébaide au cas où il ne se conformerait 
pas à la sacra jussio. Sur la copie écrite au verso de 67024, il manque éga- 
lement la clause usuelle relative aux rescrits obtenus par surprise. Sur la 
copie écrite au recto, le rédacteur a reproduit les deux premières lignes 
de cette clause, puis s'est arreté au milieu de la phrase. I est évident que 
ceux qui ont éerit les deux copies wont voulu reproduire que la. partie du 
rescrit qui intéressait les plaideurs, en laissant de côté les avis donnés au 
magistrat. Ge sont donc des copies faites pour servir aux avocats et 
aux personnes chargées de suivre le proces, La copie écrite au verso aurait 
pu suffire, mais on l'a jugée trop incorrecte surtout dans les derniéres lignes; 
on a reproduit au verso une vingtaine de lignes 1. 30-52) en suivant de plus 
pres l'original et en supprimant la fin comme inutile. 

Cest également pour un des hommes de loi qui suivaient le procès que 
fut écrite sur 67027 une copie du rescrit contenu dans le n° 07026. Cette 
copie contient en effet des annotations destinées soit à indiquer le róle des 
plaideurs, soit à contredire les faits qui ont motivé le rescrit. Au-dessus 
du nom de Dioscore, on a écrit O 6°: qu'il faut lire % ёғ (реко; comme 
l'a proposé M. Partsch : c'est le terme employé par 67028, 1. 13, et consa- 
cré par l'usage pour designer le requérant IN. 80, c. 2, 1 et 2). Au-dessus 
du nom d’Apollo, on lit +030: (1. 21; l. t au-dessus de тї 20705 añchgr, on a 
écrit 7752, pour attirer l'attention sur les parents, oncle et sœur, du requé- 
raul. Un peu plus loin, l. 8-10, on a intercalé la note suivante : < avant sa 
mort, Apollo a payé à Dioscore et à sa sœur, la part qui leur revenait dans 
la succession de leur mère avec l'accessio ; ceux-ci ont déjà acquitté les 
impóts relatifs à ees biens. » C'est là une note écrite par l'avocat du défen- 
deur pour répondre aux allégations du demandeur. C'est lui aussi qui a 
marque les noms de la partie adverse et de ses parents. 

Le n° 67028 dont on n'a qu'une seule copie. se termine par une note 
ajoutée pour servir de memento à l'avocat : elle lui rappelle le début de la 
loi de Léon visée dans le rescrit il. IE. Cette citation est d'ailleurs assez 
étrange : elle ne correspoud pasau texte latin. inséré au Code de Justinien 
V. 9,6. Cette loi a-t-elle été abrégée par les compilateurs ? L'auteur de 
la citation Va-t-il empruntée à une traduction grecque, faite sur l'original 
et qui. cireulait encore chez les praticiens d'Egyple, malgré la défense de 
Justinien ? 

Les reserits, conservés dans les papyrus d’Aphroditö, ne nous sont pas 
parvenus dans leur teneur originale. Ce ne sont pas les pièces officielles 
enregistrées dans les actes du magistrat ; de là les lacunes, les incorrec- 
lions, les annotations qu'on y a relevées. M. Maspero y voit des projets de 
rescrits. des brouillons qui auraient été préparés par les intéressés pour 
etre soumis à la signature impériale. Il y a là, semble-t-il, une confusion : 
les requétes seules étaient préparées par les parlies ou plutót par leurs 
avocats (C. Just. 1, 10,2,. mais la réponse était dictée par le questeur du 
palais ou le chef du bureau compétent, écrite par les memoriales scrinii 
(:. Just. 1, 23, 7 pr. ,, signée par l'empereur. eod. 3 et 6), annotée par le 
questeur du palais (М. 114, с. 1:. 

M. Partsch a proposé une autre explicalion que je ne saurais admettre : 
les divers exemplaires des rescrils seraient des essais de traduction d'un 
original rédigé en latin. H est bien peu vraisemblable que Justinien ait 
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répondu en latin à ces requetes adressées par des plaideurs de langue 
grecque. Cela est surtout difficile à croire si l'on. tient compte de la 
date de nos rescrits. Les N. #7 et 66, des années 537 et 53%, montrent nette- 


ment le role que Justinien réserve au latin dans la rédaction des actes offi- 
ciels. Hl rend hominage à cette langue $ лат: 


22:05 ster, qui est celle des fon- 
dateurs de l'empire ; il prescrit d'en conserver l'usage pour dater les actes 
publics, mais il constate que le gree est seul accessible au peuple N. 66, 
c. 1,2. En conséquence, il ordonne de rédiger en double exemplaire les 
constitutions d'une portée générale, destinées à être transinises au préfet 
d'Afrique aussi bien qu'aux autres préfets du prétoire. ll prescrit également, 
pour la rédaction des actes judiciaires, de mettre la date en latin, puis de 
la répéter en grec afin que ceux qui désirent la connaitre ne restent pas 
dans l'incertitude jusqu'à ce qu'ils trouvent un homme qui connaisse bien 
le latin /N. $7, с. 2. D'après Jean le Lydien ‘IE, 681. une loi antique avail 
prescrit de rédiger en latin tous actes soumis aux préfets el aux autres 
magistrats, mais cette loi était tombée en désuétude, sauf dans les pays où 
les habitants parlaient latin. Jean de Cappadoce, préfet d'Orient sous Justi- 
nien, remit la loi en vigueur, ce qui eut de graves inconvénients pour ceux 
qui ne comprenaient pas le latin. En presence de ces textes, comment 
croire que Justinien, répondant à une requéte adressée par des Grecs, l'ail 
fait rédiger en latin? 

Vainement a-t-on relevé dans cesrescrits des expressions ou des motsqu 
nont de grec que l'apparence et qui ont été visiblement traduits du latin. 
C'est un fait qui a été maintes fois constaté et non pas seulement sous 
Justinien : la coexistence du latin et du grec comme langues officielles a 
exercé une influence sur le style adininistratif. Ce n'est pas une raison 
pour en conclure que la chancellerie impériale emplovait indifféremment 
le latin et le grec pour la rédaction des actes officiels. Lorsqu'en 535 
Justinien adresse à l'archevéque de Constantinople une constitution des- 
(née à être observée dans tout l'empire par les évêques d'Orient, d'lllyrie, 
d'Egypte, de Libye et d'Afrique, il déclare qu'il l'a rédigée, non pas eu 
latin, mais dans la langue grecque qui est familiére à tous (N. "el, Et 
cependant ces évëques connaissaient pour la plupart le latin : les actes du 
cinquième concile œcuménique tenu à Constantinople en 553 sont écrits 
en cette langue. La formule de politesse, qui termine la novelle adressée 
à l'archevéque, est en latin : « Divinitas te servet per mullos anuos v. 

il ne faut donc pas écarter comme suspects les textes juridiques grecs 
où l'on trouve des latinismes; on s'exposerait à des méprises. C'est ce qu 
est arrivé à MM. Partsch et Wendland. Comme exemples de latinismes 
étrangers à la langue de la chancellerie impériale, ces auteurs cilen! 
ip. 210) l'expression : тё ei; ypriuara ВАглоута ‘l. 48), qui est la traduction de 
celle-ci : quie ad pecuniam spectant, Or, cette expression se lit dans la Nor. 
26, c. 3, {1 : Bei 8ї adtoy xai тбу Sindy, alte sig J 014273 BAérotev, elta eg ETXAT- 
BATA... .. 

Ces exemples qu'il serait facile de multiplier suffisent pour montrer Tu: 
térét de la collection de papyrus publiée par M. Maspero. A cóté des ren- 
seignements qu'ils fournissent sur la procédure et surle droit public, ils 
donnent une singulière idée de l'état social au vi^. siecle. Hs font ressor- 
tir plus vivement le contraste qui existe entre la loi et les mœurs. A une 
époque où le fort opprime le faible, où le trafic des fonctions publiques es 
d'usage courant, où particuliers el magistrats violent ouvertement la loi, 
le législateur s'inspire des sentiments les plus élevés el s'efforce de faire 
prévaloir dans les rapports entre citoyens les raisons d'équité. de charité, e! 
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d'humanité. Oubliant la maxime « quid vanæ proficiunt sine moribus leges », 
Justinien a cru pouvoir améliorer les moeursenréformant la loi. L'esprit de 
cette réforme, nous commencons aujourd'hui à le mieux comprendre depuis 
que l'étude critique des textes, étude poursuivie depuis plusieurs années 
d'une facou méthodique, a permis de reconnaitre un grand nombre d'in- 
terpolations qu'ou n'avait pas encore apercues et de déterminer la cause 
de certains changements apportés au droit classique. Par une coincidence 
remarquable, au moment ot l'attention se porle de nouveau sur la législa- 
tion de Justinien, un heureux hasard fait revivre sous nos yeux la société 
à laquelle ces lois étaient destinées. La publication de M. Maspero vient à 
son heure, et nous devons remercier le jeune et savant éditeur de nous avoir 
fourni une série de documents caractéristiques sur cette période de lhis- 
toire du droit romain, 

i Edouard Cra. ` 


I. A literary History of Rome, from the origins to the close of the golden 
age. By J. Wight Durr. Londres et Leipzig, T. Fisher Unwin, 1909, xvi- 
695 p. in-8». Prix : 12 sh. 6. 

H. W.S. Teurrer’s Geschichte der römischen Literatur. Sechste Auflage. 
Unter Mitwirkung von Er. Klostermann, Rud. Leonhard und P. Wessner, 
neu bearbeitet von Wilhelm Knorr und Franz SkurscH. Die Literatur von 
31 vor Chr. bis 96 nach Chr. Leipzig et Berlin, Teubner, 1910, vi-348 p. 
ın-8°. Prix : 6 Mk. 

IH. Geschichte der lateinischen Literatur des Mittelalters. Von Max Manı- 
rivs, Erster Teil, Von Justinian bis zur Mitte des zehnten Jahrhunderts. 
Mit Index (Handbuch der klass. Allertumswissenschaft her. von I. von 
Müller, IX, 2, t). Munich, Beck, 1911, xı11-766 p. in-8°. Prix : 15 Mk. 


1. Le livre de M. Duff, d'une exécution trés soignée, fait partie d'une 
collection, The library of literary history, dans laquelle figurent déjà des 
histoires littéraires de l'Inde, de l'Irlande, de l'Amérique, de la Perse, 
de l'Écosse, de la France (par M. Faguet), des Arabes, de la Russie. Un 
frontispice en héliogravure orne chaque volume ; il représente dans celui-ci 
le bas-relief de la Terre Mére qui appartient à l'Ara Pacis. L'ouvrage 
s'adresse donc à un large public cultivé, sans exclure les gens de métier. 
ll rappelle beaucoup, pour le ton et la conception générale, les excellents 
livres de Sellar. I 

ll s'arrête à la fin de l'époque d'Auguste; M. D. ne méprise pas la 
période suivante, lui qui comprend dans la littérature latine Erasme et 
Grotius, ce qui est bien anglais. Mais trés probablement la limite lui a été 
imposée par des raisons d'ordre matériel. L'histoire de la littérature per- 
sane, due à M. Browne, à la méme collection, est divisée en deux parties. 
Nous souhaitous que M. Duff nous donne de méme la continuation. 

Ce volume s'ouvre par une introduction assez développée sur les circon- 
stances extérieures de la littérature romaine, origines ethniques, domaine 
géographique, vie et organisation sociales, langue, moeurs ct caractére, 
religion. Le sujet lui-méme est divisé en deux parties, ancienne littérature 
de l'époque républicaine, age d'or; la seconde partie à son tour est subdi- 
visée en époque de Cicéron et époque d'Auguste. La matiére est clairement 
el adroitement distribuée ; ainsi, pour le temps de Cicéron, M. D. réunit 
les savants autour de Varron, les orateurs autour de Cicéron, les bistoriens 
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autour de César. Un excellent index permet de retrouver ce qu'on a lu et 
comprend méme les noms modernes (46 colonnes). 

Car ce livre n'est pas de pure vulgarisation. Pour chaque auteur et pour 
chaque question un peu importante, il fournit une bibliographie, au moins 
sommaire. M. D. s'adresse à des lecteurs anglais et ne prétend pas rem- 
placer sur ce point les ouvrages techniqves, Cependant, méme dans ces 
limites, on trouvera les renseignements de M. D. bien capricieux et souvent 
arriérés. || mentionne des éditions anciennes et ne cite pas les plus 
récentes, telles que le Catulle de Friedrich, le Tibulle de Cartault, le 
Properce de Rothstein; il ne рагай pas savoir que le deuxième volume de 
Peter, Veterum hist. rom. reliquiae, a paru ; il ne connait rien des travaux 
récents sur le saturnien, qu'il considère d'ailleurs comme un vers ryth- 
mique, et ne mentionne pas Leo: les indications sur l'ancienne satura 
paraissent le résultat du hasard; sur Plaute, la. Métrique de M. L. Hlavet 
contient des théories tres développées et trés originales qu'il fallait signa- 
ler à cote de celles des Allemands. M. D. renvoie accidentellement à un 
article bibliographique étranger, mais il le prendra dans la Deutsche Lite- 
raturzeitung. non pas dans la Revue critique. Ce que l'on doit ajouter, c'est 
que ces omissions el ces inégalités ne trahissent pas le parti pris, si fré- 
quent en Allemagne envers les travaux de l'étranger. Nos livres français. 
quand ils sont un peu anciens, el la Revue de philologie la première, sont 
amplement cités. 

Tel est le reproche le plus grave que j'aurais à faire au livre de M. D. 
Pour le reste, il ne parait excellent. L'idée maîtresse est que la littérature 
des Romaius est profondément originale et que, meme quand ils empruntent, 
ils v ont mis leur marque nationale. Les Anglais montrent, en général, 
de la personnalité et de l'indépendance. Is ignorent le caporalisme et la 
répétition docile des mots d'ordre. Parfois, ils poussent leurs qualités 
propres jusqu'à l'excentricité. M. D. ne donne pas dans cet exces. Chez lui, 
l'originalité est contenue par le lact et la mesure. Ses Jugemenuts sont ceux 
d'un homme de goût qui n'acceple pas sans examen les décisions d'autrui, 
Il reconnait tout le mérite de Lucrèce, sans le mettre au-dessus de Virgile. 
H balance exactement les qualités différentes de Catulle et d'Horace et 
s'incline devant le Ivrisme sérieux des grandes odes, Son avis sur la poli- 
lique de César est impartial. Les Bucoliques de Virgile peuvent servir de 
pierre de touche pour apprécier un. historien de la littérature latine. M. D. 
montre, aussi bien que qui que. ce soit, qu'elles sont pleines de réminis- 
cences et il relève ce qu'ont d'un peu écolier ces essais d'un jeune. poete 
dans un genre nouveau à Rome. Mais il ajoute : « Virgile ne se soucie ni de 
logique ni de réalisme, mais de beauté » ip. 442); et il développe son idée. 
Cela n'aurait pas valu la peine d'etre dit autrefois. Сеце remarque, si 
naturelle, repose des critiques inspirées en Allemagne el quelquefois en 
France par le furor philologicus. M. D. fait observer avec raison que la 
poésie pastorale est rarement. exempte d'artifice. Cela va de soi; la vie 
rurale ne peut devenir poétique que par un artifice. П allègue l'exemple de 
Ronsard, On pourrait nommer des auteurs plus voisins de nous et qui pas- 
satenl, Поу pas encore tres longtemps, pour les plus excellents peintres 
de la nature. Ne trouvous-nous rien de suranné ni d'artificiel dans J.-J. Rous- 
seau et dans Chateaubriand ? 

On voit que M. D. ne craint pas les rapprochements, Un peu plus loin, 
il compare les Eylogues aus paysages de Watteau et les Géorgiques à ceux 
de Millet. Il eite volontiers les auteurs modernes, Ces indications, rapides 
et discrètes, éclairent le sujet. Cela n'est qu'un accessoire. La biographie 
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et les ceuvres des écrivains latins sont serupuleusement étudiées. Les points 
difficiles-sont brièvement discutés. M. D. mélange aux analyses les cita- 
lions, souvent traduites en vers anglais ou adroitement transposées, comme 
la Satire, l, 9, C Horace, devenue un croquis dramatique. П connait Dieu ce 
dont il parle et ille fait connailre. En voici un exemple. Dans l'étude sur 
les Bucoliques, il détache quatre vers (5, 81-84 qui expriment un sentiment 
très rare chez les anciens, l'ad miration romantique de la nature sauvage. 
Ailleurs, il placera en évidence un jugement remarquable de Macrobe sur 
la science de Virgile Sal., V, 18; p. 441, n. 3: : ou il trouvera, dans un dis- 
cours preté à Camille par Tite-Live, une description exacte de la situation 
de Rome et de ses avantages (V, +; p. 7, а. 1. 

On fera de bien rares réserves. H me semble que M. D. prend trop à la 
lettre p. +38, n. 3) le quod monstror digito praetereuntium d Horace (Od., 
IV, 3, 22. ; Horace ne tenait pas tant à ctre reconnu, comme le prouve Sat., 
1.6, 51 suiv., où il ne parle pas en poète lyrique (cef. ib., 1, 6, 114 suiv.). 
Р. +5, la rédaction dn calendrier rustique n'est pas une preuve des goûts 
des Romains pour la culture des champs; car ce calendrier est dressé à 
l'usage des paysans. Mais le rapprochement avec Caton est intéressant. Ces 
reserves sont sans importance et ne concernent que des vetilles. On peut 
recommander la lecture de M. Duff à ceux de nos professeurs et de nos étu- 
diants qui savent l'anglais. 

H. La dernière édition de Teulfel a été donnée par Schwabe en 1890. 
Elle étail à jour pour jusqu'à I888. Il semblait bien difficile, après plus de 
vingt ans, de la mettre au courant, Le problème a été résolu par la colla- 
boralion. Le fascicule que nous avons aujourd'hui embrasse le premier 
siècle de l'Empire, depuis la bataille d'Actium jusqu'à la mort de Domitien. 
I! à été, dans l'ensenible, l'reuvre de M. Kroll assisté de M. Leonhard pour 
les jurisconsultes et de M. Wessner pour les grammairiens. M. Skutsch a 
relu les épreuves, ainsi que M. Dopheide qui a extrait de l'index général 
les parties utiles. 

On ne doit pas s'attendre à retrouver dans cette édition lout ce qui etait 
dans l'ancien Teuffel. Des indications vieillies ont dà disparaitre pour faire 
un peu de place. Cela est surtout le cas de la bibliographic, et en particu- 
lier des dissertations sur la graminaire et sur les passages isolés d'auteurs. 
À cela rien à dire, Reste à savoir si les suppressions ont toujours été judi- 
cieuses. L'ancienne édition mentionnait, 8 262,5, un ms. du De astronomia 
Нура qui était écrit en noles lironiennes et que le pape Jules П avait 
recu e Dacia d'après Fönster, Jahrbücher, CXXI, 56'. Cette mention, à 
plus d'un titre intéressante, a été biffée et il n'en veste que la reference à 
l'article de Förster; qui soupgonnera ce quil contient ? Il faut songer à 
ceux qui ne consulleront pas le TeulTel seulement pour un auteur doune, 
mais qui y chercheront des renseignements sur telle ou telle catégorie de 
faits, La mise au point a été, en général, faite avec un grand soin, Voici 
cependant une contradiction de l'ancien Teuffel qui subsiste encore : Vale- 
rius Messalla Potitus est consul suffectus en 722,32, { 242, 3, et en 725,29, 
š 267, 1. C'est la premiere date qui est la plus sûre (Haver, Opuscula, Il. 
502. L'alinéa consacré aux mss. de Lucain i3 303, 9 est à récrire entie- 
rement. 

Dans Vensciuble, cette nouvelle édition est bonne; il faut en remercier 
les savants qui ont entrepris la tâche ingrate de la publier. Ce livre, depuis 
longtemps épuisé, nous manquait; rien ne le remplace. Le Teuffel est un 
répertoire précis, clair, complet. Une extreme concision a permis d'y réu- 
nir tout l'essentiel, et l'on se retrouve plus aisément, dans ce texte к! 
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dense, que dans des ouvrages plus développés, mais plus diffus. La correc- 
lion typographique fait honneur aux auteurs et à l'imprimeur. L'index est 
commode pour attendre la suite. Mais il est indispensable que le dernier 
fascicule contienue l'index général de tout l'ouvrage et que l'on ne soit pas 
obligé de chercher à trois places différentes. 

HI. Une histoire de la littérature latine au moyen âge devrait ètre une 
œuvre française. M. Manitius dit, dans sa préface, que la méthode de la 
philologie médiévale a été fondée par Traube. Cette assertion est une gros- 
siere erreur. Le mot n'existail pas, mais la chose existait, quand les béné- 
dictins francais appliquaient aux textes du moyen âge les méthodes jusque- 
là réservées aux auteurs anciens, quand ils fondaient la paléographie et la 
diploinatique, quand ils dressaient leurs catalogues de mss. et faisaient à 
travers l'Europe leurs voyages scientifiques, quand ils entreprenaient 
V Histoire littéraire de la France et les Acta sanctorum ordinis sancli Bene- 
dicti. Leur œuvre na point péri avec la Révolution. L'Académie des 
Inscriptions et l'École des Chartes Гом continuée. Un Delisle, un Qui- 
cherat, un Renan, un Hauréau n'ont. pas attendu la naissance de Traube 
pour faire œuvre de médiévistes. La systématisation des études médiévales 
a été accomplie le jour oà la France a fondé l'École des Chartes. Les Alle- 
mands sont fiers de Traube. [s ont raison, bien qu'ils n'aient pas loujours 
facilité son œuvre quand il vivait. Mais ce n'est pas Traube, toujours si 
altentif à rendre justice à ses glorieux devaneiers, qui se serait attribué la 
création de [a philologie médiévale. П wen est pas plus le père que Wolff 
n'est le pere de la philologie classique. 

Le present volume de M. M. comprend deux parties inégales : la littera- 
ture de Justinien à Charlemagne (1-242), l'humanisme carolingien et son 
déclin (243-718. Une table chronologique et un index très détaillé ter- 
minent ce livre, 

M. M. a éliminé de son livre la plupart des œuvres qui n'ont pas un 
caraclere littéraire ou une relation avec la littérature, ainsi la théologie 
pure, la jusrisprudence et les législations barbares, les textes canoniques, 
décrétales et décrets conciliaires, les traductions du grec, les œuvres 
historiques sans signification et les récits hagiographiques, la foule des 
hymnes et des séquences anonymes. En somme, M. M. ne traite que des 
œuvres qui ont une portée générale, que des auteurs qui ont joué un 
role dans l'histoire des idées. C'est le plan d'Ebert auquel M. M. reproche 
bien des lacunes. Une différence notable avec Ebert est le soin que 
M. M. a pris d'indiquer les manuscrits. On sait que depuis longtemps 
il dresse des catalogues ; il nous communique le résultat de cc travail. 
On peul ainsi savoir où trouver un texte, s'il est inédit ; comment le 
corriger, s'il a été insuffisamment publié; et, surtout, quelle diffusion et 
quel evédit il a obtenu dans les bibliotheques des monastéres. 

Le plan suivi pour chaque auteur a une apparence régulière : d'abord la 
vie; puis les œuvres, groupées d'apres leur nature. Des divisions et des sub- 
divisions semblent guider le lecteur. Cependant les vecherches sont assez 
longues quand ona affaire à un écrivain un peu fécond. Si nous prenons 
Веде pour exemple, nous ne trouverons dans sa biographie ni la date des 
ouvrages mentionnés ni celle de sa mort. M. M. dit qu'il était déjà mort 
quatre ans aprés la publication de l'Histoire ecclésiastique : aucun chiffre 
р. 7302 d faul chercher huit pages plus loin, à l'artiele de cet ouvrage 
р. 81, la date de l'Histoire ecclésiastique. La date de la mort se trouve 
cependant donnée à la suite de la biographie. Mais elle est perdue dans une 
page de petit texte, au milieu de renseignements et de références de toute 
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espèce. Le travail décisif sur Bède est celui de Plumner, qui a édité l' Hist. 
eccl. avec une vaste introduction. M. M. cite constamment cette introduc- 
tion sous la forme PruwxEn, р. c. On doit attendre dix pages pour avoir 
le titre du livre qu'il aurait fallu mettre en téte. Les données de l'auteur 
sur lui-méme et sur son œuvre, que Teuffel a su si admirablement recueil- 
lir et grouper, manquent à peu prés complétement chez M. M. Il se contente 
de dire, pour Béde, que des indications autobiographiques se trouvent à la 
fin de l'Hist. eccl. Était-il impossible d'en citer l'essentiel ? 

Le livre de M, Manitius est surtout un recueil de références, de notes et 
de matériaux. Voici des lacunes. Sous Cassiodore, on ne trouve que trois 
des articles de M. Mortet. L'importance de Virgilius Maro, le grammairien, 
pour l’histoire de la versification rythmique, n'est pas soupçonnée ; ce 
point est entièrement négligé (voy. Rer. de phil., XIX (1895), #51. P. 298, 
M. M. énumére les mss. du De computo de Hraban Maur, et, parmi eux, 
B. N. lat. 4860. Il ne parait pas soupçonner le curieux probléme que sou- 
lève ce texte pour l'histoire des chiffres. Voy. Her. de philologie, XXII 
(898°, 146-162, et Dict. d'archéologie chrét. et de liturgie, t. 1, Ire part., 
1260-1268. Je n'ai trouvé ni à Béde ni à Hraban Maur la mention d'une 
édition séparée du De computo uel loquela digitorum par Sittl, dans Die 
Gebárden der Griechen u. Rómer, Leipzig, 1890, p. 256. Chaque lecteur 
pourra, suivant la nature de ses études, relever de telles omissions. Malgré 
tout, le manuel de M. M. sera trés utile. 

On criliquera plus justement le caractère général du livre. M. M. n'est 
«чеге qu'un bibliographe ` il ne voit dans les œuvres du passé que leurs 
sources ou leurs manuscrits. L'introduction semble annoncer autre chose, 
des vues sur leur portée et sur leur place dans l'histoire des idées ct des 
genres littéraires, ce qu'Ebert a tenté, ce qu'un Français n'aurait pas man- 
qué de réaliser. Il faut savoir se contenter. Finissons en signalant aux phi- 
lologues l'intérét que présente pour eux le livre de M. Manitius. Non seu- 
lement il traite d'auteurs qui font la transition entre la décadence et le 
moven age, mais chez tous il relève les traces de la tradition antique. H 
complete toutes les histoires de la philologie classique. 


Paul I.rsav. 


Commentaire anonyme sur Prudence, d'après le manuscrit 413 de Valen- 


ciennes, par John M. Burnam, professeur à l'Université de Cincinnati. 
Paris, A. Picard et fils, 1910. 300 p. in-8°. Prix : 10 fr. 


Le ms. 413 de Valenciennes contient des traités grammaticaux et en tete 
un commentaire de Prudence, formant les quarante-sept premiers feuillets. 
C'est ce commentaire que publie M. Burnam. I! le reproduit intégralement 
el le fait suivre d'une série de notes et de tables : 1° appendice, indi- 
quant les sources du commentaire ou des textes semblables ; 2° Addenda 
lericis latinis; 3° table des mots les plus rares; 4? index grec ; 5° index 
latin. И est évident que l'intérét et l'utilité de la publication résident 
daus ces cinq parties. 

Le caractère dominant du commentaire est d'être lexicographique. Les 
mots v sont accompagnés de notices et de définitions. La plupart de ces 
notes se retrouvent plus ou moins dans les lexiques anciens et chez les 
glossateurs. M. B. le montre par les références réunies dans son appen- 
dice. H eút été d'ailleurs préférable de placer ces renseignements au bas 
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du texte. De plus, on peut se demander si des extraits n’eussent pas été 
suffisants ; une partic de ce commentaire ressemble aux gloses interli- 
néaires que P'on trouve cn tant de mss. et qui sont un simple guide-ane a 
l'usage des écoliers du temps. Ainsi Cathem., VIII, était-il nécessaire de 
reproduire des explications comme: 7. EXEMPLIS, scilicel luis; 18. INDVL- 
GENS, scilicet nobis; 23. vecvs VVLTVS, scilicel sui; ki. FLVENTIS, ablaliuus; 
elc. Un bon quart du texte eût pu être supprimé, ct avec une typographie 
moins généreuse, on cüt réduit ce volume à des dimensions proportionnées 
à son usage. H eût été mème préférable de procéder plus radicalement et 
de ne publier in extenso que ce qui élail toul à fait original; des renvois, 
comme ceux de l'appendice, eussent suppléé le reste. HQH faut prendre garde 
d'encombrer la scicuce ; le travail devient de plus en plus difficile, avec 
l'entassement des publicalions et des matériaux. 

La présentation du texte n'est pas toujours assez claire. M. B. v a mele 
quelquefois ses propres indications : voy. p. 206, v. 256, la note entre cro- 
chels < >. M. D. nous avertit, p. 10, que ces crochets distinguent « les 
mots... ajoutés par le rédacteur » ; il veut dire : l'éditeur. Mais, p. 208. je 
ne sais ce qu'il faul penser de la longue note insérée entre parentheses 
ordinaires : « Haec in margine summae paginae rectae folii noni adscripta 
inuenias,,. . » Suit l'histoire d'Aleméne et d'Amphitryon avec des divi- 
sions a), bi c, d, e: f): ces divisions sont-elles de M. B. ? A quoi corres- 
pondent-elles ? M. B. enclave aussi entre parenthèses ordinaires, dans le 
texte meme, les références et là pagination du ms. 

Enfin, ce qui est plus grave, M. D. ne nous donne sur son nis. que ces 
indications : « Ce livre a élé copié sur un archétype (a) en demi-onciale 
hiberno-saxonne ou « insulaire » b par un scribe Bas-Allemand ou Néer- 
landais ». M. B. réserve la démonstration de ces propositions et de l'attri- 
bution du commentaire à Remi d'Auxerre pour une publication postérieure. 
Je le comprends. Mais encore faudrait-il, au moins, dés maintenant, nous 
dire la date du ms. et eu décrire le contenu. Sur ce dernier point, nous 
n'avons que des notes insuffisantes, difficiles à réunir, incomplètes. P. 190. 
nole, M. B. dit que le Peristephanon 1 suit le Cathemerinon X ; p. 192, une 
indication prouve que le Perit. | commence fr 5 recto; p. 32, nous appre- 
nons que Cath. A est. pourvu d'un esplicil et que Cath. XI et АП se 
trouvent insérés apres Perist. X. Mais p. 220, à la fin de Perist. X, rien ne 
nous avertit que Perist, NI ne suit pas Perist. X, sauf la comparaison des 
numéros de folios, cachés dans le texte méme, p. 219 et 220. 

Les données lexicographiques que l'on. peut recueillir dans ce commen- 
taire ne sont pas dépourvues d'intéreét. M. B. а trois pages d'addenda lericis. 
lei encore, il v aurait un triage à faire, M. Burnam indique quelques formes 
qui sont de simples lapsus. 

Paul Lisa. 


А. Krorz, Cäsarstudien, nebst einer Analyse der Strabonischen Beschrei- 
bung von Gallien und Britannien. leipzig et Berlin, Teubner, 1910, vi- 
267 pp. in-8°. Prix : 6 Mk. 


M. Klotz s'est occupe, dans le Jtheinisches Museum, du rapport qui existe 
entre les deux familles de manuscrits de César, a et 5. Il conclut que 3 
représente 2, plus les variantes prises dans un ancien manuscrit : voy. mon 
resume, Дег. des revues, XXXIV, 107, 38). Dans le présent volume, les ques- 
tions critiques sont a Varriere-plan, le fond et le style sont surtout ana- 
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Ivsés et discutés. Cet ouvrage est divisé en trois parties inégales : Geogra- 
phica {148 pages), Hirtius (57 pages), Notes sur la langue de César (59 pages). 

Le caractère littéraire du Bellum (Gallicum et du Bellum ciuile est pour 
M. K. celui de l’Sxouvyzu2. Ce genre d'écrit s'oppose au soryoaugua comme un 
recueil de notes cl de malériaux s'oppose à un ouvrage rédigé. La distinc- 
tion était d'autant plus importante chez les anciens que le 227122712 impli- 
quait le déploiement de toutes les ressources de la rhétorique | voy. mon 
édition des Satires d'Horace, p. xv el +48). César a donné à son œuvre 
l'aspect de mémoires non rédigés, en multipliant, de propos délibéré, les 
répétitions de mols, en négligeant les transitions ; en se contentantde juxta- 
poser au précédent un nouvel épisode ou en l introduisant par des formules 
simples (interim, dum ea geruntur, bello Heluetiorum confecto? ` en em- 
ployant supra, ce qui suppose un lecteur, non pas ante, ce qui suppose un 
auditeur (ut supra demonstrauimus,et dans le B.C., ut supra demonstralum 
estj; en choisissant pour ces renvois le verbe demonstrare, qui n'est 
jamais employé ainsi par Tite-Live; en préférant le discours indirect, plus 
objectif, au discours direct. Le type de ce genre était le rapport au sénat ; 
d'aprés Suétone, César avait donné à ces piéces officielles un développe- 
ment nouveau Laes. 56,6), Dans ses Commentaires, 11 a voulu transformer 
ces documents en un genre littéraire qui en garderait le caractére. De laces 
particularités de style, cette nudilé d'expression, ce lon objectif, cette 
impersonnalité affectéc du narrateur. Les anciens jugeaient ainsi le but 
littéraire poursuivi par César Cic., Brut., 262; lettre préf. d'Hirtius, 8 5). 
Ils ajoutaient qu'en prétendant n'offrir que des matériaux pour un récit 
historique, César avait réussi de manière à détourner tout écrivain d'une 
tentation redoutable. La forme du < Commentaire » n'était qu'une fiction. 
Les sept livres ont été écrits d'affilée, et trés vite, nous apprend Hirtius 

ib., š 6). 

Cette appréciation générale parait exacte. La valeur de quelques argu- 
ments n'est pas aussi démonstrative que le croit M. K. Les répétitions de 
mols el d'expression ne sont pas rares dans des ouvrages soigneusement 
rédigés, meme chez les poètes, Les anciens n'avaient pas sur ce sujet les 
memes scrupules que nous ‘voy. Naëke, Valerius Cato, p. 279; la note de 
Wasser sur Virgile, Georg ‚1,125: 7лхекн.к, Philologische Abhandlungen, 
IV.29et 32 ; IIosius, De imitatione Lucani, app. 11; etc.). La discussion sur 
ante cl supra me рагай un peu forcée. Supra, avec le sens de ante, se trouve 
employé dans les formules de renvoi par Caton l'Ancien (De agr., 147, 2: 
‚ Quae supra scripta est »:; sous la forme supera, par Lucrece, qui suit 
évideminent ici là tradition du genre didactique, à coté de ante il, +29: 
« Quod iam supera tibi paulo ostendimus ante = ; par Cicéron, De or., WI, 
208 : « Quae supra scripsi o, et même dans un discours, ce qui suppose 
évidemment un auditeur (Pro Gaec., 14 : « Ше quem supra deformaut »\. 
Je crois que ces formules sont des habitudes individuelles d'écrivain ou 
d'orateur et. qu'elles ne révèlent pas des nuances différentes. Au surplus, 
M. k. wa pensé que tardivement à l'habitude des anciens de lire à haute 
voix (р. v. Ce n'est pas seulement une phrase qu'il faut effacer p. 10; 
toute l'argumentation chancelle. Si tout est lu à haute, voix, l'opposition 
entre César et Tite-Live n'a plus de fondement. Enfin, si commentarii est 
le nom du genre dans lequel écrit César, il n'est pas établi du méme coup 

que le mot faisail partie du titre authentique. Les textes allégués, p. 2, ne 
prouvent rien. ; 

Le caractère particulier de l'oeuvre de César sert de premisse à la partie 

centrale du livre de M. K. Le genre historique proprement dit comportait 


ato ww 


» So rà w; xt 
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des digressions ethnographiques et géographiques, destinées à servir d'or- 
nement et de pause au récit. La nudité des commentaires rejetait de telles 
digressions. Une seule est authentique dans le B.G., la description des 
Gaulois et des Germains (Vl. 11 saiv.. Elle a été insérée pour distraire 
l'attention d'un échec ; César venait d'étre obligé d'avouer qu'il avait battu 
en retraite aprés le deuxiéme passage du Hhin. Toutes les autres digres- 
sions de cette nature, courtes ou longues, sont interpolées. Divers philo- 
logues, notamment M. Meusel, l'avaient déjà vu, sans indiquer leurs rai- 
sons. Ainsi M. K. condamne : I, 1, 5-7, et I, 16, 2, qui renvoie au passage 
précédent ; I, 6,1; Ш, 20, 1 ; IV, 40, sur le cours du Rhin et de la Meuse: 
V, 12-15, description de la Bretagne, et V, 22, 1, qui y renvoie; VI, 25-28; 
enfin, avec un doute, VI, 29, +. Les raisons de M. K. peuvent étre rangées 
sous trois chefs : 1° le caractère de l'ózóuvzua exclut de telles digressions : 
2° elles sont insérées brusquement, sans préparation ; 3° la langue et le 
style les dénoncent comme étrangères à César. Sur le premier point, 
je ferai valoir des remarques empruntées à M. K. lui-méme. César ne 
rédige pas un véritable jzóuvruz; il transforme Голоцутих en un genre 
classé et il lui donne une tenue littéraire, П ne se tient donc pas stricte- 
ment à sa fiction. A mesure qu'il avance, on je voit méme s'en affranchir 
davantage, par exemple, en introduisant des discours en style direct 
comme ceux de Critognatus, dans le B.G., et de Curion, dans le B.C. La 
question se pose de déterminer dans quelles limites l'auteur garde son plan. 
Sur le deuxiéme point, on rappellera la liberté et le décousu avec lesquels 
se succedent les diverses parties du récit. Ainsi M. K. justifie l'ordre par- 
ticulier de V, 12-44 ‘habitants, contrée et objecte seulement l'insertion 
bizarre de 13 entre 12 et 14. Mais c'est un retour à l'ordre logique (contrée. 
habitants). N'est-ce pas cet apparent désordre qui doit donner à l'ensemble 
l'aspect de notes ? Quant au troisième point, certaines interprétations soul 
discutables. Pour M. K., praedae ac belli inferendi causa (р. 45}, est impas- 
sible dans César, parce qu'on a sur le méme pied uu substantif et un géron- 
dif; cette assimilation est du style de Tite-Live : nec irae nec ignoscendi 
modum (111, #0, 1). Mais M. K. ne s'aperçoit pas que l'on n'a pas inferendi, 
mais une expression nominale belli inferendi, qui n'est pas comparable à 
ignoscendi de Tite-Live. Je ne m'explique pas une autre critique de cette 
expression (V, 12, 2) ; inferre bellum semble y avoir son sens ordinaire de 
porter la guerre. D'autres raisonnements sont un peu subtils, comme 1н 
discussion sur ingens, p. 42-43. Cependant, ce sont ces arguments de langue 
qui sont les plus convaincants (surtout p. 48-49). I] est à noter aussi quon 
ne trouve pas dans le B.C. de digressions semblables (voy. p. 54 la discus- 
sion sur B.C., WI, 79, 3). 

Les interpolations géographiques ont toutes le méme caractére et le 
méme style. Elles ont done été insérées en méme temps, et cela aprés 
Auguste, puisque nous trouvons, III, 20, 1, la division de la Gaule intro- 
duite sous Auguste. La source de ces interpolations est à déterminer. Pour 
cela, il faul étudier les sources de Strabon, qui écrivait une génération 
aprés la mort de César et qui nous a laissé la description la plus détaillée 
de la Gaule et, accessoirement, de la Bretagne. On voit alors que Strabon 
a pour source Artémidore, Posidonius et, dans cette partie, un Iroisicme 
écrivain, reconnu par M. K. pour Timagene, qui a fourni le plan et lew- 
semble. Cette description ethnographique de Timagène n'était pas une 
œuvre particulière, Elle faisait partie de l'histoire universelle Hez: 
BastAsmy et écrite dans un sens nettement favorable à Auguste et à la 
monarchie. Les exploits de Cesar avaient besoin de la description de la 
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Gaule comme introduction. Timagéne prenait dans les Commentaires de 
César ses renseignements. M. K. montre par la comparaison avec Ammien 
Marcellin, César et Diodore, comment Strabon a combine ses auteurs. Nous 
signalerons dans cette discussion une analyse et une critique des rensei- 
gnements que nous avons sur les druides et leurs différentes classes (p. 120- 
128). 

Le role de Hirtius auprés de César parait avoir été celui d'un homme de 
confiance. C'est à ce titre qu'il écrivit une réponse à léloge de Caton 
d'Utique par Cicéron. Elle avait la forme d'une lettre adressée à Cicéron 
lui-même. Suétone attribue à César deux Anticatons : < Reliquit et de ana- 
logia duos libros et Anticalones totidem > /Caes., 56, 5). Dyroff a proposé 
de voir dans l'un de ces deux Anticafons le pamphlet d'Hirtius, de bonne 
heure réuni et confondu avec celui de César. Je trouve encore cette inter- 
prétation dans un récent article de M. Kalinka, dans le Philologus (voir Revue 
des revues, XXXV, 60, 51). L'écrit d'Iirtius est du mois de mai 4$. Au mois 
d'août, Oppius dit à César que Cicéron a lu libros contra Catonem (Alt., 
XIII, 50. 1). M. K. trouve inconciliable ce détail avec l'hypothèse de Dyroff; 
car l'écrit d'Hirtius étant une lettre à Cicéron, le destinataire Га ırecessai- 
rement lue. Il n'est pas besoin d'en informer César. Le raisonnement est 
un peu rigoureux. Cicéron dit : « Me legisse libros contra Catonem et uehe- 
menter probasse ». La premiere partie de la phrase ne fait qu'ainener la 
seconde, qui est l'essentiel. En raisonnant comme M. K., on pourrait dire 
qu'Oppius n'a pas besoin de dire que Cicéron a lu les écrits puisqu'il ajoute 
qu'ils ont été goütés. Les textes réunis par M. K., p. 152, prouvent que Cicé- 
ron avait été Паис des éloges qu Hirtius faisait de lui. H écrit à Atticus : 
« Hirti librum diuulga », « ut ex istorum uituperatione sit illius (Catonis) 
maior laudatio » (.1tf., XII, 48 (47, 3) et 45, 1). Je crois que sa vanité d'homine 
de lettres n'était pas un motif moins puissant que le soin de la gloire de 
Caton. L'hypothése ancieune de deux Anticatons de César est rendue insou- 
tenable par le téinoignage de Plutarque et d'Appien qui puisent chez un 
méme auteur, contemporain d'Auguste (Timagene, d'après M. K.). M. K. 
conclut à un ouvrage de forme oratoire (Tacirg, An., IV, 34}, divisé en deux 
livres, et il écrit Anlicatonis dans Suétone. Reste le mot de Juvénal (6,338) : 
duo Caesaris Anticatones. M. K. se contente de dire qu'il ne prouve rien. 
C'est peu. Jusqu'à nouvel ordre, l'hypothèse de Dvroff reste la plus satis- 
faisante. 

Dans la lettre-préface d'Hirtius (В. G., УШ, praef., 2:, il у a un passage 
difficile, discuté encore par M. Kalinka (voy. Le, 61,6) : « nouissimumque 
imperfectum ‘commentarium) ab rebus gestis Alexandriae confeci usque 
ad exitum... uitae Caesaris ». L'interprétation de M. Kalinka : « commen- 
tarios contexendos nouissimumque conficiendum suscepi » serait, à la 
rigueur, possible chez un écrivain comme Hirtius, si l'on n'avait pas imper- 
fectum. De plus, M. Klotz fait valoir que Гоп ne peut appliquer cette 
phrase au Bellum Hispaniense et au В. Afr. à cause de ad exitum uitae 
Caesaris. Il suppose, avec Hartel ct Strack, qu'Hirtius a raconté, dans un 
ouvrage en partie perdu, la fin de la guerre civile jusqu'à la mort de César. 
Pour lui, nouissimumque imperfectum doit s'entendre du Bellum ciuile, qui 
est resté inachevé et dont Hirtius aurait poursuivi le récit jusqu'à la mort 
de César. 

L'étude sur le style de Hirtius met en lumière la maladresse de ce 
« pékin » à se servir des expressions militaires. H les prend à faux sens, 
les multiplie inutilement, exprime des détails qui vont de soi. Toute cette 
partie de l'ouvrage, oà M. K, suit l'ordre du texte, est un supplément utile 
aux notes des éditions. 
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Ces observations fortifient une hypothése de Nipperdey qui altribuail à 
Hirtius le Bellum Alexandrinum. Cet ouvrage montre dans l'emploi des 
termes militaires la inéme inexpérience que le huitieme livre du Bellum 
Gallicum. Cetle inexpérience regne dans tout l'ouvrage, ce qui exclut la 
supposition de plusieurs auteurs. De plus, le récit est ordonné d'aprés un 
plan général où les victoires de César balancent les insuccès de ses géné- 
raux. On a objecté qu'llirtius n'a pas assisté aux combats dans Alexandrie 
et que, cependant, le narrateur parle comme un témoin oculaire (3, 1; 19, 6). 
Mais Polybe garde souvent la premicre personne de la source où il puisait; 
on peul admeltre qu'Hirtius a fait de méme. La langue, méme dans les 
chapitres 1-21, attribués par Zingerle à César, s'éloigne trop de celle de 
César pour qu'on suppose qu'IHirtius ait utilisé ne serait-ce que de simples 
uoles du dictateur. Le témoin exploité reste inconnu. Les différences entre 
le Bellum Alexandrinum ct le huitième livre ne sont pas telles qu'on puisse 
¿carter l'identité d'auteur, étant donné la brièveté des deux textes. Des 
lors, les mots de la préface d’Hirtius, nouissimumque imperfectum confeci, 
signifient : Hirtius a achevé le Bellum ciuile en y ajoutant le Bellum Aleran- 
drinum qui devait se poursuivre jusqu'à la mort de César. Tite-Live, dans 
le récit de la bataille de Munda, s'appuie sur un témoin oculaire, en dehors 
des écrits que nous possédons et en dehors d'Asinius Pollion, source indi- 
recle de Plutarque et d'Appien. Probablement, l'ouvrage d'Hirtius portait 
le titre de Belli ciuilis liber HI ou IV. Mais, dés le temps de Suétone, le 
Bellum Africum et le Bellum Hispaniense avaient pris la place de la partie 
correspondante de l'ouvrage d'Hirlius, moins détaillé pour ces événements. 
Si l'hypothése de M. K., complétant celle de Nipperdey, est exacte, nous 
aurions l'exemple rare d'un texte plus étendu substitué à un texte plus 
court. Cela est à souligner. Le contraire est habituel. 

La dernière partie du livre comprend quatre chapitres : 4° L'usage de 
César dans les noms romains d'hommes. Dans le B.G... il suit des regles 
assez slricles dont il s'affranchit dans le B.C.: « Ainsi se trahit la diffe. 
rence entre une esquisse, le B.C., et une œuvre d'art achevée, le B.G. ». 
Est-ce bien la raison ? Ne serait-ce pas plutôt que César, dans le B.G., 
donne plus exactement à sa narration la forme d'un document officiel? La 
guerre civile avait aussi pour les Romains un caractère tout différent de 
l'expédition des Gaules. On comprend que l'auteur y appelle les gens par 
leur nom courant dans la vie quotidienne, Marcellus, Philippus, Cotta, 
Thermus. 2° Emploi de milia, milia passuum, pedes. 3° Emploi de se et de 
sese. Au Remarques sur des passages isolés. M. Klotz conclut que l'une des 
deux familles de mss. ne doit pas être préférée à l'exclusion de l'autre, que 
notre tradition du texte est saine dans l'ensemble, que les altérations les 
plus graves remontent à l'époque du papyrus et du rouleau. 

Le volume est accompagné de bonnes tables. ll ya longtemps qu'un livre 
de cette importance a paru sur César. On ne pourra désormais s'occuper 
des Commentaires sans v recourir. 

Paul Lesay. 


Theodor Momsen, Phrlologische Schriften. Berlin, Weidmann, 1909, xı- 
825 pp. in-8°, Prix : 20 Mk. 


Ce volume est Ie tome VII des Gesammelte Schriften de Mommsen. lla 
été préparé par les soins de M. E. Norden et contient 87 articles, dont deux 
sont inédits, des notes sur Ammien Marcellin et une justification de la date 
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du scoliaste de Juvénal, placé par Jahn, d’apres Mommsen, à la fin du 
iv* siècle. Ce dernier article devait paraître dans le second volume de l'édi- 
tion Jahn de Juvénal, lequel n'a jamais été fait. L'ordre suivi dans ce 
volume est : littérature latine, littérature grecque, grammaire et ortho- 
graphe. On retrouvera là des mémoires célébres, sur le palimpseste de 
Vérone (sans le texte de Tite-Live), les Analecta liuiana, d'importants 
articles de l'Hermes. Il faut remercier M. Norden du soin qu'il a pris de 
revoir ces articles et d'en mettre au point la bibliographie. Il a été aidé par 
MM. Hirschfeld, Wilamowitz, Dessau et Kuebler. 


Paul Lesay. 


E. Loewy, La Scultura greca, con 300 illustrazioni, Società tipografico- 
editrice nazionale, Torino, 1911, in-8, 164 pages, indices compris. 
Collection de la Biblioteca d'arte, X. 

Un livre de M. E. Loewy est toujours d'intérét supérieur, méme quand 
il se présente, comme celui-ci, sans prétentions, à son rang dans une 
Bibliothèque d'art. 

L'histoire de la sculpture grecque est divisée en quatre périodes : La 
staluaire archaïque, Phidias et les sculptures du Parthénon, Scopas et 
Praziléle ; Lysippe et la sculpture hellénistique. — Et sans doute, il 
n'échappe à personne que le sujet déborde un peu ce cadre, que chacun de 
ces chapitres est comme un théme brillant de conférence, plutót que la 
division logique et chronologique d'une histoire. Mais si le lecteur a 
quelque surprise, par exemple, de voir paraitre Myron et Polycléte seule- 
ment dans une étude consacrée à Lysippe et à ses éléves, il est récom- 
pensé par l'évidente nouveauté ct l'attrait savant dela méthode. 

On accorde assez volontiers que M. E. L. est, à cette époque, un des 
archéologues les plus dégagés de routine. Il n'y a dans son traité nulle 
anecdote. Il évite méme ici, — est-ce seulement pour ne pas rebuter un . 
public non spécialisé ? — les hypothéses, qu'il n'a pas toujours semblé 
s' interdire. On verra avec étonnement, mais sans regret, qu'il puisse ètre 
question dans ce petit livre, pendant plus de trente pages de la statuaire 
archaïque, sans que les noms « d'art dorien », et « d'art ionien » soient 
entrechoqués, — ni méme  prononcés. Déclarera-t-on davantage que 
l'auteur renonce à distribuer les productions des vieux maitres en grou- 
pemenis régionaux d'existence plus ou moins douleuse ? 

Ce qui intéresse M. E. L., c'est le développement des types, — type 
féminin et type viril, type assis et type debout, — depuis la grossiere 
image dédiée par Nicandra dans l'Artémision délien et depuis les premiers 
kouroi nus, jusqu'aux œuvres de Lysippe, où la vie est libérée, où la 
statue, comme animée, semble se mouvoir, et respirer méme à nos yeux. 
Chemin faisant, M. E. L, laisse entendre ce qu'il faut penser d'anciennes 
hypothéses, comme celle qui faisait dériver la statuaire archaique des 
xoana. Sans vouloir tout expliquer par des raisons techniques, il reconnait 
aux maitres primitifs une volonté, une inspiration propre, — limitée, il 
est vrai, par les servitudes d'une époque oü l'art a besoin, non seulement 
de simplicité, mais, dirait-on, de rigidité, et oü le progrés se fail non par 
invention de modéles nouveaux, mais parle pieux et patient perfection- 
nement des types consacrés. — Tout ce premier chapitre, dans sa sim- 
plicité, est plein d'idées mieux que neuves : vraies. On assiste, pas à pas, 
au progres de l’art. L'aisance des statues parait d'abord dans les gestes. 
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Les membres les premiers s'agitent, tandis que le corps s'affine, mais 
reste encore immobile. Puis, les tétes s’inclinent, et la physionomie 
prend par ce seul mouvement une expression inattendue, grave, et qui 
serait presque triste, sous le sourire archaique attardé sur les levres. 
Cette persistance du sourire est une routine tenace, comme l'immobi- 
lité des corps, qui se laisse voir longtemps même dans les statues les plus 
mouvemenlées, et transparait au moins jusqu'à l'époque classique. — Ici 
le dernier chapitre rejoint le premier; la péroraison confine à l'exorde, 
et ce sont là, à notre avis, — disons-le de suite —, les meilleurs morceaus 
du livre. M. E. L. sait étudierla vie des statues en véritable anatomiste, 
en sculpteur. H apercoit, grace à une savante attention, comment l'art 
archaïque, méme avancé, ést reslé impuissant à figurer le mouvement des 
muscles, à les montrer en action. Le Marsyas de Myron, — sil n'en 
restait que le torse, — pourrait passer pour un corps au repos. Méme 
l'audacieuse Niké de Paeonios disperse son agitation dans les mouvements 
des bras et des draperies. Polycléte est presque le premier créateur de 
mouvement vivant ; aussi ses principes durent-ils jusqu'aprés Praxitéle. — 
On trouvera cà et là des notations de méme intérét, de méme précision, — 
sur les korés de l'Acropole, sur les combattants des frontons d'Égine. 
D'excellentes pages montrent la nouveauté exceptionnelle des sculptures 
d'Olympie. M. E. L. y trouve l'origine lointaine du réalisme hellénistique, 
en méme temps que l'origine prochaine de l'idéalisme de Phidias. H v 
constate l'apparition premiere de « l'expression » sur les physionomies, en 
méme temps que de l'eurythmie des ensembles, Ces pages aboutissent à 
une conclusion dont tous les mots devraient étre retenus, sur l'admirable 
« qualité morale » ct les limites de l'art archaique. On apercoit aussi la 
cause nécessaire de sa décadence. Une fois la nature révélée, sa variété 
infinie déprécie les plus belles créations, — stylisées, mais immobilisées, — 
des primitifs. Elle est la source intarissable de progrès, - qui fait paraitre 
tyrannique la sévére discipline artistique du passé. — On lira avec prolit 
et plaisir ces pages qui sont d'un connaisseur trés délicat. Les chapitres 
sur Phidias, Scopas et Praxitéle sont moins attrayants, sans doute parce 
les originaux étaient plus rares, et que la particuliére méthode de M, E. 
L. a trouvé moins aisément à s'essayer. 

Le livre, dans l'ensemble, a le mérite de se lire aisément. Avant répandu 
beaucoup d'idées en peu de chapitres, M. E. L. n'a pas jugé à propos de 
s'encombrer ici de références. П у gagne, cependant qu'il procure une 
utile lecon à quelques-uns de ses disciples. L'illustration, abondante, est 
plus instructive que spécieuse. Elle montre commodement. en vignettes 
un peu petites, des séries d'œuvres bien classées. 


Charles Picamp. 
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Abhandlungen der k. Preussischen Akademie der Wissenschaften, 1909. 
Philos.-histor. Classe. Das Glaubenbekenntnis der Homousianer von Sardica 
(Fr. Loop’. Après avoir donné une recension nouvelle du Symbolum Sardi- 
cense et une reconstitution du texte recu, rendues nécessaires par les alté- 

ralions qu'il a subies, L. les fait suivre de remarques explicatives et de 
développements sur l'importance et la signification de cette profession de 
foi des consubstantiataires de Sardica. € Nordionische Steine [P. Jakobsthal 
et U. v. Wilamowitz-Moellendorff . Inscr. inédites provenant la plupart de 
Chios et d'Erythrée, entre autres, un fragment complétant un décret en 
l'honneur de Mausole (Dill. Syll. 107 s plusieurs décrets et lois, dont l'une, 
assez bien conservée, concernant l'introduction à Erythree du culte d ad 
elepios, en 360 av. J.-C., réglant les sacrifices et les cérémonies diverses 
dans tous leurs détails, un psephisma des Anliochéiens en l'honneur ces 
juges d'Érvthrée, qqs inser, funéraires, et une 2526: de Chio datantde 600 
environ, contemporaine ainsi, ou peut-être un peu plus ancienne, d'après 
les caractères, que les хорй: ‘le Solon, Commentaire épigraphique détaillé. 
A. 5. 


ot 
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Abhandlungen der philos.-philol. Klasse der k. Bayerische Akademie der : 


Wissenschaften. Vol. 24. 2" livr. Orchomenos. I, Die aelteren Ansiedelungs- 
schichten (И. Bulle) 1. Les explorations faites a Orchomene. Apres qques 
details sur le résultat des premieres explorations faites en cet endroit, 
entre autres, par Schliemann, et apres lui, par de Ridder (Asklepieion et 
temples d'époque préhellénique), B. passe à la campagne de fouilles de 1903 
qui a montré que la période byzantine, par ses constructions et ses tom- 
beaux, avait presque complétement fait disparaitre tout ce qui restait de 
l'époque classique, en meme temps qu'elle avait nui fortement aux débris 
de la civilisation mycénienne la moins ancienne ` mais ces fouilles ont été 
importantes pour les époques mycénienne ancienne et prémycénienne et 
elles ont inis au jour, pour la premiére fois, sur le continent grec, une série 
de couches qui se succèdent et dont les dernières peuvent être datées 
offrant ainsi une continuité pareille aux couches de Troie. — B. résume 
ensuite la campagne de 1905 qui a permis de bien déterminer l'histoire 
d'Orchomène en remontant à partirdu premier millénaire avant J.-C., et les 
rapports des couches les plus anciennes entre elles. H. Les couches d'éta- 
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blissemenls les plus anciens jusqu'à la fin de l'époque mycénienne : A. 
Couche d'édifices circulaires (17^ couche). B. Couche dite < couche de 25625: », 
caractérisée par des fosses pleines de cendres, indiquant une population 
de nouveaux immigrants (2° couche. Description détaillée de ces fosses ; 
C. Edifices circulaires et édifices ovales, leur origine, leur importance 
historique et leurs contre-coups ; D. Les couches mycéniennes anciennes; 
(3° couche : E. Les couches mycéniennes plus récentes, restes d'édifices, 
peintures murales avec figures, avec ornements ` Lombeau à coupole; E. 
Explications des plans et des 30 pl. qui accompagnent ce mémoire. Ш. 
Fouilles dans les environs d'Orchomene, à Tsamali, Polyjira, Avriokastro- 
Aspedon, Pyrgo et dans la petite ile de Magula située devant Pyrgo. Mé- 
moire de 128 p. qui sera continué par une étude annoncée de | P. Reinecke] 
sur les principaux objets trouvés dans les fouilles, €€ Ze live. Miscellen zu 
Romanos[K. Krumbacher!. Dans ce mémoire de 138 p. (1 рі. qu'il considere 
comme un travail préliminaire à un travail d'ensemble sur la poesie chré- 
tienne grecque, k. étudie un cerlain nombre de questions scientifiques et 
pratiques, relatives à une édition complete des œuvres de Romanos, savoir: 
1? les rapports des Hymnes d'église avec les sources, principalement avec 
les Vies des martyrs et les Légendes des Saints; 29 l'authenticité de ces 
Hymnes, puis une série de questions secondaires concernant les éditions des 
textes hagiographiques et des hymnes sacrés. 1, Texte : a, Hymnes de saint 
Menas; saint Tryphon et des 40 Martyrs ; b. du martyre de saint Menas. Il. 
1, Recherches sur l'hymnographie et l'hagiographie; a, Hymne de saint 
Menas, rapports de l'hymne avec le texte en prose; remaniements de là 
Passio de saint M.; tradition manuscrite de l'ancienne Passio de saint M.; 
méthode à suivre pour une édition de textes hagiographiques: b, Les 
40 Martyrs; 2, Questions d'authenticité relatives à Romanos ; 3, Disposi- 
tions extérieures d'une édition de Romanos. E. R. 

Abhandlungen der phil.-historischen Classe der k. Sachsischen Gesell- 
schaft der Wissenschaften. Vol. 28 (1900) (ce vol. ne nous est parvenu 
qu'après le vol. 27 (1909; analysé lan dernier). Enneadische Studien 
(WW. H. Roscher, Essai d'une histoire de l'ennéade chez les Grecs, tout 
particulièrement d'après l'ancienne épopée, les philosophes et les médecins. 
1. L'ennéade dans les temps les plus anciens ; a, dans le culte et la mytho- 
logie des Grecs; b, dans l'ancienne épopée; espaces de neuf jours, de neuf 
mois, neuf ans, neuf générations, autres emplois de l'énncéade ; IE Chez les 
Orphiques ; Ill. Chez les Pythagoriciens et chez Empédocle ; IV. Chez 
Hippocrate ; V. Chez Platon et chez les philosophes suivants : Platon et 
Xénocrate; Vl. Chez les philosophes de basse époque : Jean de Lydus; 
la doctrine stoicienne :d’Eratosthenes et de Posidonios ?, de l'assemblage 
par neuf des sphères célestes, ete. ; les néo-pythagoriciens ; les néo-platoni- 
ciens; VII. L'ennéade chez les Astrologues ; VIII. Mélanges concernant les 
ennéades : dans l'agriculture et la chasse ; dans les sciences naturelles ; en 
musique ; en topographie et en géographie ; les neuf Iyriques, les neuf 
disciplinae (artes) ` ovouara évveaysauuata. — Addenda, rectilications 18 p. 
et remarques sur le nombre sept et le sabbat chez les Babyloniens et dans 
l'Anc. Testament 5 p.:. Mémoire de 170 p. accompagné de trois index. 

E. D. 

Abhandlungen der k. Gesellschaft der Wissenschaften zu Góttingen. 
Phil.-hist. Classe. Vol, XII. Livr. 1. Das Volumniergrab bei Perugia 
б. Korte . Dans cette contribution à l'histoire de l'art étrusque, К. étudie 
(7 pl., la sépulture de famille des Velimna en latin Volumnii, trouvée en 
1810, pres de Pérouse. Description : inscr. ainsi conçue < Arnh et Lars, 
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enfants d'Arznei ont consacré cette sépulture. Forme et ornementation, elle 
comprenait une longue chambre, s'élargissant à l'extrémité nord de 
chambres plus petites ou caveaux qui la flanquaient comme des ailes. Le 
tout rappelle la disposition de l'ancienne maison romaine avec son atrium, 
ses alae et son tablinum. Ornements en relief de chacune de ces divisions. 
Les six lombeaux. Objets trouvés, armes et objets en bronze (pieces ser- 
vant au jeu du cottabos ; Agzavy, richement ornce ; oenochoes) ` époque où 
fut construite cette sépulture (fin du iv* s$., ou commencement du тие), 
Caisse à cendres, en marbre, plus haute que les tombeaux et en forme de 
petit temple. — Le jeu du cottabos. Mémoire de #7 p. €€ Livr. 4. Die hand- 
schriftliche SL, der Hesiod-Scholien "II. Schultz]. 4, Les mss. 
des Scolies d'Hésiode ; 2, Origine et critique de la Vulrate ; 3, bes fonde- 
ments de la recension : a, Comm. de Proclus sur les Erga; b, Comm. de 
Tleztés et de Moschopulos sur les Erga; c, Les anciennes Scolies de la 
Théogonie ; d, Les Scolies de l'Aspis. + Les Scolies et ce qu'elles nous 
apprennent sur le lexte. P. E. 

Annalen des Vereins für Nassauische Altertumskunde und Geschichts- 
forschung. Vol. 39 (1909), Rapport du Musée d'antiquités du duché de 
Nassau, à Wiesbaden, pour 1908 ' E. Ritterling!. B. Détails sommaires sur 
les fouilles entreprises sur l'emplacement du e camp rom. de Hofheim, 
fondé sous Caligula, détruit sous Claude par les Germains, rétabli sous 
Vespasien, Restes rom. à Wiesbaden. C. Acquisitions. Epoque rom., 
monnaies, fibules, bronzes, poteries, entre aulres un buste de femme en 
terre cuite (fig.) portant encore des traces de peinture et un vase en terre 
avec un cercle de fer dans le bas, anneaux d'or, moules de monnaie en 
terre, ete., etc. А. S. 

Archaeologischer Anzeiger : voir plus loin à la suite de Iahrbuch d. k. d. 
arch. Instituts. 

Archiv für Geschichte der Philosophie. 23° année 1910. Are livr. Surla con- 
ception arislotélicienne de la causalité :L. Robin]. Examine la conception 
qu Aristote s'est faite de la relation causale, en général, et recherche s'il a 
présenté cette conception avec toute la netteté désirable et s'il a su toujours 
lui conserver ses caractères propres et son originalité distinctive. Il y avait 
chez lui le germe d'une interprétation positive de la causalité, qui sans etre 
purement formelle, devait rester néanmoins rationaliste. Avec les tendances 
logiques de son idéalisme intellectualiste, A. ne pouvait trouver dans la 
maticre el le moteur des principes positifs d'explicalion : une doctrine ana- 
logue à la participation platonicienne s'imposait donc à lui; d'autre part, ila 
montré un sentiment trés nel des exigencesde la méthode ex périmentale dans 
les sciences de faits. Mais en revanche et par là méme, il élaiten contradiction 
avec d'autres tendances prédominantes dans sa philosophie. Art. qui se conti- 
nue dans la livr. 2. € Ueber die Platonische Briefe "H. Adam. Montre par 
une liste complète des emprunts faits aux traités authentiques ot non 
authentiques de Platon, que Ја 2°, la 3° et la 4° lettres de P. ne peuvent 
pas être considérées comme authentiques, par contre, la 7^ que A. étudie 
longuement, et qui est adressée aux amis et parents de Dion, рагай 
authentique, quoi qu'en dise Wendland. Elle nous donne des renseigne- 
ments historiques très importants, et pourrait avoir été composée vers 
390, peu apres le retour de Platon d'Egypte et de Phénicie à Athènes. 
La 13*, bien qu'elle ne soit pas authentique, est aussi précieuse pour nous 
par les détails qu'elle nous donne, elle doit avoir été écrite dans l'été 366, 
la шеше année que le Timée. € Plato als politischh-paedagogischer Denker- 
R. Stube‘. Expose les rapports de Platon avee son temps, le développe- 
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ment personnel de sa pensée et la dépendance intime de son enseignement 
en politique et en pédagogie avec les pensées maitresses de son système 
de philosophie, € Ein Beitrag zu Ileraklits Frg. 67 und + a Em. Loew . 
Conserve et défend contre toule correction gun 2ieca du premier de ces 
fragments et Graii du second comme datif ; il traduit tout ce dernier pas- 
sage aprés avoir insislé sur la différence entre gvu£xAX:3602: et 2:2:21202:. € 
Demokrit und Platon J.H. Jensen. Art. qui se continue dans la livr. 2. 
Cherche à déterminer l'influence de Démocrite sur Platon et sa doctrine, 
visible surtout dans la seconde partie du Timee. €€ 3° livr, Die Rechtsphi- 
losophie der Epikureer "H. Philippson!. Etudie dans cet art. de 63 р. qui se 
continue dans la livr. 3, la philosophie du droit chez Epicure qui est une 
conséquence logique de son éthique, el chez ses disciples. € Die "Azozzo: 
des Symon Magus (A. Redlich . Essai de reconstitution du système cosmo- 
logique de Simon Magus, d'après l'Azogasu dont s'est servi Hippolytos 
dans l'exposé de sa doctrine. 66 Ar livr. A recent view of matter and form 
in Aristotle ‘Is. Husik . Refute dans cet art. de 25 p., comme non fon- 
déen, les conclusions de D. Neumark, Geschichte der jüdischen Philoso- 
phie, nach Problemen darqestellt, suv les questions de matière et de forme 
dans Aristote. € Le Stoicisme : Chrysippe. La Doctrine stoicienne du 
Monde, du Destin et de la Providence, d'après Chrysippe 16. L. Duprat. 
1, Les écrits de Chr. sur la Nature; 2, La nature et l'homme, d'apres Chr. ; 
3, La Providence, le destin et la liberté, d'après Chr. ; 4, L'assentiment et 
le destin. € Platonismus (W. M. Frankl;. Resume en sept pensées le plato- 
nisme. € Platons Ideen als Einheiten K. B. R. Aars. Les idées de Platon 
sont-elles transcendantes ou immanentes ? € Die Apophasis des Symon 
Magus | А. Redlich . Complément à l'art. paru sous ce titre dans la livr. 3 
(cf. oo. As. à: 

Archiv für lateinische Lexikographie und Grammatik. A cesse de 
paraitre avec le vol. XV < cf. R.d. R. 33,9, 45 et 34,6, 33 >. 

Archiv für Papyrusforschung. V. Fasc. 3. Ne nous est pas encore par- 
venu. 

Archiv für Religionswissenschaft. Vol. NIIT. 17*livr. Zur gynákolozischen 
Ethik der Griechen Jos. Hberg]. Montre au point de vue de l'histoire de la 
médecine ce que les disciples d'Hippocrate et l'école de Soranus pensaient 
de l'avortement. © Die Serapislegende | E. Petersen]. Origines du culte 
alexandrin de Sérapis. Examine au point de vue critique les sources de 
la légende de Sérapis, Tacite Hist. IV, 33, Plutarque: de Iside 28 et Soll. 
anim. 36, 2 dans lesquelles il distingue des éléments grecs et non grecs. 
€ Yzavix |Р. Stengel). A propos de la dissert. de Th. Szymanski. Sacrificia 
Graccorum in bellis militaria, S. étudie et explique deux passages de Plu- 
tarque : Ages. 6, et Aristide, 18, qu'il compare avec Xen. Hel Ill, 3, 3 et 
Paus. 111, 9, 3 et avec Hérodote IX, 61 sqq. Н montre ce qu'il faut entendre 
par 352712, sacrifice aux divinités chthoniennes, héros, morts, où l'on saigne 
à fond la victime, de manière à ne pas lui laisser une goutte de sang dans le 
corps. À coté, un autre genre de szayıa qu'on accomplissait en cas de dan- 
ver imminent, € Zum Sarkophag vom Паша Triada(A. Abt. Mention d'une 
statuette de bronze ereloise, du musée de Leyde, rappelant par sa posture 
un des joueurs de flûte du sarcophage d Hagia Triada : elle représente un 
aurige. €€ 2° et 3° livr. Alexanders Zug nach dem Lebensquell und die 
Chadhirlegende fl. Friedlaender .. 4. Le Pseudo-Callisthènes. Etude sur la 
légende de la marche d'Alexandre vers la e Source de vie >, telle qu'elle 
nous est racontée parle Pseudo-Callisthenes iH, 23 sqq., éd. Didot ans une 
prétendue lettre d'A. à sa mère Olympias et à son maitre Aristote. Il x est 
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fait mention du cuisinier d’Alexandre, nomme Andreas, qui découvrit la 
source par hasard, ce qui ne lui porta pas bonheur, puisqu il fut précipité 
par son maitre dans la mer ot il fut transformé en dieu marin. Cette 
légende est de source grecque. Analogie frappante avec l'histoire de 
Glaukos ; 2. Comparaison avec le Talmud ; 3. avec une homélie syrienne, 
de l'évêque syrien, Jacob de Sarug ; A. avec le Coran où l’on trouve des 
détails semblables ; 5. Chadhir de la légende musulmane, comme le cuisinier 
d'Alexandre, conquiert l'immortalité et est transformé comme lui et comme 
Glaukos en dieu marin. Importance religiense de cette légende, € Zur neu- 
platonischen Theologie | К. Ziegler |. Explication et commentaire de Firmicus, 
de errore prof. rel. V (p. 12, éd. Ziegler) dans la doctrine duquel Z. retrouve 
des influences néoplatoniciennes (Proclus). € Spekulation und Volksglaube 
in der ionischen Philosophie (O. Gilbert). Montre que la théodicée de 
l'école ionienne n'est pas la négation des croyances populaires, mais une 
tentative de les mieux comprendre et de les rendre plus solides. є Aegyp- 
tische Religion |A. Wiedemann]. Bulletin bibliographique des ouvrages 
parus sur religion égyptienne de 1906-1909. € Zum Tod des Grossen Pan 
О. Weinreich|. Résumé de quinze explications diverses données de cette 
légende depuis Guil. Bigot (n° siècle), à Gottsched. € Akrostischer Inschrift 
aus Sinope (F. Bolll. Texte de cette inscr. funéraire grecque de l'époque 
impériale trouvée à Sinope et dont les premieres lettres forment le nom de 
(73243; elle est intéressante et pour l'astrologie et pour l'histoire des 
acrostiches. € Apollon Didymaios in Attaleia in Pamphylien (О. Kern!. 
Inscr. publiée par Wilhelm (Beitr. zur griech. Inschriftkunde, 1909, 196, 
n° 109) : à la seconde ligne, ccrriger ZiXözou en Z';uuéoy = Arduuiov, ce qui 
montre qu'Apollon Didvmaios était honoré en dehors de Milet. € Inschrift 
von Magnesia am Maiandros TO. Kern]. Anathéme chrétien, xaxà tà Erı тоо, 
gravé sur la partie postérieure d'un pilier trouvé au sud de l'agora de 
Magnésie de Méandre et datant de l'époque d'Hadrien ; il porte sur l'autre 
face le nom de Pollion agyreseds nai yoxuuazeó;. CC Ae livr. Lupercalia 
‚L. Deubner'. Étudie les divers problèmes que soulève la fête des Luper- 
cales et retrace l'histoire du développement de ses rites : c'était à l'origine 
une fete de bergers en l'honneur du dieu Faunus et destinée à protéger les 
troupeaux contre les loups (lupercus := lupos arcere) : avec le temps, elle 
devint une fête expiatoire /lustratio), comme l'indique le choix des victimes 
qu'on immolait. Rites divers. € Marica | Fr. Boll’, H vesulte d'une glose 
marginale de saint Augustin, De civ. dei, II, 23, dans le Cod. lat. Monac. 
1254, saec. 13, que la déesse Marica, cette déesse de Minturne, connue par 
l'histoire de Marius, serait Diane, et que son culte serait venu de Cumes, 


d'où il aurait été apporté à Minturnes, par mer, avec sa statue qu'on y aurait ` 


dérobée. Ce serait donc une légende grecque. Cette glose est, au plus tard, 
d'époque carolingienne, sans qu'on puisse dire quelle en est la source, 
Florus ou uu scoliaste de Virgile. € Zu dem Zaubergesang in der Nekyia 
E. Schmidt;. Commentaire de neuf vers de l'évocation des morts de la 
Nekyia d'Homère, telle qu'elle est donnée dans le pap. d'Oxyrrh., #42 (P.). 
Restitutions ‘cf, Arch. ‚ХП, p. 2. R. d. R., 24, 8, 31). € Bildopfer bei Bous 
dokles R. Eisler}. Dans Frag. d. Vorsokr. Il, p. 210, 1. +2, 422z:0i; оно 
ne signifie pas, comme Diels l'a cru, des images peinles (gemalte Bilder), 
mais des « ligures de victimes peintes » (mit gemalten Opfertieren). C'était 


là une fraude pieuse usitée envers les dieux. € Todsünden ГЕ. Bolll. А pro- 5 


pos du nombre sept, В. cite et commente un passage de Diecarque (Е. H.G., 
ll. 260) où sont énumérés neuf péchés fréquents en Béotie, ce qui prouve 
que dans cet ordre d'idées, Ie nombre neuf et méme huit se présentait aussi 
souvent que le nombre sept chez les anciens Grecs. H. B. 
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Beitraege zur alten Geschichte (Ко. Vol. X (19101. fee live. Scaptesyle 
R. Perdriset . Importance au ve et ive s. des gisements d'or du mont 
Panzree. Scaptesyle, dont on ne peut pas déterminer exactement l'empla- 
cement, en faisait partie. Les gisements appartinrent longtemps à l'ile voi- 
sine de Thasos dont elles firent la richesse. Efforts que firent les peuples 
voisins, entre autres les Atheniens, sous Miltiade et aprés lui, pour s'en 
emparer; les Thraces. s'en rendirent maitres ensuite et Athènes dut y - 
renoncer. Thucydide ne posséda pas de mines dans celte régiou ; il n'était - 
que locataire d'une exploitation prise à bail sur une concession qui n'appar- 
to tint jamais à Athènes. Si Skaptesyle avait appartenu à Athènes ou à un de 
ses alliés, Thudvdide n'aurait pas pu y trouver asile. Comment se faisait l'ex- 
traction de Vor et l'exploitation des mines. Les travaux étaient à fleur de sol, 
ainsi s'explique le nom de 542727, 521, et on comprend qu'ils n'aient laissé 
aucune trace. € Nuovi contributi alla cronologia della prima guerra punica 

15 P. Varese. Appuie de nouveaux arguments, contre Leuze et Luterbacher 
Philologus, 1907), sa théorie que pour déterminer les dates des événe- 
ments de la premiere guerre punique, il faut admettre que le calendrier 
romain était en retard de lrois mois sur le calendrier Julien, de sorte que 
le mois de mai de ce calendrier pré-Julien correspondrait à mars ou février 

20 du calendrier Julien. € Spuren politischer Autonomie in Acgvpten unter 
den Ptolemäern | W. Schubart . Les papyrus nous prouvent que les Ptole- 
mées, surtout au début, bien loin de constituer une monarchie absolue, entre- 
tinrent avec les Grecs de leur empire des rapports bien différents qu'avec 
les Égyptiens, et leur laissèrent une certaine autonomie. Nous retrouvons 
25 des Yrzisuzra el des zoxir zot vono: pour certaines colonies grecques, entre Т 
autres Naukratis, Alexandrie et surtout Ptolémais qui etaient presque 
autonomes. Cette situation privilégiée dura longtemps et ne cessa jamais 
entièrement, € Die armenischen Feldzüge des Lukullus {Kurt Eckhardt. 
II < cf. Klio 1909, R.d. R. 3+, 14, 42 >. La campagne de 69 : 1. Jusqu'à Fin- 

30 vestissement de Tigranocerta. Lucullus se décide à la guerre ; il envoie 
une ambassade à Tigrane ; ses préparatifs et l'effectif de son armée ; il fran- 
chit l'Éuphrate, sa marche vers Ie Tigre à travers la Sophéne ` préparatifs 
de résistance insuflisants des Arméniens : premiere rencontre des belli- 
gérants. 2, Lucullus devant Tigranocerta ; commencement du siege ` 
35 marche de Tigrane et contre-marches de Lucullus ; le champ de bataille: 
les forces des Armepiens ; la bataille plan) : sources ancieunes el opinion 
des modernes sur cette balaille ; les.pertes des adversaires ; prise de 
Tigranocerta ; 3, Conséquences de la bataille et de la prise de Tina- 
grocerla; les vassaux de Tigrane, au sud du Taurus, se soumettent 3 
Lucullus. Fuite de Tigrane. Arl. de ++ p. € Griech. Inschriften (F. Hiller 
von Gaertringen‘. Suite < cf. Kho 8, 521, К. d. R. 33, 16, 1 >. Dans ce 
2e art., H. v. G. signale la publication du fasc. 8 de I. G. ХИ, dounant les 
inscr. insul. maris Thracici publié par C. Fredrich et de la fin du fasc. des 
Cyclades. XII, 5, publié par lui-ıneme ; détails divers. € агарі H. Ph. 
#5 Weitz). Signale et critique la dissert. de E. Ѕсиміюг, Die Einfuhrung des 
Serapis in Alexandria (Naumburg 1909) : addition à l'art. de l'auteur sur 
Sérapis dans Rosener. Lexikon der Mythologie, € Toa NV. Costanzi. 
Courte étude sur le nom de cette ville de Lydie située dans la vallée du 
Caistro sur l'emplacement de laquelle on a trouvé, en 15871, trois inser. et 
зо dont on a rapproché le nom des Tuzznvot. € Einige Bemerkungen zur der 
Entstehung einer geschichtlichen Tradition ueber die aeltere röm. Ge- 
schichte [W. Soltau . Dans cette courte étude sur l'origine d'une tradition 
concernant l'histoire primitive de Rome, S. cherche à determiner quels ont 
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été les historiens grecs qui ont exercé une influence sur les premiers anna- 
listes romains et leur ont servi de modeles à nne époque oü n'avaient pas 
encore paru les annales, il distingue trois sources différentes : 1° Les 
mythographes grecs Dioklés, Peparethos et Promathion. 2» Les traduc- 
Leurs d'ouvrages grecs en prose et en vers. 3? Les recueils d'extraits des 
historiens grecs. € Notice sur la manière dont on peut déterminer le 
moment oü le croissant de la nouvelle lune fut visible le 23 février 1477 
av. J.-C. Е.К. Genzel. € Vom Syrischen Limes [E.K.]. Breve men- 
Lion de travaux qui vont paraitre sur le double limes syrien mentionné par 
Theophanes et Malalas et que connaissent aussi les écrivains svriens. €f 
2* livr. Die Schlacht bei [ssus "A. Janke]. Maintient contre les critiques et 
les objections qui lui ont été failes, que c'est bien le Deli-Tschai qui est le 
Pinaros des anciens, et non le Pajas et que c'est sur les bords de la pre- 
mière de ces rivières que la bataille d'Issus a été livrée ‘pl. et fig.1. © Marius 
in Minturnae (M. Bang|. Nous avons trois traditions sur la fuite de Marius à 
Minturnes, elles different entre elles, surtout pour la personnalité du soldat 
envoyé pour le tuer. Cicéron ne mentionne pas ce soldat. Une seconde 
tradition qui remonte à Posidonius et qui s'est conservée le mieux dans 
Appien, veut que ce soldat ait été un Gaulois émigré de son pays. Une 
troisicme, celle de Tite-Live, plus dramatique, fait de lui un Cimbre fait 
prisonnier par Marius et venu à Minturnes comme esclave. Plutarque a 
mélangé ces deux dernières traditions en y ajoutant certains détails puisés 
dans une biographie (peut-etre de Nepos) et peut passer, dés lors, pour la 
source principale de cet épisode. Examen détaillé et analyse des sources. 
€ Die armenische Feldzüge des Lukullus'K, Eckhardt]. IT < cf. supra >. 
La campagne de 68.4, les préparatifs des deux adversaires et entrée de 
Lucullus dans la Haute-Arménie. Négociations avec les Parthes ; les Armé- 
niens lévent des troupes et organisent une armée ; dillicultés que rencontre 
Lucullus par suite d'intrigues à Rome et des mauvaises dispositions de son 
armée, Il pénètre dans le llaute- Arménie. — 5, Histoire des marches et des 
combats ; combats dans la plaine de Musch ; marche sur Artaxata et bataille 
sur les bords de l'Arsanias ; marche en avant et mulineries des soldats; 
marche en arriére, prise de Nisibis. — 6. Topographie des combats et des 
marches de cette seconde campagne. Plaine de Musch; marches jusqu'au 
champ de bataille sur les bords de l'Arsanias ; marche apres la bataille de 
l'Arsanias jusqu'à Nisibis. Art. de 40 p. il cartes. € A Journey round the 
Proseilemmene AE M. Calder]. Texte et commentaire historique et topo- 
graphique de 16 inscr. grecques trouvées en Asie Mincure, dans les envi- 
rons de Laodiceia Combusta. € Zum Wertverhältnis von Gold and Silber 

C.F. Lehmann-llaupt|. Accepte les conclusions de Weissbach que, chez 
les anciens Perses, le rapport de Гог à l'argent était de 13,33 a 1. € Ancora 
per i coufini nella pace di Antioco |G. Cardinali). Nouveaux arguments en 
faveur des conclusions de Viereck sur la détermination des frontiéres au 
moment de la paix avec Antiochus < ef. Klio IX, 371, R. d. R. 3$, 14,19 >. 
€ Der Nabatäerkönig Erotimus [E. Täubler). Erotimus mentionné par 
Justin (Epit. 39, 5, 6) dans la liste des rois de Nabathéne, n'est autre 
qu Arelas qui régna de 87-62 et à qui s'appliquent bien les détails que donne 
Justin, € Drobeta in Dacien [W. Kubitschek!. Cherche si Dobreta (auj. 
Turn Severin:, sur la rive gauche du Danube, jouissait déjà des droits de 
cité à l'époque des Flaviens et comme l'indique une inscr., trouvée en 1865, 
recut le nom d'Hadrianum et fut reconstituée sous Hadrien. € Zwei wichtige 
Neufunde (C.F. L.-H.;. 4, Nouvelle inscr. de Sémiramis trouvée à Assur, 
et qui jette un jour nouveau sur cette reine qui n'était pas la femme, mais 
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la mère d'Adadnirari 1V et l'épouse de Samsi-Adab, fils de Salmanazar. 
2, Procés de Phidias, d'aprés Apollodore. Deux fragments de papyrus de 
Genève, publiés et restitués par Nicole, nous apprennent entre autres, que 
Phidias n'est pas mort en prison à Athénes, mais qu'incarcéré, il fut mis en 
liberté parce que les Eliens versérent une caution de 40 talents pour qu'il 
se rendit en Elide où il mourut de maladie et où il exécuta le Zeus d'Olym- 
pie qui est postérieur à la Parthénos. € Borma E. Kornemann}. Questions 
relatives à la campagne de Tibère, de l'an A ap. J.-C. < cf. Klio 9, 4R. d. R. 
3+, 15,44 >. Borma, port de Drusus, doit etre cherché dans la direction de 
Bononia (Boulogne-sur-Mer), mais plus au nord dans la Ilollande actuelle, 
dans le pays des < Marsaci ». €€ 3° livr. Frauen auf antiken. Münzen 
'U. Kahrstedt!. La premiere apparition de tètes de femmes sur les mon- 
nales anciennes date de l'époque où on a commencé à frapper un plus 
grand nombre de piéces avec des figures de mortels, c.-à-d. de la fin du 
rv 5°. K. étudie dans cet art. de 5+ p. toutes les monnaies où l'on voit figu- 
rer des téles de femmes. ЇЇ commence par les femmes de la famille des 
Ptolémées, dont la premiere qu'on rencontre est Bérénice, femme de Pto- 
lémée I et mère des 0:6: 24:Ag0!, il passe ensuite aux Séleucides, puis aux 
autres cités hellénistiques, à Rome {frappes impériales:, aux cités vassales 
de Home, puis revenant aux monnaies de l'Empire, passe en revue toutes 
les femmes, jusqu'à Ariane, épouse de l'empereur Zénon. Il termine par la 
liste de toutes ces femmes : a, celles qui possédaient le droit de frappe 
(comme souveraines, tulrices, ou pout d'autres raisons); b, celles qui ne 
l'avaient pas (les défuntes, les vivantes, avec ou sans adjonction du portrait 
du souverain régnant}; c, celles qui sont représentées sous l'aspect de 
déesses.€ Studien zur Verfassung Boiotiens | H. Swoboda!. 1, En s'appuyant 
sur le précieux chap. и des Hellenica Oxyrhynchia de Théopompe, qui jette 
un jour nouveau sur la constitution de la Béotie à partir de 447, S. étudie la 
nomination et la composition des Soviet dans différentes cités qui formaient 
la confédération des Béotiens, puis cherche quelles étaient les cités qui 
avaient ces бозда: et montre, d'après Théopompe, c. и, 3, que depuis +47, 
celle confédération ne comprenait que 10 villes (au commencement 9! et 
que les 20742: dont l'organisation est décrite c. n, 2, n'existaient que dans 
ces villes-là : tous les citovens n'en faisaient pas partie, mais seulement 
ceux à qui leur fortune permettait d'ètre hoplites. Chaque Sovär se parta- 
geait en quatre sections, qui s'occupaient tour à tour des affaires, et dont 
les ministres étaient agés de plus de 30 ans. Le conseil fédéral était com- 
posé de membres tirés au sort dans les conseils des dix villes et compre- 
nait aussi quatre sections, tour à tour en fonctions, formant un college 
permanent et recevant une relribution. Nous ne savons pas comment on 
nommait les béotarques, leurs fonctions. Le siège du gouvernement était 
Thebes qui seule, de 4#7 à 368, eut le droit de frapper monnaie. — 2, S. étu- 
die à nouveau un certain nombre de $7,z!suata d Akraiphia, et montre, con- 
lrairement à ce qu'il avait conclu précédemment, que ces décrets nc per- 
mettent pas, à eux seuls, de croire à un changement de la constitution des 
villes béoliennes apres 116. € Antike Kavallerie 1l, Delbrück'. Combat les 
conclusions de Ed. Mever qui, dans ses « Theopomps Hellenika », p. 39 sqq. 
avance que la cavalerie des Perses n'aurait rien pu faire, en temps normal, 
contre l'infanterie grecque puissamment armée el soutenue par une con- 
fiance inébranlable dans ses forces, malgré sa supériorité écrasante, € Di 
alcuni frammenti di Cassio Dione `V. Macchioro . Montre que Dion Cassius 
est dans une dépendance directe et meme verbale de ses sources, beaucoup 
plus grande que ne Ie supposent généralement les critiques, et part de là 
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pour replacer dans leur contexte huit fragments importants de D. C. qu’on 
ne savait où placer. € Der Mond und die Säkularfeier des Augustus 
(H. Dessau!. Les jeux séculaires commençaient la dernière nuit de mai par 
un sacrifice aux Parques, suivi de représentations théâtrales d'un caractère 
primitif, et continuaient trois jours et trois nuits Kal. Jun., a. d. IV et a.d. 
ІН nonas Iunias — 1, 2, et 3 juin). D. cherche pourquoi on avait choisi ces 
jours de préférence à tout autres et croit que c'était à cause de la pleine 
lune. € Zur Geschichte der Barkiden (К. Lehmann! suite < cf. Klio 9, 
n. 274-200 R. d. R. 34, 13, 16 >. 2, But de la marche d'flasdrubal dans la 
campagne du Metaure. On ne peut pas se fier au récit de T. Live 27, 47 qui 
est entaché de partialité. Si Hasdrubal s'est avancé jusqu'à Pembouchure 
du Métaure, en 207, et là a fait face à deux années romaines pendant quelque 
temps, c'était pour tromper l'ennemi sur son véritable plan ; il voulait tra- 
verser à l'improviste l'Apennin pour rejoindre son frère au cœur de l'Italie, 
dans le voisinage de Rome ; mais son plan échoua parce que, d'une part, rl 
ne put communiquer avec [lannibal, et. que de l'autre, il ne put pas déro- 
ber ses troupes à l'ennemi, comme plus tard César à Dyrrachium, par suite 
du manque de discipline de ses auxiliaires gaulois. Cl. Nero se couvrit de 
gloire en le battant, mais le plan d’Hasdrubal n'en est pas moins digne d'un 
Barchide. € Zum Seeraeuberkriege der Pompeius Magnus (67 v. Chr.) 
‚Р. Groebe}. 1, Dispositions de la lex Gabinia de bello piratico ; disposi- 
tions générales sur la nature, le commencement et la durée de l'imperium 
de Pompée ; propositions de Gabinius sur les voies et moyens ; dispositions 
définitives sur les voies et moyens d'après la proposition de Pompée ; 2, Les 
légats, leur titre, leur personnalité ; 3, Le plan de Pompée carte). € Aus der 
Argolis [W. Müller). Rapides détails sur un voyage fail en 1909. € Didy- 
mos zum Jahre 34+:3 C. F. Lelimann-Iflaupt'. Montre pourquoi il faut 
rétablir dans Didyme, VII, 7, зодлоооткауто au lieu de 03 лроотхауто que 
proposent Meyer et Wendland. € Sueton und das Monumentum Ancyranum 
(Gg. Sigwart!. Une preuve que Suétone, dans sa vie d'Auguste, s'est servi 
des Res gestae divi Augusti résulte du fait qu'on ne rencontre que chez 
lui (Aug. 22) et dans le monument d’Ancvre, l'expression < triumphus 
curulis s. Il est le seul aussi, avec le Mon. Anc., à réunir les deux ovations 
et les trois triomphes d'Aug. que les autres écrivains mentionnent en les 
séparant, € Zum Sprachgebrauch des Tacitus | Gg. Sigwart|. Contre l'usage 
courant de dire « sella curulis » ou « curilis » tout court, Tacite, seul, dit 
toujours < sedes curilis > ou < curilis ». € Zu Sarapis (C. F. L. H.|. Deux 
remarques sur l'art. Sarapis du Lexikon der Myth, de Roscher. €€ Ae livr. 
Zur Geschichte von Akarnanien jll. Swoboda!. L'histoire, si pleine de 
lacunes, de l'Acarnanie, au commencement du тие s. av. J.-C., se trouve 
enrichie par l'importante et intéressante inser. de Thermon que Soliriadis 
a publiée incomplete dans 17155. 2272:04., 1905, p. 56, et qui donne le texte 
d'un traité d'alliance et de paix éternelle entre deux peuples toujours en 
guerre, les Acharniens et les Éloliens. Connnentaire détaillé, 0 doit avoir 
été conclu entre la mort de Pyrrhus, 272, et le commencement des opéra- 
tions de la guerre Chrémonidieune printemps 265). Outre son importance 
pour la succession des événeinents, il nous donne des détails précieux sur 
l'organisation de la ligue étolienne et surtout acharnanienne. € Die Kämpfe 
um Sardinien und Korsika im ersten punischen Krieg (259 und 258 v. Chr.) 


О. Leuze). L'histoire des années 259 et 258 de la 1'* guerre punique soulève 
des problèmes difficiles, relativement aux sources, notaniment parce que les 
auteurs racontent des succes de Scipion qui ne sont pas mentionnés dans 
son inscr, funéraire dont nous avons l'original, et que, d'autre part, la breve 
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relation de Polybe semble contredire ce que l'on sait par les autres histo- 
riens, aussi bien pour la chronologie que pour les faits eux-mêmes. Comme 
les critiques ne sont pas d'accord sur ce point, L., à la suite d’Eliäson, exa- 
mine à son tour la question el montre que ce critique s'est montré trop 
sceplique à l'égard des sources littéraires et qu'il a taxé, à tort, Polvbe 
d'erreurs et d'inadvertances, parce qu'il n'a pas compris le caractère parti- 
culier du récit que P. fait des années 259 et 258. Il rectifie en méme temps, 
d'aprés les sources, bien des erreurs de détail commises par ceux qui ont 
raconté cette guerre. 1, Examen des relations des auteurs anciens et degré 
de confiance qu'elles méritent; 2, Reeit de Polybe et sa chronologie soi- 
disant défectueuse ; 3, Les opérations militaires faites en Sicile, de 259 et 
258, à la méme époque que les expéditions de Corse et de Sardaigne; 
+, Rapports entre les récits que nous avons et leurs sources perdues. Fabius 
et Philinus. Tableau chronologique des événements de ces deux années. 
€ Der Gefechtsabstand der Manipulare ‘Th. Steinwender', Complétant une 
étude sur la distance de combat dans Polv be < Hermes, 44 p. 179, cf. К.а. В. 
dr, 63, 51 > dans lequel il a montré que les chiffres donnés par Polvbe pour 
la lévion ne doivent pas être pris strictement au pied de la lettre, S. montre 
par le menu détail que, pour résoudre la question de la distance de combat 
des < manipulares >, il faut tenir compte, outre la dimension des membres 
du corps humain, des armes elles-mémes ‘pilum, gladius et scutum? et de 
l'espace qu'il faut pour leur maniement; les données de Polybe étaient 
encore à peu pres exactes à l'époque de l'empire. € Vettius Agorius Prae- 
textalus J. Nistler'. Retrace, aprés Seeck, en le rectifiant et en le complé- 


5 tant et en tenant compte des événements politiques, religieux et militaires. 


la vie et l'activité de ce défenseur zélé du paganisme, qui vivait dans la 
seconde moitié du rv° s. ap. Ј..С. € Berossos Chronologie und die Keilin- 
schriftlichen Neufunde|C. Lehmann-Haupt suite < cf. К.а. В. 33, 13, +7 >. 
9, Les essais les plus récents de reconstitution de la liste des rois de Baby- 
lone; L.H. montre, d'après les inser. cunéiformes récemment découvertes, 
que la reconstruction d’Ed. Meyer n'est pas admissible. On ne peut 
admettre avec lui que la lacune de la fin de la col. 3 de cette liste compre- 
nait 14 lignes au lieu de 12., donnant les noms de 13 rois de la dynastie II. 
— 10, Berose et la Sémiramis historique. Bérose quia combattu de loules 
ses forces la légende qui avait cours chez les Grecs, depuis Clésias, de la 
fondation de Babylone par Sémiramis, ne pouvait avoir en vue, quand il 
parlait de cette reine dans ses Babyloniques, que la Sémiramis historique qui 
vivait vers 800 av. J.-C. et non au х“ s., puis qu'elle est citée sur la statue 
de Nébo comme dame du palais de 811-783, à l'époque d'Adadnirari IV de 
la dynastie П. H уа donc eu là une omission chez les transcripteurs de 
Berose, qui a eu pour conséquence la confusion de deux dynasties désignées 
de la méme manière. Sémiramis appartenait à la 6° dynastie du vrai Bérose. 
Aprés le roi Bau-ab-iddin, détróné par le roi des Assyriens Samsi-Adab, 
époux de Sémiramis, venait dans la col. 3 de la liste des rois la récapitula- 
tion du nombre des années et des rois de la dynastie 11! (6* de Bérose), puis 
commençait par Adadnirari IV, fils de Sémiramis, la dynastie de Sémi- 
ramis (H2; comprenant trois rois qui régnèrent à la fois sur l’Assyrie et la 
Babylonie. Ainsi se comble la lacune de la col. 3, qui paraissait irrémédiable. 
Conséquences de cette conclusion. € Neue Beitrage zur Inschriftenkunde 
Dakiens С. Teglas . Inser., marques de potiers, cachets sur lampes, etc., 
trouvés dans l'ancienne Dacie. € Die Aufstellung der griech. Flotte vor 
der Schlacht bei Salamis 'R. Adami. Hérodote s'est donné beaucoup de 
peine pour accorder deux versions différentes sur la position de la flotte 
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grecque avant Salamine, les historiens modernes ont montré combien il 
s'est trompé et ont admis la version d'Eschyle et de Diodore. Si Hérodote 
avait réellement achevé son histoire vers 430, à Athènes, il n'eüt pas man- 
qué de rectifier ses erreurs au moyen des renseignements que lui auraient 
donné les témoins oculaires encore vivants. Il faut en conclure qu'il l'a 
achevée à Thurium (Arist. Rhet., ПІ, 9; Suidas; Et. de Byz. s. v. @ovorori. 
€ Zu Didymos, VIII, 7 sqq. 'U. Kahrstedt;. Remarques de fait à propos de 
la leçon du papyrus admise et défendue par Lehmann-Haupt ` SastAëws rois- 
Aere Tuurposyxavto of Afnvaisı < cf. supra livr. 3 fin >. 
A. 5. 

Bericht der Róm.-Germ. Kommission. Fasc. +, 1908 (paru en 1910) suite 
de « Bericht über die Fortschritte der Róm. Germ. Forschung ». Rapport 
sur l'activité de la Commission Romano-Germaine en 1908 (H. Dragen- 
dorf. Courte mention des travaux et des fouilles. € Muséographie pour 
1907/1908. (Е. Krüger!. Mention des acquisitions faites par les musées du 
Pays Rhénan: 1° Époque pré-Romaine, age de la pierre, du bronze; époque 
de Hallstatt, de la Tóne ; 2° Période romaine; bâtiments militaires ; routes, 
ponts, conduites d'eau, ateliers (poteries); bâtiments publics, temples, 
sancluaires; habitations et dépendances, tombeaux et cimetières. Inscrip- 
tions : débris architecturaux, peintures (mosaiques), sculptures; monnaies 
ohjets en argent, or, bronze, fer; céramique : nombreux cachets de 
potiers ete.; verre etc. Rapport de 59 p. impossible à analyser. € Provinziale 
Keramik "E Fólzer;. Indication et résumé rapide d'une série d'ouvrages 
importants qui pour la plupart s'occupent des centres de fabrication des 
différentes poteries dans l'antiquité. €. Aus den Nachbargebielen. A, Hol- 
land J. H. Holwerda jr’. 1. Les Romains en Hollande. Toute la partie nord 
de la Hollande n'a été occupée que militairement par les Romains. Les 
places marquantes sont Nymégues, Rossum sur la rive sud du Wahal : 
puis Vechten qui doit avoir été le Castellum Flevum mentionné par Tacite 


(Ann. IV,2)et fut supplanté par Praetorium Agrippinae prés Voorburg, à qui : 


la Fossa Corbulonis, canal de la Meuse au Rhin |Tac., Ann. IX, 20) donna 
une trés grande importance militaire. La partie sud de la Hollande pré- 
sente un autre caractere, surtout dans la province de Limbourg. La civili- 
sation rom. s'y fit jour à partir duer s. ap. J.-C., mais disparut dés le тие s. 
par suite des attaques des Germains qui détruisirent tout. — 2. Fouilles de 
1908 et de 1909. Résultats : objets divers trouvés en différents endroits. € 
B. Schweiz (H. Dragendorff). Indication des fouilles : objets et constructions 
d'origine rom. mis au jour dans les différents cantons de la Suisse. 
Berichte über die Verhandlungen der kón. Sachsischen Gesellschaft 
der Wissenschaften zu Leipzig. Phil. — hist. Classe T. LXII. Les inscrip- 
tions de Darius fils d'Hystape à Naks-i-Rustan (F. H. Weissbach]. Aperçu 
des résultats nouveaux auxquels a conduit un examen récent des inscrip- 
tions de Darius. Une publication ultérieure les fera connaitre en detail. 
€ Contributions à l'épigraphie et à la dialectologie grecques, УШ 
“Н. Meister). Convention de synékisme provenant d'Orchoméne en Arcadie. 
€ L'enseignement des libelli et des introductions en procés d'aprés les 
papyrus du Haut-Empire |L. Mitteis;. Résultats d'une étude systématique 
des formules et de la procédure. € Protagoras législateur de Thurium 
"A. Menzel. Discussion des récits relatifs à cette affaire et étude des frag- 


ments législatifs que l'on peut rapporter à. Protagoras. € Contributions à 5 


l'épigraphie et à la dialectologie grecques |R. Meister]. IX. Inscriptions 
cvprioles contenant, en particulier, des notes de comptabilité. € Mélanges 
juridiques |L. Mitteis]. 1, La signification en droit privé de la [A007 
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Iyrenadoov d'Égypte. 2, Ulpien, Dig., XXVII, 10, 1 pr. 3, Le receptum nauta- 
rum dans les papyrus. € L'Apologétique de Tertullien IR. Heinze). Etude 
de 220 pages oü sont traités également divers passages de Minucius Félix 
et le rapport mutuel des deux apologistes. Paul Lesay. 
Berliner philologische Wochenschrift 28° année, 1910; N° 4. Die Ein- 
gangszene der Andria [Th. Kakridis]. Une scolie du v. 1+ du Prologue de 
l'Audrienne nous apprend que Térencea transformé en dialogue, sur le 
modéle de la Périnthienne, la scéne d'exposition de l'Andrienne qui, dans 
Ménandre, était un monologue du vieux Simon; une autre scolie de I, 1, 1 
donne les raisons de ce changement. Leo (Plautin. Forsch. 177-178! a com- 
paré cette exposition de l'Audrienne telle que, Terence l'a donnée, avec 
celles de l'Électre de Sophocle, du Plutus d'Aristophane, du Curculio de 
Plaute et a conclu, que pour des raisons analogues, elles étaient les quatre 
invraisemblables. k. reprend la question et montre quel'on peut admettre les 
conclusions de L. pour l'Andrienne, mais pas pour les trois autres piéces. 
€(€ n°3. Telemachie und Odyssee [H. Schiller). Tout le monde aujourd'hui 
reconnait que la Télémachie ne faisait pas partie à l'origine de l'Odyssée 
ou du moins n'y était pas jointe comme elle nous a été lransmise. Parmi 
les passages qui prouvenl le mieux une interpolation postérieure, il faut 
citer Ch. xiv, 174-184 où Fumée exprime les craintes que lui cause le 
voyage déraisonnable de Télémaque, alors qu'il ne pouvait pas connaitre ce 
voyage. Déjà les anciens admettaienl que ces vers étaient interpolés, mais 
ils sont trop beaux pour être del'arrangeur, et il faut seulement les remettre 
à la place qu'ils devaient occuper, Chant iv. 765, comme prière de Pénélope. 
Reconstruction de ce chant. 5. conclut que le voyage de Télémaque ne fai- 
sait pas partie à l'origine de l'Odyssée et qu'à côté de l'ancienne Odyssee 
et celle que nous avons, il y en avail encore une troisième qu'il nomme 
moyenne ou parallèle, à laquelle appartenaient le commencement et la fin 
du voyage de Télémaque (Ch. 1, 2 et 15; mais pas les chants З et +. La 
Télémachie s'est formée du mélange postérieur de deux poèmes sur Télé- 
maque, une TrAzuzyos xzo9nuíz et une 'Iüxxricv ayoni. €€ no + Zu Anliphanes 
IO. Hense) Restitution de Berl. Pap. 9772, col. 2, + sqq. (Berl. Klassiker- 
texte, V. 2, p. 12+, n? T d'après Stobée IV, p. 574. € Arnobiana | Th. Stangl’ 
Art. qui se continue dans le n° 5. Remarques et corrections pour 1+ passages. 
«€ N°6 Die Lage von Ithaka A. Gercke| Avec À. Michael et C. Robert pro- 
pose de supprimer le v. 25 du ch. ix de l'Odyssée, mais conserve 24 et 26, 
en corrigeant dans ce dernier vers a? 6: en 7, дЕ. Explication de tout le pas- 
sage, où Ulysse décrit Ithaque et dit où elle se trouve. € Zu Tacitus Dialo- 
gus (lI. Röhl‘ Lire ch. 9: nam statum, cui usque adhuc nihil defuit ad 
securitatem, melius etc. ; ch. 28: non inopia acuminum (au lieu de liominum, 
sed etc. € Zu Marcellus Empiricus "E Dias}, XXII, 14 rasum n'est pas 
comme Helmreich l'a cru « genus mensurae ignotum », mais simplement 
le part. du verbe radere. Cocleare rasum est opposé à cocleare plenum ou 
cumulatum (XXII, 24'; ruclare n'est qu'un mot vulgaire pour rutlare el se 
rattache elymologiquement à rutellum, racloir. CC № ç Schultens Ausgra- 
bungen um Numantia !H. Nóthe!, Détails sommaires sur la troisième 
(19 juil.-15 oct. 1907) et la quatrième (13 avr.-4¢" juin 1908) campagnes de 
fouilles devant Numance, 66 N° 8 Zur izangaia iv Avisos metà тї diva 
CL. Pschor!. En 331.330, sous Varchontat d'Aristopliane, les quatre pre- 
mières prytanies de l'année eurent 36 jours, l'assemblée après les Pandies 
que mentionne Eschine If, 61 eut lieu trés probablement le 19 Elaphébo- 
lion, plutot que le 17. Restitution de 1, С.П 280 b. € Nochmals « litterae 
unciales » AN. Hleraeus,, Nouveaux exemples de l'emploi et de la sigmfica- 
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tion de < unciales litterae > au moyen àge (comme complément à l'art. de 
Eb. Nestle, Uncialschrift (B. W. 1909, p. 1519. R. d. R., 34, 32, 8). Uncialis 
peut trés bien avoir eu le sens de « haut d'un pouce » (cf. Pline, N. H. 18, 
14, 6 : altitudine unciali) : l'uncia rom. comme mesure de longueur est de 
24,7 mm. 6$ N°9, Catullus 66, 77-78[K. P. Harrington]. Explications qui ont 
été données de ce passage controversé : il faut prendre expers non pas dans 
le sens passif « de privé de », mais dans le sens actif de « ne prenant aucune 
part à, négligeant » ; exemples de ce sens, et traduire « omnibus expers » 
par « careless though I was of them all ». € Zu Ambrosius de mysteriis, 2, 7 
(A. Semenow]. La leçon d'un ms. « in os sputaris > doit être admise au lieu 
de in os putaris, que donnent tous les autres. € Die Brieftaube im Altertum 
und im Mittelalter (Joh. Moellerj. Preuves que, avant l'époque chrétienne, 
non seulement les simples particuliers, mais encore les autorités 
employaient les pigeons comme messagers, fréquemment en Orient, mais 
rarement dans le monde gréco-romain. €€, N° 12 Zu Arnobius V. 12, und 6 
P Corssen]. Donne une explication de ce passage différente de celle de 
Stangl < cf. supra, n° + el 5 > et propose d'autres corrections. €€ № 13. Zum 
Bellum Africanum "A. Langhammer|. Complétant un art. antérieur < cf. 
D. W., 1909 n° 49, R. d. R. 33, 35, 15 > dans lequel (avait montré d'après la 
langue que Salluste pourrait bien étre l'auteur du Bell. Africanum, L. ajoute 
de nouvelles preuves tirées dela maniére dont sont exposés les faits, notam- 
ment le récit de l'expéditiou contre l'ile de Cercina, el la maniére dont est 
apprécié le rôle joué par Salluste devant Ruspina. € № 14 Die syrische, 
die armenische und die georgische Uebersetzung der llomerischen Gedichte 
(С. Frick}. Citations tirées d'une trad. d'Homère en syriaque de Théo- 
phile d'Edesse, détails sur cet homme autrement inconnu et sur sa traduc- 
tion. Trad. arménienne en vers et dictionnaire arménien des mots poé- 
tiques d’Homere, conservés par des mss. de la Bibl. Nat. €€ Ne 15 Zu 
Menanders Epitrepontes |E. L. de Stefani]. Le pap. du Caire attribue à 
Smikrines les mots zéien Xóp:oxe du v. 53, ils doivent être mis dans la bouche 
de Davos. € Aiziz KaAkuxyou (Pap. Oxyrh. vol. VII, p. 24 sqq.) (A. E. Hous- 
man] 7, live : 5 av izel xai tv fouyes istopiny — inet xai тору ay tatociny emos 5 
— 15, lire: thv xojgnv atdew péyots fonze Soumv; — 33 corriger en 'Ac:azaíou 
‚Ljnvos ag’ iegéov. € On the new Callimachus, A. Platt]. Remarques, corrections 
ou restitutions pour 13 passages. Le pap. 1014 parait étre une description 
du siège de Motya par Denys. € Noch einmal zu Ambrosius De mysteriis 
2, 7 | P. Corssen]. Approuve la correction de Semenow < cf. supra n° 9 > 
el restitue ainsi le passage : cui cum renuntiando in os sputaris, ad orien- 
tem converteris : il explique ensuite la vertu préservalrice du crachat et 
l'antiquité de cet usage d'après Pline. N. H. 28, 35-39 et Servius Xen. Il, 
2+7. La < sputatio > enlevait toute créance aux accusations du Diable. 
Comment le mot latin respuere perdit sa signification premiere et devint 
un mot convenable. €€ N° 46 Die Fragmente der Grammatikers Nicias 
IR. Berndt]. Art. qui se continue dans le n° 17. Fragments qui nous restent, 
de ce grammairien ` d’après ce qu'on peut conclure de Suétone, de illustr, 
gramm. 14 ilaurait été contemporain de Cicéron qui parle souvent dans ses 
lettres d'un gramm. de ce nom dont il vante « l'humanitas » mais dont il 
mentionne ailleurs l'imbecillitas et la mollitia ; il devait ètre asez intime 
avec Cicéron quil accompagna en Cilicie pendant son proconsulat (51-50 


av. J.-C.). D'aprés ses fragments, il essaya de frayer des chemins nouveaux ; 


en prosodie, mais sans beaucoup de succes. Il ne fait preuve de critique 
sérieuse que quand il suit Aristarque; il аппа l'anastrophe et les syntheta. 
Ses fragments sont trop peu nombreux et trop insignifiants pour que nous 
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puissions savoir quel rôle il a joué dans la critique homerique. €€ Ne 18 Zur 
kydippe des Kallimachos ! A. S. Hunt}. Lire dans Pap. Oxy. 1014, 40 sq. 
(passage difficile) 37) vaŭ; ms 6 te Aoızav, ' Axóvtte, gro uezéAm | Ezher zv iot es 
A:ovvari6a. € Neue Inschriften in Tunis R. Oehler| Cite trois inscr. récem- 
ment découvertes et publiées par A. Merlin (C. r. des Séances de l'Ac. des 
l. et B. L. 1909). No 19 Zu den Schriften und Fragmenten des Flavius 
Arrianus |W. ll semble bien que la (Ио; tod 'Ez:x:rzou que 
mentionne Simplicius (comm. in. Epict. Encheir. praef.) comme ayant ele 
écrite par Arrien ne soit pas autre chose que les Dissertations (5:27:51) 
qu'il mentionne aussi el que nous avons : еп се саѕ Іе mot телеут, quil 
emploie ne désignerait pas en réalité la fin dE. mais s'appliquerait au bel 
épisode raconté dans Diatribe IV, 10, 14-17. Réminiscences et influences de 
Xénophon dans l'Anabasis et dans les Cynegetica ГА. — Fragments qui nous 
restent des Bvviazz, notamment le fragment 36 qui traite de l'étymologie 
du nom des Mysiens et qui doit avoir pour source non Strabon, mais les 
Lyciens Xanthos et Menekrates : autres fragments qui paraissent avoir été 
reproduits par Suidas. — Silence curieux gardé par Photius, cet admira- 
teur d'Arrien, sur l'anonymat qu'A. allecte de vouloir garder au com- 
mencement de ГАпађаѕе. CC Ne 20 Eine Photographie von Poggios Madri- 
der Hdschr. des Asconius und Ps. Asconius Th. Stangl!. Details € Aus 
der Phthiotis F. Hiller von Gaertringen . Mention d'un musée construit à 
Halmyros pour les objets trouvés dans les fouilles des environs. €€ Ne 21 
Sur une inser. citée dans G. Zottoli, Spigelature epigraphische A. Eberhard . 
Danscetle inscr. métrique citée à la page 74 de cette revue, il faut restituer 
le vers 6 comme suit : cavere. fatum Itu пе mortalis potes. € I Longa 
AV. Weinberger]. E. A. Loew. a montré < C. r. Ac. des Inscr. et B. L. 

1909 déc. > que dansles mss. bénéventains et wisigothiques l'emploi de ri 
allongé est soumis à des règles déterminées et a insisté sur la distinction à 
faire entre deux formes de ligatures usitées pour unir dans cerlains cas les 
deux lettres de la syllabe ti, ces remarques sont importantes pour dater les 
mss. wisigothiques. €€, № 22, Gezähmte Schwalben im Altertum J. Moel- 
ler'. On trouve dans Pline. H. N. X. 24, 34, deux exemples d hirondelles 
apprivoisées liabituées à revenir dans leur nid eu portant des messages 
comme les pigeons, les unes appartenant à Caecina, les autres à l'annaliste 
Fabius Pictor. € Zur latein. Syntaxe |J. H. Schmalz’. Complément aux 
S 40, b. et 108 de la Ar édition de la Syntaxe lat. de S. dans l'Hdb. dT. 
Müller. Traité de la construction excepto hos et excepto his. €C, № 23. 
Zu Aristoles Politik 1290 b. 22 J. L. Bojatzidis]. Défend contre Rabe la 
leçon des mss. pour ee passage qu'il explique, bien que l'ouvrage d Aristote 
soit resté incomplet et qu'il soit difficile de retrouver le plan suivi dans 
bien des parties. € Zu Tacitus Dialogus П. Röhl. Ch. 7 lire quod sine 
nominaltione oritur : a 26 : sed tamen frequens sicut hymenaeis clausula 
et exclamatio : ch. 40 : mimuli quoque et histriones naribus uterentur. 66 
N^ 24. Zu Philodem ik zus zah “Oursov avalos Basim; IR. Philippson}. Pro- 
pose une série de corrections au texte reçu. €€ Ne 26, Ein neues attisches 
Uebergabeurkundenfragment W. Bannier. Restitutions et commentaire 
du fragment d'inser. publié dans "Кет ezis acyatoroy. 1909, 4. p. 198 qui 
donne des restes très intéressants de la premiere colonne de СЛ. A H, Tot, 
Bien conservé en général, il wy a que le commencement des lignes qui 
manque, €€ Zu Epiktet, Arxzctéxt IV, 7, 6. P. Corssen,. Commente apres 
К. Meiser < Hermes #5, 160 ef. R.d. R. 35, plusloin > et d'accord avec lui 
ee passage d'Epietele, mais eroit que c'est le terme MACRTASS qui correspond 
au mot altéré dans le texte et. propose de corriger оло Zeus non pas en 2x9 
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280005, comme le veut Meiser, mais plutòt en 579 àzzfzta;. €€ No 28. Zum 
cod. Vatie. 1950 des M. Antonius J.I. Léopold. Répond à qques critiques 
que Schenkl a faites du texte de son ed. de Marc-Aurèle (D. W. 1910 n» 16) 
par des citations faites d'après la photographie du cod. Vat. 1950 €. Taci- 
tus Annalen XV, 44 Ed. Wolf. Resume la réponse d'Andresen < W. f. 
kl. Ph. 1910, p. 385 > aux conclusions de Drew sur la réalité historique 
du Christ et sur les persécutions des Chrétiens par Néron, €f. № 20. Zu 
Minucius Felix [L. Valinaggi . Oct. 11, 5 rétablir aprés innocentiam non 
pis « fateor » avec Boening mais « fatendum » qui est tombé devant fato 
qui suit. € Die manus velox Ро шов |A. hlotz,. Le cod. Matrit. X, 81 est la 
copie directe faite par Poggio du vieux Sangallensis qu'il avait découvert 
pendant le concile de Constance. €€ Ne 30. Zur Helena des Euripides 
‚Fr, Wiedemann]. Lire v. 866 0107 6: 32403 Uz; uar’ athicos поуоу — 130 sqq. 
Du än TOTE... naplevimv' Wee, TIVORAGS? Auer 075 opave Rav o Zei Sins 
ënn GARY оолу ixcatve — 1476 sq. Xv. Aızove оїхоц тоста, "Egu:ovav, 2; 
Want REAA m pO yiuev raupa. € Zur latein. Syntaxe P Rasi;. Comme suite 
à l'art. de Schenkl < supra n° 22 >. R. montre qu'en italien aussi < ecceto », 
comme le latin excepto, est employé comme préposition dans le sens de 
praeter, ce qui ne s'est produit en latin que sous l'influence du latin popu- 


laire. Explication de Sall. Hist. IV, 10 M « ita castra sine volnereintroito ». э 


«€ № 31. Zu Menanders Fragmenten E. L. De Stefani'. La glose de 
I Miaeteiv-Lexikon publiée par Sturz dons son éd. de l'Etymol. Gudianum 
(p. 617 sqq.) contient une citation inédite de Ménandre ГАафәротато; == 
270272505. Grand nombre de citations d'auteurs classiques qui se trouvent, 
dans ce Atu.-Lex. Autre citation, provenant peut être aussi de Ménandre, 
de ce mot yAzgueos (zmumsia Y^x2222. Bekker, Anecd. 32, 22). € Zu Ovids 
Metainorphosen И, 138 sqq. ; J. Moeller). La constellation qui est désignée par 
Apollon à son fils Phaéton par les mots « ad tortum anguem » n'est pas le 
dragon qui est dans la main d’Ophiuchus, mais le dragon qui est entre les 
deux Ours, €€ № 32. Varroniana С. Frick, t. Dans lequel de ses ouvrages 
Varron a-t-il parlé de Pere qui porte son nom? Cet ouvrage dont nous 
avons un fragment dans Censorinus 21, 1-5 a dà être composé après 
l < Annalis » d'Atlicus | $7-46 av. J.-C.) et achevé en 45 (Cic, Acad. 1, 3, 
9. — 2. Comment les matières sont réparties dans la seconde < hexade » 
des Antiquitates rerum humanarum de Varron, D’apres une citation passée 
inapercue du liv. 10 de Nonius Marcellus i p. #74, 2) V. traitait au liv. X des 
tabulae censoriae, par conséquent il continuait dans les liv. 9 et 10 l'expo- 
sition des antiquités urbaines commencee au liv. 8. €€ No 33. Die Leben- 
zeit des Grammalikers Charisius iJ. Tolkiehn?. On ne sait rien de certain 
sur l'époque où vécut Charisius: mais d'après Charisius lui-mème ++, 27- 
29 on peut conclure qu'il composa son. Ars. Gramm. sous Julien l'Apostat 
301-363 et que Usener < Rh. Mus. 1868 p. $02 >a eu raison de corriger 
dans S! Jerome II, 195 Charistus en Charisius. CO Nos 34/35 Samian an 
Titthe X. M. Harmon . Veut démontrer que laSamienne de Ménandre portait 
le titre de Tis, y, Yauta et que Lefebvre aurait dû fui conserver son nom de 
«La nourrice » (Тт) Samienne €€, № 36. Demosthenica I K. Fuhr}. t. 
“Pour mettre d'accord Didymos qui dans son commentaire sur Démosthéne 
11, 22 parle de trois blessures graves regues par Philippe pendant ses 
guerres, et les scol. du de Cor. 67 (p. 247,10). il faut lire sur le papyrus de 
Didymos non pas KNN (zviaz») mais avec Foucart KAIN = KAEIN (ziv). 
2, Corrige d'après le ms. У une cilation qu'il a faite tirée de Féd. Dindorf 
des scolies de Démosthène et montre par plusieurs exemples comment on 
ne peut pas se fier à cette édition, € Isidorus « de Numeris » AN M. Lind- 
R. DE Pior, — Revue des Revues de 1910. XXXV. — 2, 
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say. H y a dans la Bibl. de la Cathédrale de Cologne un ms. /83") datant 
de la fin du vine s. dans lequel se trouve un traité qui parait être le 
« De Numeris » d Isidore plutôt qu'un extrait d Etymol, III, comme on le lit 
dans le catalogue de Jaffe-Wattenbach, €€ No 37. Zum Taubenoraket von 
Dodona L. Pschorr;. La légende d'oracles rendus à Dodone au moyen de 
colombes n'apparait que tardivement, elle parail etre née du mélange de 
crovances locales et grecques dans le dieu du tonnerre avec des croyances 
sémitiques et asiatiques (€, N°38, Derröm. Kaiser Caracalla’ QO. Th. Schulz 
Montre combien les conclusions de son livre « Der rom. Kaiser Caracalla » 
Leipzig, 1909 sont développées el confirmées par les papyrus parus dans 
la Ze live. du vol. I des pap. de Giessen. © Brachvlogisches im Latein 
iJ. H. Schmalz. Commente et explique un certain nombre de tournures 
elliptiques (Sall. Jug. 5.4; — Hor. Sat. 1, 9, 37. — Tac. An. П, ++; ПЕ, 12. 
et TI, 2) qui sont fréquentes en latin, mais surtout chez Tacite, qui vise à 
la concision. CE Ne 39, Xousty:ov Maus te xri j47:92a Zazuvllos E. Herken- 
rath). Dans cet art. qui se continue dans le n° #0. H. montre qu'il faut distin- 
guer dans cette énumération géographique qui se présente quatre fois dans 
l'Odyssée (e, 24; а, 246; z, 123; т, 131), comme deux couches différentes, lan- 
cien nostos, qui n'a aucune connaissance ou n'en veut avoir aucune de ce qui 
existe réellement, et un autre nostos, qui en tient au moins compte pour 
tout ce que les descriptions des cóles ou les voyages dans ces parages 
apprennent, et qui suppose que les auditeurs sont au courant de ces réalités, 
Discussion approfondie de la question. €€ N° H. Periakten F. Krohn‘, 
Ceux qui ont traité la question des périactes l'ont. fait surtout d'apres Pol- 
lux: K. étudie plutôt le passage de Vitruve qui les concerne (119, 10 saq. et 
qu'il explique en detail. Les ziz:z«zo: sont des < spatia » ou < Јоса ad orna- 
lus comparata » ainsi appelés « quod machinae sunt in his locis versa- 
tiles ». L` « agens > proprement ditest la « machina » (uryan . CC, № i2. 
Zum Semistischen in Thesaurus Latinus | Eb, Nestle‘. Releve des inexacti- 
tudes dans le Th. lat. en ce qui concerne l'hébreu. 66. N° 43. Zu Varro 
de lingua latina Go. Goetz]. Nouveaux « teslimonia » au traité de L L de Var- 
ron, tiré du Comm. sur les Psaumes de Cassiodoro, CC No 44. Der Schluss 
des Geschichtswerkes des Livius О. Rossbach). Une collation due à Pithou 
des Periochae de T. Live qui se trouve à la Bodléienne se termine par les 
mots < Clades Quinctilij Vari > que R. reconnait avoir pris pour une notice 
du copiste de ce cod., tandis que Luterbacher (B. phil, Woch. 1910 n? 38. 
eroit à une erreur de Pithou confondant Гап IX ap. J.-C. avec Tan IX av. 
J.-C., R. montre qu'ils sont bien dans le ms. et cherche à les expliquer et 
les justifie. € Inschr. auf dem Schenkel Eb, Nestle. Cite un certain 
nombre d'inscr, gravées sur la cuisse de statues. €€ Ne $5, Noch einmal 
Ovid. Metam. H, 138 sq. (R. Wemmerer). Défeud contre Moeller < cf. 
supra n° Зі > son opinion que anguis tortus désigne le serpent d'Ophiu- 
chus, CE Ne 46. Die Devotion des Decius |W. Soltau . Apres avoir montré 
la différeuce qu'il v a entre la consecratio ioffrande d'un objet profane à un 
des grands dieux superi determine) et la. devotio qui concerne les dieux 
inferi et qui voue le devotus comme un « piaculum omnis deorum irae 7. 


J. montre que la devotio des Decius ne répond pas aux conditions d'une 


devotio d'après le droit religieux des Romains et qu elle n'est pas historique, 
c'est une légende qui a pris naissance dans Ennius et dans la praetexta 
« Decius» du poète Accius, CE № +7 Zu Menander А. Korte’. Eloges des lec- 
Lures nouvelles du Pap. du Caire de Ménandre procurées par Chr. Jen- 
sen el corrections proposées pour qqs passages. €€ Ne AR. Sunt certe denique 
fines! H. Hausrath, s'élève contre certains livres de classe qui manquent 
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d'originalité, et qui se modélent servilement sur d'autres ouvrages, notam- 
ment contre B. Seyfert: Bilder zur Geschichte mit besonderer Betonung 
der Kunstgeschichte, qui s'appuie trop et uniquement sur Luckenbach, Bil- 
derheften : Kunst und Geschichte. €€ N° 49, Neues vom thessalischen Gon- 
uos F. Hiller von Gaertingen;. Brève indication du résultat de fouilles 
entreprises sur l'emplacement de cette ville située à la sortie de la vallée 
de Tempe sur la rive g. du Pénée. €€ No 50. Vile potabis? (Hor. 
1,20 "E Petersen). Explication de cette odelette. Horace envoie à son 
ami une cruche de vin à laquelleil attribue quelque valeur non pas à cause 
du vin (vile) mais parce qu'il l'a remplie et scellée de sa main < cf. W. 
f. klass. Phil. n° 26, plus bas, art. de Plüss >. €€ № 51, Zu Epiktet IV, 
1,6 A.-J. Kronenberg,. C'est 570 zalos; qu'il faut lire et non pas avec Cors- 
sen < cf. supra n° 26 > eo aneetzs. € Zu Ovid. Met. H, 135 sq. |J. Moel- 
ler. Maintient ses conclusions à propos de l'anguis tortus contre Wimmerer 
< cf. supra по 45 >. CO N? 52, Eine Blattversetzung in Galens ‘Vyta 
E. 0. Hartlich;. Une grande partie de V. ch. З de Galien ‘V’ytev2z doit étre 
placée dans le ch. 10 (Kühn. VI, p. 324, ligne 12 долго yuty SEA p. 329, 
ligne 7 Аита. youvasimy doit donc étre mis p. 358, ligne 9 après la phrase 
qui se termine par asanais ezsAturozazn). CE Cette revue contient en outre les 
litres des Programines et dissertations universitaires parus eu 1909 et 1910 
sur les différentes branches de la philologie grecque et latine (N21 et +2: 
lesc. r. des Séances del'Arch. Gesellsch. et dela Preuss, Akad, der Wis- 
sensch. zu Berlin : dela kel. Sáchs, Gesellsch. zu Leipzig. 

H.-S. 

Blätter für das Bayer. Gymnasial-Schulwesen. Ate année 1910. Mai-Juin. 
Les fouilles de Sesklon et Dimiui, en Thessalie |F. Stählin! Resume l'ouvrage 
des Tsuntas, qui a dirigé ces fouilles. Elles ont fourni des résultats trés inté- 
ressants, tant au point de vue de l'histoire primitive qu'au point de vue de 
l'histoire archéologique ` Fage de pierre dans ses deux périodes), l'âge de 
bronze, l'époque myeenienne ont laissé de nombreux vestiges dans ces 
citadelles préhistoriques ; à signaler un megaron curieux, à rapprocher 
des palais de Tirynthe et de Myeenes. € Expressions abrégées dans Horace 
E. Schmolling . Dans Carm., H, 18, 15: novaeque pergunt interire 
lunae doit s'entendre pergunt crescere et interire. Dans Carm. III, 
28,10, ego est à suppléer devant Neptunum pour répondre au tu du vers 
suivant Lachmann corrigeail tu en tum). 66 Juill-Aoüt. Contributions au 
texte de Valerius Maximus Fr. Walter. Examen critique de 13 passages 
1.2,6. 4; IL 2,9,6; HE 3, 2. 22; IV.6,9, 14; V. 7,2,10; VI. 7,4,1; VII. 
7,8, d: VII 8,1, 4; IN. 8,1, 12; N 8 1, 5; NE. 85,11, 05; NIL 8,15, 4: ХШ. 
9. 2, 61. Corrections et conjectures. 66 Sept.-Oct. L’anonymus Jamblichi 


` ~ 


К.Е. Bitterauf . Recherches sur l'auteur et la date des fragments contenus 
dans le chap. 20 du Aovo; zzoi2:z:t040; d; z:o30z:1» de Jamblique ; ils sont 
vraisemblablement d'un sophiste qui les composa de +11 à 400 av. J.-C. ou 
autour de 410. Polémique et discussion détaillée. € Sénéque et la jeunesse 
R. Reuner . Seneque n'a pas négligé la pédagogie : il traite souvent de la 
psychologie de l'enfant, de son éducation, de ses rapports avec ses parents 
el ses maitres. Sans rien dire de bien neuf, ni de bien original, car Па mis 
à contribulion Chrysippe et Posidonius, il s'est montré soucieux, pour le 
bien de l'Etat, de former le corps et l'àme de la jeunesse. € Le gymnase et 
là phonétique K. \Witnauer!. Importance de la phonétique dans lensei- 
gnement des langues anciennes : si les grammaires étaient faites à ce point 
de vue, bien des irrégularités disparaitraient, comme elles ont déjà disparu 
en partie dans l'enseignement des langues modernes, A. G. D. 
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Bonner Jahrbücher ou Jahrb. des Vereins von Altertumswissensch. im 
Rheinlande. 118° livr. 1909. Aus den antiken Kriegschirurgie H. Schöne. 
On trouve dans le liv. VI de la compilation chirurgicale de Paul d'Egine, 
une description détaillée des différents projectiles pénétrants et des formes 
des pointes des javelots employés dans l'antiquité. Cette compilation a 
déjà été publiée à plusieurs reprises, notamment pour le liv. Vl, par 
R. Briau . Paris, 1855), avec une trad. française sous le titre de : Chirurgie 
de Р. WE. — S, donne une nouv. éd. de ce liv. VI, revue et améliorée 
d'apres un feuillet trouvé à la Bibl. Nat. de Paris Suppl. gr. 1156, fol. 25, 
Saec. Xl, qui comble plusieurs lacunes. Trad. en allemand et sources de ce 
liv. VI. € Alexander der Grosse bei den Mallern | Fr. Reuss’. Tout le pas- 
sage d'Arrien, VI, 9-11, concernant l'expédition d'Alexandre contre les 
Malliens, qu'Arrien fait suivre lui-méme d'une critique serrée, parait em- 
pruntée, non à une source sérieuse, mais à un rapport fantaisiste et 
ampoulé d'un historien postérieur qui veut imiter Homère ; il n'a donc pas 
plus de valeur historique que les récits correspondants de Plutarque et de 
Diodore. € Zwei topographische Probleme ‘Aug. Frickenhaus . Recherches 
de topographie sur Emporion, en Espagne (Ampurias) et sur Arretium 
(Arrezo), en Elrurie. Situation de ces deux villes qui, toutes deux, con- 
struiles à la manière des Grecs, ont subi ensuite l'influence romaine; elles 
sont intéressantes par les transformations qu'on y relève et par la possibi- 
lité qu'elles fournissent d'établir des points de repére plus certains pour la 
céramique antique. € Die Entwicklung der Legende Severins von holn 
LW. Levison;. Développement de la légende de Seurin (Severinus), troi- 
sieme ¢véque connu de Cologne. On lui a appliqué les récits concernant 
saint Seurin, de Bordeaux. € Ueber die Lagerbeschreibung des Hyginus 
LE. Fabricius!. Le Liber de munitionibus castrorum d’Hygin, si important 
pour l'histoire de l'armée romaine et des camps romains et qui en bien des 
points donne des renseignements qui contredisent ceux de Polvbe, présente 
des dillicultés d'interprétation et des contradictions que F. essaie d'expli- 
quer (une planche représentant la partie du camp appelée praetentura de 
forme composite). Є Ein Germanenbildnis | А, von Salis;. Description pl. 
d'un petit buste en terre cuite coloriée d'un Germain, du Musée darts 
de Bonn, et dont la coiffure répond à la description donnée par Tacite 
Germ. 38. € Die aelteste Truppenverteilung im Neusser Leyionslager 
|Aug. Oxé', Etude sur la plus ancienne disposition des troupes dans le 
camp de Novesium (Neuss) occupé par la 20* légion : 1, Description du 
camp rom. par Polybe et T.-Live; 2, Campement des légionnaires dans le 
camp de Novesium ; 3, La cavalerie; 4, Les auxiliaires, en particulier les 
vexillarii. € Der Einbruch der Kimbern ins Etschtal im 102 v. Chr. 
(E. Sadée]. Les renseignements anciens sur les Cimbres et les Teutons 
sont bien peu nombreux. Les totogia: de Posidonius si importantes, qui les 
concernaient, ne nous sont pas parvenues, pas plus que les passages où 
Tite-Live, s'inspirant de Posidonius, nous parlait d'eux, et dont nous 
n'avons que de maigres extraits de troisième main. Plutarque, dans sa vie 
de Marius, a comme source Posidonius, mais le but qu'il se proposait et 
son goût pour les anecdotes l'empêche de nous renseigner à fond. H faul 
donc reconstituer l'histoire de leur invasion dans la vallée de l Adige 
d'après les quelques renseignements que nous avons et d'après l'étude des 
localités. C'est ce que fait S. dans cet art. de 20 p. (1 pli. Ses conclusions 
sont que le consul Catulus occupait le plateau de Rivoli, position strate- 
gique de premier ordre sur la rive droite de l'Adige, il l'avait jointe au 
castellum défendant le défilé prés de Ceraino par un pont situé pres du 
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village actuel de Rivoli; les Cimbres effectuerent le passage aprés avoir 
construit une digue, escaladérent le plateau et cherchèrent à se protéger 
contre une attaque de flanc en détruisant le pont romain. Contraint par 
une panique de son armée en déroute à abandonner sa ligne de défense, 
Catulus occupa fortement et habilement la ligne de retraite le long de 
l'Adige vers le Sud, que les ennemis menaçaient déjà vers Je Nord-Est 
it carte). € Ein römischer Marmorkopf aus Schwarzrheindorf H. Lehner!. 
2 pl, 7 frag. Comme il n'y a aucun reste romain dans les environs de 
Schwarzrheindorf, pres Bonn, où a été trouvée cette tete en marbre, elle a 
dà être apportée probablement de Bonn à une époque inconnue ` d'après 
certains détails de technique, elle doit etre de la premiere moitié du 
ше s. (200-240: et représenter une iinpératrice, peut-être Julia Матаса, la 
mere d'Alexandre Sévére, ou Orbiana, Soaemias, Maesa, ou telle autre 
femme énergique et habile de cette époque. € Aulus llirtius! M.L... Strack). 
Montre qu'Aulus Ilirtius dut être quelque chose comme le chef de la chan- 
cellerie de César, celui qui était chargé de réunir les documents, de les 
mettre en ordre, de les copier et de les disposer pour être publiés, hypo- 
these qui explique l'unité de rédaction du Corpus Caesarianum. Les notes 
du quartier général et les rapports des officiers formaient le fond qu'Hirtius 
développait, puis César donnait la forme définitive. П dut jouer, à l'égard 
de César, le róle de Lothar Bücher à l'égard de Bismark. Le Bell. hispan. 
el une partie du Bell. afric. nous montre quelle était la manière d'agir 
de H. € Ein griech.-christl. Goldamulett gegen Augenkrankheiten ' M. Sie- 
bourg . Description d'une petite feuille d'or carrée, de 34 mm. du musée de 
Berlin, datant de la fin du er s. ap. J.-C. Elle a été trouvée en Syrie ou en 
Palestine et porte une inscr. trés bien gravée, en grec au commencement 
el à la fin, en araméen au milieu. Elle débute par une invocation aux trois 
personnes de la Trinité, puis s'adresse à Loula-amri, divinité babylonienne, 
comme protectrice contre les maladies d'veux. C'est une amulette destinée 
à écarter ces maladies. € Alexandrinische Silbergefiisse der Kaiserzeit 
F. Dexel . Description détaillée (60 p., 6 pl. d'un grand nombre de vases 
divers en argent, ornés de frises, trouvés en Gaule et en Germanie et de 
travail provincial; motifs divers de l'ornementation, formes, technique, 
chronologie, ete., figures représentées, masques, arbres, animaux terrestres 
el marins, ornements, ete. € Die Inschrift des Clematius und die kólnische 
Martvrien A. Riese‘. L'inscr. de Clematius, encastrée depuis une époque 
inconnue dans le mur du chœur de l'église de Sainte-Ursule, à Cologne, se 
compose de deux parties dont la premicre date du ive s., mais dont la 
seconde est postérieure à 852, ainsi tombe le seul document en faveur des 
martyrs chrétiens de Cologne sous le règne de Constantin, € Ziegelstem- 
pel von Vetera Castra | P. Steiner!, Remarques sur les cachets de potier 
imprimés sur les briques de Vetera Castra, prés Xanten et sur les trois 
groupes qu'ils constituent, 5* et 15° légion et un troisieme groupe. € Ein 
Apotropaion aus Baden im Aargau (P. Wolters!. Description de cet apotro- 
paion trouvé à Bade en Argovie (Suisse); il est en bronze, représente une 
sorte d'etre humain ailé, accroupi sur la partie antérieure d'un animal dont 
la tete apparait entre les jambes du monstre, il est pourvu d'un énorme 
phallus. Son visage rappelle celui des Gorgones. Il devat étre suspendu et 
balancé pour écarter les mauvais esprits; il reléve de l'art archaique grec, 
et est une imitation du démon à lète de lion, qu'on appelait Phobos, et qui 
à une époque reculée a joué un bien plus grand rôle que la Gorgone qui a 
fini cependant par le supplanter. si bien qu'on a peine à retrouver sa trace 
dans les monuments figures, € Eine oskische Tópferfamilie Fr. Wiege. 
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On a trouvé récemment dans des fouilles, à Teano (Campanie un vase à 
pied pl... sans anse, qui a dà etre fabrique vers 300 av. J.-C.: il est cou- 
vert d'ornements imprimés et porte une inser. en langue osque d'apres 
laquelle il y avait à Teano deux frères, Minis et Vibis Beriis, fils d'Aneis, 

5 qui fabriquaient des vases. € Die römischen Stadttore R. Schultze, 12 ph, 
16 fig. Art. de 72 p. Etude surles portes des villes romaines aux diverses 
époques et sur les modifications qu'elles subirent. 4, Epoque ancienne, 
Etrurie, Pérouse, Pompéi: 2, Epoque d'Auguste, Fréjus, Aoste, Nimes, 
Fano | Colonia Julia Fanestrisi, Spello Ombrie), Arles, Merida (Espagne. 

to Autun, ares de triomphe de Saintes et de Langres, Trèves amphitheatre; 
3, Moyen Empire, Cologne, Bonn, Xanten et les portes des castels du limes 
gerinanique teomparaison avec les portes du pont de Saint-Chamas sur la via 
Aurelia, entre Marseille et Arles; Farc de triomphe de Timgad et la porte 
d'Hadrien, à Athènes. — Orient, Bizva Thrace’, Nicée (Bithyniel, Palmyre, 

15 Thessalonique, Adalia, Patara (are de triomphe de Reims); +, Epoque, pos- 
téricure, Batisbonne, Worms, portes arabes ou égyptiennes; Porta Nigra 

à Treves, Verone, Porta Palatina à Turin, Porta Aurea a Spalato, Rome; 
La Porta Nigra comparée aux portes du mit s. Le modèle en terre cuite de 

la porte de Dunapentele ; 5, Portes plus récentes, Périgueux et Die, Lorch, 

2 etc. € Ein gravierter Glasbecher mit Darstellung. eines Wagenkämpfers 
aus Trier E, Krüger’. 3 pl. Description d'un vase en terre trouve à Trèves, 
eu 1906, on y voit gravées des représentations des combats du cirque, 
réparties en trois scènes : lutte d'un aurige avec une panthère, qu'une inser. 
désigne comme la principale des représentations ; au-dessous, un écureuil 
өз et un colimaçon, puis un combat de eladiateurs (retiarius el secutor , entin 
deux statues d'Hercule et d'Antée, Au-dessus des figures, linser. « biba- 
mus » indique à quel genre de coupe nous avons à faire, Comparaison avec 
des vases analogues, l'un de Cologne “craves, l'autre de Copenhague peint. 

П parait dater de la premiere moitié du mm" s. et être d'origine alexandrine. 

30 € Antike Laternen und Lichthaüschen S. Loescheke . Etude trés détaillée 
sur les lanternes dans l'antiquité (9 plo, leur nom, leur emploi, la matiere 
en laquelle elles étaient faites: leurs formes, lanternes archaïques, gréco- 
italiennes du iv s., hellénistiques et romaines ; paravents en terre cuite 
destinés à protéger Ja Damme; vases pereés de trous el servant de lan- 
35 ternes, lampes de l'époque impériale ` lanternes en forme d'édicules, de 
chapelles, d'autels, de tours en Egypte, sur le Danube et le Rhin). Notes 
el remarques trés nombreuses, €€ Bulletin des travaux. des Musées pro- 
vineiaux (Avr. 1907-Avr. 1908). 41, Bonn ` Fouilles à Vetera, près Kanten, 
dans le second des camps, celui qui date de Claude. Villa rom. pres Blan- 
so kenberg. Tombeaux rom. primitifs, sarcophages rom. de basse époque. 
Acquisitions : autel de Jupiter avec inser.; trois autels des Matronae Vacal- 
linehae; autres autels ` urnes funéraires, vases à ornements : objets en 
métaux et en verre; gemmes: monnaies, — Trèves, travaux divers : fouilles ; 
atelier de potier rom. Villa de Wittlich. Trouvailles d'objets rom, en 
$5 divers endroits. Aequisitions, petits monuments rom. en pierre; objets en 
bronze, dont un petit gorgoncéion bien travaillé fig.), en fer, terre, argile: 
tombeaux, monnaies, ete; €€ 169 live. (poto, Die Laminae litteratae des 
Trierer Amphitheaters R. Wunsch‘. Ona trouvé en 1908 dans les fouilles 
faites dans Гагеле de V Nmphithéàtre de Trèves un certain nombre de petites 

ov tablettes de métal, la plupart en plomb, et portant des inscr. et des figures 
presque effacées et illisibles. Ce doit être des « tabellae delixionum », qu'on 
déposail dans les tombesux ou à la place où quelqu'un était mort de mort 
violente. D'apres l'endroit où elles reposatent, elles devaient ou avoir été 
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fixéesaux muis,ou enfouies dans le sable lorsque les murs des substructions 
de Vamphitéatre furent détruits, ou tombées dans les décombres. Description 
(3 pl.) et déchiffrement de 35 d'entre elles. Comme elles ne font aucune 
allusion aux jeux de l'amphithéà ttre elles doivent dater d'une époque où il 
ny avait plus de jeux parce qu'il n'y avait plus d'arène, ce qui confirmerait 
l'hypothèse que c'est tardivement qu'on les а jetées dans les décombres de 
lamphitheätre détruit au 5° s. © Limes Untersuchungen zur Erklärung des 
Wortes und zu seiner Anwendung | W. Gebert]. С. essaie de déterminer par 
unexamen approfondi de tous les documents que nous possédons les diffe- 
rentes significations queut successivement le mot « limes », les emplois 
variés qu'on en a faits et sa signification fondamentale. L. Limes considéré 
comme expression technique des agronomes romains : a, documents offi- 
ciels; b, documents liltéraires; c, son emploi par les agrimensores. II. Le 
mot limes dans le sens de chemin (Bahn) :a, emplois divers ; b, les «limites» 
dans la description de la bataille de Bedriae (Tac. list. 3, 21 et 25), c, le 
limes de Tibére (Tac. Ann, 1, 50 et Vell. 2, 120); e, les « limites > de 
Domitien dans Frontin 1, 3, 10; f, les « limites » de Germanicus dans Tac. 
Ann. 2, 7, HI. Limes dans le sens de frontière : a, documents officiels 
jusqu'à la fin du fer s, après J.-C.; b, dans le sens de frontière de l'empire; 
c, documents officiels de basse époque. IV. Dérivation de ce mot. Il déri- 
verait de « limus » — oblique, sa signification fondamentale parait avoir été 
« via transversa » qui passe à travers une forêt, un fourré, des champs de 
labour, le territoire d'une colonie ete. tandis que limites — termini. De ce 
sens de « chemin de traverse » dérivent tous les autres. — Table de tous 


les passages cités el commentés. € Ausgrabungenberichte der Provinzial- 
museums in Bonn. — La forteresse néolithique prés de Mayen dans l'Eifel 
(7 pl.) iH. Lehner). Description détaillée, € Vetera 14. | Campagne de 


fouilles de 1908 et 1909 (nl. A. Les fouilles. I. Le camp sous Claude et 
Néron des V et XV légions, C'était d'abord la ХХІХ" legion qui était avec la 
Vme à Vetera (Tac. Ann, 1, 45) : aprés son départ en 43 pour la Bretagne 
ce fut la XV@e qui la remplaça ` situation, orientation, grandeur, le camp 
avait la forme d'un rectangle de 59,28 hectares; les fossés, les portes (porte 
sud ou р. praetoria — porte est ou p. principalis sinistra). H. Le camp de 
l'époque avant Claude; fossés de l'époque d'Auguste à différents endroits 
du camp de Claude. HI. Constructions extérieures de l'époque claudo- 
neronienne: à l'est, le prétendu municipium (Tac. H. IV, 22) séparé du 
camp par un espace de 100 mètres еі l'arène de Birten au sud à laquelle se 
rattache la légende du martyre de saint Victor. IV, Traces prés dela porte 
est d'occupation postérieure (à l'époque des Flaviens). € B. Trouvailles faites 
à Vetera (1908-1909) |J. Hagen]. 2 pl. Énumération par périodes des dilTé- 
rents objets trouvés : poteries, poteries ornées (sigillata, monnaies 

céramique romaine, briques avec cachets de légions etc. (Art. de 40 p.) 
€ Der Heiligtum der Matronae Aufaniae bei Nettersheim (IL, Lehner}. 
4 pl. Description des restes du sanctuaire comprenant trois constructions 
ou chapelles de forme quadrangulaire, mais de grandeurs differentes, 
situées dans la méme enceinte non murée (temenos) ` monuments qui y 
ont été trouvés (9 n°), dont presque tous sont des autels avee reliefs repre- 
sentant les trois déesses assises sur un meine banc dans un petit édicule 
flanqué de piliers ornés et surmontés d'un cliapiteau, ces autels portent 
des inscr. (dédicaces aux Matronae Aufaniae par divers personnages de la 
fin du u° s. ou du commencement du int s, dont plusieurs beneficiarii con- 
sulares); monnaies peu nombreuses allant d'Augusteà Gratien, poteries, etc. 
Il y avait probablement une station de beneficiarii dans cet endroit, qui 
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devait etre imporlant comme point de rencontre de plusieurs routes. Les 
trois déesses étaient considérées comme le Genius ou Tutela loci et ado- 
rées comme tel. € Römische Tópfereien in Remagen "E Funck! 2 pl. Des- 
eriplion. de quatre fours à potiers d'époque. proto-romaine. trouvés à 
Remagen, localité admirablement favorisée pour l'industrie de la poterie 
par la proximité de l'argile, du sable et de l'eau. Débris nombreux de pote- 
ries ornées (terra siwillata) datant du moyen empire (2° s.) C'était donc un 
centre de fabrication, € Vorgeschichthiche Ansiedlungen am Jägerhaus bei 
Urmitz 1А, Günther. 1, Époque néolithique, époque. du bronze, 3. 
Époques de la Tène et romaine; nombreux débris de poteries. © Brand- 
griber der jüngeren Bronzezeit in Metternich bei Koblenz "A. Günther. 
Trois tombeaux à incinération du Musée de Coblenz trouvés en place en 
1906 : urnes contenant des cendres ou des vases et des objets divers. , 
єє Beiheft. Bulletin des travaux des Musées provinciaux (Avr. 1908- 


б Avr. 41900 , 4, Bonn. Restes d'un établissement rom, de basse époque 


pres Mayen dans Eifel; Fouilles du camp de Vetera prés Xanten. — Aequi- 
sitions : provenance rom, monuments en. pierre, tombeaux, objets divers, 
poteries, mélaux, verre, — 2. Trèves, Fouilles : amphitheatre (statuettes); 
temple de basse époque: cave d'une maison rom, ete, Trouvailles diverses, 
tombeaux et villas rom, Acquisitions, Epoque rom, 

Breslauer philologische Abhandlungen. N° 40 '1910*. De Libanio Socra- 
tis defensore lier. Markowski’. Dans cette dissertation de 200 p. M. 
cherche à déterminer les sources de Libanius, ee rhéteur payen du iv^ s. 
ami de l'empereur Julien l'Apostat, dans son « Apologia Socratis > où il 
présente un ami de Socrate prenant sa défense devant les juges atheniens 
contre les accusations d'Auyvlus, et dans sa < Declamatio pro Socrate » où 
il nous montre un autre ami de S. s'élevant contre la loi qui défendait à 
Socrale de s'entretenir avec ses amis dans sa prison, Il traite ensuite de 
la diction et de la composition de cette. Apologie, montre qu'elle а été 
composée en 362, dans le but d'aider Julien dans sa lutte contre le chris- 
lianisine et qu'elle contient bien des détails empruntés à la vie de Libanius. 
11 cherche enfin à établir les rapports qu'il v a entre FApologie et la Decla- 
malio, composées à d'autres époques, ce qui explique leurs différences, la 
premiere est Feuvre d'un homme àgé, l'autre d'un jeune homme. CE. Ne i| 
dopo. De < Quippe » particula ‘Kurt Lerehe!. Etude sur l'emploi de la 
paruicule « quippe » depuis les temps les plus anciens jusqu'à la fin du 
us, ap. J.-C. Son étymologie, son orthographe, sa prosodie, sa métrique, 
sa signification, son histoire, sa vie, sa svutaxe; comment les différents 
auteurs latins, prosaleurs et pocles, s'en sont servis, €€ No 12 (4910, De 
Chorico Patrocli declamationis auctore (Ge. Pietsch|, Parmi les « decla- 
mationes » qu'on a attribuées à Libanius, une surtout. parait peu authen- 
lique, c'est celle qui est intitulée. Patrocli declinatio et que dans les mss. 
de Libanius le seul Cod, Matritensis N-f0f "ang. xiv) attribue à Chori- 
cius. P. montre que ce cod, a raison el que cette declamatio n'est pas de 
Libanius, mais de Choricius, dans cette étude de 87 p. 1. De librorum et 
testimoniorum memoria. 2, De argumentis e declamatione ipsa sumplis. 
3. Quo modo explieelur, quod omnes cod., excepto uno, Patroelum Libanio 
tribuunt, à cause de la ressemblance de sujel de cette deelamatio avec 
plusieurs declamationes de L. et parce que Choricius imite Libanius dans 


50 les pensées, dans les détails et mème dans les expressions, 


As iP. 
Byzantinische Zeitschrift. t. NIN 1910, fasc. 1-2. € Karl Krumbacher 
article nécrologique la nouvelle rédaction ; А. Heisenberg et P. Marc. 
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€ Un papyrus littéraire d''Aogzo2/zn; xour (J. Masperol. Trouvaille de 
28 petits poèmes en hexametres ou trimetres, du vi siècle ; édition d'un 
гүлө шоу en hexamétres adressé à Jean srgariasyos Oréns et qu'il faut attri- 
buer sans doute au poète de l'ëÿxmutov édité dans Berl. Klassikerterte, V, 
fasc. 1, p. 117. Le destinataire est Jean, duc de Thébaïde (entre 550 et 553). 
Discussion sur le titre du personnage, CE pitaphe de Théodore Kamateros 
(S. Petridés;. Édition d’après le ms. Paris, gr. 2925, IT. 5-6, d'une épitaphe 
qui peut ètre attribuée à Jean Tzetzès ; ces vers sont appelés стро: Oty pova 
ur époytes. € Deux notes à l'épitaphe de Théodore Keniateros par Tzetzès 
P. Maas 1° les personnages énumérés vont par couple ; 2° la seule 
licence métrique est l'allongement de a, t, 9, en place finale. € (Corrections) 
à Eustathe |Р, N. Papageorgiou}. De Thessalonica capta, ed. Tafel, 
р. 268,57, est une imitation de Sophocle, Electre, v. 1290-91; ibid., p. 281,80 
= imitation de Soph. Elec., v. 566-569 ; ibid., p. 271,89 corriger zeña en 
:anix, © Corrections à Athanase Hatzikis (B. M XVIII, р. 486-489) 
Р. N. Papageorgiou}, Corr. p. 486,6 : ozio Adyov Y, Evwats Os TOUTY ; 

p. 488,35 : cv anogtay zapdvetv; p. 489,15 : to ioo oy тоб yousod... то Ge 
"1, a eee xai naos Sitcom exety~Oeiuev; p. 489,12 : dzws0dv ou bzo- 
3003, © Une allocution de Tamerlan [Max Treu]. Edition d'après le ms. 
Ambros. 398, IT. 34-51, d'un discours de Tamerlan ou Timur, prononcé pen- 
dant la guerre contre Tochtamy sch (1391), recueilli par Eligis, chef scythe, 
el transmis par l'intermédiaire de Démétrius d'Athénes à son fils Théodore. 
La tradition ne peut être qu'orale et la rédaction trés postérieure au dit Théo- 
dore. € La Vie arabe de saint Xénophon et de sa fainille (G. Graf]. Traduc- 
tion allemande d'aprés le ms. Vat. arab. 71, d'une vie qui correspond, dans 
l'ensemble, à la vie grecque prémétaphrastique, mais présente quelques 
variantes et additions, dont les unes sont dues au surtravail, tandis que 
d'autres remontent à des sources grecques plus complétes. € Un fragment 
grec d'histoire ecclésiastique de l'Arménie (G. der Sahagianj. L'auteur du 
lexte contenu dans le ms. Paris. gr. 900 (— Migne, P. G., t. 127, 880-901) 
est un Arménien du nom d'Isaac, prêtre chassé de son pays (хи siècle). 
Un copiste l'identifia, à tort, avec le catholicos Isaac (677-693), qui est le 
dernier parmi les patriarches cités ; mais le texte est incomplet et coinpor- 
tait primitivement lhistoire jusqu'au хи" siècle, € Encore la date du 
deuxième sy node contre Soterichos Panteugenos (Н. Pachali]. La date de 
1157 sc place avant la campagne de Manuel Il, avant l'élection du patriarche 
Lucas Chysoberges, dans les derniers jours du patriarcat de Constantin. 
Relation de date avec la chronologie du régne de Mauuel Paléologue. € Géo- 
graphie byzantine |H. Grégoire; : 1? Euchaita = Avghat, prés d’Hadji- 
Кеш, sur la route d'Amasie à Tehorum ; 2° la patrie de Philostorge, Вор:о- 
30; — Sorsovu, € Byzantina Siciliae | P, Orsi. Le trésor byzantin de Pan- 
talica, environs de Syracuse (dispersé en Amérique). Objets d'orfévrerie, 

bracelets, anneaux, pendants d'oreilles, un intaille d'époque classique repré- 
sentant Nemesis-Tvchè ; 2° les nécropoles byzantines des environs de Calta- 
girone, Description des tombes et des objets, poteries, verreries, bronzes, 
bijoux qui y furent trouvés. © Eglises, monastères, охота el изу йа de 
File de Scopelos (A. Papadopoulos-Kerameusj. Catalogue édité d'après le 
manuscrit autographe de Césaire Daponte, conservé au Zographeion de 
CP. : n? rs Référence au Jardin des graces (cf. Legrand, Biblioth. grecque 
vulgaire, t. 3, p. 160. € Restes byzantins et seldchoukides, dans la région 
du AR A te Brandenburg). Ruines échelonnées sur la route d'Ars- 
lankıja-Tscherkess keui-Kumbet (Phrygii. Taillés dans les rochers qui 
bordent la route, 30 sarcophages byzanlins ; murs de défense (pour la pro- 
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tection des mines ?); à Assar-Kaleh, pres de l'antique Méros, une église 
byzantine avec fresques ; à Han-heui, reste d'un Han, un relief byzantin 
avec inscription, une mosquée ; sur la route, vers la ville de Midas, frag- 
ments d'inscriptions grecques et ruines byzantines; à In-Bazar, systéme de 
grolles sur trois étages, églises avec fresques, fortifications ; à Kirk-In, 
églises et constructions dont la décoration est taillée dans le roc ; à Kirka, 
un bassin de marbre; à Uludja, thermes, inscription : OPOX @EPMON 
IIPEIOYNTAON ; à Utsch-serai-Tepe, nombreux restes antiques ainsi quà 
Aias-In et Japuldag. € (Contribution) à l'iconograpliie de saint Spyridon 
|Jean-Georges, grand-duc de Saxe, Relevé des diverses représentations 
du saint; interprétation d'un type particulier (2 planches) représentant le 
saint momifié, € Sur l'authenticité d'un anneau de fiançailles serbo-byzan- 
tin! V, Cajkanovic]. Réfutation des objections de Papadimitriou. Les titres 
de Kouvrvogurs pour la princesse, de Dukas pour le prince et le nom de 
Stephan se justifient également ; l'anneau porte méme des traces de l'écri- 
ture cyrillique. € Empreintes byzantines ‘St. I. Xenakei|. Inscriptions, 
empreintes sur briques, cachets et bulles de plomb trouvés 4 Pantichion, 
Charlalimen et Chaidar-Pasa (appendice à larticle de Miliopoulos dans 
Tachvdromos, n° 3033). € Chapelle byzantine prés de Trébizonde |, E. Tsa- 
kalof!. Chapelle de PAnnonciation, située à Sanxenou ídiocése de Rhodo- 
polis}, éditiée en 1403 par une famille dont le nom est illisible dans lin- 
scription volive ; représentation de saint Théodore : sur le cóté nord. un coq 
et un renard avec inscription qui rappelle la fable ` le loup et Гакпеап, 
€ Le copiste lacédémonien Strategopoulos |J. К. Bogiatzides!. Edition de 
deux actes conservés au couvent zz; “Ayia, à Andros et écrits par le nola- 
rios Strategopoulos qui devint moine en 1538 et copia en 1539 le ms. 53 
de la bibliothèque d'Andros, € Le cvele chronologique des Bulgares 
vi. La liste des règnes bulgares (éd. A. Gil 'ferdiug, Istoriia Serbov 
i Bolgar) est établie d'après un système chronologique comportant un cycle 
de 60 années lunaires, sans intercalations. Des deux chiffres de la date, le 
second exprime les dizaines, le premier les unités dans la dizaine exprimée 
(1,20 = 11); la date consignée est celle de l'avénement, Identification des 
divers noms de nombres, d'après les dates attestées par les sources bvzan- 
tines. Texte corrigé de la liste. Les résultats concordent avec l'inscription 
de Chalatar et le Poslieslovie de Tudor cité par Kalaidovich, Ioannes 
Exarkh, p. 98. € Les sigues des planètes, ete., sur les astrolabes | Eilhard 
Wiedemann). Triple série des signes Touris par différents manuscrits d'Al 
Berouni. Systeme de notation des trigones sur les astrolabes (complement 
aux remarques de Letronne, Rev. archéol, 1840, p. 258 et suiv.j. 66 
Fasc. 3-4 (Contribution) à la reconstruction de la Vie d'Isidore par Dama- 
secius J.A. Asmus]. Ce sont surtout des critères stylistiques qui per- 
mettent de discerner, chez Potius et chez Suidas, entre les extraits textuels 
et les extraits abrégés. Relevé, sous des rubriques marquant les différentes 
étapes de la biographie, des textes qui permettent de la reconstituer. Rec- 
tifications el SE à la premiere partie de cette recherche (Byz, 
Zeitschr., L ANIL, p. 424 et suiv.) : articles de Suidas à exclure ou à inse- 
rer, questions tönehant la composition, la chronologie ou le detail de la 
biographie d'Isidore. © Le Kontakion Р. Maas |. Cette forme de poeme qui 
apparait au vi* siecle comporte environ 18 à 2k strophes parfaitement 
identiques par le nombre des svHabes, l'accent et la division syntaxique; à 
l'intérieur de la strophe, il v a responsion des kola et des périodes ; le 
refrain et l'aerostiche sont obligatoires . Ce poème constituait une sorte de 
preche lyrique chanté aux fetes ecclésiastiques. H provient d'une. combi- 
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naison de trois formes de la poésie syriaque : Memra, Madrascha et Sugitha ; 
de méme les formes de développement rhétorique (prosopopee, dialogue 
alphabétique ou acrostiche) sont d'origine syriaque. L'importation est anté- 
rieure à Méthodios, dont le Partheneion n'est autre chose qu'un kontakion. 
Les éléments d'origine byzantine sont, outre l'addition du koukoulion et 
du refrain, la responsion rigoureuse des membres isotoniques et isosylla- 
hiques, ainsi que l'adaptation à la mélrique accentuelle d'un nombre pro- 
digieux de mètres anciens. — Excursus ` Romanos et Basile de Séleucie. 
Les hymnes de Romanos ne sont souvent que des répliques poétiques de 
Basile. Confrontation de Romanos, Kontakion sur les possédés (inédit) 
— Basile, or. 23; kontakion sur le prophète Elie — Basile, or. 11; kontakia 
sur la Visitation et l'Annonciation — Basile, or. 39. € Note sur le texte de 
la Vie de saint Antoine le Jeune |P. van de Ven’. L'édition de ce texte par 
A. Papadopoulos-Kerameus, est probablement effectuée d'aprés une copie 
du ms. ; elle ne mentionne ni 79 graltages, ni 30 corrections de seconde 
main el comporte en outre 65 fautes de lecture. Collation nouvelle du ms. 
Vind., hist. gr. 28. € Influences anliques dans le discours de Théodore 
Prodrome sur Isaac Comnène (Byz. Zeitschr., XVI, p. 112-117) [K. Praech- 
ter‘. Le discours est composé conformément à la tradition rhétorique, 
„en particuler celle de Ménandre ; certains développements (prosopopées) 
sont empruntés à divers écrits de Lucien ; le cursus des études d'Isaac : 
grammaire, rhétorique, philosophie, laquelle se divise en logique, phy- 
sique, théologie et mathématique, représente un plan ancien; ce plan a 
changé au cours des temps (comparaison avec l'écrit édité par M. Treu 
В. Z., II, p. 97 et suiv., ainsi qu'avec l'autobiozraphie de Nicéphore Blem- 
туйе); mais il remonte dans son ensemble à la doctrine alexandrine d'Am- 
monios, d'Élie et de David ; seule la mathématique que la doctrine alexan- 
drine placait entre la physique et la théologie a changé de rang. On 
retrouve de méme dans le discours de Prodrome le choix alexandrin des 
dialogues de Platon, deux développements empruntés au zest xósuov du 
pseudo- Aristote, la doctrine de l'harmonie des spheres et la progression 
әз: Xen, vods, qui rappelle la progression stoicienue : #15, goats, or, 025. 
d Le finement philosophique du codex graecus XV Ups: нене ıK- Praech- 
leri. Le fragment signalé par Börje Knös ‘Akad. Abhandlung; Upsal, 
1308. est un extrait d'un commentaire byzantin à l'Eisagoge de Porphyre. 
€ Les Scolies aux Technopaigna du rhéteur Holobolos IC. Wendel}. Si le 
commentaire d'IHolobolos à la hache ct à l'autel ionique n'est qu'un rema- 
niement des scolies palatines, dites antiques, et si les scolies d'Holobolos à 
la syrinx ne sont que la reproduction des scolies de Joannes Pediasimos, 
il n'en va pas de méme pour le commentaire de l'autel dorique. Loin d’être 
un remaniement des scolies de la Farreana, le commentaire d'Holobolos en 
est la source et, comme l'affirme la préface, il dérivait d'un ancien ms. ; 
en sorte qu'Holobolos nous a seul conservé les scolies antiques à l'autel 
dorique. La tradition repose uniquement sur l'édition de 1543, puisque le 
ms. de Farreus a disparu et que le ins. de l'Athos, décrit par U spenskij, 
doit ètre de date récente, Édition du commentaire inédit d'Ilolobolos à 
l'autel de Besantinos, d'après le ms. Vatic. 434; ce commentaire prouve 
que le ms. dont se servait Holobolos ne présentait déjà plus les scolies 
antiques dans leur forme primitive. € Vestiges d'un texte préorigénien de 
la Septante dans la paraphrase en grec vulgaire de Constantin Manasses 
E. Tieche!: 1? la tradition de la paraphrase consisle en trois manuscrits : 
W = cod. Vind. supp. gr. 77, В —- cod. Bern. 596, V == cod. Marc. app. 
class., VII, 20; les deux derniers remontent à un archétype commun; la 
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chronique de Dorothée de Monembasie, ou chronique de 1570, constitue 
une tradition parallele, mais indépendante. Édition du texte pour le règne de 
Balthazar. Ce texte prouve que l'auteur de la paraphrase utilise Josephe, 
mais non l'épitomé de Joséphe; 2° pour l'histoire de Daniel, l'auleur pre- 
senle souvent les particularités du texte biblique de Joséphe, mais parfois 
il s'en sépare sans cependant concorder avec la vulgate de Théodotion. 
Dans ce cas, il reproduit le texte de la Septante. Il v a lieu de distinguer 
les cas ot l'accord purement apparent est dú à des réminiscences ou à des 
déplacements de textes, et les cas où l'auteur a réellement recours à un 
texte de la Septante. L'utilisation du texte de la Septante, en теше temps 
que celle de Théodotion, est attestée par de nombreuses concordances 
verbales et un détail de fait dans le règne de Nabuchodonosor ‘Da. LXX, 
4,30). Édition du texte de la chronique pour ce règne; 3? l'auteur n'a pas 
utilisé d'une maniére indépendante Théodotion et la Septante. П avait 
devant les veux un texte qui n'était ni la Septante du ms. Chigi, ni la 
vulgate de Théodotion, mais une tradition différente et préorigénienne 
de la Septante, dont procède le texte de Théodotion et à laquelle remontent 
le texte de Josèphe et la Vetus Latina de Tertullien, saint Cyprien, etc. De 
là les concordances de la paraphrase avec ees auteurs. € La tradition du 
roman d'E sope ІР. Mare]. L'ouvrage comporte deux parties anciennes ` le 
séjour d` Esope à Samos jusqu'à son affranchissement et la vie publique 
d’Esope jusqu'à sa mort à Delphes; entre ces éléments anciens a été inséré 
un extrait du roman d'Achikar. Mais cette contamination date de l'anti- 
quite : 1? la rédaction de Westermann. Cette tradition de l'ouvrage est la 
meilleure ; elle est représentée par quatre p de mss. : a: Mosqu. 

syn. gr. 298 (et sa copie, Bonn, Univers. 182 — S), Lond. Brit. Mus. add. 

17015 = B. Ь` Leiden. Vulcan. 93 = L, Florent. Laur. LVII, 30 = F, tom. 
Vatic. gr. 695 — V. cj Monac. gr. 525 = M, Oxford, Barocc. gr. 194 = О. 
d) Rom, Vatic. Palat. gr. 269 = P, Florent. Laur. Conv. soppr. 627 = W 
(dont il existe six copies). Ce dernier groupe représente une tradition mixte, 
peut-ctre italique. Un ms. perdu : Grottaferrata, A, 33, à miniatures ; 2° la 
vie d'Accursius (éd. Eberhard). Relevé des mss. d'Eberhard ; autres mss. 
La classification d'Eberhard est illusoire ; 3° le rapport de la vie d'Accur- 
sius avec celle de Westermann. La priorité de la rédaction Westermann esl 
établie par le témoignage du papyrus Golenischev, ainsi que par les rema- 
niements de la rédaction Accursius pour le portrait d’Esope, l'audience 
chez Nectanebo, l'origine des Delphiens et divers traits de la rédaction. La 
vie d'Accursius dérive de la rédaction Westermann par un ms. du type 
LF;W; le meilleur ms. de la rédaction Accursius est done Ф. Pour les 
conseils d’Esope à Ainos, les deux rédactions remontent à des recueils de 
sentences differents ; classification des recucils de sentences ésopiques: 
4° les recueils ésopiques byzantins. Ils sont en rapport avec les rédactions 
diverses des fables ésopiques. a) La collection Augustana = Monac. gr. 
564 qui, munie d'une préface d'Aphtonius, représente une tradition rheto- 
rique ; b; un corpus composé de deux éléments : des fables en prose issues 
de l'Augustana et des fables en vers politiques rédigées sur une paraphrase 
en prose provenant des fables de Babrius; la vie dans la rédaction de 
Westermann et le Prooimion II précédent les fables ; ms. type Vind. hist. 
gr. 130. c) le ms. Casinensis (éd. de Furia) représente une contamination de 
ce type avec Augustana, mais contient seul les fables 235, 240^, 401 de 
Halm. d) La collection Accursiana comporte quatre parties : fables 1-62. 
63-89, 00-127, 128-148, conservées isolément dans certains mss. ; 1-62 pro- 
viennent du corpus populaire ; 90-127 de l'Nugustana ; 1-80 représentent 
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un recueil antérieur à l'Accursiana. € Glossaire hébréo-grec ‘Ph. Kou- 
koules;. La date du ms. est postérieure au rx° siècle ; les mots hébreux se 
retrouvent dans des livres religieux : Mischna, Kileim, etc. ; copie et pho- 
tographie des deux feuillets du ms. Petropolit. 628 ; commentaire lexicolo- 
gique des gloses. € L'origine byzantina des rois Visigoths d'Espagne, 
Erwich et Witiza, ainsi que les rapports de Fempereur Maurice avec le 
monde germanique "E. Goerres!. D'après le chronicon Sebastiani Salman- 
ticencis, l'usurpateur Erwich était fils d'un byzantin Ardabaste venu à 
Tolède ; il régna 7 ans, et après le règne d Egika, son neveu, Witiza, devint 
roi. L liv potlicse de Ferrera, d'apres laquelle Erwich serail le fils d' Atha- 
nagild, le fils d'Hermenegild et Ingonde exilé à CP., est insoutenable, 
comme le prouvent les correspondances de Childebert П avec l'empereur 
Maurice et le patriarche Jean le Jeuneur, et de Brunehilde avec l'impéra- 
trice Anastasie. Athanagild fut gardé comme caution des fonds prétés à 
Childebert I. € L'origine et la signification de la fonction des logothetes à 
Byzance ^A, Semenov}. Source : le texte de Procope, B.G., 3,1; 3,21. 
Anec., 18,3. Étymologie == 2670; et tibya — contrôleur des comptes. Ori- 
sine: les rationales de l'époque impériale (recherches sur leurs attributions 
successives). A Byzance, Aoy. тоў devixo2 (Impot), Aoy. zv ot!xetaz6», 10:хбу 
revenus privés de l'empereur), Хоу. тбу ayzAdy (bétail des domaines impé- 
' riaux), Any. 709 бооцоо (poste), Aoy. t&v Sate (irrigation et canalisation), 
оү. ту G:xgéte (correspondance de lempereuri, uiyas hoyolitrns .corres- 
pondanee avec les souverains étrangers:, € Etudes sur la topographie de 
Constantinople "Th. Preger! (cf. Byz. Zeitsehr., XIV, p. 272 et suiv.), Ш, 
les murailles de Constantin, L'identification des différents édifices men- 
tionnés dans les deux textes |, Chron. Pasch., p. #94, Bonn et Script. Orig. 
CP., II, p. 141,15 et suiv.), relatifs au mur de Constantin, prouve que 
ce mur commencait à la mer de Marmara, bien plus pres de Psamatia 
Kapousi que de Daoud Pacha Kapousi, et qu'il se terminait prés de Aja 
hapousi ; c'est donc le plan de Dethier et non ceux de Mordtinann et de 
Millingen, qui est exact. € Byzantina Siciliae P Orsi’. Orfevreries bvzan- 
tines du musée roval de Syracuse et de la Sicile : a) bracelets et pendants 
d'oreilles ; bi anneaux avec invocations religieuses; c) sceau d'argent, 
inscription ` Лєоутт vozagrov ; d; sépulcre byzantin de Thapsos, contenant 


des monnaies du temps de Tibère П. Ces restes, où apparaissent beaucoup : 


de motifs antiques et quelques inolifs orienlaux, altestent néanmoins une 
influence b&zantine qui fut prépondérante jusqu'à l'époque normande. € 
L'accentuation des mss. grecs M. Heil. Relevé des mss. étudiés et table 
bibliographique des abréviations. 1° L'acceut : coup d'œil sommaire sur 
son évolution ; omission, fausse application, double accentuation ; 29 les- 
prit : évolution de ce signe, fausse application, aspiration de zg et c, tréma, 
les nomina sacra, l'esprit dans la crase (coronis): 3° l'apostrophe : dans 
les noms propres, aprés des finales consonnantiques, entre consonnes, 
pour séparer des voyelles finales el initiales (ех. tuata’ avzovj, en cas d'éli- 
sion; +° réunion et séparation des mots : liaisons insolites, séparations inso- 
lites, séparations dans les substantifs et verbes composés, séparations des 
syllabes ` 5° prozlitiques : l'article, z2}, 2242, 62, ur. 9952, 002 et les préposi- 
tons monosyllabiques à début vocalique, prépositions monosyllabiques et 
` dissyllabiques non élidées, succession de proc litiques, E accen- 
lues; бо enclitiques: pronoms personnels gr, ant, zig, Òi, дото, TÉ, ROTE, YÉ, 
suecession d'enclitiques ; 7? particularités de cer lains mss. byzantins. Syn- 
these : accentuation des papyrus, influence des mss. sur les mss. en 
onciale, influence des mss. en onciale sur les mss. en minuscule impor- 
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tance critique de ce faiti, influence des mss. en minuscule sur l'onciale tar- 
dive. Faut-il éditer les textes byzantins avec laccentualion des mss. bvzan- 
tins ? Conclusion négative. | 
D. Srnncvs. 

Dissertationes philologicae Argentoratenses selectae. Vol. XIV, fasc. 2. 
Sprachliche Untersuchungen zu Theophrasts botanischen Schriften L. Hin- 
denlang]. Aprés avoir montré dans unc courte introd. combien les ouvrages 
de Théophraste ont été de lout temps négligés et n'ont guere éveillé 
l'attention que depuis le commencement du хіх“ s. H. indique ce qu'il se 
propose de faire dans cette dissertation de 200 p. П étudiera Ja dic- 
tion de Th. en commencant par la forme extérieure du style, puis pas- 
sera à des questions de grammaire et de statistique; L' harmonie rythmique, 
le hiatus, hiatus apparent qui n'existe que pour l'oeil et qui doit être con- 
sidéré comme une svnizèse, hiatus réel qui s'explique par une pause de la 
pensée; hiatus que l'on doit faire disparaitre; hiatus difficiles à suppri- 
mer, ils sont en très petit nombre. II, Recherches de syntaxe: noms, 
verbes, préposilions et conjonctions, ellipses diverses, vocabulaire, à 
quels écrivains se rattache-t-il et quels mots introduit-il dans la langue, 
il releve d'Hippocrate et d'Aristote avec lesquels ila des termes coin- 
muns; il a employé 1333 mols nouveaux dont 654 ne se trouvent que 
chez lui; maniere dont il forge ses mots que H. en terminant groupe 
d'apres les racines. €€ Fase, 3. Epistulae amatoriae quomodo cohaereant 
cum elegiis Alexandrinis | Max. Heinemann’, Dans cette dissertation de 
125 p., If. montre que c'est à tort que les savants modernes trompes 
par la ressemblance qu'il y a entre les épitres érotiques des rhéteurs Fla- 
vius Philostrate et Arislaencte d'une part et les élégies des poctes romains 
el les comédies et les épigrammes des poctes grecs de l'autre, en ontecon- 
clu qu'il v avait eu chez les Alexandrins un genre d'élésie dans lequel les 
poetes chantaient leurs amours, et qu'ainsi les poètes élégiaques romains, 
les Tibulle, les Properce, les Ovide, au lieu d'etre les inventeurs de ce 
venre de poésie, n'auraient été queles imilateurs des Alexandrins. L'épitre 
érotique n'est chez Philostrate et chez Aristénèle qu'un pur exercice de 
rhétorique. 

| A. S. 

Dissertationes philologicae Halenses. Vol. 18, Pars + ‘parue apres le 
vol. 19 en 1911). De epistularum graecarum formulis sollemnibus quaestiones 
selectae ‘ Ferd. Ziemann), Aprés avoir rappelé en qqs mots que pendant ces 
trente dernières années l'Égypte nous a livré entreautres papyrus de valeur 
un grand nombre de lettres écrites en grec et quil est par conséquent beau- 
coup plus facile qu'auparavant d'écrire l'histoire du style épistolaire chez les 
anciens, Z. indique brièvement le but qu'il se propose d'étudier les formes 
des en-tétes et les formules habituelles dont les Grecs se servaient, et leurs 
modifications à travers les siècles. A, De praescriptio et inscriptione. D. De 
valetudinis formula. C, De salutationibus in exordio et fiue epistularum : 
D, de clausula. Etude de 129 p. 

A. $5, 

Glotta. Tome II, n° 4. Formes verbales ioniennes en attique F. Solin- 
sen‘. 4, Aeica asti cod Set (Bekher, Anecd., 88, 21. Cette prescription de 
l'anti-atticiste s'explique par le détail des références pour бабта: et горго, 
Ces formes sont, en allique, des néologismes ioniens, On les trouve dans 
Hérodote, un des plus anciens traités hippocratiques, Hérondas: puis. 
une fois dans Sophocle, le plus ionien des tragiques grecs; unc fois dars 
Platon, mais probablement dans une citation de Protagoras d’Abdere, 
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enfin, dans Xénophon, qui a de nombreux ionismes dont l'étendue et l'ori- 
gine sont à examiner de prés. Aprés 350 environ, ces formes paraissent 
dans les inscriptions; mais Je fait appartient à la compénétration de lat- 
tique et du ionien qui apparait alors et prépare la хом. Les représen- 
tants authentiques de latticisme, comiques et orateurs, n'ont rien, ni non 
plus Thucvdide. Ces formes s'expliquent par l'influence du personnel боша! 
sur l'impersonnel Get. Elles sont toujours restées assez rares. 2, éicxzÜnv, 
rich el par contre, izzazr,». De la statistique de ces formes el d'autres 
couples semblables (iz4igünw. ёту, races suunnanets, Bisby, Ite pT, 
1321200» el iazoizÜ0nv, iotoigny, etc. `, il ressort que les aor. en-05» sont ioniens 
elles aor. en -nvattiques. Cette distinction vaut pour beaucoup des formes 
opposées dans les listes de Kühner-Blass, II, 164. € Glotta, 11, 218 < R. des 
R., t. XXXIV, p. 58, 33 > |J. Wackernagel’. Rectification à l'article publié 
dans le premier numéro < R. d. R., XXXIV, 55, 17 >. Le masc. 7201340; 
est attesté en atlique, Aristoph., Eccles., 1146; quant à ладі, il reste 
prédominant. La préférence pour le féminin est attestée par Hésvehius qui 
glose yavaraiszioy par zatôtsxiov. € Latin « praesto » FE. Skutsch,. Le nom est 
du type « cedo alteram », et vient de la déclaratiou du « praes » : « Praes 
sto x. Cela explique le caractére < nominatif » de l'expression et le fait 
quon ne trouve pas de cas obliques. Par suite, le dérivé praestolari 
ion attendrait, dans l'hypothèse d'un substantif, « praestonari » cf. caupo 
cauponari, est formé d'apres stipulari, € Silene | P. Kretschmer). D'après 
Lagercrantz < R. d. R., XXXIV, 74, 25 >, Zines, «vin » est un mot гасе. 
Xavos n'est-il pas un dérivé, le génie du vin ? L'origine thraco-phrygienne 
est, non seulement crovable, mais attendue. € Amuletum PF. Skutsch 
Emploi de pain máché, mis dans la poche comme àzozo6za:0», dans un 
milieu juif, € Prix proposé par la Société Jablonowski. 

Tome IIT. Ne 4 < paru en 1910 >. La proposition relative en latin 
W. Kroll). L'explication par le caractère interrogatif primitif n'est pas 
soulenable. Les formes ne donnent pas de renseignement : elles sont indif- 
féremment relatives, interrogalives ou indéfinies. П faut éliminer les types 
où Ja proposition relative est d'origine certainement interrogative idie hoc 
negoti quomodo actum est). Il reste la masse la plus considérable des 
exemples. Or l'interprétation la plus naturelle est celle de l'indéfini comme 
sens primitif : « [n area trans uiam paries qui est. propler uiam, in eo 
pariete lumen aperito » (C. l. L., 1,577), e. à d. « Hya sur la place de 
l'autre coté du chemin un mur le long du chemin; que dans ce mur, on 
perce un jour. » On objectera qu'il devrait v avoir enclise. П en reste une 
trace dans le fait que l'ancien. latin place souvent le relatif apres un mot : 
Plt., Persa, 694 : mandatae quae sunt, uolo deferre epistulas (cf. Am., 
586,; As., 256; Stichus, 1287; Casin, 14, 4; 23, 4,5; Truc., 789). Si cette 
explication est juste, certaines parlicularités de la proposition relative se 
justifient. Ainsi la difficullé que présente souvent le rapport de Fantécédent 
avec le relatif : Vt in tabellis quos consignaui hic heri latrones ibus dinume- 
rem stipendium (Plt., Mil. 73); a j'ai dressé la liste de certains merce- 
naires; je veux leur payer leur solde »; cf. Tér., ПЕ. 654: Lucr. 1,695, Les 
phrases où le démonstratif antécédent manque, témoignent de l'état pri- 
nitif. Пеп est ou il est à peu près impossible de le suppléer; ainsi, Varron 
R. R., 4, 27, 2: пеге staliones quae fiunt, terram rudem proscindere 
oportet. Ce que l'on appelle Vattraction inverse s'explique parfaitement 
dans l'hypothèse du sens indéfini primitif. Mais Ja construction est, déj au 
temps de Plaute, en recul, On ne la trouve guère qu'avec le nominatif el 
l'accusatif. Le datif est rare (Truc. 745; Epid., 329, Aul. 573). Elle a, dail- 
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leurs, vécu jusqu'à la période romane ; fabricam quam uides, ecclesia est 
(Peregrinatio, 13, +). Le relatif est donc sorti de l'emploi indéfini et « Tat- 
traction inverse » montre comment ; on est passé de : Naucratem quem 
conuenire uolui, in naui non erat (Am. 19009; à : Naucrates quem... 
5 On trouvera des faits analogues à propos de simul atque, atque, dum, quia, 
quippe. Mais il faut étendre la theorie à ut, qui, à l'origine, était indefini, 
non interrogatif, et à qui adverbial. € Sur la Mulomedicina Chironis 
[Einar Löfstedt]. Observations de critique de texte et de syntaxe à locca- 
sion du travail d'Ahlquist, P. 25, justifie Properce, I, 6, 4 ulteriusque 
19 domos... Memnonias, € La glosse d'Hésychius 32x et albanais vi 
IP. Kretschmer). fex 'lAkoztov : hypochoristique de bhrater, d'aprés 
G. Meyer. € Strena !L. Deubner], Strena est l'étrenne consistant primiti- 
vement en un rameau pris dans le bosquet sacré de Strenia, à l'est de la 
voie sacrée, La déesse est plus jeune que l'usage, puisque son nom est un 
15 dérivé; cf. Caepia et caepa, Siluia ct silua, noxia et noxa, Segetia et seges. 
On rapportait le mot au sabin et il est apparenté à strenuus, comme le pen- 
saient déjà les anciens {d'où souvent strenua, au lieu de strena‘. C'étail 
donc une idée de vigueur qu éveillait ce rameau ou plutôt la vigueur méme 
était enfermée en lui. Donné au commencement de l'année, il fortifiait en 
20 quelque sorte l'activité mystérieuse des présages. Cf, l'óyiez,, Гула de 
Marcellus Empiricus, préparée au solstice d'été, La strena assurait donc 
une heureuse influence au rit du présent. La strena était, à l'origine, dou- 
née au 1** mars, à la date ancienne du commencement de l'année romaine, 
à ce moment oü l'on ornait de rameaux de laurier Ja. porte du rex, des 
25 curies et des flamines (Ovide, F., HI, 137; Macrobe, I, 12, 6). C'était le 
commencement du printemps. Par suite, la strena est un des nombreux 
ritis du < mai ». < Sur les étrennes et Je nouvel an à Rome sous l'Em- 
pire, voy. R. d. r., t, XXXIV, 103, 12, > € Le pluriel général des con- 
crets |). H. Schmalz). Dans Cic., Att., 1. 17, 3, meos désigne une seule 
30 personne, Q. Cicero, et tuis, une seule personne aussi, la sœur d'Atticus, 
Comme l'a vu Wieland, c'est une sorte d'euphémisme pour désigner des 
proches quand les circonstances sont pénibles. € Ancienne inscription 
latine de Corchiano [P. Kretschmer). Sur un manche de strigile trouve 
sur le territoire de Faléries et conservé dans le musée de la villa di Papa 
35 Giulio à Rome : « Med Loucilios feced. » La forme feced, qui ne se trouve 
encore que dans linser. de Duénos, atteste Ja haute antiquité du 
texte. La place de med est insolite; cf. Schuchardt, I. F., 18, 529. 
L'omission du prénom, fréquente dans les textes littéraires, est inouie 
dans le texte officiel des inscriptions : cela prouve encore une haute 
+ antiquité. € Le vieil absque (Ег, Vollmer]. H faut entendre absque 
abs. Ainsi, Plt, Bacch., 412, nam absque te esset, ego illum haberem rec- 
tum..., nune propter te...; abs te, « sans loi », cf. l'opposé propter te : 
les deux expressions ont un sens local primitif : < loin de toi, pres de toi ». 
Cf. abs sc, On pourrait considérer « absque te essel » comme une paren- 
45 these, si Гоп avait atque (Thes. II, 1050, #2), non que. 11 faut donc 
admettre une abréviation d'expression : < esset absque te esset >x, « ce 
serait le cas et ce serait le cas sans toi, sans ton intervention », Cf. 
Skutsch, Festschrift für C. F. W. Müller, p. 89. € Xuiare Fr, Vollmer ? 
Ce verbe n'existe pas, L'agrafe d'or de Bolsena porte : Tace, noli pericv ar e. 
30 ego te uidi alian sauiare, Le document est intéressant. pour ѕашаге. Noter 
le changement phonétique régulier de -am en -an devant une s. © Sur inco- 
lamis |W. H. hirta]. Autres exemples du sens figuré de eolumen ` Cic.. 
Ver., 3, 176; Tac. An., 6, $3; probablement РИ, Am., 367; ef. Pindare, 
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Ol., 8, 90 xiova et Lucilius 579 Marx. Pour l'idée de solidité financière, 
voy. Pétrone, 38 uacillauit, 39 multis pedibus sto. [Körber]. L’explication 
avait été déjà donnée en 1870 par Hainebach dans un progr. @ Ipsicilla et 
Ipsitilla (Catulle, 32, 1) (В. Sabbadini]. Ipsitilla est, en somme, garanti par 
G.O. Ce dérivé s'explique par l'intermédiaire d'un suffixe de diminutif -ita : 
campita (d'oà ital. Campitelli); campita Manci, conservé tel quel dans l'ile 
d'Elbe. € Odiosus = molestus (G. Landgraf]. Union de deux adjectifs, 
dans Cic, Diu. Caec. 36; Flac. 13; de or. 3, 81; Cato m., 47; R. Am., 47 
(cf. Démosth., 24, 132) ; à Hor., Od. III, 1, 1, on peut opposer Cic., Att., 
VI, 3, 2. € Étrusque varnalisla, alfnalisle, et analogues [E. Lattes]. Aire 
géographique limitée (Chiusi) et date tardive (400-50) du suffixe -s-la 
tiré des prénoms diminutifs en -sa. €| Encore étrusque gersu, lat. persona 
[E. Lattes]. Féminins étrusques leu (allaitant), cul$u, tarsu (déesses), 
comparés au type leo, luno, Nerio (oer, Морио); fém. et neutre plur. en 
-u, -o, en ombrien et en osque. € Inscriptions crétoises [E. Petrulakis]. 15 
Trois inscr. dont une métrique, provenant de la région de l'ancienne 
Eleutherna. € Mélanges néogrecs [С. N. Hatzidakis]. 1, Kovtopróc, xopviay toc. 
2, ал6у0:. 3, tà [Пата = oi 'E6paiot. 4, anebauéva, Zovtava. 5, náonaAa. 
6, yadud, etc. 7, тора, 8, Ал, Baivw, Pr6avw. M Néogr. à; = ages ou Face 
[St. Psaltes]? € La loi sacrée volsque [F. Skutsch]. Le commencement et 20 
la fin sont sûrs : Deue Dechere statom : < Offert à la déesse Déchera ». 
Sepis atahus — siquis attingat (« vole > ou « pend >)... Sepis toticu 
couehriu sepu, ferom pihom estu — siquis puplica curia sciente, ferire 
pium esto. Suivent les noms et titres des dédicants, Sur la partie intermé- 
diaire, on ne peut faire que des conjectures. Certainement arpatitu est un 25 
impératif correspondant à estu. 11 désigne la peine, § Les subjonctifs en 
-assim -essim [F. Skutsch]. ar-patitu parait étre un composé du simple 
correspondant à patere. Données qui permettent de considérer un patere 
comme transitif. Dans patensíns, ducippe d'Abella, on a la clé des subjonc- 
tifs en -assim, -essim. Car prohibessim — prohibens sum, ammassit — 30 
amans sit. Turdus [F. Skutsch]. Dans Riese, Anth. lat., 148, 7 (2° éd. 
p. 143), turdum vaut cunnum; voy. Bücheler, Archiv de Wolfflin, 2, 118. 
Paul Lesar. 
Hermes. T. XLV. N° 1. L'origine des officiers et employés de l'Empire 
romain pendant les deux premiers siécles de son existence |H. Dessau]. 35 
Méthode et état de nos renseignements. Les faits sont réunis jusqu'au temps 
de Septime Sévére et groupés d'aprés la province d'origine: Espagne (les 
Sénéques, Lucain, Columelle, le pére de Trajan); Narbonaise (le pére de 
Trogue Pompée, le grand-pére d'Agricola); Gaule (Julius Vindex) ; Bretagne 
(néant); Norique (Varius Clemens); Pannonie supérieure, Dalmatie (Javole- 4o 
nus Priscus); rien pour la Dacie, la Mésie et la Thrace ; Gréce (le pére du 
sophiste Hérode Atticus); Asie ‘divers cas intéressants) ; Bithynie (Flavius 
Arrianus de Nicomédie); Pont, Galatie Lycie, Syrie (Avidius Cassius et son 
père, Lucien, Valerius Probus de Beryte) ; Palestine, Egypte, Afrique (les 
sénateurs proviennent surtout de Cirta, la plus ancienne colonie romaine, 45 
par exemple Frontin); Maurétanie. L'ensemble des faits montre que le 
nombre des officiers d'origine provinciale va toujours croissant, quelque 
différentes que soient les dispositions des empereurs. Un empereur cofmme 
Trajan concède le droit de cité au masseur égyptien de Pline le jeune 
(Epist., X, 5 suiv.). Une carriére romaine supposait la connaissance du latin, 
et, dans une certaine mesure, du droit romain. L'Espagne et la Gaule Nar- 
bonaise sont les premiéres à donner des fonctionnaires; le premier consul 
africain parait sous Vespasien, le premier asiatique sous Domitien, le pre- 
R. DB PHILOL. — /levue des Revues de 1910. XXXV. — 3. 
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mier syrien sous Hadrien. Un certain nombre de ces fonctionnaires font 
leur carriére dans leur pays ou dans un pays voisin, en général les Orien- 
taux en Orient. Les fils d'affranchis et surtout leurs petits-fils ne sont vic- 
times d'aucune exclusion. En particulier, un fils d’affranchi peut remplir 
des charges équestres sans exciter l'étonnement comme au temps d'Horace. 
Cf. aussi Tacite, XIII, 27. € Le témoignage d'Aréthas sur Dictys TO. Schissel 
von Fleschenberg]. I se trouve dans une scolie sur Dion Chrysostome, 
Disc. XI, $ 92, et publié par A. Sonny, Byz. Zeitsch., 4, 590. Il contient un 
détail nouveau, yadxotg rtva£t, qui parait contredire « in tilias digessit x. П 
ne faut pas corriger tilias qui se trouve trois fois dans le prologue et corres- 
pond à фора. Cette matière est mentionnée ailleurs comme servant de 
support à d'anciens écrits: Dion Cassius, LXX, 8, 4; LXVII, 15, 3; Héro- 
dien, І, 17, 1; Galien, XVIH, 2. p. 630 K. : Ulpien, Dig. XXXII, 5 2, 1; 
Mart. Capella, p. 39, 24. Une histoire semblable à celle de Dictys est racontée 
des mémoires de Dinias par Antonius Diogenes : cf. le róle des bandelettes 
de soie sur lesquelles Persina, mére de Chariclée, a raconté l'exposition de 
sa fille (Iéliodore, II, 35; p. 266, 29 Hirsch.). L'auteur de Dictys s'est donc 
conformé à la tradition du roman. De méme, en choisissant la forme du 
codex. Dictys devait passer pour un écrit non destiné à la publicité, comme 
l'étaient les Ephémérides et les vrouvnuatıcuot. Dans la notice d'Aréthas une 
méprise a transposé la qualité des tablettes. Les tablettes étaient de bois, 
mais conservées dans un coffre de bronze. La légende de saint Barnabé 
(B. Z. XII, 257) nous montre de méme, sur la poitrine du saint, l'évangile 
de saint Mathieu écrit sur des tablettes de cyprés. Cf. encore Pline, XIII, 


5 101. € Ad Senecae Naturales quaestiones [C. Brakman]. Corrections. € Le 


texte de Perse et de Juvénal [F. Leo]. Le texte de ces auteurs ne nous est 
point parvenu intact, comme le pensaient O. Jahn et Bücheler. Dans Perse, 
on doit admettre les corrections suivantes : 5, 110 ut stringas (au lieu de: 
adstringas); 2, 55 auro sacras quod et ouo | perducis facies. Nam patres, 
etc., 6, 80 ne peut finir la piece : quelques vers ont été supprimés par l'édi- 
teur posthume ; le prologue n'a jamais été terminé: ce sont deux thémes 
de sept vers qui auraient pris place dans un prologue plus développé. De 
méme Juvénal doit étre corrigé. 10, 54 est une interpolation ; à 10, 55, lire: 
« quae... deorum! > avec exclamation; 14, 269: lire : perditus assiculis; 11, 
58 on peul hésiter entre plusieurs rédactions ; 14, 148, lire: id magnum; 
12, 61: aspice: sumendast...; 6, 147: «exi | ocius » et; « Propera, sicco 
uenit...» (il y a deux phrases liées par et); 10, 326; erubuit (le jeune 
homme) ; nempe haec ceu fastidita, repulsa, | nec Stheneboea minus quam 
Cressa, excanduit, et se... : repulsa est un participe, qui renchérit avec asyn- 
dese sur fastidita. € Une traduction médiévale de la Syntaxis de Ptolémée 
(J. L. Heiberg). Traduction latine dansun manuscrit de l'abbaye de Florence, 
actuellement Conv, soppr. A. 5, 2654 (xirr^-xiv* s.), faite suivant la méthode 
de la fin du moven áge, en rendant servilement mot pour mot et en transcri- 
vant de nombreux mots grecs, L'original grec était étroitement apparenté 
à C (Marcianus 313), du vus- xiv* s. Probablement ce ms. était dans le midi 
de l'Italie à la fin du xime siècle et y a été copié. C'est sur cette copie qu'a 
été faite la traduction, aussi dans le midi de l'Italie. Dans les inventaires 
de là bibliothèque du pape, dates de 1295 et 1311, figure un ms. de l'Alma- 
geste qui pourrait ètre C. La copie pourrait étrele Marc. 344. Thomas d'Aquin 
connait déjà une traduction de la Syntaxis « de Graeco in Latinum ». C'est 
probablement la nótre. € Doubles consonnes éoliennes, études sur la langue 
et la technique du vers dans l'épopée homérique [H. Jocobsohn]. Dans des 
travaux précédents < R. d. r., XXXIV, 62, 16 > a été établi le principe 
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suivant : la double consonne éolienne qui n'a pas en ionien un équivalent 
exact, est placée seulement au temps fort, et aussi au temps faible du pre- 
mier pied. Ce principe s'applique également à зз (2° pers. sing. ésa:, dat. 
plur. en ze en dehors des thèmes en s-,aor. avec ос dans des racines dis- 
syllabiques finissant par voyelle), pour zz et тт (dans les formes du relatif 
бллоте, бт, еіс.). € Recherches hippocratiques, I (H. Diels). La médecine 
scientifique, dés le temps de l'hippocratisme, suit les deux tendances diver- 
gentes de l'empirisme et du dogmatisme idéaliste fondé sur l'hypothése. 
Hippocrate appartenait à l'idéalisme si nousen croyons Platon,Phédre, 270A. 
Le лері àzetov peut en donner une idée. Mais le traité plus Jeune, néces- 
sairement non authentique, reg! ôtairns, fondé sur le zept аѓроу, est très 
intéressant parce qu'il tente la coordination systématique d'une philosophie 
naturelle avec les observations diététiques des médecins. Ce traité souléve 
d'ailleurs des problémes de critique. Tandis qu'il est maintenant divisé en 
quatre livres, Galien et la meilleure tradition manuscrite ne connaissent 
qu'une division en trois livres. Étude des citations de Galien. Édition de 
quelques chapitres, d’après les mss. de Littré, un ms. de Vienne med. IN 
el un Marc. 269, la traduction latine du ms. de Paris 7027 (x° s.). €€ Mélanges. 
Euripide et le choreute (Th. Reinach). Sur l'interprétation de Plutarque, De 
rect. rat. aud., 46B, au point de vue de l'histoire de la musique. { Thucy- 
dide, V, 22, 9(K. Praechter]. Lire : éxovodvto, tous te... érionévèesat vouicavres 
Tatota dv spiaw avtous aveu 'Anvatov. € "Ig; [F. Bechtel]. L'étymologie реу 
(Plat. Cratyle, 408 B) suppose «t initial. Or on lit: Kies, IG. II, 2, 793, b, 
64 (nom de vaisseau à Athènes en 358/7), Etg:ó:, ib., c, 5; Eipis, à côté de 
"Ips, à Delphes, Coll. 1773, 3-7 (170/169). L'épopée suppose F initial. Donc: 
Ро, qui s'apparente à latt. etzéx (itia) « saule » (FettéFa), Tous (Firug, lat. 
uitus) « roue » ; d'où le sens: « cercle, arc ». Un autre nom de vaisseau, 
dans la méme inscr., b, 65, c. 6, est Петтут, représentant Homér. xétnvos, 
lat. ueteranus ` rernvrj suppose z&:zcavog, cf. тох de ouxta. €. Inscription de 
vase attique [P. Jacobsthal]. Enlèvement d'Europe, à Wurzbourg : Короле, 
taüooç ооба; (cf. Moschus, 1, 82). Sur l'autre côté: Evpemea, табро; avardys 
(d'où Gerhad avait tiré ‘Posxviôns, qui figure dans Pape-Benseler). La fin 
de vers tapos avatdys est une réminiscence et convient à une scène opposée 
qui n'est pas reproduite sur ce vase. € Epictéte, IV, 7, 6 [Karl Meiser}. Lire: 
ro лє:0095, au lieu de: оло low; cf. Prudence, Passio Cypr. 40; Lucien, 
Peregr. 43; Marc-Aurele, 11, 3. 

CC N°2. Doublesconsonnes éoliennes (Н. Jacobsohn]. HI. Étude de FFinté- 
rieur. П faut rétablir öiffog pour dios. IV. Les prépositions apocopées. V. 
Doubles liquides. VI. Conclusions. Les études précédentes peuvent servir 
à établir comment les poètes ioniens ont utilisé l'héritage éolien. Supplé- 
ment. Réponse à Danielsson, 1. F. XXV, 264. Sur les formes Zerna, lserna, 
étudiés par Niedermann d'après les glossaires latins, et sur la transcription 
du Ç grec en latin. € La véridicité de Théopompe TG Busolt]. Discussion 
de l'opinion défendue par Ed. Meyer, Théopompe est un historien sérieux 
et profond. Au contraire il parait surtout préoccupé de rejeter dans l'ombre 
les Helléniques de Xénophon et suit trop les errements de la rhétorique. 
Diodore a suivi Théopompe et trahit d'un bout à l'autre la combinaison arti- 
ficielle d'un homme étranger aux choses de la guerre et qui ne dispose pas 
de renseignements personnels. € Plancus. Lepidus et Laterensis en mai 43 
[W. Sternkopf]. Reprise de la question traitée par Dardt en 1909 <R.d.r., 
XXXIV, 66, 46 — et qui concerne en partie la chronologie de la correspon- 
dance de Cicéron (Fam., X, 9, 41, 45, 24 A, 18, 17, 23,21). € Varia 
J. Vahlen'. LXI. Platon, Phèdre, р. 236 A. — LXIII. T. L., LXII, 44, 5. — 
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LXIV, T. L., XLI, 11, 6. — LXV. Hor., Od., 4, 8, 1 suiv. Garder: dic, per 
omnis te deos oro. Dans Ep.. 11, 2, 212, il faut certainement lire: leuat. €€ 
Mélanges. Un écrivain rhodien (Е. Jacoby]. Gorgon, auteur d'un [lept t&v 
{у "Родос Buggy, cité par Athénée, Hésychius et les scolies de Pindare, 
5 peut être le méme que l'ógyov Горуоуос Bpuytvöägıo;, prètre d'Apollon Erith- 
mios en 83/2 (IG, XII, 4, n° 730, 27). € Luciliana |L. Deubner]. Sur 338 suiv. 
Marx ; lire: quidue hoc inter sit et illud. Dans 53, uti est conjonction, et 
lire mali au lieu de malo. La satire dactylique du livre XXIX avaitle méme 
sujet que I, 2 d'Horace. Cichorius, p. 157, a montré que Lucilius et Horace 
10 passent en revue les femmes mariées, les affranchies, les filles de lupanar. 
Même classification dans la vie de Cratés, D. L. VI, 88: ratdtons, poryevov- 
тшу, étatpais. Mais Lucilius adopte la doctrine du cynique qui recommande 
les filles, tandis qu'Horace, malgré des inconséquences suggérées par ses 
modèles, préfère les affranchies. € Dorothée de Sidon et Firmicus Mater- 
15 nus, Math. VI (J. Heeg]. Texte dans Catal. cod. astr. gr., II, p. 160. € La 
légende de Marsyas |K. Meiser]. Dans Förster, V, p. 142, 4, lire : au)r ros 0 
Povyos Мародоо xexoAacudvoy avdciv Soca Boskerar. Cf. Elien, Var. Hist., 13, 21. 
€ Perse, 2, 55 [F. Leo]. Les langues romanes conduisent à óuum et le scol. 
est un témoignage de cette prosodie. Mais peut-on dire : aurum ouatum, au 

20 sens de aurum quo ouasti? 
qq No 3. Sur la trace d'anciens physiciens [ W. Capelle] Comment les an- 
ciens expliquaient-ils la couleur blanche de la neige ? Ils faisaient intervenir 
le pneuma, qui augmente le volume et donne la couleur blanche ; de méme 
pour le sperme, l'écume, etc. Cette théorie remonte à Aristote. Mais une 
35 théorie semblable des couleurs se trouve dans le Timée. La source coinmune 
de Platon et d'Aristote peut étre le médecin sicilien Philistion. Rapports 
des auteurs postérieurs entre eux. € La remise de l'épée à Pompée en 
décembre 50 (C. Bardt]. La scene est racontée par Appien, B. C., II, 31. 
Elle a eu lieu entre le 2 et le 6 décembre. Elle est sans importance en soi. 
30 Mais y eut-il réellement transmission d'épée? Le détail peut étre légen- 
daire. € Le nom de l'apótre Paul [H. Dessau]. Le double nom des Orientaux 
dans le N. T. s'explique par l'utilité d'éviter des confusions d'homonymes 
et de ne pas trop choquer les oreilles romaines par des noms exotiques. Ils 
sont différemment employés, tantót séparés, tantót réunis. Exemples. Dans 
35 ses lettres, saint Paul se donne à lui-méme le nom de Paul. Dans les actes, 
il est appelé d'abord Paul; puis, dans l'entrevue avec le proconsul Sergius 
Paulus, il est dit Maddog ó xai lIa2Ao;; à partir de là, on l'appelle toujours 
Paul, sauf que dans une allusion à un fait plus ancien (22, 7, 13), il est de 
nouveau interpellé par le nom de Saul. Cette particularité a fait conclure à 
4 un changement de nom lors de l'entrevue. Le premier auteur de cette con- 
jecture n'est pas Origene; car le prologue du commentaire d'Origéne sur 
l'Epître aux Romains ou on la trouve est l'œuvre du remanieur latin. Les 
premiers tenants de l'hypothése sont d'abord Jéróme (VII, p. 640 Migne} et 
Augustin (conf., VHI, 4), contredits par Rufin (prologue du commentaire 
45 d'Origéne, P. G. XIV, 836). Des différentes opinions proposées sur le chan- 
gement de nom, celle de saint Jéróme est la bonne. Paul a pris ce nom par 
suite de sa rencontre avec le proconsul et à Chypre. C'était un changement 
de cognomen. Paul avait droit comme citoyen à un gentilice; mais nous 
ignorons sil a usé de ce droit et les Grecs n'en usaient pas toujours. Un 
50 changement de surnom n'était pas inoui, Paul a pris le nom d'un person- 
nage qui lui a fait bon accueil. La chose, qui aurait pu étre mal prise ailleurs 
ne l'était pas à Chypre. Peu de temps auparavant, un prédécesseur de Ser- 
gius Paulus, C. Ummidius Quadrakis, avait permis à des Cypriotes de 
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prendre son nom complet. Il n'y a pas à s'arréter à l'objection que l'on 
pourrait tirer de ce que Blass a pris pour la première rédaction des Actes. 
Examen de quatre autres doubles noms: Jésus Justus, Joseph Barsabbas 
Justus, Jean Marc, Siméon Niger. € La composition de la bibliographie de 
Constantin par Eusèbe (G. Pasquali]. L'ouvrageétait conçu comme un éloge; 6 
mais les circonstances lui ont donné l'allure d'un pamphlet. Eusébe a dú 
mourir peu après l'achévement, le 30 mai 338. Etude sur la manière dont 
les documents sont cités. L'ouvrage a paru aprés sa mort et c'est ce qui 
explique que l'édit aux Palestiniens est introduit deux fois, dans la narra- 
tion et à l'étude de document, € Fruits de lecture (Wilamowitz]. CXLV. 10 
Eschyle, Prométhée 566 suiv. — CXLVI. Sur une glose relative à Euripide. 
Sur Euripide, Oreste. — CXLVII, Stobée flor. 43, citant Ménandre et 
l'Aleméne d'Euripide. Sur divers passages du flor. 84, citant Sotion. — 
CXLVIII. Sur la préface de Thucydide. — CXLIX. Sur Platon, Lois, 734 E, 
suiv. — CL. L'histoire de l'Académie, de Lakydés à Carnéade. — CLI, 15 
Sur une lettre d'Africanus. § L'Ambrosianus M d'Aristophane à Milan [V. 
Coulon]. Importance et place du ms. ; sa parenté avec A. En beaucoup de 
passages, le texte de MA est supérieur à RV, En tous cas MA ne sauraient 
étre négligés. €. Augustus Soter (W. Otto]. Culte des empereurs sous cette 
forme en Orient, spécialement en Egypte. Auguste a pris une part personnelle 20 
et directe à l'organisation de cette forme du culte impérial. €€ Mélanges. 
Consucidus (A. M. Harmon]. Plaute, M. gl. 787: jeu de mots faisant allusion 
à la laine surge, s'opposant à la laine purifiée. Sur une note de Caecilius sur 
Fronton, p.144 N. qui a cru que consucidus étaitsynonyme de solox. € Dido- 
nis insomnia (Th. Kakridis]. Virg., En., 4, 9. Ces rêves représentaient à Didon $5 
le mariage avec Enée. Cf. ceux de Médée, dans Apollonius, ПІ, 616suiv, € Un 
nouveau fragment du grammairien Tryphon [G. Pasquali]. Dans les scolies de 
Grégoire de Nyssc. Application possible de son principe de sympathie à une 
doctrine d'accentuation. є Sur Théopampe [G. Busolt , Sur un détail des 
récits de Xénophon et de Diodore. € Un écrit d’Apollonios Mys, Ilepi evxo- 30 
piotwy papudxwy [M. Wellmann]. Fragment dans Ox. Pap. II, n. 234. € 
Horace, Odes, 1, 8, 1 (F. Vollmer]. Réponse à Vahlen et défense du texte: 
Lydia, dic per omnis hoc deos uere. Etude de la formule avec ou sans verbe 
(oro, rogo) chez divers auteurs latins. § 'Axóa: [B. Keil]. Le mot est, dans les 
trois passages qui l'ont, en rapport avec des dieux guérisseurs. Ce sont des 35 
aides au service de dieux plus considérables. Elles forment un groupe où les 
individus n'ont pas de nom particulier, comme originairement les Charites 
et les Gorgones. є Une particularité de l'original du papyrus de Ménandre 
(S. Sudhaus]. Un mot passé était mis en marge avec le mot suivant du texte. 
€ Sur la vie de Libanius par Eunape (Libanius, I, p. 7 Förster) [K. Meiser]. 40 
Cf. Hor; Epit., II, 2, 115 et ce passage où il faut lire ха0:ербу, non xabai- 
роу. 

CE № 4. Les actes de martyrs chrétiens (J. Geflcken]. Harnack а combattu 
le scepticisme de Geffcken et mis en garde contre la méthode qui accumule 
les comparaisons. Cependant le scepticisme reste de mise vis-à-vis certains 45 
traits, comme les longs discours des martyrs. Tout n'est pas falsification, 
sans doute. Contrairement à une conclusion précédente, le récit concernant 
les Scilitaires est authentique. Le martyre de Maximus sous Déce (p. 121 
Gebh.) produit une impression excellente. Mais enfin il faut dans beaucoup 
d'autres actes faire la part de la rhétorique et, si l'on veut, de la littérature, so 
Etude, à ce point de vue, des actes d’Apollonius. Themes empruntés aux 
moralistes et lieux communs que l'on retrouve dans Sénéque, Epictéte, 
Musonius. Les actes chrétiens ont des modèles et des devanciers, patens 
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et juifs. Ils appartiennent à un genre littéraire qui a ses procédés. € Un 
poème alexandrin de l'Enlèvement de Koré [L. Malten]. Etude de la légende 
dans Ovide, Fastes, IV, 393-620, et Mét., V. 341-664. La comparaison des 
deux morceaux prouve que le poète latin suivait fidèlement une même 
source. Reconstitution de cette source. Les traits caractéristiques sont 
alexandrins. De plus, Timée, dans Diodore, N. 2-5 (cf. Cic., Ver., IV, c. 48- 
54), montre une parenté étroite avec Ovide dans la forme générale et la 
localisation de la légende, dans les descriptions et spécialement dans la 
flore. Il est invraisemblable que Timée ait été consulté directement par 
Ovide. Au contraire, nous savons que les poètes alexandrins ont utilisé 
l'historien. Pour 1a suite, l'auteur alexandrin a tiré parti de l'hymne homé- 
rique A Demeter, notamment dans l'épisode d'Eleusis, où il y a aussi des 
traces d'influence de l'orphisme. Enfin la légende de Tryphon appartient 
au vieux fond de l'épopée mythologique. H faut écarter ici l'hypothèse d'un 
manuel; écarter aussi celle qui ferait intervenir Nicandre, La conclusion 
est que la source d'Ovide est le sixieme hymne de Callimaque. L'hymne à 
Déméter de l'alexandrin a aussi été exploité par Ovide dans la légende 
d'Erysychton (Met. УШ). € Contributions à l'histoire de la liste des rois 
d'Athénes [M. Wellmann]. Laíplus ancienne liste comprend cinq noms: 
Cécrops, Erechthéc, Pandion, Egée, Thésée, C'est celle qui est en vigueur 
pendant tout le ve siècle, Puis on dédouble Erechtée par la création d'Erich- 
thonios. Pindare est le premier témoin de ce dédoublement. La légende de 
la naissance d’Erichthonios est de la premiere moitié de v* siécle; elle 
n'est pas beaucoup plus ancienne que les Euménides d'Eschyle. Le premier 
à introduire Erichthonios dans le cycle légendaire attique est Amélésagoras. 
Ce personnage est un chroniqueur du commencement du ve siècle. Plus 
tard Maxime de Tyr lui attribue une compilation de basse date. Mais il a 
vécu et écrit trés anciennement ; il est une source d'Hellanicus, C'est ce der- 
nier qui dresse la liste admise par le quatriéme siécle ct caractérisée par 
la répétition de Pandion. Vers la fin du туе siècle triomphe la nouvelle 
liste, avec les figures de remplissage Cranaüs, Amphictyon et Cécrops ll. 
€ L'Arbitrage de Ménandre et l'Hécyre d'Apollodore [K. Stavenhagen]. 
Marche de la pièce de Ménandre et distribution des scènes. Térence a tra- 
duit littéralement la piece d'Apollodore. Différences entre Ménandre et 
Apollodore. є Sénèque et Martial [G. Friedrich). Les rapports sont extré- 
mement nombreux et se trouvent méme dans l'expression. — Mart., II, 59: 
mica ne désigne pas la Mica aurea de Domitien; c'est un nom générique, 
donné à toul petit chateau, comme Bagatelle. — Rapports de Martial avec 
Sénéque l'ancien et avec Lucain. — L'érudition de Martial est trés courte. 
€ Droit romain et droit grec dans le Persa de Plaute [J. Partsch]. C'est par 
une étude serrée des détails et des expressions que l'on pourra distinguer 
ce qui vient de l'original grec et ce que Plaute y a mélé de données latines. 
«C Mélanges. L'origine des officiers et des employés dans l'armée de l'Em- 
pire romain! H. Dessau]. Supplément au jee article de cette année. Surtout sur 
le cas de Plutarque et sur ses idées, Пері edOvutas, c. 10. € Encore une fois 
"Tots [F. Bechtel]. La forme fists parait garantie par la métope du temple de 
Thermon, Dès lors la forme fetes est à écarter. L'attique Еос suppose 
'"Erigu . La fin de vers homérique si souvent discutée doit être lue : xoûd- 
venos оху "EFigts. € La lettre d'Africanus à Origène (Ad. Deissmann]. La 
formule yazip: х20: роо... ‘Osiveves тоз "Appıxavod est confirmée parles papy- 
rus. € Un canticum de Plaute'F. Skutsch!. Epidicus, 166 suiv. € L'inscrip- 
tion d'Athéné-Niké ГА. Körte]. Explication nouvelle. € Cingius Seuerus 
IM. Bang’. Le personnage est appelé Cincius, II. aug., Sévére, 13, 9 et Tert., 
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Scorp., +. Mais la forme Cingius, de H. aug., Commode, 20, 3, est mainte- 
nant garantie par une inscription de Rome, qui relate en 283 un Cingius 
« curator aedium sacrarum », © Choéphores d'Eschyle (C. Robert]. 158-163. 
€ Le culte de Ptolémée Soter à Ptolémais |W. Otto]. La persistance de ce 
culte à l'époque impériale est invraisemblable. Le nom du dieu n'aurait pas 
été soe Ўбттр, mais IIzoAcuatos. 
Paul Lesay. 

Iahrbuch des К. deutschen Archaeologischen Instituts. Vol. 25 (4910), 
(re livr. Eine griechische Stadt (2 pl.) A. Conze]. Exploration et description 
(12 fig.) des ruines d'une ville grecque d'Asie Mineure, située entre Myrina 
et Aegae, en Eolide, sur le Kodscha-Tschai (l'ancien Pythicos). Elle était 
fortifiée ; restes des murailles et de quelques sépultures creusées dans le 
rocher. © Boda | A. Reichel!. R. ne veut pas apporter de nouveaux argu- 
ments pour la signification de ce mot, tel qu'il est traduit dans le dict. de 
Pape « aux grands veux fortement en saillie », mais seulement rendre 
attentif à un certain nombre de figures et de peintures de l'époque créto- 
mycénienne qui sont représentées avec des veux auxquels s'applique cette 
épithète. Homère connaissait peut-être ces figures et s'en est souvenu 
comme d'un idéal de beauté qui avait survécu jusqu'à lui. @ Apollodoros 
0 Gxiayoxgo; |E. Pfühl]. Montre à propos d'Apollodore que ce mot désigne 
non pas celui qui peint les ombres, mais celui qui peint en perspective. 
Par le terme oxtaygagia on entendait en peinture l'art d'observer la perspece 
tive dans les paysages ; oxiayoagta répond donc au mot perspective. Apollo- 
dore était passé maitre en perspective, sans laquelle aucune illusion n'est 
possible en peinture, de là sa gloire dans toute la Grece. — Nature, degré 
et époque de la première apparition de l'impressionnisme dans la peinture 
grecque. € Zwei neue Zeichnungen von Melchior Lorichs |H. Harbeckj. 
Description (3 fig.) de deux dessins portant le monogramme de M. Lorichs, 
exéculés en 1559 et 1561, et qui sont au Cabinet des estampes du Musée de 
Copenhague ; l'un représente le relief du cóté est du piédestal de l'obé- 
lisque, élevé en 390 par Théodose, dans l'hippodrome de Constantinople ; 
l'autre un relief de la base quadrangulaire d'une colonne antique, dont 
l'original a disparu. €€ 2¢ livr, Windgötter IH, Steinmetz). 3 pl. Toutes 
les représentations des dieux des vents qui se rapportent au mythe et dans 
lesquelles ils apparaissent comme des dieux ou des ôxiuoves, nous les 
montrent sous la figure huinaine et se distinguant seulement par leurs ailes, 
mais quand ils sont figures, non plus comme des éaiuoves, mais comme des 
forces de la nature, la partie inférieure du corps est supprimée et on ne 
représente plus que le buste ou la tete avec des ailes. Cependant, cette 
distinction n'est pas absolue et on trouve aussi le mélange des deux types, 
ainsi sur les sarcophages et les reliefs d'époque romaine ; ailleurs, comme 
sur le sarcophage de Prométhée de Naples, le dieu du vent est bien repré- 
senté sous la forme humaine entière, mais comme un enfant. Sur les monu- 
ments mythréens, ils ne figurent que comme des têtes ou des bustes 
ailés, il en est de méme sur un grand nombre de mosaïques. Dans la sta- 
tuaire, ils empruntent la forme humaine entière, ainsi sur l'Autel des vents 
de Carnuntum et dans une téte du musée de Góttingue, de travail romain, 
qu'on a prise à tort pour une téte de Hypnos. 2, Les personnages ailés, 
représentés sur la coupe de Pamphaios et la cylix du Varvakeion comme 
enlevant Memnon, ne sont pas Hypnos et Thanatos comme sur le vase de 
Sarpédon du Louvre, mais des dieux des vents. Etude sur les représenta- 
tions de ces mêmes dieux sur des lecythi à fond blanc, ainsi que dans des 
scènes d’enlevements d'hommes, des Пагруеѕ, vents mauvais emmenant les 
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morts dans ГПааёѕ. € Die Alexandrinische Königsnekropole TH. Thiersch’. 
Alexandre avait désiré que son corps reposät dans l'oasis de Jupiter 
Ammon, mais par suile de différentes circonstances, il fut enterré à Mem- 
phis (Paus. I, 6, 3), puis à Alexandrie sous Philadelphe, au centre d'un 
xtpí6oÀo; à côté duquel, dans la suite, on enterra les Ptolémées. Il y 
eul plus tard, à Alexandrie, en tout : 1? Le sanctuaire funéraire édifié 
par Philadelphe pour la momie d'Alexandre et pour le culte qu'on lui ren- 
dait; après le transfert de la momie sous Philopator dans une nouvelle 
sépulture, ce tombeau primitif ne fut qu'un cénotaphe. 2° Le mausolée 
élevé par Philopator, pour ses prédécesseurs et pour lui-méme, oü on 
déposa la momie d'Alexandre et les urnes funéraires des quatre premiers 
Ptolémées et de leurs femmes. 3° Une douzaine de sépultures séparées des 
différents Ptolémées; les plus anciennes contenaient des niches en forme 
decolumbaria pour les urnes funéraires, les derniéres des sarcophages pour 
les cadavres non brülés et embaumés. Etude sur tous ces tombeaux, sur 
leur ornementation, la maniére dont ils étaient construits, leur situation 
exacte, leur histoire. € Die Porta Aurea zu Spalato [B. Schulz). Défend 
(5 fig.) contre les critiques de G. Niemann < Wiener Jahresh. 1909, 
p. 340, cf. R.d. R. 34,138, 46 > ses conclusions sur la Porta Aurea de Spalato 
< cf. Jahrb. 1909, р. 26, R.d. R. 34, 75,13 >. TC 4¢ ct 5° livr. Das Grabmal 
der Nasonier |} Ad. Michaelis] (5 pl.). Le tombeau des Nasonii, élevé par 
Q. Nasonius Ambrosius, pour lui et les siens, trouvé en 1674, à cinq milles 
de Rome, à gauche de la via Flaminia et qui, d'après l'inscr., datait de 
l'époque des Antonins, était orné de peintures nombreuses qui ne nous 
sont plus connues que par les copies qui en furent faites à cette époque et 
dont les plus importantes se trouvent à la Bibl. du Chateau de Windsor. 
Description détaillée. — Appendice : copies de peintures antiques conser- 
vées dans cette méme bibliothèque. € Zur Neapler Satyrspielvase (A.v. 
Salis]. La scène représentée sur la face postérieure du vase n° 2340 du 
Musée National de Naples, offre un contraste frappant avec celle de la 
scéne antérieure, souvent étudiée et qui se rapporte aux préparatifs du 
drame satyrique. On y voit la chasse de Dionysos et de ses compagnons, 
silénes et ménades, en pleine nuit, dans un pays montagneux et sauvage. 
qu'éclairaient les torches du cortège : le dicu est au milieu de la troupe, 
ivre de vin et de désirs, derrière lui vole l'amour, devant luiune jeune femme 
richement parée agite une torche et guide ses pas chancelants ; il ne voit 
pas ce qui l'entoure et a les yeux fixés devant lui dans les ténébres, comme 
absent, tandis que les cymbales retentissent autour de lui. Tout autour ses 
compagnons s'agitent, se poursuivent et se pourchassent et une panthère 
silencieuse se promène au milieu des groupes qui se déménent au son des 
flûtes. Etude et explication détaillée de cette scene et de ses différences 
avec la face antérieure. S. cherche à trouver comment la méme main a pu 
dessiner deux compositions si dissemblables et composer les éléments 
d'une seule ornementation d'éléments si disparates qu'ils sont l'un à l'autre 
comme les caractéres de deux alphabets différents (2 pl., 7 fig.). € Apel- 
leisches |J. Six]. Le portrait de face d'Alexandre, du médaillon d'Aboukir, 
est la reproduction d'une peinture dans laquelle on peut reconnaitre plus 
que l'influence d'Apelles et qu'on peut attribuer à Apelles lui-même 
(Pline, N. H. 35,93). § Der Paris des Euphranor und Jünglingsköpfe aus 
dem IV. Jahrh. v. Chr. (Marg. Bieber]. Étude sur une téte de marbre de 
jeune homme, du Musée de Cassel, qui de 1807 à 1815 a été au Louvre où 
elle a été restaurée d'aprés une autre statue de Thésée, et sur un certain 
nombre d'autres tétes qui offrent avec elle des analogies frappantes; com- 
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paraison avec le bronze d’Anticythere dans lequel B. reconnait avec Stats 
et Loeschcke le Paris d’Euphranor et attribution de toutes ces tetes A 
Euphranor et à son école (4 pl. 5 fig.) € Ein neuer Steinschneider 
(Gg. Habichj. On lit sur une gemme trés bien conservée, de Munich, repré- 
senlant Athéna debout, la droite appuyée sur le genou relevé, la gauche 
tenant. une lance et l'épée au cóté, la signature de l'artiste Kerdon. 
Réplique de cette gemme avec méme signature. Cet artiste appartient, 
d'après les lettres de Гіпѕсг., au groupe des lapidaires Pheidias, Nikandros 
et Agathopus, qui vivaient avant Auguste. Il était inconnu jnsqu ici. € Alta- 
pulische Terrakotten [M. Mayer]. Etudes sur un certain nombre de terres 
cuites archaiques d'Apulie ; 1, Cavalier et centaure provenant de ltugge, 
l'ancienne Rudiae, figure de femme assise sur un tróne, siréne, barque 
avec un homme assis au gouvernail, etc. ; 2, Candélabre en terre cuite, de 
la coll. Reimer, à Hambourg, représentant une femme portant sur la téte 
une coupe destinée à porter une lampe, description détaillée, elle provient 
de l'ancienne Daunie et mesure 0,225™™. Art et style de ces figurines. € 
Aegyptisch oder Phoinikisch [F.v.Bissing!, Montre que la coupe d'argent 
du Musée de Berlin, trouvée par Cesnola à Atheniu (Chypre) et considérée 
par Studniczka comme phénicienne, par Pietschmann comme ptolémaique, 
par Borchardt et par lui-méme comme purement égyptienne, est vraiment 
égyptienne et des premiers temps de l'époque de Ramsès : comparaison 
avec des œuvres d'art phéniciennes et égyptiennes déjà connues ou trou- 
vées récemment. 

€€ Chaque livr. de cette revue contient en outre un supplément sous le 
litre de Archaeologischer Anzeiger. 1"° livr. Die Nabatäischen Grabfassa- 
den (О. Puchstein). 16 fig. Décrit d'après Jaussen et Savignac (Mission 
archéol. en Arabie) les types de plusieurs façades de tombeaux nabatéens 
de l'ancienne Hegra et de Petra. Il les groupe en un certain nombre de 
types, montre les rapports qu'ils offrent avec les tombeaux syriens, phéni- 
ciens et palestiniens et conclut que c'est en Égypte qu'il faut chercher leur 
origine. € Erwerbungen der Antiken-Sammlungen Münchens 1907/1908 
(12 fig.) : 1, Glyptothéque et Musée des sculptures de l'État de la ville 
(entre autres tête de marbre d'Aphrodite, copie rom. d'une œuvre grecque 
du ıve s. av. J.-C.) ; 2, Antiquarium (entre autres pyxis de Créte avec cou- 
vercle, fragment d'un relief. hellénistique représentant Hercule avec la 
biche; cratére en bronze trouvé en Campanie, miroirs, statuette d'un siléne 
courant, hydrie en bronze; relief en terre cuite représentant Ulysse en 
mendiant devant Pénélope ; boucles d'oreille en or, etc.) ; 3, Coll. de vases 
(47 n°); 4, Cab. des médailles, pierres gravées. €€ Ze livr, Archäol. Funde im 
Jahre 1909. Résumé complet (en 260 colonnes)des résultats des fouilles dans 
toute l'Europe et en Afrique en 1909. Nombreuses figures. Il est impossible 
de l'analyser, nous y renvoyons le lecteur. €€ 3* et Ae livr. Bibracte 
H. Dragendorff). Résumé des fouilles du Mont Beuvray, d'après les ouvrages 
de Bulliot et de Déchelette (un plan). Importance des découvertes. € Mit- 
tellungen aur der Sammlung Hacberlin [R. PagenstecherJ. Description 
(10 fig.) de 16 vases peints, de formes et de provenances diverses (hydries, 
scyphoi, cratère, lecythos, stamnoi, etc.), de la coll. Haeberlin à Eecher, 
sheim, prés Francfort, études des scénes représentées sur les panses. € 
Erwerbungen der Antiken-Sammlungen Münchens, 1909. 1, Glyplothéque 
et Musée de sculptures de l'Etat (entre autres, buste d'un homme chauve, 
en marbre blanc : peintures décoratives égyptiennes; reliefs sépulcraux en 
calcaire de Palmyre); 2, Antiquarium (reliefs, bronzes divers; dinos 
archaique ; statuette de jeune fille nue, trouvée sur l'emplacement de l'an- 
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tique Beroea, nombreuses statuettes romaines), terres cuites ; 3, Coll. de 
vases (7 n°); 4, Cab. des médailles, monnaies, gemmes. € Acquisitions du 
Louvre en 1909 ; du Br. Museum ; de l'Ashmolean Museum, à Oxford ; du 
Museum of fine Arls, à Boston. €€ Cette partie du Jahrb. contient en outre 
le c. г. sommaire des séances du K.D. Archael. Inst. 1909; de l'Arch. 
Gesellsch. de Berlin, 1909-1910; de courts bulletins de l'Inst. arch. alle 
mand, et enfin la liste des ouvrages et art. de revues traitant d'archéologie 
parues en 1910 en Allemagne et à l'étranger. 
Pos 

Indogermanische Forschungen, vol. XXVI (Festschrift für Karl Brug- 
mann, II, 1909. € Eléments grec-ancien dans l'albanais(A. Thumb]. Con- 
trairement à l'idée de G. Meyer, il y a des traces d'influence du grec ancien 
sur cette langue non indo-européenne des anciens Пугіспѕ. € Grec air 
Aw, espèce de chène, latin ilex (A. Cunyj. La premiere partie de ce mot 


5 rare est aty-, nom du chêne, qui se retrouve dans aty-avér, atysızo; 'peu- 


plier noir), atyis (égide), etc., aesculus, etc. L'i de ilex est long (Virg., Buc., 
1, 18; 7, 1), probablement par origine savante, comme ouum (d'apres 
mov); les langues romanes postulent i bref. L'yeuse est, d'ailleurs, 
un arbre méditerranéen, et son nom doit étre antérieur à l'arrivée des 
Hellénes et des ftaliotes. € zunn et imago [E. W. Fay]. Le premier mol 
peut s'interpréter par « raptor, rapax ». Explication des noms propres 
Aiuovia, -xtutv. (‘Avôcaiuwv). A la méme racine, se rattachent aemulatur, 
imitatur (= consequitur), imago. € Vocabulaire grec et latin [M. Nieder- 
mann]. Thessalien ôasyva, perg. ÀAagvn. Gr. оладахес̧. xoveg. Gr. zéAgov, u sil- 
lon de limite >. Gr. :2£yvo;. Gr. x4«69,, lat. gubia, faex. Lat. aperio, operio: 
de ‘at-uerio (cf. at-auus) et *op-uerio. Lat. columis, « sauf >, tiré par les 
glossateurs de in-columis, comme becillus de imbecillus, in étant pris pour 
un préfixe augmentatif. Lat. lucius, brochet (pour la première fois, Aus., 
Mos., 122) : c'est le prénom, comme titus, gaius (geai). Lat. scintilla, 
« étincelle », doit ètre rapproché de oz:v05p. € Grammaire et étymologie 
latine [P. Persson]. 1° o passant à u quand un i se trouve ensuite : culina 
(*coeslina), fulica (rac. de gAéyw), culex (*kolik-, < perçant ni, Vlixes. 
2° Traitement de u dans une syllabe atone ouverte. Son intermédiaire 
entre u et i : inclutus inclitus, defrutum defritum. Devant r, on a e : 
soceri (ёхо25;), conierare (gloss.) deierare peiierare perierare, ueteris 
('uetuses), augur augeris (d'où nomin. auger dans Priscien) si augur se 
rattache à augere (Archiv, 7, 435). L'u a été conservé ou rétabli analogi- 
quement : saturo d'aprés satur, luxuria d'aprés luxus, etc. 39 La finale du 
datif sg. dans les themes consonantiques. Il faut partir pour l'italique de 
la forme ei (non ai) : osq. ef, ombr. e, inscr. du forum recei (regei : dat. 
ou infin., en tout cas méme formation dativique ; un ai à cette date n'au- 
rait pas encore passé à ei). 4° pedisequos. Inutile d'introduire la prépos. 
peda (xeda) inconnue à l'italique. Le premier élément est pes, avec li des 
composés. Cf. Plaute, Most., 857. 5° petimen. Les textes de Festus, de 
Lucilius et de Névius démontrent l'existence de deux mots, petimen, 
ulcére ou abcés aux épaules des animaux de charge et de trait (avec pro- 
bablement l'i long de petigo, impetigo}; petimen avec i bref, poitrine des 
animaux (entre les épaules), de la méme racine que rerdvwup: ` cf. pour le 
sens, stipvov et ѕіегпо. On peut rattacher à ce dernier mot petilus, « mince »: 
cf. le rapport de sens entre tenuis et ten- (teivo). 6° uacca doit son 
redoublement consonantique à un phénomène hypochoristique qui n'est 
pas rare dans les noms d'animaux : cattus et autres ex. fréquents dans les 
langues celtiques. @ Ancien latin vulgaire (K. Meister]. De bons témoins 
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de ce latin sont les inscr. de Pompéi. De méme celles du bois sacré de 
Pisaurum (CIL.I, 167-180; XI, 6290-6303). Ce ne sont pas des textes influen- 
cés par l'ombrien, mais des échantillons de la langue vulgaire au m^ s. 
avant l'ére chrétienne. L'écriture n'oblige pas à les faire remonter plus 
haut, sauf que DO ouvert en bas est au moins rare aprés la guerre d'Han- 
nibal. L'état de la religion romaine dans ces textes est assez conforme au 
changement qui s'est produit au temps de cette guerre. Dans ces textes 
ona é pour 1 (arch.), o pour ü (vulg.), o pour au (vulg.), e pour ae 
(rust.), chute des consonnes finales m s t, de n devant s, datif Fide, dat. 
en -a (forme produite devant voyelle par le sandhi, mais généralisée 
d'aprés l'analogie des dat. en -o), nom. plur. en -a (de -as: ce nom. plur. 
est bien latin, attesté par les inscr. et Pomponius 141, 151, 37 R.). € Note 
sur les themes en -u en latin [A. Ernout}. Leur déclinaison spéciale tend 
à disparaítre dés l'époque historique. Le dat. sg. senatu est analogique 
d'aprés le génitif senatus, en vertu de la tendance du latin à donner le 15 
mème nombre de syllabes au gén. et au dat. sg.: senatus a produit senatu, 
comme le dat. normal senatui a favorisé la naissance de senatuis. € La 
forme originelle du préverbe latin re-, red- [R. Günther]. Elle était ré-. La 
forme red- est sortie de reddo, pour *'redido, el ensuite compris red-do, 
d'après ad-do, etc. Les alternances pro-fero prod-eo, se-iungo sed-itio ont 20 
pu aider. € Formations régressives latines [M. Pokrowskij]. Nomenculator 
doit son e, au lieu dei, à nomen ; domusio, son u à uti ; cordolium, sa 
forme à cordoleo (cordolenti, scol. Juvén. 5, 32). € Etymologie latine 
[F. Solmsen]. 1° carmen et germen : de 'canmen еі ‘септеп, 2° exsul: 
exs-ul doit être rapproché de amb-ulare (aA&oda:), plutot que ex-sul de 25 
prae-sul (celui qui danse le premier, devancier; cf. Salisubsul, Catulle 17, 
61. 3° laurus et durus sont apparentés à “ôvacos, cf. Hésych. : Auvapeia” ў 
iv toi; Téureot бафут. 4? Silua est apparenté à sila ("siloua, la terre couverte 
de bois) et sila répond exactement à tà», terre couverte de bois ; l'esprit 
doux vient de ce que le mot nous est transmis par l'intermédiaire de l'épopée 30 
d'Asie mineure. 5° turunda, turgeo et mots parents. є Trois étymologies 
latines (J. P. Postgate]. 1° odor et olor. 2° Sosius et socius. Sosius est 
d'origine étrangère au latin. 3° taxare, dumtaxat. € La flexion de lauere 
et de lauare (Fr. Stolz]. Andes-Andicus TO. Brugmann}. Réponse à Nor- 
den, Rh. Mus., LXI, 475. L'adjectif est défendu par sonticus, ciuicus, etc., 35 
et Alpicus. Cet adjectif ne prouve nullement que la biographie de Virgile 
attribuée à Probus soit une falsification. € Linguistique indo-européenne et 
étruscologie [G. Herbig]. Procédés favoris de l'étrusque qui sont étrangers 
à l'indo-européen. € Kant et la science du langage | W. Streitberg]. € Biblio- 
graphie de Karl Brugmann (W. Streitberg]. 1871-1909. 40 

Vol. XXVII (1910). N° 1-2. L'histoire des formations comparatives en grec 
(Н. Güntert |. 1. Les suffixes. 2. Formation des themes. 3. Comparatifs pri- 
maires illégitimes. € La pénétration de la хоу en Crète [E. Kieckers]. 
Enquéte fondée sur les inscr. classées chronologiquement et topographique- 
ment portant sur les phénomènes suivants : z 7, о ou du gén. sg. des thèmes 45 
en o, w ov dans l'allongement compensatif, n et, -&v-@v, tapo- -ieso-, aiei det, 
Y:Yv-Ytv—, a : оо, -tog- -&og (-ews), -t-st, -tY -ewv, -tvg- tag -EX5 EIS, ЕА V) mv, OVdéVa 
olive, TPAR- трєл- MELO HES -uev, Edlxafa edinasa, ev -sv -uev -vat, at et аїха 
et cxx efxev 24у. € Rotundus et la forme du gérondif latin [L. Sütterlin]. 
rotundus— ‘roto-modos, « de manière ronde, de forme ronde ». Le géron- 50 
dif s'explique de méme, comme des composés de modus. § L'accusatif dit 
de relation en indo-iranien, en grec, en latin, en germanique [K. Brug- 
mann . Pour le définir, il est utile de considérer les trois types de double 
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accusatif, S:dacxew éreivov ta үсірџата, BéEAnxev Exeivov тоос dyovs, räsav 
Ospareiav Ücpazeoet a2zóv, et les tournures correspondantes du passif. En ce 
qui concerne ces dernières, on remarquera que le complément de l'actif 
qui devient le sujet est le plus important pour la pensée. Cette transfor- 
mation se fait indépendamment de la nature accusative du complément ; 
car on Ja trouve dans des phrases ou le sujet du passif est un datif de la 
tournure active. Dans le premier cas, la notion de l'accusatif de relation 
n'est développée que pour le nom de chose. Mais cf. quor haec celata me 
sunt ? dans Plaute. Dans le deuxième cas, on a la figure хаб oo xai 
оро, qui d'ailleurs a d'autres variétés que celle de l'accusatif. En réalité, 
on a deux accusatifs régimes, l'accusatif de la partie étant une apposi- 
tion de l'accusatif du tout. Le passif de ces tournures a créé en grec 
l'habitude de joindre à un passif l'accusatif du nom de partie, méme si le 
verbe à l'actif ou au moyen n'était pas construit avec l'accusatif du tout et 
de Ja partie. Par l'intermédiaire des participes, la construction a gagné les 
adjectifs. De méme en latin, ot il n'y a aucune raison de tenir ces cons- 
tructions pour des hellénismes. L'accusatif de relation est entré en con- 
currence avec un trés ancien emploi, l'instrumental de relation (eunu- 
chus nomine Pothinus) et s'est développé à ses dépens parce qu'il était 
plus clair et plus souple. Un certain nombre de phrases sont au nominatif 
et paraissent se rapporter étroitement à une autre phrase (soi-disant 
nominatif absolu). On pouvait dire : Mevédaos... Eavôr $ xegalr. Quand on 
voulut construire, on dit E thv хзфаАту. Ces constructions sont en relation 
étroites avec les composés exocentriques ovouaxdAutos, AtuxojAevog. Quand 
on tira des propositions de ces formes on eut d'abord ` avip, буора xAurov 
(son nom est illustre), ézoíno: : puis, avec accord de xXotog avec &vrp: 
avip, Ovouaxkurog, ёл. On mil буора A l'accus, par analogie avec les cons- 
tructions du type xexaAuuuevos тоос muoug. Etude particulière des accusatifs 
voua, yévos, yeverv; ЇЇ faut exclure de l'accusatif de relation l'accusatif pro- 
leptique représentant le sujet d'une proposition suivante..€ L’ablatif latin de 
comparaison TK. Brugmann}. On l'explique d'ordinaire comme un ablatif 
proprement dit. Deux autres hypothéses sont possibles : 1? l'instrumental 
(sociatif), qui est le cas de comparaison en sk., irlandais et lithuanien, 
comme le montre la construction mixte de Plt., Merc. 335 homo me mise- 
rior nullust acque, et l'emploi primitif en italique de quam ; 29 il est 
possible que les deux cas aient été employés, comme en sk., et qu'il y 
ait eu syncrétisme. €€ No 3-4. La qualité de l'action des verbes composés 
en grec[A. Thumb]. Quel eat le rôle du préverbe et quels problèmes il 
soulévc. € Les fragments des vers saliens dans Varron et Scaurus [Von 
Grienberger]. Essai de restitution et de rétablissement du texte. Il est 
tout à fait sur qu'au temps de Varron et d'Horace ces vers n'étaient plus 
compris. On peut lire et traduire ainsi : 4 Co zeulod ories oomina 
ueruad patulaco emisse : Cum diluculo oriens exta apud portam patulam 
accipe ; 2. [an cerus ian es, duonus cerus es, duonus [anusue et pomme- 
lios eum recum : [апе creator, lane es ; bonus creator es, bonus [anusue, 
et multo melior (optimus) illorum regum. Il faudrait sans doute, pour 
représenter la prononciation ancienne, lire : cerros duonos ianos eom 
regom. Dans le deuxiéme fragment de Varron, lire: supplicate. Le texte 
de Scaurus doit se lire : Qui ne tonas Loucesie prai ted tremontei, | quom 
tibei tetinei dehiscom tonarem! Sens : Noli tonare, Luceri, prae te 
trementi, cum tibi compescui tonitrum dehiscentem : Mögest du nicht 
donnern, Luceri, dem, der vor dir zittert, da ich dir den losbrechenden 
Donner festgehalten habe ! ou : da ich deinen losbrechenden Donner Ein- 
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halt getan habe. § Adverbes formés du nominalif masculin singulier 
d'adjectifs épithétes [K. Brugmann]. Type aduersus, etc. H est plus rare 
que l'on fasse un adjectif d'un adv. : penitus (dans Plaute), subitus, av- 
tog (а. Zeg, il a dit cela de lui-même), perdius, pernox, thess. +äuov. On 
peut se demander parfois si un emploi adjectif d'un adverbe remonte 
directement au temps où l'adjectif était usité comme tel ou s'il y a eu, 
postérieurement, création de la fonction aprés une longue interruption : 
mordicus, retrorsus ; deinceps semble étre un exemple certain du second 
cas. Liste des formes de nominatif devenues adverbes dans les diverses 
langues. Appendice sur &urns tuxas (inquam. nequam), € Osque ist 
(E. Schwyzer]. Cette forme suppose "Zst, dont Ге long peut s'expliquer 
par l'influence du contraire ‘nésti, qui aurait donné ‘nist, € No 5. L'anar- 
chie étymologique et la lutte contre elle [N. Jokl]. Réponse à A. Brückner 
et discussion de ses théories appliquées aux langues slaves. Paul Lesay 
Klio. Voir plus haut (p. 8) Beitraege zur alten Geschichte. 
Korrespondenz-Blatt für die höheren Schulen Württembergs. 17* année 
(4910) 2* liv. Die Bezeichnung der Alterstufen bei Polybius |Knodel). 
Thumb et Schmid ont montré avec raison combien la xotvx et le néo-grec, à 
limitation de la langue populaire attique, aimaient les diminutifs. On le voit 
dans les termes dont on se servait pour désigner les différents degrés de 
la jeunesse, ainsi Polybe emploie constamment zatótov, narddpıov, nardtexn, 
72:02905, wetcaxtov et veavioxos (une fois méme түєрбутоу comme terme de 
mépris 35, 6, 2). П distingue trois stades та, perodxtov (de 17 à 30 ans) et 
veavisxos (en Age de porter les armes); mais cette distinction n'est pas 
nettement tranchée. Etude de tous ces diminutifs, de leurs dérivés et de 
leurs composés. €€ 3* livr. Sokrates und Delphi (W. Nestle). Aprés avoir 
indiqué les rapports qui existaient déjà avant Socrate entre l'Oracle de 
Delphes et les différents philosophes grecs, N. montre que si l'oracle de 
Delphes protégeait si nettement un philosophe comme Socrate c'est qu'il 
le considérait comme le seul des philosophes et des sophistes contempo- 
rains dans lequel la religion Apollinienne püt trouver un défenseur contre 
les attaques qui minaient la foi du peuple dans la mantique. Si un tribunal 
athénien a pu condamner pour 27 6:2 un homme que la plus haute auto- 
rité religieuse de la Grèce avail si particulièrement distingué entre tous, 


c'est que l'Oracle de Delphes avait fortement compromis sa popularité et : 


son autorité aux yeux des Athéniens de ce temps par ses préférences 
marquées pour Sparte. € 7* livr. C. r du 2e congrès annuel du Wurt. Phi- 
lologenverein, 5 Avr. 1910 [Soldner] Résumé du rapport de [Meltzer] sur 
la prononciation du latin et du grec au point de vue dela gramm. com- 
parée, €€ 8° et 9* livr. Genie und Talent in der Beleuchtung gleichzeitiger 
griech. Geschichtsquellen (Wagner]. Veut montrer comment nous nous 
faisons une fausse idée de grandes personnalités historiques grecques par 
suite d'erreurs ou de partis pris qui se sont glissés dans les ouvrages des 
historiens grecs que nous possédons, et se sert pour exemple des deux 
grands hommes d'état athéniens rivaux Thémistocle et Aristide. Il. étudie 
leur vie, défend le premier contre les accusations injustes dont il a été 
l'objet dans tous les temps, et aprés avoir apprécié Aristide à sa juste 
valeur, conclut en disant que Thémistocle a été un génie et qu'Aristide 
n'a élé qu'un homme de grand talent. €€ 10° livr. Rapport sur le Ze cours 
de vacances de l'histoire de l'art à Stuttgard Pàques 1910 [Kreuser). 
Considérations sur l’art grec ancien d'après Noak. € Zur Geschichte der 
À B C [Eb. Nestle}. Montre par trois exemples, dont un de saint Augustin 
qu'on réunissait autrefois quatre lettres a b c d pour désigner l'alphabet. 
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€€ 11° livr. Wie unterschrieb Theodorich ? (Eb. Nestle] Dans les < Excer- 
pta auctoris ignoti > ou Ad, de Valois a joints à son éd. d'Ammien 
Marcellin (1681) on lit que la signature de Théodoric se composait de 
quatre lettres, et l'auteur la donne comme suit : « Theod. » d’oü il suit 
5 qu'il signait soit en grec, soit en runique, où le Th ne compte que pour 
une lettre. 
P. S. 
Nachrichten v. d. k. Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen. 
Philol.-histor. Klasse. 1910. Fasc. 1. Etymologische Forschungen [Leo 
10 Meyer]. Consul est composé de deux éléments dont le premier signifie 
d'une facon concordante, et dont le second est solum — le sol. L'u intérieur 
de consul se développa de la méme facon que celui d'insula. De consul 
dérive avec l'adjonction du suffixe ‘io’ consilium et en outre le verbe consu- 
lere qui, d'après sa formation, est tout à fait isolé en latin. Exsul /exul) est 
15 formé de la méme facon que consul. C'est le banni, le sans-patrie. Praesul, 
moins facile à expliquer, n'a rien à faire, quoi qu'on ait prétendu, avec le 
verbe 'salire'. 44 Zur Kydippe des Kallimachos (Fr. Leo]. 1*r fragment lire 
39-41 nav éxéducey Ёлос | ут уабс б Ott Албу, 'Axóvtie, celo wernAdsv | 
earhest thy tiny és Arovuarada. €€ Fasc. 2. Beiträge zu athenischer Politik u. 
20 Publicistik des 4. Iahrhunderts. 1. König Philippos u. Isokrates [Paul Wend- 
land]. Isocrate est une des sources les plus importantes pour l'histoire du 
гуе siècle. Pour reconstituer le programme politique d'I., l'auteur donne 
l’analyse et le commentaire historique de la lettre à Denys, du Philippos, de 
la lettre adressée à Philippe en 344 (Ep. 2) du Panathénaïque dont on пэ 
25 pas encore compris la tendance : sous la forme d'un panégyrique, c'est un 
pamphlet politique, un Adyos ésynuatisuévos. La langue, le style, les idées 
exprimées dans l'ép. 3 d'Isocrate militent pleinement en faveur de l'au- 
thenticité. €€ Doxographica aus Basiliusscholien [Giorgio Pasquali}. Texte 
critique accompagné de l'étude des sources : la soi-disant Isagoge in 
30 Aratum d'Achilles aurait fourni la plus grande partie des scholies. I} n'est 
pas attesté par la tradition qu'Achilles ait écrit une Isagoge. €€ Fasc. +. 
Beiträge zu athenischer Politik und Publicistik des 4. Iahrhunderts. И. 
Isokrates und Demosthenes < v. pl. h. > (P. Wendland]. Dans le Iles: 
сошрор:бу (xiv), publié dans l'année 354, Démosthéne se prononce en faveur 
35 de la modération; il met en garde contre toute provocation du roi de 
Perse. Sans doute c'est un barbare, mais la guerre serait inopportune. 
Méme attitude à l'égard de Philippe dans le discours sur la paix de 346. 
Dans les discours qui embrassent les années 344-340, Démosthéne plaide 
en faveur de la solidarité d'intéréts de tous les Hellénes et contre Philippe, 
to l'ennemi national. Depuis 344, il abandonne les préjugés contre les Perses 
et en présence de Ja guerre imminente avec Philippe, il recherche l'al- 
liance de la Perse (Philipp., 3 et 4), particuliörement à l'occasion de l'am- 
bassade de 343 qui échoua contre sa volonté. Dans le discours de l'am- 
bassade (xix) de 343, il répond à Isocrate, et dans ceux de 341 (vin-x), il 
45 réfute les accusations de ceux qui l'accusent d'empécher Philippe d'étre 
le bienfaiteur d'Athénes. Aprés Chéronée, Démosthéne ne joue plus le 
rôle principal. S'il reprend la parole dans le procès de la Couronne, c'est 
que son propre honneur est en jeu. En résumé, l'influence d’lsocrate 
sur Démosthéne se manifeste par de nombreuses réminiscences et au début 
50 de sa carriére politique, par l'adoption du programme panhellénique d'Iso- 
crale. Ces réminiscences, on peut les poursuivre pendant les six années 
suivantes dans les discours de Démosthéne. C'est vraisemblablement vers 
la fin de 350 que l'opposition entre Isocrate et Démosthéne a du se prépa- 
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rer. Le conflit est manifeste entre le Philippe d’Isocrate et le discours sur 
la Paix de Démosthene. € Zwei angeblich christliche liturgische "Gebete 
IR. Reitzenstein et P. Wendland]. Le papyrus 979+ de Berlin, selon R., 
atteste une rédaction de l'écrit hermetique de Poimandre, rédaction plus 
jeune que celle qui nous a été conservée. La priére n'a rien de chrétien 
ni de judaïque : c'est une prière païenne incorporée sans changement 
dans une collection de prières chrétiennes. Confirmant les résultats de 
R., Wendland admet une source stoicienne utilisée par les chrétiens, soit 
directement, soit indirectement par l'intermédiaire des helléno-juifs (Phi- 
lon). € Ein niederrlieinischen ‘Contemptus mundi’ und seine Quelle [Edward 
Schröder]. Cet ouvrage dont l'auteur est un moine de Cluny а pu être 
réuni peut-être par l'auteur lui-même dans un manuscrit avec le Con- 
temptus mundi de Bernhard de Morlas. Le succés qu'il obtint fit oublier 
la poésie de Bernhard et lui valut d'etre attribué à de hauts personnages. 
Édition du poéme et de la traduction en vers allemands. 
Henri LEBÈGUE, 

Neue Iahrbücher für das klass. Altertum, Geschichte und deutsche Lite- 
ratur und für Pädagogik. 13° année, {re livr., {re partie. Die Anfänge der 
Philologie bei den Griechen |H. Diels;, Retrace les commencements de la 
philologie chez les Grecs en insistant principalement sur Hérodote dans 
lequel il faut voir le co-fondateur de la science de la philologie, remonte 
jusqu'à Héraclite, Parménide, Empédocle, Hécatée, ete., dans lesquels il 
constate des tendances diverses, qu'il résume en retracant ainsi les débuts 
de la philologie. € Der Friedhof аш Eridanos zu Athen "A. Brueckner|. 
Description de ce cimetière (2 pl., 22 fig.), situé près de l'église d` Hagia 
Triada : reconstitution des tombes de Dexileos, de Koroibos, de Mélite et 
des tombes de famille qui l'entourent, des deux frères Agathon et Sosikratés, 
de Dionysios de Kollytos. Distribution du cimetière au vie s. av. J.-C. € 
Der Ursprung des Wortes Syphilis "Fr. Boll]. Ce nom parait pour la pre- 
mi¢re fois dans un poéme « Syphilidis s. morbi Gallici libri tres» paru en 
1530 du médecin, humaniste, astronome et poète Gir. Fracastoro de 
Vérone. Au livr. 3 de son росте il imilait la fable de Niobé (Ov. Met. 6) et 
donnait d'aprés]e mont Sypilos le nom de Syphilus à un berger qui pour 
avoir outragé Apollon, attirait sur lui et les siens la colere du dieu et la 
nouvelle peste. Syphilis est formé comme Thebais, Aeneis, etc. et désigne 
à la fois le poème de Syphilus et la maladie elle-mème. €€ Ze livr. Are par- 
tie. Ueber das Phantastische im Mimus (О. Crusius!. C. n'accepte pas les 
conclusions de Reisch qui croit que le Mime antique montrait une propen- 
sion marquée pour tout ce qui est merveilleux, fantastique, légendaire et 
mythique et que comme genre littéraire il a joué un grand rôle ; il étudie 
les fragments de Sophron, les mimes d'Hérondas, ceux de Théocrite, de 
Moschos, les mimes chez les Romains, Laberius, йсй; Hostilius (Ter- 
tull. Apolog. 15) deux mimes récemment découverts a Oxvrhenchos et 
conclut que comme forme de l'artle uiuo; est une uluns tod Bios, une imita- 


tion artistique de la vie réelle, et qu'au moins dans le mime antique le fan- - 


tastique n'a jamais joué qu'un role secondaire. Mémedans les mimes d Oxy- 
rhenchos, qui différent des anciens modélesles personnages comme l'action 
restent dans la vie réclle. On peut dire que le merveilleux et le fantastique 
ne se sont introduits dans le mythe que par deux portes étroites, celle du 
réve et celle d'apparitions religieuses et de superstitions. € Die Ausgra- 
bungen in Milet und Didyma A. von Salis’, {4 fig. 7 pl. Détails sur les 
fouilles et sur les batiments mis au jour dans ces deux villes, théàtre de 
Milet, thermes, stade, marché, bouleuterion, sculptures diverses, ete. La 
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ville de Milet quand elle fut détruite en 494 par les Perses, et telle que nous 
pouvons la reconstruire par ses ruines, était d'un tiers plus grande que la 
cité hellénistique et romaine qui s'éleva à sa place aprés sa seconde des- 
truction en 335 par Alexandre. € Zum Ursprung des Wortes Syphilis 

5 Е. Boll]. Comme complément à l'art. précédent < cf. supra >, В. note que 
dans les mss. et les vieilles éditions le Sypilos est aussi appelé Siphy- 
lus et Siphylum et Sipilus, ce qui confirme la dérivation qu'il a don- 
née. €€ 2* partie. Ein verschollenes Latein.-Deutsches Sentenzenbüchlein 
(A. Bómer]. Description et analyse d'un petit recueil incomplet (2 feuillets 

10 sur quatre) destiné à enseigner les éléments du latin, dà à l'humaniste 
Johannes Murmellius, célèbre au commencement du xvie s. dans le nord- 
ouest de l'Allemagne; il se trouve à la Bibl. des Westfäl. Landesmuseum 

à Munster et est intutilé J. M. libellus pueris tradens elementaria latini ser- 
monis specimina; cui titulus Enchiridion nominariorum; les deux 
15 feuillets conservés 1 et 4 comprennent A à D et V à Z. Texte. CE 3° livr, 
ire partie. Ueber altgriech. Volksliedstrophen |O. Schroder]. Étude de 
métrique sur les strophes de la poésie populaire grecque ancienne , € Die 
Schlacht ain Trasimenischen See und Methode der Schlachtfelderforschung 
(J. Kromayer], 4 carte, 4 fig. Montre à propos de la bataille de Trasiméne 
20 la méthode qu'il faut employer pour déterminer l'emplacement exact d'un 
champ de bataille. Cette bataille fut livrée non pas à Tuoro, mais plus à 
l'est le long du bord du lac entre Passignano et Montecolognola. Si T. Live et 
Polybe ne sont pas d'accord sur ce point-là, cela tient à ce qu'ils se mettent 

à un point de vue différent l'un de l'autre, Polybe a suivi une source carthagi- 

25 noise (Silenos) et T. L. une romaine (Fabius Pictor) plus ancienne que celle 
de Polybe, mais leurs données se concilient trés bien. © Das Neue Tes- 
tament im Lichte der neugefundenen Inschriften, Papyri und Ostraka 
(H. Windisch]. Aprés avoir rappelé que le Nouveau Testament est un 
cadeau que l'Orient a fait à la Grèce et montre combien l’exégèse de ce 
30 « petit livre » a été modifiée à la suite des études de ces vingt derniéres 
années, W. montre comment Deissmann « Licht vom Osten » a renouvelé 
ces études au moyen des inscr., des papyrus et des ostraka en nous met- 
tant à méme de mieux comprendre la langue et les expressions du Nouv, 
Test. au moyen d'exemples tirés de la vie populaire. Il a de plus fait voir 
35 comment il faut juger les livres du Nouv. Test. au point de vue littéraire. 
€€ 2e partie. Die Homerische Frage im Unterricht [ P. Cauer]. Montre com- 
ment il faut initier les élèves à la question homérique et combien c'est 1а 
un excellent moyen de les préparer à aborder les recherches scientifiques. 
€€ Ae livr. {те partie. Kunst und Weisheit in den Komoedien Menanders 
40 H. v. Arnim]. Ce n'est pas seulement par son art infini, mais aussi par sa 
sagesse qui n'est pas une sagesse d'école mais qui est la vraie sagesse des 
poeles unie intimement à sa poésie, et par cette alliance de l'art et de la 
sagesse que Ménandre est devenu le grand représentant de la civilisation 
antique et l'auteur comique classique par excellence. Sa diction unit la 
45 beauté du style à la richesse d'expressions nécessaire au drame. Il crée 
des caractéres qui sont des types tout en restant individuels. Son comique 
tantót tranchant, tantót empreint d'une gravité toute tragique, est plein 
d'un aimable humour et décèle une profonde connaissance du cœur humain, 
aussi tient-il une place à part parmi les poétes non seulement de la comé- 
50 die nouvelle, mais méme de la comédie attique en général et est-il devenu 
le poete préféré des derniers temps de la Grèce. € Pergamenische Skulp- 
turen Fr. Koepp'. 3 pl. 1 fig. Description d'un certain nombre de scul- 
ptures (hermes, bustes, statues, etc.), d'aprés le vol, 7 des Altertümer von 
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Pergamon. Die Skulpturen mit Ausnahme der Altarreliefs de Fr. Winter. € 
Horaz und die Rhetorik [Max Siebourg]. Montre par un certain nombre 
d'exemples tirés des Odes, des Epitres, des Epodes et des Satires que pour 
bien apprécier la poésie et la philosophie d'Horace, il faut tenir compte de 


l'influence trés grande qu'exerca sur lui la rhétorique, qu'il dut forcément. 


étudier puisqu'elle était avec la philosophie la base des études que les 
Romains de bonne famille allaient faire en Gréce, de que d'ailleurs il était 
trés lié avec les rhéteurs, notamment avec Héliodore son compagnon de 
voyage à Brindisi. On discerne des réminiscences de cette influence dans la 
maniere dont il parle de la mort égale pour tous, dans les consolations qu'il 
adresse à des tiers, dans les discours qu'il met dans la bouche de ses per- 
sonnages, dans ses maximes générales, etc. Malgré cela il est original, 
comme il a désiré l'étre, par la forme qu'il donne à sa pensée, lui qui se 
glorifiait < princeps Aeolium carmen ad Italos deduxisse modos >x. $ Zum 
Gedächtnis an Karl Krumbacher, 1856-1909 (K. Dieterich]. Retrace la vie et 
l'œuvre de K. €. Die Heimat der Phäaken [P. D. Ch. Hennings]. Tout ce 
que nous dit Homére sur le pays etle peuple des Phéaciens s'accorde bien 
avec Ischia, comme le conclut Champault : Phéniciens et Grecs en Italie, et 
non pas avec Corfou. €€ Ze partie. Methodische Wiederholungen aus der 
latein. Grammatik [K. Geissler]. 1. L'indicatif et le conjonctif dans les 
propositions principales en latin. d David Ruhnkens. Doctor Umbraticus 
[W. Reichardt]. Etude, résumé, sources du < De Doctore umbratico», discours 
d'ouverture à l'université de Leyde prononcé en 1761 par R. en qualité de 
«lector graecarum litterarum >x. @@ 5° livr, 1" partie. Rhodos oder Argos 
[У Vollgraff]. Contribution à l'histoire du développement de la légende 
d'Héraklés. Le fond de la légende des douze travaux d'Hercule n'est pas 
d'origine rhodienne, bien que l'antiquité ne connaisse comme source la plus 
ancienne, qui nous en soit transmise, que l'Héraklée du Rhodien Pisandre ; 
elle est originaire d'Argos et a été remaniée par un poéte rhodien sous sa 
forme de la légende de Gérion. C'est bien Argos et non Rhodes qui a donné 
naissance à ce joyau de la poésie légendaire hellénique; tout en proclamant 
bien haut la puissance créatrice et la fantaisie poétique des poétes ioniens, 
il faut reconnaitre que l'invention de celte légende revient aux Doriens de 
l'Argolide. € Modern latein. Syntax |W. Kroll]. Ce que doit être l'étude 
de la syntaxe, méthode psychologique et historique ; se méfier des normes 
absolues et des divisions logiques poussées à l'excés et tenir grand compte 
des facteurs historiques dont dépend le style de chaque auteur. € Vom 
Büchlein De rebus bellicis (Rud. Schneider]. 1 pl. Aprés unelongue analyse 
de ce petit traité anonyme, S. montre que comme le cod. Spirensis qui le 
contenait a disparu, on ne peut exactement déterminer ni l'époque ou il fut 
composé, ni le nom de son auteur, mais que d'aprés certains détails et cer- 
taines omissions, il doit dater du xiv* s. quoi qu'en disent Mommsen qui le 
croit dela fin de l'antiquité, et Seeck qui le place entre 366-370 ap. J.-C. 
(Pauly-Wissowa I, 2325). € Bemerkungen zur Handschriftenphotographie 
[H. Lietzmann]. Conseils et remarques. € Der Tod des Masistios bei Hero- 
dot [V. Gardthausen]. Ce n'est pas d'aprés le Glaukos d'Eschyle comme 
le pense Wright (Trans. of the Connecticut Acad. 15, p. 295) que Hérodote 
a raconté [a mort de Masistios à Platée (Her, IX, 20-25). C'est un épisode 
historique, puisque Pausanias (I, 27,1) a vu sa cuirasse dans le temple 


d'Athéna Polias à Athènes. € Spalatin über die Auffindung einer antiken 5 


Mädchenleiche im Rom 1485 [О. Clemen]. П y a à la Bibl, de l'Université 

d'Iéna (Cod. Bud. fol. 87) des dessins et des notes manuscrites de Gg. Spa- 

latin qui note la découverte à Rome en 1485 du corps de Tulliola la fille 
R. DE PHILOL. — Revue des Revues de 1910. XXXV, — 4. 
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de Cicéron reconnue A Гіпѕсг. du sarcophage : or cette inscr, est due à 
un faussaire, €€ 6° livr. Are partie Bestattungssitten im alten Griechenland 
[C. Rouge]. Jusqu’en 1905 on croyait qu'à l'époque mycénienne les morts 
n'étaienl pas incinérés, mais qu'à l'époque homérique, au moins en Asie 
s Mineure et dans les iles, ils l'étaient, tandis qu'à l'époque classique on 
employait concurremment la crémation et l'enterrement. Dórpfeld a sou- 
tenu qu'à ces trois époques et méme à l'époque pré-mycénienne, on brü- 
lait toujours superficiellement les corps (xaieıv) pour en assurer la conser- 
vation, puis qu'on les enterrait, que par contre l'incinération complete 
10 (xataxatetv) était rare et qu'on n'y avait recours que pour faciliter le trans- 
.port des restes de ceux qui étaient morts sur terre étrangére. R. combat ces 
conclusions en s'appuyant sur les textes et sur les monuments. П montre 
que jusqu'à la fin de l'époque mycénienne on a toujours enterré sans avoir 
recours au feu et que la crémation n'est en usage que dans l'époque sui- 
15 vante ; comme IIomére ne mentionne que cette coutume, c'est une preuve 
que les épopées homériques datent de cette époque. Elle était d'usage cou- 
rant en Attique et, si on n'y avait pas toujours recours c'est à cause de la 
dépense qu'elle occasionnait, mais l'enterrement n'était pas un déshonneur. 
La crémation est une coutume proto-indo-européenne comme Ed. Meyer 
20 l'a montré qui a été importée par les Grecs chez des populations d'une 
autre race qu'eux. € Die Technik der Aristophanischen Komödie ( W. 5055). 
Aprés quclques mols sur la critique des piéces d'Aristophane telle qu'elle est 
comprise de nos jours, S. parle de la technique de ses comédies, 4° de ce 
que Zielinski a nommé un ayov, sorte de démélé comique, où deux 
әз masques s’avancent et soutiennent chacun une thèse différente, 2° d'un 
personnage principal bouffon, sorte де loustic ou de guignol, qui par sa nai- 
veté stupide et grossière, en méme temps que par son ironie piquante, est 
en contact perpétuel pendant toute la durée de la piéce avec les spectateurs. 
3° du chœur, qui bien loin d'être un élément primitif mystique de la comé- 
30 die, est plutôt un élément hétérogène qui se comporte d'une manière toute 
différente dans ses rapports avec l'agon qu'avec les scènes où apparait 
le personnage bouffon. € Die Druckwerke Herons von Alexandria |I. Ham- 
тег-Іепѕеп |. 10 fig. Art. qui se continue dans la livr. 7. Aprés une étude 
minulieuse de chacun des ouvrages qui nous sont restés d'Héron d'Alexan- 
35 drie, de leur langue, des théories de П. et des instruments qu'il a construits, 
dans le but d'arriver à déterminer l'époque où il vivait plus sûrement 
que W. Schmidt, qui le plaçait à la fin du rr s. ap. J.-C., H.-I. conclut 
qu'il a vécu au nes s. ap. J.-C. ce qui s’accorde tres bien avec le fait que 
personne ne le nomme avant Pappos (vers 300) qui le connait tres bien et 
40 le cite fréquemment. Il avait à sa disposition une trés grande abondance 
d’ouvrages parus sur la Pneumatique depuis Philon, sa principale source, 
il voulut les résumer en un manuel accessible à tous, mais comme ses 
connaissances étaient superficielles, et qu'il était incapable de comprendre 
les théories et les lois de la pneumatique, son livre est plein d'omissions 
45 très graves et n'est d'aucune utilité pour reconstruire les appareils décrits : 
il était incapable de remanier les matériaux que d'autres avaient.mis en 
usage et d'en faire un résumé bien ordonné. Il n'est ni un chercheur instruit 
etavisé, ni un inventeur génial, mais un mécanicien pratique à connaissances 
restreintes qui a beaucoup lu ct qui se sert de ses sources sans les copier 
so littéralement. €€ 2* partie. Briefwechsel zwischen K, Otf. Müller und 
L. Schorn (S. Reiter!. Texte et commentaire de cette correspondance qui 
date de 1819, année où Müller, à peine âgé de 22 ans, venait d'être nommé 
professeur à Göttingue; se continue dans les livr. 7, 8 et 9. €€ 7° livr. Ar 
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partie, Technische Kunstgriffe und Persönliche Kunst im Homer 
(Th. Plüss]. Montre qu'il faut établir une distinction critique entre les 
procédés techniques et l'art dans certains cas typiques chez Homère 
et à ce propos s'éléve contre les hypothéses de Zielinski et les con- 
clusions de Jordan. Il conclut avec Rothe que le besoin se fait sentir 
ioujours plus d'une analyse méthodique de l'lliade tout entiére qui, 
conduite avec des données psychologiques justes, el avec une distinc- 
tion fondamentale entre les événements extérieurs et le developpe- 
ment intérieur de l'idée génératrice du poéme, entre la technique et l'art, 
nous ramène de nouveau à la synthèse, à la compréhension de l'unité et de 
la personnalité de l'art homérique. € Der Kyniker Sallustius bei Damas- 
cius [R. Asmus]. Reconstruction d’après les fragments de Damascius, le 
dernier chef de l'École de philosophie d'Athénes fermée pour toujours en 
529 ap. J.-C., de la vie et de l'activité du cynique Sallustius. Cet homme 
extraordinaire né vers 430 à Émése occupe par sa carriére tourmentée et sa 
doctrine comme par sa situation personnelle vis-à-vis de Isidorus et de 
Damascius, une place exceptionnelle parmi les philosophes de ce temps. € 
Die Monumenta Germaniae historica [A. Werminghoff]. Historique de cette 
publication : détails divers. €€ 8* livr. 1r* partie. Priene [Th. Wiegand). 
18 fig. 3 pl. A propos de la reconstruction de A. Zippelius. Description, 
situation, paysage, monuments, temples, théâtre, bouleuterion, maisons 
particuliéres : tableau de la vie de cette ville de 5.000 h. qui est pour 
l'Orient hellénistique ce que Pompei est pour l'Italie. € Epigraphik und 
Sprach wissenschaft (G. Herbig]. Attire l'attention sur l'importance del'épi- 
graphie pour l'étude de la grammaire comparée et de la science du lan- 
gage et sur l'étroit rapport qu'il y a entre ces sciences ; les inscr. sont sou- 
vent l'unique ou le principal document pour le linguiste et les inscr. en 
langue vulgaire, comme celles des vases peints, les inscr. murales de 
Pompei, les tablettes d'imprécation grecques et latines, nous donnent sou- 
vent la clef de problémes linguistiques intéressants, autrement insolubles. 
€ Gebardenspiel und Mimik der róm. Schauspieler (B. Warnecke]. Etude 
$ur ce que nous pouvons savoir et deviner du jeu, des gestes et de la 
mimique des acteurs romains. Passages des auteurs (Cicéron, Quintilien, 
Sénéque, scoliastes) où il y est fait allusion. € Handschriftenphotographie 
[P. Thomsen]. Détails complémentaires, procédés pratiques pour photo- 
graphier les mss. < cf. supra >. Є 9e livr. Ire partie. Die Athena Lemnia 
des Phidias (Br. Sauer]. 1 pl. L'Athena Lemnia une des plus belles œuvres 
de la statuaire grecque que nous ayons et que Furtwünglerattribuait à Phi- 
dias, ne présente rien de ce que nous savons de certain du style de ce 


maitre; elle est l'œuvre d'un de ses contemporains dont nous ignorons le. 


nom. € Die Ausprache des klassischen Griechisch und Latein sprachwis- 
senschaftlich betrachtet [H. Meltzer]. Montre combien la question de la 
prononciation du latin et du grec est délicate et difficile à résoudre, et 
indique la méthode à suivre. €| Zu Horatius Carm. 1, 24 (N. Scebourg]. 
Non ita creditum ne suppose pas aprés lui « a te » mais « tibi a dis ». €€ 
2° partie. Die Anfänge der Erziehungswissenschaft|Ad. Busse]. Le premier 
qui ait jeté les bases de la science de l'éducation est, aussi loin que nous 
pouvons remonter, Protagoras d'Abdére : nous trouvons les résultats de 
ses recherches dans les quelques fragments qui nous restent de lui et 
dans l'imitation qui en fut faite par Platon dans son Protagoras : ses théo- 
ries exercérent une influence extraordinaire, dont nous retrouvons les 
traces dans Euripide et plus distinctement encore dans tous les ouvrages 
philosophiques, techniques, historiques du уе s. où le probléme de l'édu- 
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cation est tantót examiné à fond, tantót effleuré en passant. Exposé de sa 
doctrine en pédagogie. €€ 10* livr. Are partie. Altgriechische Askese 
| W. Capelle). Recherche dans la Gréce ancienne les traces de l'ascése, 
cet effort profondément religieux, qui voulait libérer l'âme des liens du 
5 corps, surtout du monde visible, pour qu'elle püt prendre son essor vers la 
Divinité et s'unir à elle, étant elle-méme d'essence divine et n'étant enfer- 
mée dans un corps que par suite d'uue faute; l'ascése chez Euménide, 
les Orphiques, les Pythagoriciens, Empédocle, chez Platon et ses disciples, 
les Cyniques, les Stoiciens, Épictéte, les Néopythagoriciens. Deux 
19 sortes d'ascése, celle des orphiques, des platoniciens et des pythagoriciens 
ou ascése religieuse et mystique et l'ascése cynieo-stoicienne ou critique 
et volontaire; leurs manifestations diverses. € Rom und die Italiker 
| W. Soltau]. Le ives. av. J.-C. est pour l'histoire la période la plus mer- 
veilleuse de toute l'histoire romaine. C'est dans ce siécle que Rome a 
15 soumis toute l'Italie et S. recherche quels furent les moyens qu'elle 
employa pour arriver à ce résultat. Il montre que méme ceux qui se 
méfient des récits de T. Live doivent : 4° accepter comme réelles les lois 
agraires de Licinius Stolo, dont il expose la véritable portée ; 2° admettre 
la réalité d'une premiére guerre Samnite qui s'impose historiquement. Il 
20 montre dans un 3* chap. l'importance del'Ager publicus pour la « romanisa- 
tion » de l'Italie de 338-138 av. J.-C. En terminant il résume les circons- 
tances qui portérent atteinte plus tard à la Joi agraire, qui au v* s. eut une 
influence si favorable et si bénie sur l'expansion de la domination romaine, 
et qui notamment au r° s. amenèrent un malaise économique tel qu'il fit 
25 courir à la république romaine de sérieux dangers. 9€ 2e partie. Zur histo- 
risch-genetischen. Methode im Lateinunterricht [H. Werner]. Expose cette 
méthode d'enseigner le latin et montre tous ses avantages. 
HOH. S. 
Nomisma. Untersuchungen auf dem Gebiete der antiken Münzkunde. 
30 Fasc. 4 (1907). Sestos. Die Menas-Inschrift und das Münzwesen der Stadt 
(H. v. Fritze). 4 pl. L'inscr. en l'honneur de Ménas fils de Ménés, datant de 
160-120 av. J.-C., trouvée il y a une quarantaine d'années sur l'emplace- 
ment de l'ancienne Sestos, contient à partir de la ligne 43 des détails 
importants pour le monnayage chez les Grecs en général et pour celui de 
35 Sestos en particulier, que F. met en lumiére aprés avoir donné le texte de 
cette partie de l'inscr. Election de ce Ménas, homme considérable de 1а 
cité, comme magistral chargé de la frappe de monnaies spéciales de bronze 
pour la ville de Sestos ; différence entre Гётџ: еса, simple commission, et 
les fonctions officielles d’ertueinris. Monnaies de Sestos, elles se divisent 
40 en deux groupes (2+ n°). Comparaison avec les monnaies de Kardia et de 
Lysimacheia. Histoire de la ville de Sestos. € Terina [v. Fritze et H. Gae- 
bler]. 4 pl. Précisent, rectifient et complètent la monographie de K. Regling 
sur les monnaies de Térina parue dans le 66° Winckelmansprogramm. € 
Beroia H. Gaebler]. Les monnaies de bronze relativement rares de la 
45 métropole macédonienne Beroia ont déjà été étudiées par G. dans le Corp. 
nummorum III, 4, mais sans pouvoir établir leur chronologie d'une maniere 
définitive. Il les étudie à nouveau à ce point de vue en les accompagnant 
d'une planche détaillée. Elles se divisent, d'aprés le style et la (abrique, en 
Lrois groupes distincts correspondant aux années 242, 244 et 246 ap. J.-C., 
50 années de fête où Beroia jouit du droit de frapper ses monnaies. 66, Fasc. 2 
(4903). Die Amazonen auf griech. Münzen ГЕ. Imhoof-Blumer]. 2 pl. Etude 
sur les monnaies avec type de l'Amazone dans différents états grecs. Le 
principal groupe de ces monnaies provient des villes éolo-ioniennes dont 
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le nom dérivait de celui d'une Amazone (Pitané, Kymé, Myrina, Aigai, 
Éphése, Smyrne et Phocee). Kymé est la seule de ces villes qui ait eu son 
type d Amazone éponyme déjà à l'époque hellénistique avec Smyrne qui l'a 
reproduit avec le plus de variantes dans une série presque ininterrompue 
allant de Domitien à Gallien. La Lydie a reproduit, mais peu, le type de 
Smyrne, seulement à Magnésie et à Thyatire. A l'Est, il se rencontre à 
Koliaeion, à Ancyre de Galatie, à Kibyra (Phrygie méridionale, avec neuf 
variantes) : à Amysos et Sinope on a la téte de l'Amazone Lykastia ou le 
buste des monnaies impériales de Kaisareia ou Elaiusa Sebaste. A Tomes, 
Perinthe, Heraclée, Alexandreia, on a le combat d'Heraklés avec Hippolyte. 
Costumes de l'Amazone sur ces monnaies, € Asklepiosstatuen in Perga- 
mon [H. v. Fritze]. 1 pl. Recherche les représentations des statues d'Askle- 
pios sur les monnaics de Pergame el en mentionne trois surtout dont une oü 
on voit le dieu barbu, faisant face, vétu, tenant de la droite le baton avec 
le serpent, la téte tournée vers la gauche ; comme cette figure apparait tantót 
comme une figure indépendante, tantôt de bout dans un temple àsix colonnes, 
c'est sans doute la représentation d'une statue placée dans un temple. On 
en peut dire autant d'une autre représentation d'Asklepios nu, barbu, qui 
s'appuie de la main gauche sur le baton à serpent. Enfin, on voit aussi sur des 
monnaies du temps d'Antonin le Pieux, et de Caracalla un Asklepios assis 
sur un trône et barbu, tandis qu'il est imberbe sur celles du temps de ГЕт- 
pire; sur les unes comme sur les autres, le serpent est enroulé sur lui- 
méme comme dans la statue de Thrasymédés à Épidaure. F. cherche à 
déterminer laquelle de ces représentations est la copie de la statue de Phy- 
romachos : comme c'était la plus célébre de toutes, elle doit étre figurée 
sur les monnaies de la ville : elle a été faite sous Euméne II et d'aprés 
Polybe 32, 25, fut enlevée par le roi Prusias; rien ne nous prouve qu'elle fut 
rendue aux habitants de Pergame, ce qui en soi-méme ne serait pas invrai- 
semblable à l'époque où le royaume des Attale fut légué aux Romains. П 
est cependant probable que ce n'est pas l'Asklepios debout et vétu que 
reproduit la statue de P., mais l'A. assis sur un trône et imberbe, tel qui 
nous le donnent les monnaies. 1, L'Asclépios de Phyromachos; 2, ГА. debout 
sur les monnaies de l'Empire; 3, ГА. assis sur un trône. € Nochmals das 
Corpus nummorum [H. v. Fritze]. Défend contre Strack la méthode suivie 
par Gaebler dans le fasc. 1 du vol. Hl de l'ouvrage intitulé Die antiken 
Münzen Nordgriechenlands « cf. Gótt. gel. Anz., 1908, p. 171, Rev. d. Rev. 
33,62,5 >. €C Fasc. 3 (1909). Die autonomen Münzen von Abdera, eine chro- 
nologie Studie (H. v. Fritze]. З pl. 1, F. décrit et classe les monnaies d'ar- 
gent d’Abdere. 2, Essaie de transformer les dates relatives, ainsi 
obtenues, en dates absolues en comparant les séries abdéritaines avec les 
médailles frappées par Alexandre 1, roi de Macédoine (498-454), depuis le 
moment où il agrandit son royaume (480) jusqu'à sa mort (454). A ces mon- 
naies correspondent plusieurs séries d'Abdére qui se placent ainsi entre le 
moment où la ville a recouvré son indépendance (476) et celui où prédo- 
mine l'influence d'Athénes. Avant cette période, les monnaies sont 
archaiques, aprés on sent l'influence de Phidias, et enfin, depuis la fin du 
vs. jusqu'à la prise d’Abdere par Philippe 350), c'est la décadence qui 
s'accentue. 3, Chronologie des monnaies de cuivre d’Abdere (fin du v°s.). 
Classification. €€ Fasc. + (1909). Notes on the Alexandrine Coinage of Phoe- 
nicia (G. F. Hill]. Occupé aux études préliminaires nécessitées par la pré- 
paration du catalogue des monnaies grecques de Phénicie du Br. Mus., 
H. a jugé nécessaire de procéder à la classification des < Alexandres » 
locaux, et pour cela il étudie d'abord les piéces émises par la monnaie 
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d’Arados avec ses succursales Karne et Marathos, puis celles frappées dans 
les deux grands ateliers de Sidon et d’Ake-Ptolemais, et enfin celles de 
Tyr, la derniere monnaie importante pour ce qui regarde ces frappes: 
description des piéces qui constituent une variété. € Die autonomen Min- 
zen von Ainos. Eine chronologie Studie [H. v. Fritze). 2 pl. 1, La frappe de 
l'argent : les pièces d'argent portent sur la face la tete d'Hermés et sur le 
rs on ne trouve que trois variantes, le caducée, le bouc et la statue 
archaïque d’llermes sur un trône élevé, sept groupes, description détaillée, 
chronologie de ces piéces ; 2, La frappe du cuivre; ces monnaies d'aprés 
le style et d'aprés certains détails, comme la forme du pétasos, la disposi- 
tion de la légende, etc., se divisent en six groupes, description et chrono- 
logie de ces pieces. € Der Attiskult in Kysikos [id.]. 4 pl. Description de 
types différents de monnaies de l'Empire avec représentations relatives 
au culte d'Attis : méme représentation sur les monnaies d'électron de 
Cysique. €€ Fasc. 5 (1910). Die babylonische lIerkunft von as, aes, raudus, 
uncia, libra [E. Assmann). Tout le systéme antique des poids et mesures 
repose sur les anciennes normes qui avaient été fixées en Babylonie et . 
en Phénicie longtemps avant qu'on eüt inventé la monnaie. Ces normes se 
conservérent bien plus pures de toute altération dans l'Italie moyenne, qui 
adopta plus tard la monnaie, que dans le monde hellénique embrassant 
aussi le sud de l'Italie et la Sicile. On n'attribue maintenant aux Étrusques 
aucun systéme de poids indépendant, mais on croit que ce peuple emprunta 
le sien à l'Orient. La science contemporaine en arrive à la conclusion que, 
dés la fin du second millénaire av. J.-C., le systéme des poids et mesures 
babylonien-phenicien dominait dans toute l'Italie, amené dans ces pays 
encore barbares par les Phéniciens dont les navires apportérent sur toutes 
les cótes de l'Italie, aussi bien de l'Adriatique que de la mer Tyrrhénienne, 
leurs poids et leurs mesures en méme temps que leurs marchandises. 
A. cherche dans ce présent art. si en méme temps que les poids et mesures 
babyloniens, les termes babyloniens-assyriens qui les désignaient ne pas- 
sèrent pas aussi en Italie, et pour cela il remonte jusqu'aux langues les 
plus anciennes du sud de la Mésopotamie, au Sumérien dont beaucoup de 
mots ont passé dans la langue sémite des Assyriens et des Babyloniens et 
réciproquement ; il étudie les termes dont ils se servaient pour les poids et 
les mesures. Il appuie ainsi les conclusions de Haeberlin sur la dépendance 
compléte des livres et des as de l'Italie préancienne avec les normes baby- 
loniennes-phéniciennes, de preuves tirées des temps préhistoriques et 
montre les causes de cette dépendance. € Die vorkaiserlichen Münzen von 
Adramytion (И. v. Fritze]. 4 pl. Étude de chronologie sur ces monnaies 
dont F. détermine la date et le lieu d'émission. є Beitraege zur Erklärung 
griech. Münztypen [F. Imhoof-Blumer]. 2 pl. 1, Représentations de héros 
naviguant en mer. Réunit en un groupe toutes les représentations sur des 
monnaies de personnages grecs montant ou descendant de vaisseaux ou 
occupés d'une manière ou de l'autre avec des vaisseaux, afin d'arriver par 
là à trouver l'origine et la signification de ces divers types qui se rap- 
portent généralement aux héros et aux éponymes honorés dans la ville ot 
la monnaie a été frappée. H étudie ainsi quinze noms dont plusieurs sont 
nouveaux. 2, Athlétes et agonothétes portant des couronnes données 
comme prix ; les objets en forme de vases qu'on voit représentés comme 
attributs sur un grand nombre de monnaies grecques du temps de l'Em- 
pire, ne sont pas des urnes comme on l'a cru, mais des couronnes données 
en prix. C'est ce que montre I, B. par l'étude de plusieurs monnaies sur 
lesquelles on voit des athlétes vainqueurs. E. D. 
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Philologus. Т. LXIX. N° 1. Le poème de Goethe < Urworte; Orphisch > 
(Karl Borinskij. Mêmes mots élémentaires chez Knebel, sauf éAnis. L'étude 
des lectures de Goethe prouve que le poëte a suivi attentivement la con- 
troverse entre Hermann et Creuzer, et qu'l a lu les Abhandlungen de 
Zoega publiés par Welcker. C'est dans le deuxiéme mémoire de Zoega que 5 
Goethe a trouvé Ал; et le passage essentiel de Macrobe, I, 19 (p. 44i- 
112 E.). € La Perikeiromene de Ménandre [G. A. Gerhard). Analyse vers 
par vers avec des explications et des corrections. § La succession des cha- 
pitres dans Nemesius Пері gisews av0geixou (Karl Burkhard]. Les mss. et 
toutes les traductions donnent l'ordre suivant : 47. zepi tod éxtfuuntixoÿ, 18. 
rect 700v@v, 19. rent Холтс, 20. zepi Ouuod, 21. лесі goßov. Cet ordre est le vrai ; 
les changements de Matthài et de K. voz Holzinger sont à rejeter. Nemesius 
n'a pas mis la derniére main à son ouvrage. € La trilogie projetée par Pla- 
ton comprenant le Timée, le Critias et l'Hermocrate [J, Eberz]. Cette tri- 
logie a été conçue dans des circonstances historiques particulières qui se 15 
sont modifiées dans la suite ; en conséquence, Platon a renoncé à son idée 
et l'Hermocrate n'a jamais été achevé. Le réformateur politique que devait 
cacher le nom d'Hermocrate n'est autre que Dion de Syracuse. € Un nou- 
veau charme d'amour (К. Preisendanz]. Nous avons sur papyrus d'assez 
nombreuses recettes magiques. Mais les papyrus qui ont réellement servi 20 
à une opération magique sont rares : tel le papyrus du Louvre dans lequel 
on a trouvé enroulés des cheveux de l'opérateur (Devéria, Catal. des mss. 
egyptiens, p. 250). Nouvel exemple publié par E. Breccia, Bul. de la Soc. 
arch. d'Alexandrie, IX (1907), р. 95. C'est un xatadecuos dirigé par une cer- 
taine Kapitolina contre un Neilos. Texte avec restitutions et commentaire, 25 
€ Callimaque et Accius IO. Immisch|. Callimaque a composé une pièce de 
sujet philologique oü il est question de la puissance et du venin d'Archi- 
loque. Le titre, yoagetov, ne saurait désigner le poinçon à écrire, car ce sens 
figuré n'existe pas en grec, malgré l'usage du latin (Val. Max., VIH, 13,4). 
Mais dans les papyrus égyptiens, ypazziov désigne souvent les archives ou 30 
le registre officiel. Callimaque se constituait, pour ainsi dire, le secrétaire 
officiel de la littérature, celui qui délivre les passeports, les certificats, les 
signalements. Nous avons un écrit didactique d'Accius. appelé ordinaire- 
ment « Pragmatica », Mais Cic., Att., II, 20,1, parle de « pragmatici 
homines » ; ce sont, en Gréce, les juristes qui fournissent aux orateurs les 35 
données positives et juridiques, peu estimés d'ailleurs (De or., I, 198, 
253; cf. Quint., HE, 6,59). Accius avait intitulé son œuvre < Pragmaticus >x, 
le praticien que l'on consulte en matière littéraire. L'ouvrage s'adressait à 
quelque ami distingué ; mais l'auteur y prenait à partie de temps en temps 
ses contemporains, ainsi les auteurs de togatae (fr. 25 et 26), Une autre 40 
œuvre d'Accius avait pour titre : Didascalici (non Didascalica). Dans la 
poésie hellénistique, le poème didactique pouvait avoir deux formes, vpn- 
pactxr et Oewontixy (Anon. Coislin), ou < par > angelmatice et didascalice 
(Diomede). Le Pragmaticus appartenait à la première catégorie, étant un 
enseignement populaire de la technique dramatique. Les Didascalici, s'ils 45 
étaient fidéles à leur titre, se rattachaient à la seconde, représentant ce qui 
sera plus tard la yenstonaleıa Yoauuatu; on peut comparer Accius ici à 
Proclus, qui, comme Accius, traitait de l'épopée dans le premier livre, 
Accius avait méme une biographie d’Homere. Le fr. 11 peut se rapporter 
à Aphrodite et à Eros dans la nouvelle épopée, plus romanesque et plus 50 
sentimentale, aux Cypriaques par ex. (cf. Proclus, p. 236, 11 W.). En tout 
cas, Accius ne traitait ici que de littérature grecque, et cet exclusivisme est 
à rapprocher de l'espril de son Pragmaticus où il juge du point de vue 
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grec. Outre les autres rapports avec Proclus, noter la concordance presque 
littérale de Ac., fr. 15 avec Pr., p. 243, 14. Le plan de l'ouvrage devait étre : 
épopée, drame, lyrique. € L'idée du domaine public dans les provinces 
romaines [F. Klingmüller!. Le point de départ de toute recherche doit être 
le principe du droit de dépouilles, tel que le formule Pomponius : « Publi- 
catur enim ille ager qui ex hostibus captus sit. » En principe, toute terre 
conquise est propriété de l'État romain. Mais les conséquences de ce prin- 
cipe n'ont pas été poussées jusqu'au bout. Dans les Verrines (III, 12-13), les 
cités sont divisées en quatre classes : foederatae, liberae et immunes, 
decumanae, censoriae, Le droit de conquête n'est appliqué avec rigueur 
qu'à la quatrième classe. Les deux premières sont exemptes de tribut; la 
troisiéme comporte une dime des moissons en nature. En dehors des cités 
fédérées ou libres, le sol de la province est considéré comme propriété du 
peuple romain, ager publicus populi romani. Mais il y a encore lieu de 
faire intervenir des correctifs. 19 Dans l'organisation de la province, la 
plus grande partie du sol est laissé en fait à litre précaire aux anciens pos- 
sesseurs, Le tributum soli est un caractére essentiel du sol provincial et 
inhérent à la conception de la province. 2° L'idée de la propriété publique 
apparait à l'occasion dans les ventes immobiliéres consenties à des parti- 
culiers par l'État que représente un magistrat, 3° Mais elle ressort avec 
plus d'évidence dans ces parties du domaine provincial que l'État maintient 
dans une administration spéciale à titre de biens domaniaux. C'est tout 
particulièrement le cas des villes conquises. Les censeurs concédent 
l'exploitation des domaines moyennant une redevance déterminée. La diffé- 
rence extérieure avec les cités décumanes paraît minime; elle est trés 
grande au fond. Le système appliqué en Sicile a été étendu à d'autres con- 
quêtes du ше s., Sardaigne, Corse, Espagne. С. Gracchus y introduisit un 
changement radical. En 123, il fit décider que l'ensemble des provinces 


était légalement domaine de T État romain et que, par suite, les dernières 


conséquences du droit de conquéte devaient étre poursuivies. Un régime 
spécial fut appliqué, dans la suite, en Égypte. Enfin la monarchie, en uni- 
formisant la condition des provinces, a fait disparaitre l'ancienne concep- 
tion juridique. € Fouilles de Locres (A. Oldfather]. Les résultats ont été 
publiés dans Ausonia par Quagliati. Tous les objets, qui sont des ex-voto, 
prouvent l'existence d'un culte local. La divinité principale est Perséphoné, 
qui est la divinité de la mort pour les Grecs (cf. la Libitina des Romains, 
la Hel du Nord, l'Allatu des Sémites). Hadés, le dieu de la mort dans le 
Péloponnése et en Asie (par ex. dans l'épopée ot Perséphoné ne parait 
presque pas), joue ici un róle tout à fait secondaire, comme ravisseur ou 
époux de Perséphoné, П n'est jamais représenté seul, à Ja différence de 
Perséphoné. La légende elle-même de l'enlèvement est une sorte de syncré- 
tisme, qui ne peut être antérieur au vz siècle, puisqu'elle est localisée à 
Hipponion, en Italie, ou à Henna, en Sicile, non pas dans la Grèce propre. 
Dans la Grande Gréce, Perséphoné est Ja divinité des morts, la reine paci- 
ficatrice des tablettes orphiques. Les autres divinités sont également 
subordonnées. Hermes n'apparait que comme serviteur et porteur d'of- 
frandes (Hermès criophore). Parmi les symboles, noter l'arbre du Hades, 
stylisé au point d'étre méconnaissable, et le coq, dont le caractére symbo- 
lique et chthonien ne peut être mis en doute. Ces œuvres sont dues à des 
artistes ioniens immigrés. L'ensemble nous montre un peuple pénétré, vers 
500 av. J.-C., des conceptions mystiques de l'orphisme où le sort de l'àme 
et la vie d'outre-tombe provoquent les sentiments les plus vifs, dont les 
idées de philosophie et de réforme sociale trouvent leur réalisation dans le 
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pythagorisme, dont le dithyrambe est le moyen naturel d'expression litté- 
raire. Il y avait à Locres toute une école de poètes dithyrambiques, Xéno- 
Crite, Érasippe, Xanthus, Stésichore, et ce développement est étroitement 
lié à un culte mystique de Dionysos. La religion funéraire, prouvée par les 
ex-voto, montre à quel point le sol était prédestiné. € Sur Minucius Felix 


(A. J. Kronenberg]. Corrections et explications sur 2-7, 9, 11, 12, 16, 17, 


19-21, 24, 26, 27, 30-35, 37, 38, 4. € Nucularum hexas TA Abt]. Correc- 
tions et explications sur divers papyrus magiques. P. 141 : le pap. mag. 
Lond: 46, 109 suiv., montre des allusions évidentes à la Bible. P. 143, frag- 
ment d'ivoire provenant du temple de Iléra Orthia à Sparte et publié dans 
The Annual of the British school of Athens, XIII (1906-7), p. 100 : l'objet 
indistinct que porte l'homme debout paraît étre un papillon, symbole de 
l'âme que l'on ne connaissait pas avant le ve s. av. J.-C. ; l'objet n'est pas 
antérieur à 750 av. J.-C. €€ Mélanges [Théocrite], 27,50 Max Schneider]. 
Lire au lieu de 2:5a£o, ö:xdkw, fut. dor. pour àtx4ow. € Xénophon, Mém., І, 
1,17-49 [K. Lincke]. Interpolation destinée à montrer dans Socrate un 
croyant de la mantique; de méme, I, 1,7 a, et Cyrop., I, 6, 44-46. @ Sur 
Lucien, Coq, 24 et 12, et Icaromén., 18 (S. Brandt]. Coq, 24, 7 asıparıv est 
interpolé. Au ch. 12, il y a seize anneaux parce que dans chaque main le 
doigt du milieu (représentant le phallus) reste nu (Pl., N. H., XXXIII, 24). 
Méme explication pour Icarom., 18. € Grillparzer sur la scéne antique 
(O. Crusius]. Il avait eu, еп 1817, l'intuition de tragédies grecques jouées 
sur le méme niveau par le chœur et les acteurs. 

€€ No 2. Paralipomena (F. Boll]. Usener pensait qu'Alcée était le 
modéle d'Horace Odes, I, 2, Lycophron, 80 suiv., Ov., Met., I, 288, et 
Nonnus, Dion., VI, 263. Un détail, le changement d'habitat des animaux 
provient d’Archiloque, fr. 7%, sur l'éclipse de soleil de 648. Il n'est pas 
nécessaire de supposer une source intermédiaire, qui serait Alcée. Horace 
a pu combiner Archiloque et Lycophron ; Ovide a lu Horace et Lycophron. 
— Hor. Od., II, 17, est plein d'astrologie dont il faut expliquer les termes 
techniques exactement. Il y a un parallélisme étroit entre Mécéne et 
Horace : Mécéne est protégé par l'astre des puissants, Jupiter (tutela, 
v. 23; cf. Manilius, II, 434), contre Saturne (cf. l'opposition des deux astres 
et leur signification dans Vettius Valens, Catal. cod. astrol., II, 164,27 ; 
Mécéne souffrit de la fiévre qui est un effet de l'influence de Saturne, ib., 
ҮП, 215, 28; ВАабербс̧, Cat., II, 164,25 ; 160,5; Bouché-Leclercq, 95,2). 
Horace est sous la « tutelle » de Mercure (29-30 a un sens technique) ; mais 
Hor. en dépend en tant que poète : Vettius Valens, р. 4,11 K. (Cat., II, 
91, 19), Rhetorios dans Cat., VII, 221,18, Ptolémée Tétrab., IV, 4, p. 179,23. 
Sur cet emploi de l'adjectif, cf. Zxoprtavos et voy. Cat., VII, 112,7; 225,31 ; 
V, 4, 187,22. Hor. revendique la protection immédiate de Faunus auquel on 
rapportait le plus ancien vers latin, le saturnien. L'union de Faunus (équi- 
valent de Pan grec) et de Mercure (Hermès) est parfaitement orthodoxe en 
astrologie; voy. Cat., V, 1, p. 211,4 (anonyme de 379 aprés J.-C., mais qui 
utilise des sources bien plus anciennes). — Cic., Diu., 1, 124, lire : armis... 
uincerentur. L'éclipse de lune est celle du 13 février 338. Les détails ne 
sont pas tout à fait exacts. Le narrateur a voulu opposer l'effacement de 
l'astre perse, la lune, devant le lever du nouveau soleil, la puissance macé- 
donienne. Armis est préférable à proelio parce que le succés des Grecs ne 


s'est pas accompli en une seule bataille. — Cic., Som. Scip., 47, lire : ex 
quibus summum (non : unum) globum, garanti par l'extrait de Firmicus 
Maternus, I, 10,44. — Dans Firmicus, I, 5, lire : etiam de bono ac malo, 


d'aprés Cic., Fin., V, 24. — Un certain nombre de détails prouvent l'anté- 
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riorité d'Achille Tatius sur Musée. Achille est certainement du туе siècle. 
Rohde a été influencé dans ses conclusions par sa croyance à l'apparition 
tardive du roman grec. Le róle de la vue dans l'amour est une conception 
non pas épicurienne, mais platonicienne, et en rapport avec les idées de 
Démocrite (Phédre, 251 B, 255 C; Crat., 420A; etc.). Les détails de ce 
genre dans Achille appartiennent à une tradition trés large. Leur présence 
dans Musée ne prouverait pas une relation entre les deux écrivains. — Fir- 
micus, II, 10 : adlaniandum ou laniandum (correspondant à ueAoxozzoouevov, 
passif). — Aristoph., Gren., 942 ixuAX(o;, dans une énumération de remèdes. 
Le poète a pensé aux éxwoat, formules magiques, Sur les eixôves du v. 907. 
€ Apollon Pythoktonos à Hiérapolis de Phrygie [Leo Weber]. Deux médail- 
lons conservés à Berlin et à Athénes, représentent Apollon nu, le carquois 
sur l'épaule, une draperie flottant derriére lui, qui dirige un trait de son 
arc sur le serpent Python. Celui-ci se dresse menacant. Légende : IEPA- 
HOAEI — ТОММЕОКОРО — N, ou simplement ІЕРАПО — ЛЕТО — N. 
Au droit, Elagabale ou Marc-Aurèle. Ce type est unique. Quel ennemi est 
ici figuré par Apollon ? La provenance est lliérapolis de Phrygie. Or Stra- 
bon, XIII, 629, nous apprend qu'il y avait eulà un culte ancien de Cybéle, et 
Damascius (Photius, cod. 242, p. 344 B, 35) nous dit que sous le temple 
d'Apollon se trouvait à Hiérapolis une cavité où les initiés pouvaient seuls 
s'engager sans danger, à cause des émanations qu'elle dégageait. La situa- 
tion offre avec celle de Delphes un parallele frappant. Les colons grecs, en 
fondant vers 190 av. J.-C., le culte d'Apollon, ont voulu supprimer le culte 
local de Cybele. Au surplus, Apollon Archégétés n'est à Hiérapolis que le 


š représentant hellénique d'une divinité locale. Lairbénos, souvent repré- 


senté lui-méme en lutte avec le serpent, mais armé de la double hache. 
Autres cultes particuliers révélés par les monnaies : Men, Mopsos et Tor- 
rébos. Il faut admettre que jusqu'au уге s. après J.-C., époque de Damas- 
cius, les anciens cultes ont subsisté à Hiérapolis ou, tout au moins que le 
culte grec d'Apollon a subi un fort mélange d'éléments phrygiens. La per- 
sistance du culte de Cybéle lui- méme est attestée par les monnaies et les 
monuments. Le plus important témoignage de ce culte est un récit des 
Actes apocryphes de Philippe (4 suiv., Act. ap. apocr., éd. Lipsius et Bon- 
net, II, 2, p. 41). Le zéle des apótres se déploie, non pas contre Apollon, 
mais contre la Vipère et ses fils, les Serpents. Or, £yióva est identique à 
ӯ 04, Cybèle. Hiérapolis est appelée dans ce récit 'Og:o-£2-15,]a cité qui pro- 
tége (qui vénére) les serpents. Par suite, l'ennemi d'Apollon, représenté 
symboliquement sur les médailles, est la divinité chthonienne. €! Les deux 
livres d'Aristote sur la Poétique [St. Haupt). Bernays a prouvé que Plotin, 
Porphyre, Jamblique, Proclus ont encore connu la Poétique compléte. Mais 
les péripatéticiens du vi* s. ne connaissent plus qu'un livre. Ils le joignent 
à l'Organon. Un ensemble de données prouvent que des deux livres, c'est 
le second que nous avons. La théorie de la catharsis devait être ex posée 
précédemment ; de méme devaient étre définis une foule de termes, har- 
monie, métre, rythme, lyrique qui sont employés dans ce qui nous reste 
de l'ouvrage. Le premier livre était consacré aux arts plastiques et à la 
lyrique. Ainsi s'explique a2:7; dans les mots qui introduisent la Poétique, 
Rect mowytinys... шт; Adywusy. Aristote, p. 1448 A, 1, ct 1447 A, 18, compte 
parmi les arts créateurs dans le sens large du mot, la peinture, la statuaire, 
l'architecture, la partie non dramatique de la musique et de la danse, enfin 
Ја lyrique. € Notes sur l'histoire de la botanique grecque [ W. Capelle]. 
4, Etude des premiers dialogues de Plutarque, Sympos. Probl., livre III, et 
recueil de similia au texte. Le premier entretien a pour source un écrit de 
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médeci ne et de pharmacie sur les effets des plantes, qui est probablement 
l'œuvre du médecin Philonides. Les chap. 1 et 2 de l'entretien suivant pro- 
viennemrit de la méme source. La suite est tirée d'un écrit moins ancien 
que Th &ophraste, qui avait un caractère botanique, et non pas médicinal, 
peut-ét- re Jes Problèmes du Pscudo-Aristote. 2, Les débuts de la botanique 5 
grecqu «e. Théophraste a eu un devancier dans le physiologue Ménestor, qui 
est plums ancien qu'Empédocle. Ménestor a donné les éléments d'une bio- 
logie w égétale. 3, Ce que nous avons de l'aciphyllie et de la phyllobolie 
dans Т” héophraste est insuffisant. Le véritable exposé de Théophraste a 
peri. € Vie des étudiants au ıv° s. de l'ére chrétienne (A. Müller]. L'ensei- 10 
gnememt chez les anciens comportait trois degrés, élémentaire, donné par 
le litte rator; moyen, donné par le grammaticus ; et supérieur, borné à 
l'étude de l’éloquence, donné par le rhetor. Les maîtres étaient tantôt des 
maitres privés, comme Libanius et Augustin à Rome, tantót des professeurs 
appoin tés par les villes. Les plus grandes cités mettaient leur amour propre 1s 
à posséder les plus célèbres professeurs, Trèves, Bordeaux, Toulouse, Nar- 
bonne, Ilerda, Césarée de Palestine, Alexandrie, etc., avant tout Carthage. 
Dans quelques écoles, les frais étaient supportés par l'empereur, à Rome, à 
Athénes, à Constantinople. Le droit était enseignéà Rome, à Constantinople, 

et à Béryte ; la médecine, à Alexandrie. Les étudiants étaient fort jeunes : 20 
Augustin débuta à 17 ans à Carthage. A 20 ans, on avait généralement fini. 
Les étudiants avaient un pédagogue ; mais des maitres comme Libanius et 
Himérius les surveillaient paternellement et méme ne négligeaient pas leur 
formation physique. Ils étaient souvent logés chez l'habitant. Les leçons 
publiques avaient lieu dans la matinée. Honoraires. Les étudiants formaient 25 
des corporations qui étaient trés jalouses de leur réputation. Elles avaient 
leur rit d'initiation que raconte Grégoire de Nazianze (éloge de Basile, éd. 
Boulenger, ch. 16, p. 90). La vie de ces jeunes gens comportait des distrac- 
tions qui n'étaient pas toujours inoffensives (voy. Libanius, III, p. 252). II y 
avait entre eux des partis et des batailles, dont les professeurs étaient sou- 30 
vent l'occasion. €€ Mélanges. Orpheus, Argon., 1072 (M. Schneider]. Lire 
бтр] pour ¿Lun (mss. 32»). € Catulle, 6 (S. Eitrem]. 116, 1 lire : uersa ante 
(uenante) ; 66,59 : hic lumen... in culmine. 

€€ N^ 3. Ancien hymne à Athena (C. F. H, Bruchmann]. Dans les Nuées, 

961-968, Aristophane mentionne un vieux chant dont les anciens ignoraient 35 
déjà l'auteur. On nommait, comme tel, Lamproclés, Phrynichus ou Stési- 
chore. Sans doute, l'auteur n'est aucun de ces trois poètes; nous avons là 
le commencement d'un hymne de culte dont l'origine était perdue, On peut 
tenter la reconstruction suivante : Пада лероілол:у, Servav Osv Eypezudoruov, 

| suxrjAnxa rotixAnïe, лолепадохоу, ayvav | ratón Auge реүалоо Oaudairrov, rap- 40 
Bivov atti. € Théophraste et Eustathe resi tnoxsisews |J. Kayser]. Des cing 
parties de l'éloquence, l'ózóxo::; et la uvrun ont été le plus tardivement 
l'objet de l'attention des théoriciens. Le rapprochement entre l'action chez 
l'orateur et l'acteur a été fait déjà par Philodème, I, 194,8 S., et par Longin 
dans sa Rhétorique, I, 2, p. 196,2 Sp. Il a été maintenu par Eustathe, qui, 45 
cependant dans son trailé, visait des moines et ne poursuivait pas un but 
désintéressé. Il passe en revue l'ózóxgio: dans la tragédie (1-5), le drame 
satyrique (6), la comédie (7), le mime (8). Puis il traite de PSxozpitys, en se 
placant à un point de vue moral et général : définition, caractére, conduite. 
Edition des chap. 12 et 16, avec commentaire et traduction allemande. 59 
L'ensemble produit l'impression d'un caractère de Theophraste. Cette 
impression est confirmée par un examen plus détaillé, surtout par une 
comparaison avec Aristote el Philodéme. Le Byzantin n'a pas été sans 
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modifier son modèle ou l'a combiné avec d'autres. П ne semble pas que 
Théophraste ait déjà divisé le drame en quatre espéces : tragédie, comédie, 
drame satyrique, méme (Anon. de Coislin, Dioméde). Le mime apparait, 
dans Eustathe, comme une addition, quelque chose de postérieur. Le carac- 
5 tère de l’üroxpirn; avait de grands rapports avec d'autres, surtout avec le 
xóoAaL. C'est pour cela qu'il a disparu dans le choix de caractères que nous 
possédons. Le тєрї Sroxpisew; de Théophraste n'était probablement pas un 
traité de rhétorique; ce pouvait étre un recueil d'anecdotes. € Ordre de 
bataille et tactique des manipulaires (Th. Steinwender|. Tout est dominé 

10 par les distances des hommes et des rangs. L'élément essentiel de la tac- 
tique n'éteit pas le choc, comme le prouve déjà l'emploi du pilum. € Esya- 
ovotia et euyagıcreiv, développement de leur signification jusque vers 200 
après J.-C. (Theod. Schermann |. On a d'abord söyagıoroz (1 fois dans Héro- 
dote, 3 fois dans Xénophon). Mais les deux mots apparaissent fréquents 

15 seulement en Asie et en Egypte dans les trois derniers siécles avant l'ére 
chrétienne. Le verbe (d'abord dans un traité hippocratique) signifie, à l'ori- 
gine, yag: Örhovar, non zët etôévar. Les Septante et Philon développent 
l'usage. Les évangiles canoniques sont trés réservés. Au contraire, saint 
Paul use largement de ces mots avec une grande variété de sens. Usage 

20 dans la langue des premiers écrivains et chez les auteurs (Tertullien) ou 
traducteurs latins. € Les ото:у єїл тоў xoopou dans les Épitres de saint Paul 
[F. Pfister]. Revue des interprétations proposées. Saint Paul pense aux 
représentants animés des éléments du monde et aux esprits des astres. 
Cette doctrine remonte à Platon, Timée, p. 39 E. Elle a été l'origine d'une 

25 conception systématique des démons que l'on trouve exprimée dans le 
roman d'Alexandre, divers papyrus, Psellus (De operatione daemonum, 
p. 17 Boissonnade). L'attitude des écrivains chrétiens vis-à-vis de ce sys- 
tème n'a pas été de nier, mais de réprouver. € Coniectanea in nonnulla 
scripta Hippocratea (С. Schonack). De prisca medicina. De fractis. De 

зо praenolionibus. €€ M éla nges. Supplément aux Fragmenta Stoicorum uele- 
rum [W. Schmid]. Dans Marius Victorinus (Keil, VI), nous avons des défi- 
nitions de l'ars, p. 3,7, et dela grammaire, p. 4,7, qui sont attribuées à Aris- 
ton de Chios. La seconde concorde avec Sénèque, Ep. 88,3, qui a souvent 
subi l'influence d'Ariston. De plus, le rôle de la science du langage et de 

35 l'analogie (consuetudo) indique bien une source stoicienne. Cette dernière 
définition est très importante, car elle est antérieure de cent ans à celui que 
l'on considère comme le fondateur de la grammaire stoicienne, Diogène de 
Séleucic. Il ne faut pas oublier qu'Ariston a été le maitre d'Ératosthène. 
€ Bagatelles | W. Süss). Le premier vers de l'inscr. de latrines (Ph. 4905, 

4o p. 3) n'a pas été compris. Explication et correction à Priap. 25, 80, 18, 52 
Sur le Plutus du Timon de Lucien. € Sophocle, Antigone, 710 [I1. Ое’, 
Stantyy Vévtes s'explique d’après Plat., Banquet, 215 В. € dunvuuivarz | P. Maas. 
Telle est la leçon des mss. de Nonnos, de sorte que Suny Suévau n'est pas 
grec. € Supplément (A. АЫ |. A l'article du méme, plus haut, n° 4. 

45 € No 4, Plaintes et demandes de solution en vue de l'enregistrement 
| Fr. Zucker]. Supplément et rectifications de détail au mémoire de Mitteis 
dans les Berichte de Saxe < R. d.r., t, XXXV, 13, 46 >. € L'abréviation 
«s dans les inscriptions d'Argos (J. Baunack]. Elle signifie ÿevouevos (ou 
yevoudva) Areresderng (suivi du génitif), équivalent de la formule grec-com- 

50 mun azzfiei; #0020, ou phtiot. &zeAevÜcor0si; and. Cf. l'abréviation attique 
¿u M. of. = iu Мт oixoëvre. € Sur les écrits de César (Е. Kalinka). П est 
invraisemblable que César ait écrit deux Anticatones sur le méme sujet, 
et destinés a des personnes différentes. Les deux ouvrages en question 
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sont un Anticato d'Hirtius, entrepris sur le conseil et avec l'appui de 
César, et un de César, qui en était en quelque sorte le complément. Ainsi 
s explique la mention de Cic., Att., XIII, 50,1. Les deux ouvrages pouvaient 
étre réunis sur un méme rouleau qui, à cause de l'étendue et de l'habitude, 
représentait l'idéal de la grosscur; de là, la comparaison de Juvénal, 5 
6,337-8. — La lettre de dédicace du huitiéme livre du De bello gallico par 
Hirtius contient un parfait, confeci, qui anticipe sur la réalité. Il faut 
entendre : commentarios contexendos nouissimumque conficiendum sus- 
сері; cf. susceperim, qui suit, et l'emploi de yéypage, dans Thuc., 5,26. Le 
temps de ce travail peut étre déterminé avec précision : en 44, à partir du 10 
4er juin, date du commencement d'un séjour d'Hirtius à Tusculum ‚Cic., 
Att., XV, 6,2), avant le mois d'aoüt, où Hirtius tombe gravement malade 
(Cic., Ph., I, 37 : 2 septembre). Il y avait une sorte de trêve dans la lutte ; 
mais ciuilis dissensionis finem nullum uidemus s'explique trés bien par les 
prévisions d'un politique aussi pénétrant qu'Hirtius. Le commentaire laissé 15 
inachevé est le récit de la guerre d'Alexandrie, non la fin de la guerre 
civile ; car Hirtius oppose deux groupes d'écrits. Si l'on admet avec Zingerle 
et Dahms que César a écrit les vingt et un premiers chapitres, on ne sau- 
rait déterminer ce qui revient à Ilirtius dans la suite. Dans le B. alex., 2, 
lire : semotiorum partium. — Le titre du récit de la guerre d'Afrique 20 
n'était pas Bellum Africum puisqu'il s'agit d'une guerre entre Romains, 
quoique placée en Afrique. Ce titre est très faiblement attesté, comme 
Bellum Alexandrinum. Les mss. sont plus favorables à Bellum Africae, qui 
est parfaitement correct. Comme les autres titres comportaient un adjectif, 
on a bientót substitué Africum ou Africanum (Suétone, I, 37, a déjà les 25 
deux). € Asconiana, Recherches de langue et de critique de textes [ТЬ. 
Stangl]. A propos de l'édition Clark. Nombreuses corrections et remarques 
de syntaxe : profisci ab ou ex (p. 494), manque du participe présent de esse 
(p. 496), prolepse pléonastique (p. 496, n. 8), asyndéte entre prénoms 
(p. 498), quippe avec l'infinitif (p. 503), place et usage de quoque (p. 511), 30 
que liaison de propositions (p. 512), emploi pléonastique du nom propre à 
cóté du pronom qui le représente (p. 513), item et idem (p. 513), ellipse de 
est (erat) (p. 513), actutum et synonymes (p. 515), ex et le génitif partitif 
(p. 546), emploi de orator pour le nom de Cicéron : «l'orateur» (p. 518), igitur 
(p. 519), namque (p. 520), subjonctif régulier ou indicatif (p. 520), l'expres- 35 
sion latine pour « ennemi héréditaire » (p. 524), ablatif du nom de personne 
avec ou sans ab (p. 525), l'ordre des mots dans les noms propres (p. 527), 
utique (p. 528), construction des verbes de volonté (p. 529), abire in ou ad 
(p. 530), accord en nombre suivant le sens (p. 532), crimino et criminor passif 
(p. 533), temps relatif et temps absolu (p. 53%), eiurare (p. 538), locutions 40 
oü dies est masculin (p. 541), quidem (p. 544). € Les années de dictateur 
(W. Soltau]. Ce sont des années de magistrature que les Romains connais- 
saient bien avant Varron et Atticus. Elles figuraient dans la liste des con- 
suls. Les conclusions de Leuze doivent être corrigées sur ce point. € 
Mélanges. Odyssée, u 101-402 [ II, Uhle]. Explication de аА Хоу. € Hilaire 45 
de Poitiers et Salluste [Hermann Kling]. L'esprit des prologues et des 
digressions dans Salluste est imprégné de l'influence de Posidonius; 
Hilaire de Poitiers, dans son introduction du De trinitate, condamne à la 
fois, au nom du christianisme, le genre de vie que réprouve Salluste et 
celui qu'il loue. Le tout procéde directement de l'historien. €| Gaitanus, 50 
Tairavos TG Helmreich]. Dans Marc. Emp., 8,27, gaitano lino est à conser- 
ver et se trouve garanti par Galien method. med. 14,22 (X, 942 K.) qui 
recommande, pour leurs propriétés aseptiques, 220/0: yattavot, qui viennent 
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de Gaule et se vendent sur la Voie Sacrée. Le mot est donc gaulois et peut- 
être est-il glosé dans Marcellus. Il a survécu en grec moderne ` ya:z&v;, le 
cordon. € Le démon fouetté TO. Crusius). Dans les parémiographes, on voit 
une femme possédée par Hécate qui se fouette elle-méme pour chasser le 

5 démon (Sitzungsber. de Munich, 1910, 4,54). Tertullien, Apol. 15, connait 
une scène du mime où figure < Diana flagellata >. Le fragment des parémio- 
graphes vient du mime. On trouve une scéne toute semblable dans Hebbel, 
Genoveva, Acte IV, sc. 6. 

Paul Lesay. 

10 Philologus. Supplementband. XI. 4*livr. (1910). Die Talion |В. Hirzel‘. 
Étude de 38 p. sur la loi du talion dans l'antiquité, son but, comment on 
l'entendait et comment on l'appliquait, ses transformations, ses modalités, 
influence de l'oracle de Delphes ; son application dans le monde infernal 
et dans la transmigration des âmes. Coup d'œil historique. € Aristonstu- 

15 dien [Aug. Mayer]. Dans cette contribution à la connaissance du Peripate- 
ticien Ariston de Céos, M. dansle but de rechercher dans les textes qui 
passent généralement pour étre de son homonyme, Ariston le Stoicien de 
Chios, ce qui lui apparlient en propre, indique quels sont les quelques 
écrits qu'on lui attribue sans conteste et qui ne nous sont guére connus 

20 que par leurs titres. Il rappelle que deux auteurs se sont inspirés assez 
longuement de lui, Athénée, qui copie son livre x. іротіхбу (роо (X, $19C: 
XIII 563 ; XV 674 B) et Plutarque indirectement dans ses Biographies. 
Il étude ensuite minutieusement les xodttixa rageyyéhuata de Plutarque et 
montre que dans cet écrit. P. se sert d'un traité contre la rhétorique d'un 

25 Ariston, qui ne peut ètre que le Péripatéticien, disciple de Lycon et maitre 
de Kritolaos, cité par Philodéme, Quintilien et Sextus et qui avait composé 
un traité лоо; tous óntopag. C'est bien ce traité dont la pensée maitresse 
(caractére anti-scientifique de la rhétorique vulgaire et supériorité de la 
philosophie) peut étre reconstituée d'aprés les écrits de Philodéme, qui a 

зо inspiré Plutarque dans ses attaques contre les rhéteurs, dans ses лол:т:ха 
rapayyékuata. D'autre part bien que les deux Ariston aient parlé tous les 
deux de l'amour, ils l'ont fait d'une maniére différente: le Péripatéticien 
n'est cité que dans Athénée, tandis que c'est au stoïcien qu'il faut attribuer 
outre le fragment 400 (Stob.flor 67. 16) le passage sur l'égalité en droit 

35 de l'amour pour les jeunes gens et pour les femmes dans Г 'Ерот‹хо; de 
Plutarque. Preuve nouvelle de la maniére dont Plutarque s'est servi d'Aris- 
ton dont on retrouve aussi les traces dans le x. tuyis, le x. gunge, le 
п. лололрауросоут; et le x. puy7s. Art. de 128 р. 

Rheinisches Museum. T. LXV. N° 1. Remarques nouvelles sur les docu- 

4o ments athéniens de comptabilité (W. Bannier]. On ne suivait pasun plan 
uniforme pour grouper les documents de méme espèce séparés par des inter- 
valles de temps plusou moins longs. Les formules ne sont pas toujours les 
mémes. Quantité de détails étaient laissésà la volonté des comptables et des 


rédacteurs. € La premiere élégie de Tibulle, contribution à l'intelligence de ` 


45 l'art de Tibulle (suite < voy. R. d. R., XXXIV, 112,12 >) (Е. Jacoby). 3. La 


partie érotique de l'élégie (Tibulle et Properce). Les vers 53-74 forment un ` 


morceau complet et un, de caractére autobiographique, une véritable élégie, 
à laquelle ne manquent que l'introduction et la conclusion. 1-50 et 756-778 
forment aussi une piece séparée, la transposition romaine d'un толо; rest 
so хотоо. Le lien des deux est trés mince, la mention de la bien-aimée, 
45-46 et 51-52. Deux oppositions sont le fond de ces deux morceaux, 
giloyonnaria et aurdcxeıa, grÀooobia et Ecos. Cependant ce dernier titre est un 
peu trop général pour la partie érotique. Les éléments de cette partie 
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sont empruntés à Properce. Toute la composition de l'élégie de Tibulle 
peut étre résumée en un tableau comme suit: 
Tibulle 53-54 = Properce I, 6, 19-36 ; 


— 55-56 = — 4-48; 

— 57-58 = conclusion de cette partie ; 5 
— 59-60 = Properce I, 19, 1-4, 21-24 ; 

— 61-68 = I, 17, 21-24 ; 

— 69-70=  —  1,19,25-26; 

— “a= — 1,6, 29-30. 


On voit que Tibulle a entrecroisé ses emprunts. Il ne les a pas cachés ; to 
il les a, au contraire, reconnus par une quasi-citation, 69-70. Les vers 53- 
68, sur l'image de la mort, ne sont pas simplement empruntés à Properce, 
Tibulle les a corsés par des emprunts à d'autres sources : 59-60, d'aprés 
A. P., VII, 735, 5-6 (cf. Virg., Buc., 10, 33-34, 42-43) ; 61-64, d'aprés un 
thème banal, déjà dans l'lliade Q 205, II, 33, Pindare fr. 123 Schroeder; 15 
65-66, digression en un distique, d'aprés un autre théme traditionnel, ex- 
primé par Properce I, 7, 23-24, modifié pour l'expression d'aprés Properce 
1, 17, 11, (au v. 67, lire Ge 67-68, théme érotique, cf. Prop., I, 17, 24 et 
Av. Tr., HI,3, 51; 69-70 est une banalité de la poésie érotique, dont les 
paralléles se trouvent à foison dans la lyrique d'Horace, cf. aussi Catulle 5, 20 
A. P., v, 84, 71, et Holzer, De poesi amatoria, p. 34. Les vers 71-74 sont 
tirés d'un autre ordre d'idées. Ils ne se rattachent pas au genre bucolique, 
mais à la comédie; voy. Leo, Plaut. Forsch., 110, et Hoelzer, p. 37 et 63. 
L'ensemble forme une série d'images contrastées, 53-56, 57-68, 69-70, 71-74. 
Mais ces images ne peuvent étre coordonnées en un tout. La partie buco- 25 
lique présentait une unité que l'on chercherait en vain ici, C'est un centon. 
La multiplicité des motifs ne produit pas l'impression satisfaisante que l'on 
doit à la sage parcimonie de la partie bucolique. Tout autre est l'art de 
Properce, qui compose avec symétrie et unité, comme le prouve l'ana- 
lyse des élégies déjà mentionnées. — 4. La place de la partie érotique 30 
dans lensemble (Tibulle et la bucolique). Dans un ensemble bucolique, 
Tibulle, à partir du v. 59, et surtout dans 73-74, a introduit des images 
tirées dela vie urbaine. Il y a contradiction entre l'idéal de vie rustique 
et tranquille du poéte et l'agitation de la jeunesse dorée au milieu des hé- 
taires. Tibulle a développé avec bonheur ce que l'on attend ici, ainsi I, 2, 35 
65-74 ; I, 5, 19 suiv. et 34 suiv.; ces tableaux sont d'accord avec l'épode 
2 d'Hor. etle rappel des plaisirs troublés de la ville, 37-38 (amor est le 
seul mot possible). La contradiction vient des nécessités du genre. Tibulle 
n'écrivait pas des bucoliques et ne pouvait éviter de donner un caractére 
franchement élégiaque à la premiére piéce de son recueil. Déjà Kroll, N. J., 4o 
1903, I, 29, a vu le fait et indiqué la cause. Le méme désaccord est intro- 
duit par Tibulle, II, 1. L'hymne à la campagne et aux dieux de la campagne 
contient une partie qui détone singulièrement avec le reste, l'éloge de 
l'Amour, rempli d'images prises à la vie urbaine (67-82). Ce procédé, qui 
consiste à insérer un morceau de son personnel et érotique dans un milieu 45 
différent, se retrouve encore dans des élégies pour lesquelles nous pouvons 
supposer avec plus de probabilité des modéles hellénistiques, I,4 (75-84) et 
II, 5 (101-120). Dans ces deux élégies Ja suture est opérée avec plus d'habi- 
leté que dans II, 1. Dans I, 1, la conclusion est maladroite ; Tibulle parait 
avoir oublié Délie, qu'il a introduite à la place de la pudica uxor de Ја sy. 
seconde épode. En somme, Tibulle a lutté contre son propre tempérament 
pour se soumettre aux lois de l'élégie, ce qui prouve que son tempérament 
n'était pas fait pour Ie genre. — 5. Tibulle poéte. Il fait partie de cette gé- 
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nération romantique qui, & la suite des guerres civiles, surtout dans les 
années voisines de la bataille d’Actium, ont compris que le passé romain élait 
irrévocablement perdu, mais qui ont compris aussi de quel prix Rome payait 

le changement, et qui n'ont pu se détacher des regrets et de l'envie excités 

5 par l'époque des antiqui uiri magni (voy. Norden, ib., 251). Les natures les 
plus faibles ont éprouvé plus vivement ces sentiments, Virgile (l’Eneide 
est incompréhensible sans ces regrets : Auguste doit ramener l’âge d'or) et 
Tibulle, Horace y a davantage échappé par son réalisme et par ses origines; 
Properce, par son indifférence politique et par l'ardeur de son tempérament, 

10 qui le disposait mal à s'apitoyer sur le passé. Plus tard, une génération 
nouvelle sera vite affranchie de ces préoccupations et mettra le prix de la 
vie dans la jouissance, affinée par les lettres et les arts ; son mot d'ordre est 
cultus (voy. Ovide, A A. III, 124 ; F., I, 225). Au temps de Tibulle on se 
réfugie dans le passé romain, dans la fable italique, dans la nature ; et sur 

15 ce dernier terrain, les poétes latins en qui vivent toujours les sentiments 
des paysans, ont sur les poétes grecs une grande supériorité : ils parlent 
de choses qu'ils aiment et qu'ils connaissent. Quand Tib. en parle, il le fait 
très bien : I, 4, 1-48 ; 5,19 suiv. ; II, 1 ; et en vrai Romain, il aime la cam- 
pagne plus que la nature. Il a exprimé des sentiments et des idées qui 
20 ont trouvé leur expression parfaite dans les Géorgiques. Un autre trait 
commun avec Virgile, c'est qu'il est éloigné de l'érotisme antique. Virgile 

a évité detels sujets méme dansles Catalepta. La pédérastie qu'on lui préte 
résulte d'une méprise sur l'églogue 2, qui n'est quun exercice Jittéraire 
sur un théme de Théocrite. Les élégies de Tibulle sur Marathus produisent 

25 l'impression de purs exercices aussi. [ls peuvent sans doute décrire avec 
pénétration un tempérament d'amoureuse, Didon et Sulpicie. Mais ils n'ont 
rien de proprement érotique. Délie est une ombre, quoi qu'en pense Crusius, 
(R E., V, 2296) ; Nemesis, une figure de fantaisie. Il faut les mettre à cóté 
de Corinne, et non pas à cóté de Lesbie et de Cynthie. L'érotique est essen- 

30 tiellement urbaine, comme l'ont constituée la comédie et l'épigramme. En 
adoptant l'élégie, à la suite de Gallus, Tibulle choisit un genre qui ne lui 
convient pas. Chez lui, tout ce qui est érotique est conventionnel. Il s'est 
vu contraint à ce parli parce qu'à Rome les genres sont sévérement déli- 
mités. П aurait pu créer l'élégie bucolique. ll s'en est abstenu. La 
35 poésie bucolique se sert de hexamètre et combine des éléments des- 
criptifs et dramatiques ; elle ne peut exprimer de sentiments personnels, 
qui sont réservés à l'élégie et au distique. Tibulle lui-méme ne s'exagérait 
pas son mérite. I n'a jamais été qu'un dilettante de baut rang. Il n'est 
pas devenu un homme de lettres comme Catulle, Properce, Ovide. Il 
w était, comme beaucoup de ses contemporains, un soldat ou un politique 
qui occupait ses loisirs à versifier. Il a choisi l'élégie parce que Gallus et 
Properce venaient dela mettre à la mode,que c'était un genre secondaire 
et qu'elle paraissait convenir à un jeune homme. Plus tót on écrivait des 
hendécasyllabes (A. G., XIX, 9, 7). Il a subi profondément l'influence hel- 
45 lénistique et il a écrit des éloges, des poésies de circonstance, des compli- 
ments, sous unc forme élégiaque (I, 4; 7 ; И, 1; 2; 5). Ce ne sont pas les 
pires. II, 4 est une des plus belles œuvres de la poésie latine, supérieure 
aux hymnes de Callimaque, tout à fait comparable aux mimes de Théocrite. 
Tibulle s'est cru obligé de leur donner un caractére élégiaque par l'addition 
30 d'un élément érotique qui est purement artificiel. En revanche, Tibulle n'a 
jamais cherché à ordonner ses élégies érotiques en cycle, comme Properce 
ou Ovide. Partout la composition souffre des difficultés que Tibulle ne 
pouvait surmonter, méme dans I, 3. 11, 4 est bien coniposée, mais c'est 
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une combinaison sans originalité ct froide, de themes connus. Le style et 
la versification montrent la méme pauvreté, malgré la souplesse ct lafacilite 
aimable. Nulle part, Tibulle n'est créateur. 1l suit et il imite seulement ses 
devanciers. Malgré tout, son charme agit sur les plus rebelles, parce que 
sa poésie est vraiment romaine et qu'on y sent l'homme. Il est aimable et 
sympathique. € Bobienna, nouvelles études sur les scolies de Bobbio à 
Cicéron [Th. Stangl]. Observations et corrections sur les scolies du Pro 
Flacco, de l'Action de graces au peuple, du Pro Plancio. Le passage sur les 
féries latines (255, 18-256, 11) remonte à Varron. € Le Пео! 17; d'Appollo- 
dore [U. Heefer]? Contre Niese, Hermes, XLIV, 161 < R. d. r., XXXIV, 
63, 27 >. Skymnos n'a pas reproduit Apollodore ; il s'est inspiré d'Ephore ; 
il concorde trés souvent avec Strabon, que Niese reconnait étre resté 
étranger au лєрї rie, € L'ordre de bataille des manipulaires(Th. Steinwender}. 
Reunion des indications dispersées chez les auteurs. { L'enseignement des 
écoles anciennes [A. Brinkmann]. Texte du ms siècle aprés J.-C. portant 
des fragments d'enseignement grammatical. Nous y trouvons un exemple 
de la xis, de la yzeia dont Théon rhéteur du temps d'Auguste, parle 
p. 101, 3 sq. Elle a passé depuis à l'école élémentaire. Déjà elle n'est plus 
un exercice du rhéteur chez Quintilien, I, 9; cf. П, 1, 8. €€ Mélanges. 
Sur Callimaque (Th. Gomperz]. Epigr., 5+, 3 (p. 109 M.), lire : nv d'ad oe 
Ain < лот: > xai шу anartis. € Les deux plus anciennes lettres grecques 
М. Crónert]. 1° Tablette de plomb dont le texte complet se trouve Oester. 
Jahresh., VII, 9%; 2° autre tablette, ib., XII, 119. Sens et traduction de ces 
deux textes. | 

Ne 2. Didaskalika [J. H. Lipsius]. Dans les documentsofficiels relatifs aux 
concours dramaliques, n'étaient inscrits que les poétes qui avaient eu la 
didascalie. Réponse à l'article en sens contraire publié par Capps en 1907 
dans l'Am. Journ. of phil. € Commentatiuncula quinta ad Libanii ed. 
Foersterianam [H. van Herwerden]. Observations et corrections sur le 


t. V. € Hiéroclés le néoplatonicien { A. Elter]. Reconstitution du Пері rpo- : 


уо:ас d'après Photius, dont la méthode de travail doit être soigneusement 
étudiée. € Minos (E. Bethe]. Le nom de Minos représente une puissance 
politique qui régne en Créte et sur la mer Egée depuis le troisiéme millé- 
naire av. J.-C. Vers 1400, les palais de Knossos et de Phaistos sont détruits. 
C'est la décadence. Mais jusque-là s'est développée une civilisation que nous 
font connaitre les fouilles en Gréce et ailleurs, en méme temps que les docu- 
ments égyptiens. La confrontation de ces données positives avec la légende 
permet de dégager un noyau de faits historiques. On ne trouve pas de 
culte de Minos en Créte, mais deux villes du nom de Minoa sur la cóte 
septentrionale. Pour Homère, il est roi de Knossos. Les monuments ar- 
chéologiques et le témoignage de l'Ancien Testament indiquent la Créte 
comme l'origine des Philistins. Ainsi s'explique le nom de Minoa, que portait 
Gaza d'aprés Et. de Byzance, dont la source ne peut guére étre plus an- 
cienne que le iv* s., au plus Hécatée. Sur la côte occidentale de Ја Sicile, on 
trouve les deux villes d'lléraclée Minoa et de Dédalium, entre lesquelles 
Géla fonda vers 580 Ja: colonie d'Agrigente. Géla elle-méme avait été 
fondée un siécle plus tót par des Rhodiens et des Crétois (Thucydide, 6, 4). 
Héraclée est d'aprés Hérodote, 5, 46, une colonie de Sélinonte. H faut suppo- 
ser que les gens de Sélinonte trouvérent là une ville dite Minoa, à laquelle 
ils donnérent un second nom tiré de leur héros. Les deux villes de Minoa 
et Dédalium sont donc des fondations préhelléniques. La légende placait 
la mort de Minos sur le Kamykos et on voyait son tombeau à Héraclée. 
Une autre Minoa existait à Corcyre, ot l'on a trouvé des vases mvcéniens, 
n. DE PHILOL. — Revue des Revues de 1910. XXXV. — 5. 
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c. à d. de type crétois. On trouve encore d'autres villes du méme nom, un 
promontoire de Kymeria, un rocher prés de Mégare, dans l'ile de Siphnos 
(Cyclades), à Paros, à Armorgos ; tous ces noms témoignent d'un empire ma- 
пите étendu. Sur la personne même de Minos nous sommes moins bien 
renseignés. Mais sa légende et la légende parallele du taureau de Marathon 
semblent prouver qu'il était à l'origine le dieu particulier du peuple crétois, 
un dieu taureau, ayant la double hache pour symbole. Les images de tau- 
reau avec la double hache entre les cornes attestent son culte. Ce culte a 
cessé. Il n'existe plus pour les Grecs de l'époque historique et Minos est 
redescendu au rang de héros. Minos est un dieu duciel comme le prouvent 
l'étoile que le taureau divin porte au front et le surnom d'Asterios. Plus 
tard, les Grecs ont substitué Zeus à Minos dans sa légende. On Vhonorait 
dans la grotte de Dicté. Héraklés tue le taureau divin en Crète, à Argos et 
en Arcadie, ce qui prouve la victoire d'envahisseurs septentrionaux sur les 
Kefti de Crète. On peut interpréter par la méme méthode les légendes de 
Mégare et de l'Attique. Le labyrinthe était à l'origine la place sur laquelle 
on exéculait une danse compliquée. La légende a transformé cela en une 
construction. On peut se demander s'il est légitime de tirer des conclusions 
de légendes et si elles ont pu conserver pendant tant de siécles un élément 
historique. Mais la légende des Niebelungen a pris sa forme définitive en- 
viron huit cents ans après l'anéantissement des Burgondes prés de Worms 
par les Huns en 435. La légende héroïque russe (Bylina), rédigée dans la 
seconde moitié du xix* s., se rapporte à des faits du хе s. Voy. la disser- 
tation de W. Wollner, Leipzig, 1879; Symons, Grundriss de Paul, HI, 
2e éd., 689. € De Manilio et Tiberio Caesare [| E. Bickell). Les travaux récents 
< R. d. r., ХХІХ, 14, 51; XXXII, 99, 47 > ont prouvé que le ms. de Pogge 
avait une valeur prépondérante, Scaliger et Bentley ne le connaissaient pas; 
Bechert et Breiter l'ont méconnu, La lecon du Gemblacensis, IV, 776, est 
contredite par la comparaison de Cic., Diu., II, 98 (géniture de Rome? et de 
Plut., Rom., 12(géniture de Romulus}; le nom de Remus, alors qu'on attend 
celui de Romulus, est choquant. Cette leçon est d'époque médiévale. Il 
faut lire, en se fondant sur les lecons de Pogge: qua genitus Caesarque 
( = quaque) deus nunc possidet urbem. Ce vers prouve que le poète écri- 
vait sous libère. 1, 798 suiv. prouvent que le premier livre est postérieur à 
l'apothéose d'Auguste par Tibére. Examen des passages mal compris qui 
ont fait rapporter le poème au règne d'Auguste : I, 384-386 ; 922-926. 
Observations sur Posidonius comme source de Manilius. € Bobiensia, nou- 
velles études sur les scolies de Bobbio à Cicéron (Th. Stangl’. Corrections 
et explications sur les scolies des discours Pro Plancio (p. 259, sur Epit., 
VIII, 2, et laloi Licinia), Pro Milone, Pro Sestio. € La forme du récit dans 
Tite-Live [K. Wittel. On peut la saisir et l'analyser surtout dans la qua- 
trième et la cinquième décade, en comparant Tite- Live avec Polybe. 
Tite-Live a réalisé l'idéal de l'historien décrit par Cicéron (Leg. 1,5; Brutus, 
42 ; Or. 65-66). П n'a pas traité toutes les parties de son récit de la méme 
maniere ni avec le méme soin. Il n'a aucun plan ni aucune vue d'ensemble. 
Son art est un art d'épisodes. П découpe le plus possible sa matière en ré- 
cits séparés qu'il développe pour eux-mêmes, Une des premières transfor- 
mations apportées par Tite-Live a. été de changer le subjectivisme scienti- 
fique de Polybe en une exposition où l'historien s'efface conplétement et 
qui reste en quelque sorte indirecte, comme chez Thucydide. En consé- 
quence, les observations personnelles de Polybe, plus ou moins épisodiques 
sont en partie supprimées, en partic utilisées pour le récit lui-même, 
XLIV, 25 = Pol. XXIX, 7; XXXVIII, 44 = XXI, 34; XXX, 3 = XIV, 1; 
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XXXIII, 32 = XVIII, 43 ; XXXII, 7 et 9 = XLVI, 6 et 9; XXXII, 32 suiv. 

= XVIII, 4 suiv. Quand un événement subit survient, Tite-Live ne manque 
jamais de décrire à quel point les intéressés ne le soupconnaient pas (XXII, 
19, 7; XXXVII, 20,4; XXXI, #1, 10; XXIV, 40, 10; XXXII, 4, 4, des- 
cription d'une réunion normale ; etc.). Il transforme un événement en une 5 
scène dramatique : XXVI, 28 = Pol. XX, 10. П détache des incidents liés à 

ce qui précéde et à ce qui suit pour en faire des récits particuliers : XXXIX, 
34 — Pol. XXII, 13; XLV, 12 = XXIX, 27; XXXI, 17 = XVI, 31; XXXVIII, 
12 — XVIII, 36-37 ; XXVII, 34-35 = XXI, 14-15 ; XXX, 30 suiv. — XV, 
6-7 ; XXXI, 18 — XVI, 34, 3. Celte transformation est surtout remar- 10 
quable dans les entretiens qui deviennent des discussions dramatiques ; 

il est à remarquer que l'on ne les trouve guére en dehors des parties inspi- 
rées par Polybe. L'habitude de transformer en plaidoyer pour et contre ces 
conversations va si loin que des discours uniques, prononcés par une seule 
personne, sont divisés entre plusieurs (XXXVIII, 44, 11). La technique du 15 
dialogue est chez Tite-Live trés analogue à celle de Virgile, décrite par 
Heinze, 2* éd., p. 410. Dans les discours, Tite-Live introduit les lieux 
communs de la rhétorique, par ex. la comparaison dans la bouche d'un 
suppliant entre son état actuel et sa prospérité ancienne (1, 26, 9; XXX. 
12, 48; VII,31, 6 ; XXIX, 3, 10; XLV, 4,3; cf. XXX, 30, 17 avec Pol. XV, 20 
7,3). (€ Mélanges. Sur Callimaque | W. Crénert}. Epigr.54,3 : y:yeivaxetv, 
"Hv 3 dps А497, xai ut<allo >v алатй;. | Quaestio comica[ А. Kretschmar]. Wila- 
mowitz (Leo, Hermés, XLIV, 143) refuse à Ménandre le fragment Ox. Pap. 
VI, n. 855, parce que l'article placé à la fin du vers est étranger à la langue 
de Ménandre. Outre que l'argument est faible, il est faux ; car on trouve $5 
au moins cinq fois l'article dans cette position chez Ménandre. Le fr. peut 
bien appartenir à la Périnthienne. € Aristophane, Acharn. 490-198 | S. Sud- 
haus). Restitution et métrique dece morceau ; 494, lire: avrgod to zoaàyu'* | 
€ vov,... € Sur Diogène d'OEnoanda (S. Sudhaus|. Dans le fr. 1V, l'erreur 
vient de ce que Diogène avait sous les veux une abréviation ; il a lu : “Agis- 30 
:otéAn; au lieu de ‘Aozisthas. € Philodéme, [est onperssewv [R. Philippson). 
Résultat d'un nouvel examen du papyrus par M. Bassi. € Tacite, Dialogue, 
37 (К. Meiser]. Lire : ut securacm curam > uelint. € L'organisation des 
tribus à Alexandrie (Th. Birt!. Cette mesure est sans doute due à Sénèque, 
Néron étant encore trés jeune. Cette organisation doit étre antérieure à la 35 
brouille du fils et de la mère ; car une des tribus s'appelle Asftunrogeros. 
Une autre, [I2ozazz02:543:::0; prouve que Sénèque voulait remonter aux: 
traditions du лролалло;, Auguste; cela nous est confirmé par Suét., 10, 
ou l'on voit Néron vouloir d'abord prendre Auguste pour modéle. C'était 
l'idéal de Sénèque. € Quand est mort J. Lacaris С. Mercati]. Le 7 dé- 4o 
cembre 1534, d'après une note du Vat. gr. 2240, fo 49 *. € Chevilles (A. 
Brinkmann). Sur le roman de Ninus. 

N° 3. La nouvelle conventionarcadienne de syneekisme([F. Solmsen]. Étude 
de la langue et des noms propres, notamment de Aïuwy et de ses dérivés 
et composés «cf. Indo-german. Forschungen, XXVI, plus haut, р. 42,207. #5 
€ Appunti sul palinsesto Vat. gr. 1456 (Сб. Mercati. Ms. de l'Onomas- 
tique d'Eusébe. C'est un palimpseste, formé de quatre débris : un ms. arabe, 
la grammaire inédite de ‘Abd ar Rahman ibn Ishag Az-Zadjadji/ 950) ; le livre 
II de J. Damascéne, Sacra Parallela ; le dictionnaire du V. T. ; fragments 
des Actes des Apótres. Le ms. est incomplet, comme le prouve la notice 50 
du card, Sirleto, Un ms. apparenté est le Bodl. misc. 211, € Les listes 
d'écrivains grecs profanes (II. Rabe]. Edition de la liste C, d'après une 
meilleure collation du Vat. gr. 1456, le Bodl. misc. 211 et un Baroccia- 
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nus 125, jusquici non utilisé. € Supplément au Catalepton de Virgile 
(Th. Birt).9, 35, raptum a le sens de < viol >, sens trés ordinaire en Jatin. 
12 est une pièce de potier ; le vase à boire large dont il est question est un 
uas femineum. 13 est en rapport avec les Compitalia de Rome, interdits en 
46 par César, donc antérieur à cette date. 2 b, 4: Ausone a lu sil pour sin de 
psin pour spin ; 5: l'idée de comparer la poésie à une boisson (miscuit) se 
retrouve dans Prop. IV, 6, 4; Ov., Pont., III, 4,55; Athénée, 669 Е; pro- 
pinare d'Ennius. 3, a, 1, ego est iambique ; cf. Prop., IV, 2, 3. Dans 3 b,9, 
mortalia désigne la mort, comme mortalitas dans Pl. le jeune, VI, 20, 17; 
X, 41 ; chron. de 354 (р. 648, 2 m.). 14, 4 quid crimen ? cf. Aetna,3 ; com. : 
quid nomen tibi est. 9, 31, animam hausit : haurire en ce sens appartient 
à la langue populaire d'aprés Servius (En. X, 314). € Le champ de bataille 
du lac de Trasiméne |Fr. Reuss|. kromayer le place au défilé de Passi- 
gnano. C'est à tort. Il faut revenir à la solution favorable à la colline de 
Tuoro. € La forme du récit dans Tite-Live IK. Wittej.Parfois T. L. groupe 
des faits isolés dans Polybe, de maniére à en former un tout : XLII, 46 = 
Pol. XXVII, 4; XXXVI, 28, 8 — XX, 10; XXXIII, 33 = XVIII, 46; 
XXX, 7, 3 = XIV, 6; XXXVII, 6, 4 = XXI, +. Assez souvent T. L. met 
dans la bouche d'un personnage les réflexions personnelles qu'il s'est in- 
terdites. Il emploie aussile discours pour faire raconter certains faits par un 
personnage au lieu de les rapporter lui-méme. On peut appliquer ces prin- 
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ou ne sont connus que partiellement : XXXVIII, 24; XLIV,26; XXXVI, 
41; XXXVII, 20; XLV,7; XXXV, 17-19. Le récit des batailles est un des 
sujets qui montrent le mieux ce travail de rédaction ; exemples. Un de ses 
procédés les plus habituels est de montrer les phases successives d'une ac- 
tion (primo-mox-deinde ; voy. XXXIII, 8, 9). Il aime à marquer la durée 
d'une phase, d'un incident (aliquamdiu, parumper; suivis de deinde, inde); 
notamment l'engagement, les péripéties, le commencement de la défaite, 
la mise en fuite. Une de ses expressions favorites marque le caractère ex- 
ceptionnel d'un incident: raro alias (tantus), non alias, non umquam (XXVI, 
39, 9; XLV, 20, 3; 7, 2; IV, 54,2; VII, 33, 1 ; П, 9, 5). On peut appliquer 
la méthode d'analyse, ainsi définie et établie sur des comparaisons avec 
Polybe, aux livres XXI et XXII. Il n'est plus besoin de supposer que les 
deux auteurs ont usé d'une source commune (Siléne, d'aprés Bóttcher). Tite- 
Live n'a fait que développer et mettre en œuvre les matériaux fournis par 
Polype. Dans la troisiéme décade l'exemple le plus caractéristique de la 
méthode de Tite-Live est le passage des Alpes par Hannibal. Cette descrip- 
tion forme dans Polybe un récit iuinterrompu, dans Tite-Live quatre mor- 
ceaux séparés : passage du premier défilé (XXI, 32, 6-33, 11); surprise 
dans une gorge (34, 1-35, 3); franchissement du iugum Alpium (35, 4-42); 
passage de l'endroit le plus difficile pendant la descente (36, 1-37, 6). Le 
tout est pris, presque littéralement, à Polybe,sauf de petits détails insérés 
d'aprés d'autres sources. Comparaison. Étude de XXII, 1-18; XXI, 5. T. L. 
a trouvé le modele de son style dans les œuvres des jeunes annalistes ; il 
a raffiné et a développé ces premiers éléments. La méthode qui consiste à 
découper la malière en une série d'épisodes traités à part, se retrouve chez 
Virgile. Ellea, en général, une origine hellénistique. Mais elle élait prati- 
quée aussi par les jeunes annalistes. La forme aunalistique imposait le dé- 
coupage en morceaux séparés. Les annales ne sont qu'un recueil de notes 
ajoutées les unes aux autres. Soltau a reconnu, parmi les sources romaines 
de la Ae et de la 5° décade, deux types, c.-à-d. deux degrés de développe- 
ment des sources. Un type note les faits sèchement, l'autre les développe 
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en récits séparés. Tite-Live n'a pas été au delà de cette seconde concep- 
tion; il n'a pas concu l'ensemble en une vaste unité ; il a écrit son récit 
morceau par morceau. C'est Tacite qui a concu le premier l'histoire comme 
un ensemble. Sans doute, Tacite, dans les Annales (non pas dans les His- 
toires), a développé certains récits en scénes dramatiques qui se détachent 
rigoureusement de l'ensemble. Mais il s'est efforcé de les rattacher à un 
tout, à un drame complexe. Il subit alors l'influence d'une théorie hellé- 
nistique du genre historique, élaborée en vue du vue des monographies, 
comme par Cic., Epist. V, 12, pratiquée par Salluste dans ses petits écrits. 
Il a étendu cette théorie aux grands ouvrages historiques (cf. Reitzenstein, 
Hell. Wunder., 84). Il n'y en a pas trace dans Tite-Live. € Bobiensia, nou- 
velles études sur les scolies de Bobbio à Ciceron [Th. Stangl). Pro Vatinio, 
In Clodium et Curionem, De aere alieno Milonis, De rege Alexandrino, 
Pro Archia, Pro Sulla. € Deux remarques sur la technique de la comédie 
[W. Süss]. Étude du prologue de Terence et dela fin des comédies de 
Plaute. Ces deux parties révélent beaucoup de survivances de la comédie 
ancienne et plus d'influence d'Aristophane que d'Euripide. € Variae lec- 
tiones [ М. Crönert). Anacréon, Elégies, dans Athénée, XI, 463 A (94 B $). 
Les emplois de adew (ßAärterv) dans Hippocr., De morbis, IV : il faut 
reconnaitre un verbe éoatev. Restitution d'une épigramme trouvée à Eré- 
trie (Papabasilius, Ephem. arch., 1902, 109). Sur deux extraits de Sotion 
dans Stobée (IV, 27, 6; Meineke III, p. 124). Diodote a employé l'iambe 
didactique dans les œuvres de médecine avant Servilius Damocrates (dans 
Erotien, p. 98 Klein). Commentaire médical et corrections sur divers pas- 
sages du Ps. Lucien, Podagra. Lucilius, 304 M., écrire ` ¢wAoxoxotuat, cf. 
Pap. Lond. III Kenyon, р. 81,pwkoxonéi tov avayivusxovza, malédiction (uelli- 
co mentulam lectoris); le mot s'explique, évoyAgi thy don» d’après Ја 
glose d'Hésychius ` wroxorei, xepadadyei, voy лї ХаАбу (nid) CIL. IV, 1363, 
4442 ; d'où Psolichus, nom imaginaire de fleuve dans des mimes d'Oxyrhyn- 
que, III, n. 43). € € Mélanges. Sur le Ménon de Platon (L. Radermacher]. 
91 C, il n'y a qu'à bien séparer : unóéva тоу ovy ye убу. € Inscription métrique 
(L. Radermacher). Inscription du vie s. avant J.-C. en dorien, publiée Ath. 
Mitt., 1909, 356. Le nom propre Evudoes excuse le commencement crétique 
d'un hexamètre. € Le papyrus métrique de Berlin TA. Körte]. Restitution 
d'un trimetre iambique. € Lares semitales (Th. Birt].Le mulio parcourt les 
semitae comme les uiae. Il invoque, en conséquence, les lares semitales, 
Virg., Catal., 10, 20. Ils sont mentionnés CIL. XI, 3079 (Faléries) ; trois 
autels ont été trouvés à Rome, via Portuense, portant respectivement : 
lares semitales, lares <c>urisles, lares uiales (Bulletino com. arch. 
com., 36, 1908, 43). Cf. CIL. II, 2417; HI, 1422; VIII, 9755; XII, 4320. € 
Pour servir à l'histoire du Mediceus (M) de Virgile (R. Sabbadini]. En 1464 
le ms. est catalogué à Bobbio, oü il reposait depuis des siécles. Laetus, 
vers 1471, en tire les soi-disant scolies aponiennes. Une note d'une édition 
de Venise, 1472, permet de penser que, vers 1470, il était au couvent béné- 
dictin de Saint-Paul à Rome, En 1484, il n'est pas encore à la Vaticane; 
car le seul ms. en majuscule noté à cette date par Politien est le Romanus. 
En 1504, Alde note dans son édition des lecons caractéristiques de M comme 
d'un ms. conservé à la Vaticane. I] y était donc déjà probablement en 1500. 
Le ravennate Ferretti note de méme de ces lecons en 1507. En 1524, le pré- 
mier éditeur critique de Virgile, J. Pierius Valerianus, cherche en vain ce 
ms. Il a donc disparu de la Vaticane entre 1507 et 1521, et a été proba- 
blement dérobé, pour qu'il ait échappé aux recherches de Valerianus. 

N° 4. Pour servir à l'édition de l'Anthologie latine IA. Riese). Additions 
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à l'apparat d'après divers mss. : Reginensis 2078, du ix* s.; Regin. 123, de 
1056 (ce ms. parait être une copie du Salmasianus) ` Reg. 1414, du хте s.; 
1578, du xi* s. ; B. №. lat. 17 160 du ness ; Vat. 4493, du x° s. ; 14194, 
du xiu¢ siècle ; etc. Les vers d'Isidore de Séville sont authentiques, sauf le 
5 n° 25, dû à un copiste médiéval. Le < titulus bibliothecae » ne se rapporte 
qu'à la première pièce ; la seconde est une variante sur le méme thème. La 
bibliothéque en question est une vraie bibliothéque, non pas la Bible. 
L'idée en est venue à Isidore par Martial, Xenia et Apophoreta ; ces poèmes 
trahissent l'imitation de Martial par de nombreux rapports. Langue et mé- 
10 trique. Il existe deux recensions remontant toutes deux à l'auteur, qui n'a 
pas lui-même publié ces vers: 1° E (Escurial M III, 3, хе-хе s.) ; 20 A 
(Ambros. С 74 sup., x° s.) et P | Vat. Pal. 276, ix*-x* s.] Édition critique. € 
Fragment des Metaxorjse:s de Sopatros [St. Glöckner]. Tiré du Laurentianus 
УІІ, 24, fin du хе s. ou xiv^ s., avec variantes du Paris. 2131, copié par 
15 J. Lascaris probablement sur le Laurentianus. € La structure des parties 
lyriques dans Aristophane |5. Sudhaus]. Elle a été reprise par Plaute. 
Comparaison de la parodos de Lysistrata et d'autres morceaux avec des 
cantica des Ménechmes, des Captifs, etc. La similitude des procédés est 
rendue sensible par la fréquence extreme des fortes ponctuations chez les 
20 deux poètes. є De Menandri codice Cairensi lectiones nouae et coniectanea 
(Chr. Jensen]. Résultat d'un nouvel examen du papyrus. P. 545, n. 3, une 
conjecture de H. van Ilerwerden est confirmée. €! Les noms des femmes 
mariées à Rome avant 527-227 |E. Bickell]. Un ancien systéme est repré- 
senté par CIL. XIV, 4270 Poublilia Turpilia Cn. uxor. Publilius est le nom 
25 du mari. D'aprés Schulze, ce scrait un usage adjectif du gentilice. Il faut 
plutôt considérer Poublilia comme une sorte de prénom. Ce système est 
en liaison avec l'évolution du droit matrimonial et l'apparition du premier 
divorce. @ 'O$otzopía ало "Heu тоў ragadeisou йур‹ t&v 'Pouaiov (Alfred 
Klotz]. Texte provenant d'un ms. du Br. Mus., Add. 36753, écrit en 1198, et 
30 d'un ms. composite de Dresde, 52, un peu plus ancien. Édition. Ce texte 
est l'original grec d'une partie de l'Expositio totius mundi et gentium. € La 
pro-théorie d'une biographie d'un néo-platonicien | A. Brinkmann]. Un 
morceau découvert par Wotke et publié par Usener avec le recueil de sen- 
tences épicuriennes est une < prothéorie », c. à d. une introduction théorique 
35 sur la rhétorique d'un ouvrage subséquent, ісі la vie d'un néo-platonicien. 
La doctrine exposée est celle d'Hermogéne, popularisée par Syrianus et 
Lacharés ; donc l'eeuvre est postérieure à 400. Elle se laisse aisément déter- 
miner : c'est la biographie d'Isidore par Damascius, que nous connaissons 
par Suidas et Photius. € Firmiciana ГЕ. Skutsch]. La préparation du second 
40 volume de la Mathesis a nécessité une étude sur les rapports de Firmicus et 
Manilius, qui sont nombreux et instructifs. P. 634, sur le sens astronomique 
de superare dans Ennius; cf. Scaliger sur Manil., V, 45. € € Mélanges. Sur 
Ménandre, Epitre pontes, 432-456 [ Chr. Jensen]. La femme présente à la scene 
de reconnaissance est Pamphilé elle-méme, non Sophrosie. Conséquences 
45 pour l'interprétation. € Une épigramme d'Astypalaia (W. Crónert]. Trois dis- 
tiques comparables à des vers de l'Anthologie et à des vers gnomiques, dans 
l'ensemble, d'inspiration callimaquéenne. Le nom propre est KAEYMA- 
ТРАХ, comparable dans cetterégion où domine la filiation maternelle à KAco- 
zi:ga. € Encore sur les numéraux et les noms de mois étrusques (Е. Lattes]. 
зо € Une citation de Lucilius ( A. Klotz]. Dans Donat sur Tér., Eum. $91 : c'est 
le vers cité par Non., 659 Marx. 
Paul Lesay. 
Rómisch-Germanisches Korrespondenzblatt. 3° année (1910). N° 1. Köln. 
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Altar der Vagdavercustes | Poppelreuter |. Description d'un autel portant en 
relief la représentation d'un sacrifice où figurent cing personnages, un 
pretre, un joueur de flute et trois ministres du culte avec l'inscr. suivante : 
Deae Vagdavercusti Titus Flavius Constans prae(ffectus) prae(toris) em(inen- 
tissimus) v(ir). Ce monument est la preuve du développement de la colonie 5 
de Cologne sous Hadrien, € Méme sujet (v. Domaszewski]. Cet autel 
d'aprés la mention du haut personnage qui y est mentionné doit dater de 
165-167 ap. J.-C. La Dea Vagdavercustis, divinité locale est mentionnée 
encore C. I. L. 8702, 8703, 8805. € Giessen; Fränkische Grab auf dem 
Exerzierplatz [ Kramer]. Objets trouvés dans ce tombeau. € Rectification 10 
à l'art. sur la pierre de l'inscr. des chasseurs d'ours publiée dans Rôm. 
Germ. Korr. II, p. 65 |Domaszewski]. C'est du trachyte du Siebengebirge. € 
Bordeaux. Trouvé dans les fouilles du cimetiére de Saint-Seurin un grand 
sarcophage avec une inscr. du rv? s. ap. J.-C. C'est le tombeau de Flavinus 
soldat de la troupe des Mattiaci seniores. є Büdesheim : villa rom. € Gerol- 
stein, bains d'une villa rom. € Klein-Buzlar. Trouvé dans un tombeau de 
menus objets en or et quelques monnaies. € Saarburg (Lorraine) con- 
struction rom. du ıv® s. € Tréves. Batiment rom. pres des murs de la ville, 
dont la destination est inconnue, menus objets trouvés. € Mélanges. Zur 
Kölner Inschrift der Legio V [Drexel]. Dans Unser. publiée Westd. Korr. 20 
Bl. 1905 p. 106, il faut restituer en L. Bruttius Justus le nom du centurion 
dont le mort est l'affranchi. € Zu den Exploratores Nemaningenses [id. J. 
Les sept autels (C. I. L. XIII, 6629, 6630, 6642-6646) qu'on croyait provenir 
du castel de Stockstadt sur la rive g. du Main, proviennent du castel 
d'Obernburg prés d'Aschaffenburg. I] faut rapprocher les mots « explo- 25 
ratores Nemaningenses » qui s'y lisent du Mümleng, affluent du Main. € 
Gürtelzierat aus Aegypten in der Sammlung Golenischew v. Domaszewski]. 
Description de deux boucles de ceinturon avec inscr. et ornements à 
jour provenant l'une d'Egypte, l'autre de Bremenium (Angleterre). CC № 2 
Alzei (Vicus Altiaiensium), Spätröm. Kastell "E Anthes!. Différences 
essentielles entre ce castel qui evec celui de Kreuznach est le seul de ce 
type et les autres castels. П est du 4° s. et est en pierre, tandis que les 
autres sont en bois et en terre (fig.\. € Fraillicourt (Ardennen). Bemalter 
rom. Glasbecher ГЕ. Krüger). Trad. en all. d'un art. de J. Carlier < Rev. 
histor. Ardennaise 1908 — sur un bassin en verre peint au pinceau, trouvé 
avec d'autres vases dans le tombeau d'un enfant à Fraillicourt (Ardennes) ; 
on y voit représenlés à l'extérieur des oiseaux blancs nageant entre des 
roseaux ; ils ressemblent à des canards domestiques ; puis des buissons 
avec des chenilles blanches et rouges et enfin un groupe de huit chenilles 
blanches, vertes et rouges ; sur le fond du bassin est représenté un char- 40 
donneret. Le tombeau пе doit pas être postérieur à la 2° moitié du 1° s. 
€ Kopenhagen. Ein rom. Graeberfund in Dänemark [ ]. Trouvé dans l'ile 
de Laaland plusieurs tombeaux rom. qui doivent étre antérieurs à 79 av. 
J.-C. d'aprés les objets et ornements, appartenant au mort, qu'ils renfer- 
maient, notamment une cuillére à long manche portant la marque d'un 45 
fabricant de Capoue, d'où l'on expédiait ces objets à Pompéi. € Zur Chro- 
nologie des rom. Heddernheim TG. Wolff]. Aprés un long examen des 
inscr. monnaies et cachets de vases à ornements, W. conclut que l'his- 
toire de Heddernheim rom. ne prend pas fin avec l'époque d'Auguste, 
mais qu'elle s'étend de Domitien à l'époque des trente tyrans. є Borma 50 
(J.-H. Holwerda jr.! En réponse à Kornemann < KlioIX p. 342 cf. R. d. R. 
34, 15, 14 Н. conteste qu'il faille placer le port rom. de Borma mention- 
né par Florus II. 30, 26 dans le pays des Marsaci au nord de la Hollande, et 
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que cette ville et Gesoriacum (Boulogne-sur-mer) aient été réunies par 
des ponts ou des chaussées, ce qui est matériellement impossible. Borma 
n'est qu'une altération du texte pour Bononia, ce n'est pas un port romain: 
Gesoriacum, le port rom. de guerre fondé par Drusus, et Bononia n'étaient 
séparés que par la riviére qui s'appelle aujourd'huila Liane. € Zur Geschich- 
te des Rheinheeres (v. Domaszewski]. Le papyrus В. G. U. 110% prouve 
que la 22¢ légion était déjà en 8 av. J.-C. en Egypte, cela prouve qu'en 
l'an 8 av. J.-C. la 22° légion était déjà établie en Egypte d'où la conclu- 
sion que les légions 17 à 19 qui furent écrasées sous Varus en Germanie 
existaient bien réellement alors, etétaient composées de vétérans; ce n'était 
donc pas une armée de recrues, comme le dit Mommsen, qui combattit les 
Germains. On peut en conclure aussi que l'armée de Moesie était bien 
composée à cette époque d'une légion syrienne et d'une légion égyptienne. 
«€ No 3 Bonn, kaiserstatuenbasen aus dem Praetorium des Legionslagers 
(H. Lehner). Trouvé à Bonn plusieurs bases de statues avec inscr. sur 
l'emplacement du praetorium du camp. rom. 1, Divae Juliae legio I Miner- 
via Antoniniana pia fidelis ; en dessous un rameau avec quatre baies, c'est 
la base d'une statue de Julia Domna, femme de Septimius Sévére qui 
mourut en 217 et recut les honncurs divins d'Héliogabale (divaj. Comme 
la légion est encore appelée Antoniniana et pas Severiana Alexandriana 
cette statue a été élevée sous Héliogabale (218-222). — 2, Base formée d'un 
bloc énorme de trachyte avec l'inscr. : « Imperatori Caesari Marco Aure- 
lio Antonino Augusto imperatoris Severi Augusti nostri filio tribunicia 
potestate VI consul proconsul legio I Minervia pia fidelis » : la statue est 
donc de 23 d’après les mots « VI tribunicia potestas >, s 'appliquant à Cara- 
calla ; la construction de l'inscr. est irreguliere, le nom est d'abord au 
datif, puis viennent les nom. consul proconsul. — 3, Deux fragments. — 
&, Fragments d'une corniche de base de statue pareille à celle de Julia, ce 
doit étre celle de Septime Sévére dont la statue est au musée de Bonn. — 
5, Statue portrait de femme en marbre qui est peut-étre Plautilla, femme 
de Caracalla. € Oberaden. Die Ausgrabungen im Rómerlager 1909 [ A. Baum. 
G. Kropatscheek |, Résumé avec plan des fouilles; la moitié du camp a 
été explorée. € Mélanges. Sigillata mit Innenverzierung [Drexel'. Montre 
que la thèse de Dragendorf < Bonner Iahrb 96-97 p. 44 > que les vases 
à ornements (sigillata) n'ont pas de décoration intérieure, qui a été trés 
combattue, est toujours vraie pour les vases gallo-germains. Zë № + Rom. 

Urnengrab [Keune|. Trouvé en mars 1910 à Metz une sorte de caisse en 
pierre divisée par une plaque de pierre en deux chambres dans chacune 
desquelles il y avait une urne contenant des cendres, lune était en cal- 
caire, l'autre en albatre, description : c'est probablement la sépulture d'un 
mari el de sa femme. € Eberstadt und Muscheinheim. Rom. Brandgraeber 
[Kramer]. Description des objets trouvés dans ces tombeaux à incinéra- 
tion, vases divers. € Mainz. Neue rom. Inschriften [Körber]. C. Atilius C. 
f. mil. leg. XVI. stip. XIII. Scruttari h. s. e. M. Annius Marcellus heres 
faciundum curavit. H faut restituer devant Scruttari le mot centuriae 
comme c'est le cas seulement dans les plus anciennes inscr. Elle est de 
l'époque d'Auguste. — 2, Ianuarius. an. VII. H.S.E. tombe d'un enfant 
datée du Ier s. — 3, 4, 5. Inscr. funéraires. — 6, Mention de l'Ala Picen- 
tiana qui campa au 1° s, en Germanie supérieure. — 7, Autel élevé pe un 
soldat de la 21° légion Rapax aux Matres ou Matronae domesticae, Xan- 
ten. Ausgrabung von Vetera im 1909 [A. Lehner]. Résumé des Eu 
importantes pour l'histoire du camp et ses modifications successives, € 
Strasbourg i. E. Lichthäuschen in Turmform [G. Bersu). Petite lanterne 
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en forme de tour datant du 1° s. ap. J.-C. Elle est en terre rougeâtre. 
€ Marienbaum (bei Xanten). Eine Tonstatuette der Venus |P. Steiner]. 
Description de cette statuette de 21, 5 de hauteur, la pose est celle de la 
Vénus de Médicis ; sur la tête un diadème, restes de couleur à la tête. 
Travail ordinaire. € Restes d'un grand monument funéraire à Gillenfeld. 
— Tuilerie romaine à Mehlem, prés Königswinter. € Mélanges. Aprunculi 
(v. Domaszewski]. Texte rétabli des inscr. С. I. L. 2252-2256 retrouvées 
à Villalis prés Astorga en Espagne. Le mot d'Aprunculi qui s'y trouve et 
qui signifiait un petit sanglier, désignait les étendards de la Cohors 
Gallorum : les Gaulois avaient donc un sanglier sur leurs étendards et cet 
étendard est le symbole de la Gallia devicta sur la cuirasse de la statue 
d'Auguste de Primaporta. La date du 22 avril qui revient dans ces 4 inscr. 
est le dies natalis de la Cohorte. Une autre inscr. trouvée au méme 
endroit montre que le 10 juin est le dies natalis de la Legio Septima. €€ 
N° 5 Nieder-Engelheim Ausgrabungen in der Kaiserpfalz [Ch. Rauch]. 
Résumé des fouilles de 1909 et 1910. € M. Gladbach. Róm, Säule mit 
Reliefdarstellungen [Schurz]. Colonne avec reliefs représentant huit divini- 
tés : Mercure, Minerve, Mars, Diane dans la zone supérieure; et dans la 
zone inférieure : Vulcain, Vénus, Rosmerta et une divinité qu'on ne peut 
préciser. Cette colonne n'est pas un morceau d'architecture, c'est la partie 
moyenne d'une statue de Jupiter, elle doit dater du 3° s. є Coblenz. Mer- 
curstatuette aus Bronze [A. Günther]. Description de cette staluette de 
0713 de hauteur, dont le style est bon et qui parait être la copie d'un 
bon modele. € Temple rom. trouvé à Cornelimünster prés Aix-la-Chapelle. 
— Statuette de bronze de Minerve à Neumagen a/Mosel. — A Londres 
trouvaille dans la Tamise d'un grand vaisseau rom. ; il contenait encore des 
objets divers, dont des monnaies de Tetricus, Carausius et Allectus, il date 
donc de la fin du 3° s. ou du commencement du 4°. — Seekenheim (Baden) 
poterie rom. — Tournus (Saöne-et-Loire). Trésor de monnaies rom. du 
3° s. caché probablement vers 270, — Tréves. Statuette en marbre d'un 
Amour dormant trouvé dans les Thermes. € Mélanges. Ein Tópferofen- 
modell aus Nymegen [P. Steiner]. Description (fig.) d'un modéle de four à 
potier qui se trouve dans la coll. Kam à Nimègue. ll était peut-être des- 
tiné à étre déposé dans un tombeau, en tout cas ce ne peut étre un modéle 
d'architecte. €€ N° 6. Niederemmel (Kreis Bernkastel). Róm Inschrift 
[E. Krüger]. Inscr. votive à Mercure, du 3* s. ainsi restituée : In h. d. d. 
deo Mercurio : Antonius Celsus (ou Primus) quod cornicularius praesidis 
provinciae Belgicae vovit veteranus posuit 1. 1. m. Importante pour l'his- 
loire de Tréves qui à cette époque aurait été le siége du « praeses provin- 
ciae Belgicae » qui au commencement de l'empire (Strabon 1V, 3, 5) rési- 
daità Reims (Durocortorum Remorum). € Kellmiinz. Ausgrabungen im róm. 
Kastell (J. Linder]. Emplacement du castel de Kellmünz. Caelius Mons 
(fig. ) d’après les fouilles qui y ont été faites. D'après les monnaies trouvées 
qui vont de Dioclétien à Valens, mais dont la plupart sont du régne des 
fils de Constantin, il aurait fait partie des fortifications des bords de la 
Rhétie, dont parle Ammien XVII, 6 et XVI 13, 28. € Saalburg. Rôm. 
Funde am Herzberg (ll. Jacoby}. Trouvé toute une collection d'outils et 
d'armes rom, cachée probablement par un marchand dans une dépression 
du sol et couverte de pierres, elle comprend en tout 25 objets, énuméra- 
tion. € Dijon. Trouvé de nombreuses briques, avec cachets de potiers, de 
la leg. VIII Aug. de sept types différents. € Loesenich a. d. Mosel. Pote- 
ries, objets en fer provenant d'une villa rom. € Trèves. Commencé les 
fouilles dans une partie encore inexplorée des Thermes. € Mélanges. 
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Dulgubnii [v. Domaszewski]. Une inscr. inédite de Brigetio du 3° s. rap- 
prochée de C. I. L. III, 11075 nous montre que les Dulgubnii ont été 
comme les Lombards dont ils étaient voisins, chassés dans l'émigra- 
tion des peuples amenée par la guerre des Marcomans, des rives de l'Elbe 


inférieur dans la vallée de la Waag en Hongrie. La Regio Dulgubniorum 


était donc le pays au nord du Danube voisin de la forteresse de Brigetio, 
et elle était soumise aux Romains. € Bronzen aus Köln und Heddernheim 
IR. Pagenstecher). Description (fig.) d'un certain nombre d'objets très 
importants de la collection Haeberlin à Eschersheim prés Francfort (casse- 
role, affixes, bustes, pieds, médaillons, reliefs, fibules, etc.). € Der Name 
Bonames [ A. Riese}. Complétant un art. antérieur < cf. R. Germ. Korr. bl. 
I, p. 48. R. d. R. 33,118, 28. > oü il a fait deriver le nom de village 
Bonames ou Bonemese de Bona mensio, R. apporte une nouvelle preuve 
de cette dérivation. € Zur Geschichte des róm, Riegel | Drexel]. Les vases 
ornés (terra sigillata) permettent de reconstituer tout. autrement. que ne 
l'a fait Fritschs l'histoire de la ville de Riegel qui était un centre de fabri- 
cation de ce genre de poterie. D. la retrace à grands traits. €€ Cette revue 
contient en outre le c. r. sommaire des séances de plusieurs sociétés s'oc- 
cupant d'antiquités romano-germaines. 
H. R. 

Sitzungsberichte der kön. Bayerischen Akademie der Wissenschaften 
(Munich, Philosophisch, philologische und historische Klasse. 1909. Ne 1. 
La mise en œuvre dramatique de la légende de Téléphe chez les tragiques 
grecs et les drames '()отолоуо:, Kaéioor, Divoerzvo: [N. Wecklein]. L'emploi, 
dans la légende, du rapt du petit Oreste a été inspiré parl’histoire de Thé- 
mistocle (Thuc.,1, 136) et remonte certainement à Eschyle. Sophocle s'est 
tenu aux données de l'épopée et a utilisé un oracle pour établir la sécu- 
rité de Téléphe au milieu de l'armée ennemie. Euripide, pour atteindre le 
méme résultat, a donné à Téléphe un costume de mendiant. Il n'y avait pas 
de drames satyriques sans satyres: ils pouvaient, d'ailleurs, prendre diverses 
formes, Ilotes (dans Sophocle, Hercule sur le Ténare), bergers de Poly- 
phémes, forgerons (Xxopoxózo:!, moissonneurs (Westotai), serviteurs de sacri- 
fice (Курохе;), Faunes (Hor., A. p., 244); mais ce sont toujours des satyres. 
Aussi faut-il ranger dans un genre intermédiaire entre la tragédie et le 
drame satyrique des pièces comme l'Alceste d'Euripide. De méme les 
Dovdernvor ou Ayar aovózzvovy de Sophocle, drame différent de P "Ag абу 
3;)4Àoyo;. Dans ce drame un chef de l’armée lance un pot de chambre à la 
téte de l'autre. Un incident semblable, dont Ulysse était la victime, était 
raconté dans les 'Oszo^ovo: d'Eschyle. Mais cette piece était un drame 
tout à fait sérieux : OstoAoyeiv se dit des gens qui, après l'incinération 
d'un cadavre, recueillent les cendres et les ossements. Les остодбуо: sont 
donc des proches, et, dans la piéce d'Eschyle, les parents des prétendants 
qui viennent venger leurs morts. Ulysse se justifiait en racontant tout ce 
qu'il avait souffert de la part des prétendants, et, entre autres, l'outrage 
en question. Une autre piéce de caractére intermédiaire étaient les Cabires 
d'Eschyle. €€ № 6. Études sur Maxime de Tyr!K. Meiser]. 1. Personna- 
lité et philosophie de Maxime de Tyr. 2. Étude de ses images qui lui font 
une langue à part. 3. Ses conférences sur Socrate. Les n% 24-27 traitent 
de l'érotique de Socrate et prouvent que de nouvelles attaques étaient 
dirigées contre l'ami d'Alcibiade, probablement par les chrétiens, Le n° 9 
a pour objet de démontrer que Socrate a eu raison de garder le silence 
dans son procès. 4. Observaions et corrections sur le texte. €€ N°8. L’Hyp- 
sipyle d'Euripide TN. Wecklein). Le tragique de la situation consiste en 
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ce que les fils d’Hypsipyle sont sur le point de tuer leur mére sans la con- 
naitre. Le papyrus prouve que, dans les derniëres pieces, le prologue 
d’Euripide a une forme stéréotypée, et que nos mss. ne donnent pas tou- 
jours l'ordre exact des vers. €€ N°9. Leçons et explications [F. Vollmer]. 
Discussion et correction de Plaute, Captifs, 201, 209, 215 à 288, 355 ; Virgile, 
Buc.,9, 7, 27 suiv. (et la question de la jeunesse du poète) ; Géorg.,II, 128; 
Catal., 8, 6; 9, 35-40 ; l'acrostiche de l'Iliaslatiner ; Ausone, Moselle, 18- 
19, 79, 194, 198, 222, 413, 450 (la date de 370, non 371). 

cc 1910. N° 1. La conception du monde chez Tacite [R. von Pöhl- 
mann]. Rapport de Tacite avec Polybe et lhistoriographie de l'hellé- 
nisme. L'ensemble de ses idées forme un chaos de contradictions. 
Tacite est à un tournant et son œuvre est un phénomène historique. (€ 
№ 3. Une représentation copte du christianisme triomphant [W. von 
Bissing]. Le christianisme est représenté par une danseuse nue, jambes 
croisées, piétinant un monstre, animal carnassier, qui figure Satan. Elle 
tient une palme de la main droite et de la gauche une couronne. Une sorte 
d'encadrement supporte en haut la croix copte et autour deux colombes 
et deux coqs symboles de la nouvelle religion. On retrouve là la persis- 
tance des traditions du paganisme et le goüt des images lascives qui 
caractérisent l'art copte. €€ N° A Paroemiographica, recherches d'his- 
toire des textes pour le profit de l'histoire de la poésie et de la religion 
dans l'antiquité IO. Crusius]. < 120 pages >. 1. Le ms. d'Athènes 1083 
et l'histoire du texte des parémiographes [avec la collaboration de 
S. Kugéas]. 2. Les interpolations venant des lexiques dans les parémio- 
graphes (et rapports des deux genres). 3. Données d'histoire religieuse 
et littéraire dans les parémiographes : le héros Anagyros, la légende 
attique, Aristophane, la plante Anagyros; Sophron chez les parémio- 
graphes, Xénarque, le fils de Sophron et auteur de mimes, jeux de mots 
d’Epicharme et de Sophron, débris de comédie dorienne, fragments poé- 
tiques employés comme lemmes, religion populaire dans les parémio- 
graphes. +. Les nouveaux articles de Zénobios dans le ms. d'Athénes : la 
légende des Amazones, Phaon, légende de Penthésilée, l'incubation; frag- 
ments ou renseignements se rapportant à Pindare, Tellés, Cratinus, Aris- 
tophane, Eupolis, Eschrion de Byzance, Sémonide, Lycophron. 5. Un 
probléme d'histoire religieuse dans les proverbes alexandrins : la con- 
fession et la pénitence chez les Alexandrins de l'époque hellénistique. {€ 
Ne 6. Les déclamations de Libanius sur Socrate [K. Meiser]. Notes et 
corrections d'après l'éd. de Förster. P. 5, Liban., Apol., 127 — Lucien, 
Asarira:, 17; dans ce passage de Lucien, on ne peut nier qu'il n'y ait une 
allusion à la manne des Israélites. €€ Ne 11. La soi-disant table franque 
des peuples (J. Friedrich]. Ce document est une table des peuples alle- 
mands. Müllenhoff s'est mépris sur sa nature et sa date, N'est pas anté- 
rieur à 568. Un remaniement d'origine arémoricano-bretonne existait 
avant 628 en Islande. GC N° 12. Studia palaeographica [E. A. Loew]. 
1. L'i longa : son origine dans la cursive, son introduction et son histoire 
dans la minuscule. 2. La ligature ti. Bannie par l'écriture carolingienne, 
elle subsiste dans l'écriture de Bénévent pour représenter t assibilé. Elle 
est importante pour dater des mss. en wisigothique. €€@ N° 13. La place 
des Hittites dans l'histoire de l'art [F. von Reber]. Introduction, 1. L'ar- 
chitecture. 2. La plastique. «112 p. et 32 fig. >. €€ No 14. Adaptation 
d'une pierre romaine (F. Vollmer]. Au temps de la Contre-Réforme, un 
tombeau romain est devenu à Etting (entre Ingolstadt et Eichstätt) un 
tombeau de saint. A travers les déformations d'un écrit pieux publié en 
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4677, on reconnait l'épitaphe d'un soldat romain : < D. Herennio Secundo 
dupl(arioj... uix(it)... hic ‘situs est] > 
P. L. 

Sitzungsberichte der preussischen Akademie der Wissenschaften. 1910. 
13 janvier. Une inscription religieuse de Cypre (R. Meister]. Inscription 
grecque sur tablette d'argile, trouvée dans les environs de latrikó, possé- 
dée par H. Bulwer, gravée sur les deux faces dans l'écriture syllabique du 
pays (écriture cypriote générale) : Alv)bpo... (э) тоуа: гаабаї). "He Aoyapı- 
jalouos Aal u)radmv ZoFag-, MryarAabiw, Drdroda COR at ar Fw орбо... "Agz0- 
Gratin, "Hç Ao| voz] А:Роуоссо A EFerëiä ° Des XptsT05. Xpofe Fue аріста, Ayı- 
Fevsuzctje x22: ua), Moss? ?] Trgijul?jruûos. Derrière ` Fasıntjav, "A popis 
Ра!» 'Agiszobaum Uv) Orxas xaütv ta(Aavrov). Adux Feon Zòn 10:0 2] 163 Aag ov 
tO ара[р i(ulgogran Han rouı[ja pn aiëae 15: [zapija ?] тїзє. Le texte se rap- 
porte aux préparatifs d'une fête et a été rédigé par le prêtre. П débute раг 
le nom (incomplet) de l'éponyme et la formule de la Bonne Fortune. C'est 
d'abord le compte des torches établi par trois hommes de confiance : 
Zovar..., Megalatheos, Philodamos. Le verbe est 7; (3° personne — ту); le 
substantif Aoyagtaspo;, « compte >, n'a de similaires dans la littérature que 
tardivement (Acyag:a%m, Aovagixozrs! : l'inscription prouve que ce groupe de 
mots existait depuis longtemps dans la langue familière. Le compte de l'ar- 
gent est du à Zovoros, un second (dont le nom manque) est Aphrodisios. 
Avec àtapFóv, il faut suppléer 7cru&tov. L'adjectif verbal a¥ac Fos correspond 
pour le sens à aycz0tvzew et se rattache à la méme racine, аүєо-, = rassem- 
bler (ayeicw, ayecuos, ayopa), avec changement cypriote dezent ‘cf. 252005, 
Gel, Quatre donateurs méritent d'être mis à l'ordre du jour à cause de leur 
générosité : Dion excellent, Chrovevio excellente, Agyreusytrio (encore une 
femme)dignedelouange, Moukès, fils de Térios, honorable; telestlejugement 
porté par Dionysios fils de Diphilos. La suite signifie : « Varmion et Archomé- 
nés de Vaxos,les fils d'Aristodamos, ont déposé dans le Trésor un talent. La 
maison (du dieu ?) doit être bientöl nettoyée et celui qui a obtenu ce jour 
par le sort doit livrer lee pièces de sacrifice de serment ‘toutjz sc. #02; 
cf. £vroua) aux ordonnateurs des luttes (tiiat — (ptor, de ttur ; cf. yevvadar, 
de yévva: et (le trésorier) les paiera. > Le tirage au sort dont il est question 
s'explique d'aprés une inscr. de Rhodes (IG., XII, 1,3) : on tirait au sort le 
nom du fournisseur pour un jour donné, et celui qui était ainsi désigné avait 
le privilege. L'inscription est antérieure au v* s., puisqu'elle ne connait pas 
l'article. €€ 3 février. Le motif original de la composition des actes des 
martyrs et des vies de saints dans I’ Église ГА. Harnack]. L' apologétique. 
c. à d. la preuve de la vérité de l'Église. € Feuillet en écriture runique de 
Turfan ТҮ, Thomsen]. Fragment de minéralogie magique analogue aux lapi- 
daires. єє 3 mars. Deux documents de la cité des tombeaux à Thèbes 
[Erman]. Papyrus de Berlin et ostracon de Londres relatifs à des recherches 
dans les tombeaux thébains. € Le fragment de Cassius Félix écrit en 
onciale et conservé à Munich [J. Heeg]. Clm 29 136, du vi s. Colla- 
поп. €€ 10 mars. Matériaux cunéiformes pour la vocalisation de l'ancien 
égyptien ‘Hermann Ranke}. €€ 17 mars. Portraits grecs |R. Kekule|. Série 
de têtes de stratéges, œuvres du уе 5, av. J.-C. pour la plupart. €€ 24 avril. 
© de Шаде [U. von Wilamowitz}. H 3+5-K 579 a été inséré dans une lliade 
plus ancienne, dans laquelle A se rattachait à A-H 332. Le poète de l'inter- 
polation a voulu insérer les poèmes distincts Litai et Dolonie, et, pour cela, 
il a composé la fin de H et ©, en utilisant beaucoup des vers et des motifs 
plus anciens, Il est plus jeune qu'Hésiode dont il connait la Théogonie. fl 
dépend aussi de la petite lliade et peut-être des Cypriaques. €€ 12 mai. Une 


SITZUNGSB. D. PREUSS. AKAD. D. WISSENSCH. 17 


monnaie inconnue jusqu'ici de l'Arsacide Mithridate IH [H. Dressel]. Mon- 
naie du Cabinet de Berlin qui a été frappée à l'effigie d'Orodés I. On peut 
en tirer parti pour identifier son portrait et préciser son histoire. 46 9 juin. 
Ostiarius [Ad. Harnack]. Une inscription d'Arles, du commencement du 
ше siècle, nous fait connaitre le titre d'ostiarius comme charge militaire. 
Ce n'était pas une des dernieres fonctions de la hiérarchie, mais une sorte 
d'inspection des casernements : il s'agit d'un osliarius du préfet du prétoire. 
Ce renseignement jette une cerlaine lumiére sur le développement des 
ordres ecclésiastiques. ll serait utile de savoir si l'acolythe (sequens) n'a 
pas été d'abord un olficier. Déjà sacramentum et pagani sont d'origine 
militaire. CT Le probléme de la deuxième lettre aux Thessaloniciens | Ad. 
Harnack]. єє Document d'un gouverneur romain de l'Égypte dans sa rédac- 
tion originale (Fr. Zucker). Ordre d'élargissement d'un condamné à temps 
qui a fini sa peine ` Lov6éastiavos 'AxuAag (Sebastianus Aquila) Géovt отратц- 
yar "Apatvoeitou yatoeıv. Niyezav (accusalif formé à tort sur la 3° déclinaison, 
de Niger) [Harerpiou xatzdızasdevra ets aAaGaavpówa (« carrière d'albàtre >, mot 
nouveau ; ce genre de peine n'était pas infamant, l'exploitation comportant 
des travailleurs libres) ¿zi xevtaetiav ozo Кэаобіоо “lovA:avod tod Gtaaruotácou 
rAnpuoavra т0у tis xatadixns уобуоу &néAuca. D'une 2e main : 'Epgóotat сє Bov- 
Aouar. D'une 3* : Mauptxtavos Myvios avi ууо< у. D'une 4° : Lin — Аотохратб- 
gov Katodcwv Aouxiou Dertipiou Zeourigou Косєбоос [Teptivaxos ' Араб‹хоў "Adtaby- 
vixod IIaoftxoü Meyistou xai Mágxou AvprAtou "Avtwveviou Busehod; Zc6aotóv (209- 
210). De la 3° main : Toé veounvia (27 déc. 209). La seconde main est celle 
du préfet d'Égypte. Il est assez étonnant que le nom de Géta, Auguste 
peut-etre depuis décembre 208, en tout cas depuis 209, manque dans les 
noms des empereurs : il n'y a pas trace de grattage. Cette piece prouve 
qu'il fallait un acte particulier pour élargir un prisonnier à la fin de sa 
peine. €€ 14 juillet. Etymologies | Schulze]. Etude des noms des couleurs 
pris à ceux du marais, du cours d'eau et de la mer. Étude de l'homérique 
asyus, des noms propres Aioiëe, Ар], "EAAnves, des mots latins rubeta, 
rubus. Ce dernier est le nom indo-européen du buisson d'épines duquel est 
sorti le nom iranien de la rose. § Rapport de l'Institut archéologique 
allemand [ j. Etat du personnel et des publications. Les fouilles de 
Tirynthe ont été poussées dans l'étage préhellénique, celle d'Olympie 
dans la région prémycénienne. A Pergame, on a découvert sur la terrasse 
dite de Démétér, un temple de la déesse avec son autel. Les fouilles du 
limes ont été poursuivies à Makium et dans le Taunus. (€ 21 juillet 
L'adresse de l'épitre aux Éphésiens [Harnack]. Cette épitre est la lettre aux 
Laodicéens, mentionnée Col. 4,16. L'adresse véritable, connue encore de 
Marcion, a disparu au commencement du пе siècle, à la suite de la condamna- 
tion portée contre Laodicée, vers 94, par l'Apocalypse de saint Jean. €€ 
20 octobre. Les relations commerciales de la Gaule occidentale avec l'Ir- 
lande dans l'antiquité et le haut moyen âge, IV et V (H. Zimmer]. IV. Du 
grammairien aquitain Virgilius Maro et de son influence en Irlande. Ce 


qu'on ne savait pas jusqu'ici, c'est que ses théories grammaticales ont été : 


appliquées à l'irlandais. Exemples. Il est impossible que Virgilius Maro ait 
vécu aussi lardivement qu'on le suppose en général. Il est au plus tard de 
la fin du v* siécle ou des environs de 500; il n'est séparé d'Ausone que par 
deux générations, de Sulpice Sévere que par une. C'est un vrai gascon et 
son ceuvre est une tartarinade. V. Des relations de l'Europe occidentale avec 
l'Irlande au premier siècle avant Jésus-Christ; accessoirement des rela- 
tions avec la Grande-Bretagne pendant cette période et des routes 
qui y conduisaient. €€ 3 nov. Le caractère de la colonie juive d'Éléphantine 
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[Sachau]. Les papyrus montrent qu'elle était de nature militaire. € Le 
décret d'Aménophis, fils de Hapu (G. Möller). Faux rédigé par les prétres. 
«€ 24 nov. Un passage controversé de la Poétique d'Aristote | Vahlen|. 
P. 1447 A, 28, les mss. grecs et la traduction arabe donnent un texte diver- 
gent. Il faut accorder la préférence aux mss. grecs. H y a de plus une 
lacune. On peut rétablir tout Ie passage ainsi : « ...7 Ôè &roroıla uóvov тої; Aovo:; 
“ос À tots шётооц xai zo3zotg elre рсууйоа wer” AAT Aw Eid Evi tiy: yves y Feo Zeg 
Tv uétptov < тоў Ovouatos And тоу рётроу > tuy Жуоуз& péy pt тоў убу. » ME {ег ес. 
La scene dans les plus anciennestragédies d’Eschyle | Wilamowitz]. Dansles 
Suppliantes et dans les Sept, le chœur se trouve pendant un temps assez long 
sur une scéne exhaussée; cette situation est durable dans le Prométhée. 
La liberté des mouvements du chœur se trouve donc limitée, ce qui a des 
conséquences sur le développement et la rythmique des parties chorales. 
Ainsi s'expliquent les difficultés que l'on trouvait dans les chœurs de Pro- 
méthée. @ La double date des décrets attiques [J. Kirchner]. Les dates xa:z 
Qzov se rapportent à l'année commune normale; les dates xat’ х руоута 
s'y ajoutent en cas d'intercalation. €€ 15 déc. Une nouvelle tentative de 
démontrer l'authenticité de certains traités hippocratiques [Diels]. L'hypo- 
thése de Schóne, que les citations de Dioclés et de Ctésias pourraient servir 
à démontrer l'authenticité, doit étre écartée. En effet, on ne peut démon- 
trer qu'au commencement du туе siècle on citait encore exactement. € 
Recherches hippocratiques, П et III | Diels]. Collation du ms. Ө, Vienne, 
gr. med. 4, du x° siècle et de P, Paris, lat. 7027, du x° siècle, pour le De 
uictu, I, 1-24. Etude de l'édition Nelson du De flatibus, avec recherches sur 
le vocabulaire et le dialecte. Paul Lesay. 

Studien zur Geschichte und Kultur des Altertums. Vol. III. 6° livr. (1910. 
Die sogenannten Sententiae Varronis ЇР. Germann]. G. qui se propose de 
publier une éd. critique des « Sententiae Varronis ad Papirianum Athenis 
audientem » basée sur une collation et une comparaison nouvelles de tous 
les mss. nous montre dans ce mémoire de 98 p. comment il s'y prend pour 
l'établissement du texte; puis dans un second chap. qui doit servir à 
l'étude critique et exégétique de ces Sententiae, il insiste sur l'importance 
qu'il y a à déterminer les sources, afin d'arriver à une solution satisfaisante 
de la question de l'authenticité. En terminant, il examine plusieurs points 
relatifs à l'origine du recueil. — 1, Tradition manuscrite ne remontant 
pas au delà du 13* s. Répartition des mss. en deux catégories que G. com- 
pare entre elles. Appréciation et classification des mss.; 2, Texte avec 
variantes; 3, Remarques sur chacune de ces Sentences qui sont au nombre 
de 158; 4, Indication des sources; 5, Origine du recueil, explication du titre 
dans les mss., son état primitif; la suite des Sentences ; traces de rédac- 
tion métrique ; époque de la composition; tout ce qu'on peut dire, c'est 
quelle est relativement tardive; personnalité de PEpitomator qui doit 
avoir eu un gout trés vif pour les études de philosophie et avoir longtemps 
pratiqué les ouvrages de Sénèque. €€ Vol. IV (1910) 1° livr. Cruquius und 
der Codex Divaei des Ногах (E. Schweikert}. Le fait que Cruquius a pu 
se servir d'anciens mss. d'Horace de valeur, aujourd'hui perdus, fait qu'on 
a lenu bien plus grand compte de son éd. d'Horace que de celles de ses 
contemporains voire méme celle de D. Lambinus, mais déjà Bentley lui 
reprochait de manquer de « judicium et eruditionem ». D'autres ont pré- 
tendu qu'on ne pouvait avoir confiance en lui, qu'il manquait d'acribie et 
que ses renseignements n'ont pas grande valeur pour la critique précise et 
serrée du texte d'Horace. Laissant de côté la question de la valeur de 
Cruquius, 5. examine à son tour minulieusement ses remarques sur 
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le texte d’Horace et pour cela compare les lecons qu’il donne, pour les 
vérifier, avec le cod. Carrionis ou Divaei dont il s'est servi (le Zulichema- 
. nius de Bentley). Apres avoir fait toutes les concessions possibles il sous- 
crit au jugement de Bentley : « Sane vir probus videtur fuisse Cruquius ; 
neque temere fides ei detrahenda est. » € Der Aufbau der Ars poetica des 
Horaz [Al. Patin]. Wecklein a montré comment on pourrait arriver à 
résoudre l'énigme qui depuis des centaines d'années se pose sur la struc- 
ture de l'Ars poetica dH, il a indiqué le lien qui en unit les parties sépa- 
rées et a fait ainsi comprendre comment et pourquoi Horace a traité à la 
suite les uns des autres des sujets objectivement si disparates. P. s'attache 
à sa suite à donner la solution définitive de cette question. H cherche 
comment procédait Horace, pourquoi si souvent il s'échappait dans des 
développements à cóté de l'idée principale et dans des digressions qui 
paraissent étraugéres à son sujet, sautant ainsi d'une idée à une autre; il 
montre qu'il faut alors bouleverser l'ordre des développements pour saisir 
le plan suivi par l'auteur et arriverà la clarté en comprenant la raison d'étre 
de la nouvelle digression et sa pensée maitresse. Il expose et explique la dis- 
position des parties de l'A.P. I. Ce qu'on demande à une ceuvre d'art. 
(v. 1-250) a, u200; et А; (v. 1-88); b, ói&vota et бо; (v. 89-178); c, шос et бф; 
(v. 179-250). II. Ce qu'on demande d'un artiste ; d, sa culture intellectuelle 
(v. 251-346); c, interméde sur la perfection; f, portrait du poéte idéal (380- 
+76). €€ Ze livr. Ne concerne par l'antiquité classique. €€ 3° livr. Isokrates 
und die panhellenische Idee |J. Kessler]. Montre comment Isocrate a tra- 
vaillé au service de l'idée panhellénique et cherche à prouver que cetteidée 
est toujours restée constante à elle-méme, dans les détails ; il n'y a aucune 
contradiction entre le Panégyrique d'une part et le Discours sur la Paix et 
l'Aréopagitique de l'autre, mais le méme programme d'unité est développé 
de la méme maniére dans ses parties essentielles dans ces discours. Il ana- 
lyse ensuite le programme politique d'Isocrate dans le Panégyrique (con- 
fédération desétats grecs, svuuayia, sous l'hégémonie d'Athènes), programme 
appliqué dans la seconde confédération maritime athénienne et qu'I. a encore 
une fois défendu dans le Discours sur la Paix et l'Aréopagitique. Puis il étu- 
die la transformation de ce programme dans l'œuvre de Philippe et dans 
les autres écrits d'I. (confédération grecque sous la suprématie de la Macé- 
doine) et son développement après la mort d'I. dans la confédération Corin- 
thienne. Il termine en appréciant l'activité d'Isocrate comme publiciste au 
service de l'idée d'unité, et montre que par sa conformité de vues avec Phi- 
lippe et Alexandre, il s'est révélé un homme politique aux pensées pro- 
fondes et aux larges vues. €€ 4* liv. Aesthetisch-kritische Studien zu 


Sophokles (Al. Patin]. I. Etude sur les vers 801 sqq. Considérations sur le 


personnage d'Antigone et lessentiments qu'elle éprouve et qu'elle exprime, 
la conduite du chœur, comment il est disposé envers Antigone, ce qu'il 
peuse du soi-disant crime qu'elle a commis. L'athétése v. 894 sq. Notes 
critiques sur l'ouvrage de G. kabel, De Soph. Antigona. Objections à 36 
passages, Un passage interpolé dans la Médée d'Euripide : les vers 386-394, 
y compris le mot etev cmprunté à «ta du v. 401 ne sont pas d'Euripide, mais 
d'un commentateur maladroit qui a cru utile de préparer le lecteur au coup 
de théatre du 3* épisode, l'arrivée fortuite d'Egée. Il. Electre v. 1398 sqq. 
Explique et commente la lacune de trois vers, puis d'un vers, qu'on 
admet généralement au début du kommos commencant à la sortie d'Electre 
du palais et accompagnant le meurtre de Clytemnestre et le supplice 
d'Egisthe; il montre que cette lacune remonte trés loin et doit étre due à 
une main pieuse qui a supprimé ces vers comme trop horribles. Impor- 
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lance du chœur dans l'action d'Antigone. III. Les Exodoi des Trachi- 
niennes, d'Ajax et de Philoctéte. Examine et réfute les objections qui ont 
été faites contre les deux premiers de ces exodoi et critique le troisieme 
qui sous sa forme actuelle ne lui parait pas étre de Sophocle. 
D. B. 

Westdeutsche Zeitschrift für Geschichte und Kunst. 29° année (1910). 
Ne contient pas d'article de fonds concernant l'antiquité classique. 

Wochenschrift für klassische Philologie. 1910. N° 5. Zum homerischen 
Troja |W. Dórpfeld]. Répond sévérement aux assertions de A. Gruhn. Der 
Schauplatz der [lias und Odyssee. € Das róm. Lager und die Saalburg 
| E. Fabricius]. Résumé de son rapport. €€ N°9. Zur Trojafrage ( A. Gruhn’. 
Réponse à Dörpfeld. €€ N»13. Der Schild des Aeneas (Virg. VIH, 626-328: 
IA. Draheim]. Défend Virgile contre les reproches et les critiques de Les- 
sing (Laokoon 17 sq.); il reprend la question du bouclier d’Ence, montre 
comment il était disposé et comment Virgile a complété dans le 8° livre à 
un nouveau point de vue ce qu'il avait développé dans le livre 6 par la 
bouche d'Anchise et comment il a réussi dans sa tentative. € Ad Andreae 
Cricii carmina VII, 27 |Z. Dembitzer). Dans Andreas Cricius, poète polonais, 
(1482-1527), liv. VII, 27 v. 1, le Persa mentionné est Alexandre le Grand : 
« arcula » désigne la cassette dans laquelle A. enfermait l'Iliade que lui 
avait donnée Aristote. Au v. 6, lire qua au l. de quo. €€ № 14. Tacite, Anna- 
len XV, #4 (G. Andresen]. Montre que les doutes qui se sont élevés sur 
l'authenticité de ce chap. des Annales et sur la réalité des détails qui y 
sonl contenus ont été émis déjà en 1884 par le francais Hochart « Ann. de 
la fac. des lettres de Bordeaux, T. VI, 2° livr. cf. R. d. R. 9. 229, 21 à 46 >; 
il reprend ses arguments, les réfute, et conclut à l'authenticité de ce chap. 
et à la réalité de la persécution des chrétiens sous Néron en tant que 
chrétiens, € Ad Andr. Cricii carmina VII, 27 (H. Draheim]. Le « Persa » 
mentionné v. A, n'est pas Alexandre comme le dit Dembitzer < cf. n? 13 >, 
mais Darius à qui appartenait la cassette qui tomba au pouvoir d'Alexandre 
après Issus. €€ № 19. Das Hauptproblem der róm. Chronologie W. Soltau;. 
Montre quels gros problémes souléve la chronologie du iv* s. av. J.-C. pour 
l'hist. rom. en ce qui concerne notamment la date de Іа bataille de l'Allia, 
les années de l'anarchie (379-383) et enfin les années où il y eut des dicta- 
teurs soit 421, 430, 445 et 453, et montre comment on peut les résoudre. €€ 
№ 24 Ein lateinisches Gedicht von Georg v. Bismarck | IH. Draheimn i. Trois 
distiques composés en 1643 à Francfort-sur-l'Oder par un des ancetres de 
Bismarck. €€ N° 26. Das horazische < Vile potabis > (Th. Plüss]. Pour bien 
comprendre cette ode (I, 20) d'Horace, petite, mais difficile à expliquer, il faut 
se pénétrer de l'idée qui lui a donné le jour et que voici : Avant d'inviter 
Mécène, H. s'est demandé s'il pouvait convier un ami aux goûts si raffinés à 
boire en un anniversaire son vin d'un si petit cru : quelle que soit la valeur 
que l'amitié ou les relations peuvent donner à son vin, il doit se répondre 
à lui-méme : Non. En un jour pareil il faut que je boive seul, bien ou mal, 
ce petit vin de la Sabine. — Si l'on tient compte de cette idée qui est 
antérieure à lode d'invitation, toutes les difficultés disparaissent. €€ 
Nos 30 et 31. Zur Aeneis A. Semenow .. Liv. I, 108 sq. On ne peut com- 
prendre ce vers que si on donne à « Mari summo > le sens de « bei hohem 
Wasserstande » = « quand les eaux sont hautes »; Ill, 225 sq. И ne faut 
pas expliquer « clangoribus » par « cris » avec Servius, ce mot désigne le 
« bruit des ailes »; les cris sont exprimés par « dira vox » du vers 38; 
X, +74 sq. Au lieu de « at » lire « ac» avec R. (cod. Vat. n° 3867 un des 
plus anciens et des meilleurs mss. de Virgile # ou 5* s.. CC № 36. Textkri- 
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tisches zur Ars grammatika des Dositheus (Joh. Tolkiehn]. L'Ars gramm. 
de Dositheus a été publié par Keil d'aprés le cod. Sangall. 902. s. xi et les 
fragments étendus du Monac. 601. s. ix/x., Krumbacher avait découvert 
un troisiéme ms. de ce traité qu'il avait étudié dans le Rh. Mus. 1884, 
p. 348 le Harleianus 5642. s. ix/x que T. a collationné à son tour : il en 
donne qq. variantes différant de celles admises par K. €€ N° 43. Griech. 
Lebersetzung des samaritanischen Pentateuch | ]. Mention d'un ms. en 
onciales trouvé à Antinoé, ll est du 4* s. probablement, et contient des 
fragments (Deut. 24, 25, 27, 29), d'une trad. grecque faite en Egypte du 
Targum samaritain, le Xauacitixóv souvent cité. €€ N° 44. Corpus der griech. 
Urkunden des Mittelalters und der Neueren Zeit [J. Draeseke]. Détails sur 
la continuation de la publication de ce Corpus dont s'était chargé Krum- 
bacher. € Sieben Libelli aus der Decianischen Verfolgung | |. Mention 
de la découverte à Theadelphia (Fayoum) de sept nouveaux libelli acquis 
par la bibl. d'Hambourg et qui viennent s'ajouter aux sept déjà connus. € 
Zur Beurteilung der Ilomerrezension Zenodots |W. Deecke]. Remarques 
en réponse à la critique de Harder sur qqs passages de la recension 
d'Homére par Zénodote. €€ № 47. Lateinischer Prosarhythmus (1l. Draheim |. 
Dans cet art. qui se continue au n? 49, D. montre ce qu'il faut entendre par 
le rythme de la phrase chez les latins el quelles sont Ies lois qui le régissent. 
Il les étudie chez Ammien Marcellin, Cicéron, Apulée, etc. et conclut en disant 
qu'elles concernent non seulement la quantité mais encore l'accent et la 
césure. (€ N° 48, Ille (E. Staedler]. Montre que dans Cic. p. Flacc. 86, on 
peut relever dans la maniére dont sont disposés les mots « Auri illa — 
Aureliis » un parallélisme non seulement entre « auri » et « Aureliis », 
mais encore prosodiquement entre le groupe de mots < auri illa » et 
« Aureliis », de maniére qu'on constate ici une mouillure (Mullierung) des 
liquides géminées, comme l’entendait Consentius (Keil, Gramm. lat. 
Vol. 5, 2. p. 394, 27-29). €€ N° 49. Ein Problem in Euripideo ‘I¢tyéveta ём 
Tascors [F. Harder). Le probléme qui se pose c'est de savoir quelle idée 
Euripide se faisait du sacrifice d'Iphigénie à Aulis, pendant qu'il compo- 
sait Iphigénie en Tauride, et quelle idée il voulait que les spectateurs en 
eussent. Par une sorte d'illusion des sens ou d'hallucination, le poéte, 
aussi bien que les spectateurs, devait. prendre pour Iphigénie la biche 
égorgée à sa place. €€ N° 50. Die Eumares-Inschrift | Draheim). Dans l'inscr. 
funéraire métrique d'Androklés, trouvéc à Methana par Deffner et publiée 
par Premerstein < Ath. Mitt. 1909, p. 356 sqq. > il faut pour des raisons 
de métrique reculer simplement l'esprit sur ГЕ et lire 'ESuapé ре xazép, ce 
qui évite l'anapeste. ©€ N° 51. Zu Horat. Carm. I, 25 |G. Lazié]. L'explica- 
tion de < non ita creditum > donnée par M. Siebourg < Neue [ahrb. livr. 9, 
cf. R. d. R. plus haut, p. 51, 44 > et qui est juste se trouve déjà dans l'éd. 
d’Horacc de L. Despres I. p. 73 (Venise 1797). €€ N° 52, Zu Thukydides 
IR. Wagner! Thuc. П, 49, 5 lire ёххоуто ; IV, 80, 30 aßeßarörnra qui se trouve 
dans Polyb. fr. 6 (sxatdtyta Vat); VI, 19. 1 Acovttvov фоухдеоу ; VI, 25,2 Expli- 
cation du texte recu qu'il faut conserver; VI, 29,3 ur eövoray Eyn; VI, 68,3 
Zu wa... ationale; Vl, 74,2 боа xai paicaxag otadowud te; VI, 89,6 осо xai 
фезүө ол’ astig; VH, 21,3 ënaurote et хата spac; VII, 40,3 Explication de ai's- 
zesfar qu'il faut conserver. € Zu Cic. in Verrem IV, 43 [H. Nohl). Défend 
contre Luterbacher (Iahresb. d. Phil. Vereins, 1910, p. 243) l'explication 
qu'il a donnée de ce passage < cf. W. f. Kl. Phil. 1909, n» 26; R. d. R. 
34,123, 52 >. €€ Cette revue conlient en outre le c. r. des séances del'Acad. 
des Inscr. et B. Lettres; de la Preuss. Akad. der Wissensch. et de l'Ar- 
chaeol. Gesellsch. zu Berlin. A. K. 
R. DE PHILOL, — Revue des Revues de 1910. XXXV. — 6. 
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Zeitschrift der Savigny-Stiftung für Rechtsgeschichte (Róm. Abt). I. 
XXXI. Ueber die jüngst erschienenen Lichtdrucke juristischer Handschriften 
[Paul Rrüger|. L'auteur signale les récentes publications de reproductions 
de mss, juridiques. Fragments de droit antéjustinien retrouvés en Egypte 
et trois grandes publications : le Gaius de Vérone, le Code Théodosien 
(1. 6-8) de Paris, et les Pandectes Florentines. Le fac-similé de Vérone ne 
peut guère ètre utilisé pour le déchiffrement, mais contrôle la copie de 
Studemund. Le fac-similé du code Théodosien quoique d'un format réduit 
est trés lisible. Comme on n'a pas dérelié le manuscrit, quelques gloses 
du 16* siècle, peut-ètre de Cujas, ne sont pas photographiées. Les Pandectes 
florentines n'olfrent pas de grandes difficultés de lecture. П n'est pas 
encore possible de voir le parti que l'on pourra tirer de cette publication 
pour la critique du Digeste. € Bemerkungen über die Gestaltung der 
Auszüge in Justinians Digesten (Paul Krüger). Recherches nouvelles qui 
permettent de mieux comprendre certaines particularités extérieures de la 
composition des Pandectes; elles peuvent aussi empécher certaines erreurs 
relatives aux rapports existant entre les différentes lois. € Ueber die Entste- 
hung der Digestenvulgata. Ergänzungen zu Mommsen [Hermann U. Kan- 
torowiez|. L'examen de la Chronologie d'Irnerius permet d'affirmer qu'il a 
été le correcteur de génie du manuscrit S, à moins qu'on ne puisse prou- 
ver l'existence à Bologne, à la mème époque, d'un autre juriste capable 
d'accomplir une œuvre philologique et juridique aussi considérable. — 
L'origine de la fameuse division tripartite du Digeste semble jusqu'ici un 
probléme insoluble. — Il est plus que probable que le manuscrit S était 
ainsi divisé en 3 parties. — L'explication de l'origine des termes Digestum 
Vetus, Infortiatum, Digestum novum, reste loujours très obscure. Ce sont 
peut élre des termes de l'argot universitaire du Moyen Age. Toutes les 
explications traditionnelles sont puériles. L'auteur étudie dans un appen- 
dice l'importance du texte, dit vulgaire, du Digeste pour la critique du 
texte de Justinien et de l'édition de Mommsen. € Zur Geschichte des Inter- 
dictum quod legatorum Ph. Lotmar,. Etude qui dépasse le simple dévelop- 
pement historique d'un interdit et intéresse l'histoire des sources du droit 
romain. € | tribonianismi avvertiti dal Cuiacio | Emilio Albertario!. Indi- 
cation de la méthode de critique verbale de Cujas et liste des interpolations 
qu'il avait relevées. € Ueber das lus liberorum der Frauen und die Vor- 
mundschaft der Mutter, ein Beitrag zur Geschichte der Rezeption des römis- 
chen Rechts in Egypten. Fortsetzung und Schuss von Band XXX 
IB. Kübler). L'auteur termine cette contribution importante à la condition 
juridique des femmes et à l'étude du droit romain en Egypte. H cite les 
textes relatifs au vetement spécial (stola) que la matrone (femina stolata; 
avait le droit de porter. Femina stolata s'oppose à puella praetextata. La 
stola élait le vetement. des femmes mariées de condition sénatoriale ou 
équestre et ne se rattache pas nécessairement au jus liberorum, Le texte 
de Properce (+, 11,61) n'est pas probant. Pourtant l'expression de matrona 
ou femina stolata avait une valeur honorifique analogue au ius annulorum. 
Un texte de Pline, Nat. hist. XXXIII, 40, confirme cette opinion. Les 
femmes ont la tutelle de leurs enfants en droit gréco-égvptien. Les textes, 
qui le prouvent sont nombreux. A coté de la mere, il y avait un tuteur, 
pleinement responsable suivant le droit romain. Mitteis a relevé dans le 
Corpus iuris de nombreux textes qui montrent que la mére administrait de 
facto, sinon de iure la fortune des enfants, mais ce sont des exceptions, et 
il est très curieux de voir comment en Egypte le droit national persistait 
tout en prenant les formes romaines, € Vindikation und Vindikationslegat- 
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Studien zur Erforschung des Sachenrechts der Rémer [M. Wlassak]. L'au- 
teur s’occupe d'une question, objet de polémiques séculaires et qui a 
une importance considérable pour l'histoire du testament chez les Romains 
et les origines du droit des choses. De l'étude du legs per vindicationem et 
per damnationem, du testament calatis comitiis et per aes et libram, on 
peut conclure que le droit trés ancien ne connait que le legs per vindicatio- 
nem, le legs per damnationem étant d'une date relativement récente. — 
Exposé des théories des jurisconsultes anciens, de l'école de Sabinus, de 
Julien, de Terentius Clemens, d'Ulpien, de Marcellus, de Paul, de Papinien, 
etc. Un texte particuliérement imporlant de Julien Dig. 30, 86, 2 est déclaré 
authentique malgré l'opinion de Terrini, et permet d'établir la théorie de 
Julien sur la propriété suspensive du légataire sur la chose léguée. € Zur 
Terminologie der Besitzverhöltnisse (Naturalis possessio, civilis possessio, 
possessio ad interdicta) [Salvatore Riccobono]. La signification exacte des 
termes techniques de la théorie de la possession est encore obscure. — Les 
explications de Savigny et d'Ihering sont inexactes. La difficulté provient 
de ce que dans les compilations de Justinien nous avons deux terminolo- 
gies ditTérentes dont il s'agit de préciser le sens, — L'auteur étudie d'abord 
la terminologie classique, les expressions possessio naturalis, civilis pos- 
sessio, possessio ad interdicta lui semblent particulièrement importantes. 
La critique d'un texte de Julien Frag. 2 82. D. 41,5 lui permet d'établir la 
justesse de son explication. Les compilateurs des Pandectes en imaginant 
une nouvelle division de la possession, ont rendus obscurs les termes clairs 
de l'époque classique. Le fragm. I, $ 9, 10 D. 43, 16 a causé la plupart des 
erreurs. La terminologie des Basiliques permet des vérifications intéres- 
santes. € Noch eimnal die litis contestatio des Formularprozesses (Holder |. 
L'auteur revient sur la question de la littis contestatio dans la procédure 
formulaire, déjà étudiée par lui pour défendre sa théorie trés attaquée par 
Wlassak. € Neue Urkunden [Mitteis]. A signaler parmi les papyrus de 
Giessen le n° 40 qui contient trois rescrits de Caracalla de 212 et 215. Le 
premier est d'une importance considérable, la Constitutio Antonina de 
Civitate, dans sa version grecque, publiée par P. M. Meyer. Mitteis publie 
aussi ce texte et discute certains points. Il est maintenant certain que les 
dediticii ne pouvaient recevoir le droit de cité. Le n? 2 des papyrus de 
Giessen est un contrat de mariage en grec, c'est la fiancée et non son pére 
qui remet l'zx2os:; au mari. Il s'agit de Macédoniens qui avaient pu conser- 
ver leur droit propre. Les n°* 4-7 concernant des offres de fermage font 
mieux comprendre un édit d'Hadrien. Le n° 34 intéresse la compétence de 
l'archidikastes. Le 7° vol. despapyrusd'Oxyrhynchos contient deux rescrits de 
Sévere et Caracalla contenant la restitutio in integrum (1020). Le n° 1027 
qui intéresse le droit hypothécaire et le livre foncier est malheureusement 
trop fragmentaire. Le n° 1030 nous montre l'organisation municipale de 
Septime Sévére en Egypte. Les papyrus d'Aphrodite pp. Jean Maspéro con- 
liennent 88 piéces des 6° et 7* siécles, trés intéressantes malgré leur date et 
renfermant des renseignements trés importants sur le droit et la procédure 
du temps de Justinien; ils nous font encore mieux comprendre l'importance 
qu'il y aurait à étudier d'une facon indépendante le droit byzantin. Mitteis 
renvoie à une date ultérieure l'étude approfondie des p. d'Aphrodite et ne 
fait que quelques remarques de détail sur les cadeaux de fiancailles, le droit 
du parent binubus, la mise en gage d'un enfant, les prisons privées pour 
les débiteurs insolvables. Zucker a publié dans les C. R. de l'Académie de 
Berlin (4910, p. 710), un papyrus contenant des formules assez curieuses. 
€ Der Codex Theodosianus beim Mónch Angelonius (a. 854, 852) [Max Con- 
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rat (Cohn)). Un moine de Luxeuil écrivant à l'empereur Lothaire parle de 
Théodose П étudiant la Bible et le Liber legis, la lex romana inspirée 
par Dieu. Il est hors de doute que le moine veut parler du Code théodo- 
sien. € Testament, Adoption und Schenkung auf den Todesfall 
(Th. Thalheim. Importance d'un passage de Platon dans les Lois (ХІ, 
922 d.) concernant la liberté des dispositions testamentaires. € Die Herkunft 
von š 21.1.1 | Richard Samter;. Ce passage des Institutes n'est pas d'origine 
byzantine, mais appartient à Gaius suivant l'opinion de Kübler. € Fidei- 
commissum a debitore relictum im altarabischen Recht [Eberhard Frie- 
drich Bruck]. L'institution du fideicommis a debitore relictum qui existe 
aussi dans le droit grec ancien et le droit germanique se retrouve dans le 
vieux droit arabe. Une nouvelle de Al-Gàhiz offre à ce point de vue un 
intéret juridique. € Zur Passivlegitimation bei der actio aquae pluviae 
arcendae | Adolf Berger,. Le texte D. 39, 3, 6 š 7 (Ulp. 53 ad ed.) ne peut 
pas être authentique. Il faut corriger ainsi la 2° phrase : sed si servus meus 
fecerit [aut is cui heres fecit; ‘eum: ;servum quidem! noxae dedere debeo 
(quod autem is cui heres sum fecit, perinde est atque si ipse fecissem . 
E. M. L. 

Zeitschrift (deutsche) für Kirchenrecht. 3° sér., t. XX. 1910. N° 2. Prin- 
cipes du droit romain en matière de repos dominical |G. Forster’, Pour 
comprendre comment le repos dominical a pu entrer dans le droit romain, 
il est indispensable de considérer les prescriptions et les usages de 
l'époque paienne pour le repos de certains jours. 1. Dies nefasti. Actes 
interdits. Textes classiques et juridiques concernant ces interdictions. 2. 
Dies religiosi. Le repos, en ces jours, à la difference des nefasti, ne con- 
cerne pas seulement l'activité publique, mais aussi la vie des particuliers. 
Ces jours sont de trois sortes, ceux qui sont consacrés aux divinités infer- 
nales (Parentalia, 13-21 fév.; Feralia, 21 fév. ; mundus patet, 24 avril, 5 oct., 
8 nov. ; les anniversaires de calamités publiques (batailles de l'Allia, de la 
Cremera), enfin les jours malheureux qui suivent les calendes, les nones et 
les ides dies postridiani). 3. Dies festi, en général. 4. Feriae. Les feriae 
honorariae (ou ordinaires sont essentiellement caractérisées : 1° par l'inter- 
diction du travail productif les travaux qui visent à la conservation ou à 
l'organisation du bien acquis, les travaux qui répondent aux besoins urgents 
de la vie, ceux qui préviennent une perte, tels que la rentrée des moissons, 
sont permis), et 2" par l'interdiction dela violence, c. à d. dela guerre, des 
comices électoraux, des levées, des supplices et de la peine de mort, de l'in 
ius uocatio, des iurgia et litia en général, du travail des esclaves. Certaines 
exceptions sont autorisées dans l'intérét public. Ces dernières prescriptions 
sont destinées à garantir la paix pendant les jours de féte. Ces deux pres- 
criptions générales s'étendent aux personnes et aux choses consacrées. 
D'où 1° l'interdiction du travail aux flamines et aux vestales et l'interdiction 
d'employer les objets consacrés à un usage profane; 2° l'interdiction de la 
contrainte vis-à-vis des mémes personnes et la soustraction des objets 
sacrés au droit de propriété et à ses conséquences. Les feriae piaculares ou 
extraordinaires entrainent aussi des restrictions. 5. Feriae au sens tech- 
nique. 6. Oratio diui Marci. 7. Droit criminel. 8. Droit fiscal. 9. Computatio 
el restitutio. 10. Les nundinae. Elles ne concernent que les gens de la cam- 
pagne et leur caractere religieux est discuté. On les choisit pour toute une 
catégorie d'actions à la ville et pour termes. Paul Lesay. 

Zeitschrift für das Gymnasialwesen, l.NIV* année. 1910. Fév.-mars. La 
polémique de Platon dans FEuthyphron et le Cratyle ! E. Hóttermann]. 
Elle est dirigée contre Antisthénes; car dans l'Euthyphron les acteurs réels 
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sont, поп pas Socrate et Euthyphron, mais Platon et Antisthénes, et c'est 
encore ce dernier qui est visé dans le Cratyle. Longue analyse et discus- 
sion approfondie. € La tactique des manipules [Th. Steinwender]. Etude 
développée, d'après Polybe (lib. Vl) et Tite-Live (VIII, 8), des conditions 
dans lesquelles les ınanipules engageaient et soutenaient le combat. € 5 
Orchestique, rvhtmique et métrique (C. Conradt;. Réfute les critiques de 
O. Schroeder (Ztschr. 1909) sur son traité d'Orchestique et rythmique 
grecques. €F Avril. Sur les Bacchantes d'Euripide[O. Schroeder]. Obser- 
vations sur le culte bachique; Euripide avait eu l'occasion de l'étudier, 
tel quon le pratiquait en Macédoine à la cour d'Archélaos. Restitution 
du chœur 576-603. €€ Mai. Simmias et Cébes dans le Phédon de Platon 
ГЕ. Grünwald i. Portrait, d'après Platon, de ces deux amis si vivants el si 
captivants : Cébés incarnant la finesse, la logique pénétrante, Simmias 
moins raisonneur el plus tendre. € Les syllabes longues en grec et en 
latin ' M. v. Kobilinskij. L'équivalence théorique d'une longue et de deux 
brèves est pratiquement inexistante. Dans £zrxov/t:exov, populus pópulus, 
la durée est trés sensiblement la méme pour les deux secondes et pour les 
deux premiéres syllabes. Discussion. €€ Juill.-aout. Le combat des mani- 
pules à courte distance (Th. Steinwender'. Nouvelle étude sur la tactique 
des manipules d'après les textes (Végece, Appien, etc.) etles monuments 20 
figurés (colonne Trajanej. €€ Sept. Le róle de la cavalerie romaine dans 
les manipules rangés en bataille !Id.]. Détermine, d'après Polybe, Tite- 
Live, Végéce, Salluste, César, larmement et la fonction du cavalier 
romain. € L'emplacement du désastre de Varus (H. Eickhoff;. Historique 
du probléme, et examen des hypotheses récentes : E. tient pour Werl. €€ 
Oct. Les paraboles mycéniennes el post-mycéniennes de l'lliade [Theo- 
dor Plüss!. Le départ entre les unes et les autres est assez malaisé, aussi 
bien dans la pratique qu'en théorie. Exemples développés. € L'arsis et la 
thesis dans les pieds des vers grecs et romains |M. v. Kobilinski|. En 
pretant à ces mots des sens différents, on est arrivé à des confusions 30 
regrettables, témoin Bentley et Hermann d'une part, Rossbach et West- 
phal de l'autre. Mieux vaut ne pas parler de hauteur, ni de force, el appe- 
ler arsis la premiere partie du pied, thesis la seconde, comme les 
métriciens latins. €€ Déc. L'Hvpsipyle d'Euripide [K. Busche!. Grenfell- 
Hunt, dans le 6° fasc. des Papyri d'Oxyrhynchos, ont publié 300 vers nou- 35 
veaux de cette tragédie, qui n’élait jusqu'ici connue que par des fragments. 
Elle appartient à la derniére période d'activité d'Euripide, avant été jouée 

à Athènes, aux grandes Dionysies de 409. Essai de reconstitution de cette 
piece, dont la donnée est analogue à celle de l'Andromaque, et qui est 
supérieure à cette derniere par certains côtés. © Horace, Carm. IV, 8 40 
‚Karl Schliack!. Dans la question toujours controversée de l'authenticité 
des vers 15-19, et où Elter, Coršsen, Heinze ont pris position, S. tient 
pour interpolation. Discussion approfondie. 
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Zeitschrift für Numismatik. T. 28. 1° et 2* livr. Ein Fund von Jubade- As 
naren !F. Imhoof-Blumer}. i pl. Enumération, description et étude de 32 
denarii d'argent de Juba II, dont plusieurs rares, trouvés dans un vase en 
bronze a Kasr el Kebir (Alkasar) à 20 kil. de Larache (Maroc). Ce vase en 
contenait environ 1.500 dont un tiers a été acheté par l'agence Havas de 
Paris, le reste a été partagé entre plusieurs collectionneurs à Tanger : ce 50 
lresor doit avoir été enfoui vers 17 ap. J.-C. Toutes les piéces étaient oxy- 
dées, mais trés bien conservées, sauf les plus anciennes, notamment une 
d'entre elles de l'an 6 avec les tétes de Juba et de Cléopatre. © Zum Fund 


86 1910. — ALLEMAGNE 


von Jubadenaren in Alkasar (К. Regling!. Description de 349 pieces prove- 
nant de la méme trouvaille que les précédentes; elles se divisent en plu- 
sieurs classes d'aprés leur style. On peut conclure de la bonne conserva- 
tion de celles d'entre elles qui portent l'inser. et la tete de Cléopatre, 
5 épouse de Juba, et qui les fait paraitre toutes récentes, à un second 
mariage de cette princesse avec ce roi, qui la s comme femme apres 
avoir répudié Glaphyra, morte en 6 ou 7 ap. J.-C. € Zu der phónikischen 
Drachme mit der lahve-Aufschrift (R. Weil]. On lit sur le revers d'une 
petite monnaie d'argent du Br. Mus. frappée dans le premier quart du 
ives. av. J.-C., à Gaza ou Askalon, le mot Iahve en caractères araméens 
à coté d'un dieu qui comme Triptoleme est assis sur un char ailé. Sur 
l'autre face on voit une téte barbue coiffée d'un casque corinthien. La 
parenté de Triptoleme avec le dieu du ciel sémitique Iahve, Baal, Zeus- 
Kasios) déjà indiquée par Strabon (XVI, 2, 5) pour Triptoléme et Kasios, 
provient de ce que tous deux étaient considérés comme les protecteurs de 
la fertilité du sol. On voit donc que déjà avant les conquetes d'Alexandre 
les cultes sémitiques de Syrie avaient subi l'influence de la Grece. € Die 
Heraklestaten auf antiken Münzen íR. Bräuer;. 4 pl. Description par 
groupes de toutes les représentations sur les monnaies anciennes des 
20 douze travaux d'Hercule et de ses autres exploits (centaures, les serpents, 
le trépied, Cacus, le Cyclope, combat avec Antée, Telephos etc). Réunion 
des renseignements archéologiques concernant tous ces hauts faits. Déve- 
loppement et extension des différents types de leurs représentations. 
Enumération géographique par provinces des villes qui ont frappé des 
25 monnaies avec représentation des travaux d'Hercule. Art. de 7% p. €€ 
3° et 4° livr. Das Münzrecht der sšuuazyot im ersten Attischen Seebuud 
IR. Weil]. 1 pl. Aprés avoir rappelé qu'aux 7° et 6° s. nous trouvons le 
long des cótes et dans les iles de la Mer Egée des preuves d'un commerce 
d'échanges florissant qui prend fin au 5* s., R. montre que ce changement 
зо est dú à l'hérémonie grandissante d'Athènes, dont les tétradrachmes chas- 
sèrent de la circulation, aussi bien dans I’ Archipel qu'en dehors, toute une 
série de monnaies anciennes tres différentes dans leur valeur: il cherche 
rapidement par suite de quelles circonstances politiques el économiques 
les iles de la Mer Egée qui avaient gardé le droit de frappe comme membres 
35 de la Confédération Délienne, ne l'exercérent plus, el comment à la suite 
de la transformation de la ouuuazta en agyr se dessina nettement et wra- 
duellement la tendance de donner la préférence à la monnaie athénienne 
sur toutes les autres; il passe en revue ensuite les villes de Nv2v»:z:xo; 30505 
qui avaient le droit de frappe et montre ce qui est advenu de leurs monnaies, 
40 Egine, Kousia de Ceos, Siphnos, Eretrie, Karystos et surtout Mélos. € Die 
Athena auf der Münze des Praefekten C. Clovius [H. Dressel]. Ce que 
Wielers et d’autres ont pris pour des traits (gaesa Hispanica ou jacula 
Maura) dansla main gauche de l'Athéna de la monnaie de C. Clovius, n'est 
que la frange de son vétement. Par là tombent donc toutes les hypotheses 
45 de W. qui voyait dansces soi-disant traits espagnols une allusion à la bataille 
de Munda. €€ C. r. des séances de la Numism. Gesellsch. de Berlin, 1909. 
Y. 
Zeitschrift für vergleichende Sprachforschung (ancien Journal de Kuhn. 
T. XLIII. № 3. Contributions à la grammaire grecque (E. Fraenkel,. 1, La 
50 flexion de roveiv. D'après Schulze, ёәслоуѓо; est une contamination de 6oszt- 
všoç et de ôvarovou. Le premier se rattache à un neutre ° zivo; s'opposant à 
z0vo;, comme yévos à yovos. Même contamination au comparatif : arovigr::o; 
en regard de arovwrepog. П faut considérer ixovesa comme un produit du meme 
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genre, confusion entre * izéveoa el éxoveoz, Les grammairiens ont prétendu 
voir une difference de sens entre les deux mots. П n'y a qu'une difference 
de dialecte ` ёлдупох est ionien et attique; ëzovegz est exclusivement ionien 
(fréquent chez Hippocrate): de là, il passe dans la xovr| (LXX, Aristote, 
Thémistius, etc.\. H devient un type d'après lequel on forme d'autres aor. en 
-:21 de verbes en -eiv (600692, oixoo0u:52;; par contre, éxevéAyzev. En dorien 
izovasa doit etre remplacé par éxovys2 comme le prouvent les inscr. Cet hyper- 
dorisme doit ètre tout au plus concédé à Théocrite. — 2, szotog el ges. тхото; 
esl exclusivement masc. dans l'épopée; cest le genre primitif. Les premiers 
ex. du neutre se trouvent dans Pindare, et dans Eschyle fr. 6,4 N. Sophocle 
et Euripide flottent entre les deux genres. Aristophane n'a que le masc. 
Dans la comédie ancienne, le neutre se trouve pour la premiére fois dans 
Ameipsias, il domine dans la comédie moyenne, de méme chez Démosthéne 
et Aristote. Le neutre finit par triompher. Si le neutre était originel, nous 
aurions * axezos; : cl. ($pézos, 82205, еіс. mais yovos, т0хо;, 0005. Le neutre est 
dà à l'influence de ©, qui était souvent opposé à схото;, ainsi dans le frag- 
ment d'Eschyle, Xénophon décline pour la première fois p53, фото, et crée 
gmzeves d'après 52072165. Observations sur la déclinaison de $ë; Même 
influence sur le genre: dies d'après tempestas; sur la forme: é67,407a: d'après 


delph. део d'après 3; éléen aves et mégar. avy d'après уор ; centuria 
avec le suffixe de decuria: éléen олто et héracl. hoxz& d'après izt. — 3, 
Hom. 25:75, « spacieux >x. La plupart des adj. en ze sont composés ou 
s'expliquent d'après un. composé ou bien sont des métaplasmes ` "еоди; par 
adjectification de 80; (cf. uetus et Fézoz) et pourvu de toute une flexion du 
genre, à la différence de uetus (cf. Ceres de * ceros < croissance sx, uenus et 
Venus, pubes de impubes ou d'un subst. * pübos). A 754, lire : ër аотибёо;$ 
zio: : 2-, copulatif (de a-) et le substantifié * zo; (cf. ол еу et тубо; 
sie): arid uiixoz 0003 (Esch. fr. 378 №). — 4, Grec cans, «tapis x, tanntes 
est ionien (Hom. Hérondas), de meme zandes; 47125, par assimilation à 
l'initiale et influence de ó&4z:Zov est attique; záz:0:; passe de lionien à la 
zg, — 5, Pamphylien heNoza, izueNoza. Dans l'inscr. de Sillyon, Meister a 
vuque ces mots désignaient la jeunesse, une section dela jeunesse. Le grec 
a éliminé les abstraits en -ta et les a remplacés par des noms en -:7;. Une 
seule exception ` отт, d'origine adjective. Les formes pamph yliennesdoivent 
étre lues : 40:2, épuyéota, et sont analogiques de Str. 6, Deux gloses d'Hé- 
sychius. G. Curtius a lu avec raison ` бату, їкотоу, Bewsziov. Dans le ms. хо 
— zt est une forme néo-grecque. Dans àyéz2a * amos, буууп, nous avons une 
preuve de la confusion que le féminin des noms d'arbres produit entre sub- 
stantifs et adjectifs. 7, Remarquables casd'anacoluthe. Dans des inscriptions, 
passage d'un casà un autre. 8, Turc efendi. 9, Supplément sur xmômvy, 202806, 
хаз. 10, Création de nouvelles formes pour le masculin et le neutre 
d'après le féminin. Le fém. rézstsa de z£zov donne en grec byzantin réretcos ; 
de méme (to: de tôviæ, Gitzo: (Sparte) de Fidziz, et déjà très anciennement 
172120; de Erargoz * £zatoa (y:2220s Yi22:22). Inversement à Délos, au ие s. av. J.-C. 
"Ern 2072: pour лелоуухоїа:. € Sémantique de ar | Wilh. Havers}. Le sens le 
plus anciennementattesté est « stupéfaction ». Le sens fondamental et primitif 
est « coup x. Sur les dérivés. € Oimvos et mots apparentés | L. Sadée!. Il faut 
ratlacher à ce mot olsts05, otsa, otun, oiuxro, 105, 010795, ofa; avec une base 
oies. Le sens fondamental est celui d'avancer, progresser. € Les propositions 
dites sans sujet | Th. Siebs’. Critique des hypothèses antérieures sur l'ori- 
kine de l'impersonnel. Les formules où l'on trouve un sujet ne sont pas pri- 


milives, Ce sont des interprétations anthropomorphiques : deus pluit ou des. 
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truismes (il pleut de la pluie). II n'est pas prouvé que Ger, pluit, ait eu le 
sens factitif. Dans les formes verbales en question nous avons en réalité des 
substantifs verbaux abstraits en -ti : cf. Adyenız. Ce sont des formes à l'état 
de simple theme. € Anna! W. Schulze]. avi? unzpug n хатро; pins (Hesych.) 
est confirmé par IG. VII, 3380 (Chéronée) зуу!» (accus.) ; IX, 2,877 'Larisse| 
awy (ac. de aves); cf. CIL. Ш, ind. p. 1089 anna < nomen mulieris alentis » 
(Mommsen). Toutes ces formes sont d'origine probablement illyrienne. Cf. 
"Ava z0 vivo; Lues SGDL, 2104, 2. Cf. atta, le pendant masc., dans le 
comasque (Diez) età Brescia (Marx, N. JJ, 1909, p. 439). Є № 4. ‘Efonaasia 
(W. Schulze). Lie avec yvuvasia dans Diodore. € Systemes de sémantique 
(R. M. Meyer!. Discussion de principe. € Un Esope lithuanien inconnu 
[A. Brückner). Curiosité bibliographique. Die Fabuln Aesopi zum Versuch 
[nach dem Principio lithuanicae linguae littauisch vertiret von Johann 
Schultzen s. minist. cand., Königsberg, 1706. € "Aazvistos|J. Wackernagel}. 
Pindare a écrit Isthm. 5 (41,12: aArıszov. De telles formes sont alexandrines. 
€ Nexavata |W. Schulze]. zzvtavata dans le nouveau Théopompe ` zevtexa:2exa- 
vata dans Démosthéne. € 'Oczaxó;[ W. Schulze]. De * бот n -x0-5, de oaz£ov. 
Paul Lesar. 
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Commentationes Aenipontanae. Fasc. V (1910) a été analysé l'année der- 
nière < cf. R.d.R. 34, 136. 7 à 28 >. 

Dissertationes philologae Vindobonenses. Vol. IX. De papyri, qua Phae- 
donis Platonici partes quaedam continentur, fide et auctoritate |Erv. Kor- 
kisch]. Ce papyrus a été trouvé en 1890 en Egypte par Flinders Petrie et 
publié par Mahaffy dans le vol. VIII des« Cunningham memoirs > pl. 5-8 ; 
tandis que les uns estiment que les lecons qu'il donne, sont de la plus haute 
importance et sont à admettre de préférence à celles des mss. qui ont eu à 
subir pendant le cours des siécles des corrections et des interpolations 
nombreuses, pendant que ce papyrus, copié très probablement en Attique, 
vers 50 ans à peine après la mort de Platon, doit par conséquent nous donner 
partout la vraie leçon, les autres avec Usener le considèrent comme n'ayant, 
qu'une valeur secondaire à côté des autres mss. qu'on doit lui préférer. K. étu- 
die à nouveau la question, il commence par examiner tous les passages oü la 
lecon du papyrus différe ou parait differer de celle des mss., puis recherche 
d'oü viennent ces difTérences de lectures, quelles sont les lecons dans chaque 
passage douteux qu'on doit adopter et pour quelles raisons. Sa conclusion 
est que ce papyrus nous donne partout la vraie lecon et nous permet de 
voir combien le texte de Platon a élé modifié par les grammairiens et en 
bien des endroits poli, orné et contaminé d'explications et d'interpolations 
absurdes. Suit une liste de tous les passages étudiés. € De parataxis usu 
in Ciceronis epistulis praecipuo | Fr. Palzner]. Aprés avoir défini la para- 
taxe dans les termes mêmes de E. Lindskog (Quaest. de parataxi el hypo- 
taxi apud Latinos. Lund, 1896) qu'il modifie légèrement comme suit < jux- 
laposilionem duarum sententiarum, ubi ad rationem grammatices nullus 
inler eas connexus appareat, ad sensum autem ita inter sesint jungendae, ut 
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ex ralione logica alteraaliquando gravior sit quam altera ». P. l'étudie dans 
les lettres de Cicéron, ad Att., ad fam., ad Q. fr., ad M. Br., ad M. fr. depet. 
cons.,et Ps. Cic. ad Oct.qu'il dispose en trois chap. I. Verba voluntatis (hor- 
tandi, rogandi,) et studii : 2, v. dicendi et sentiendi : 3, sententiae imperso- 
naliter usurpatae. €€ Vol. X. De nuntiistragicis |Joh. Fischl]. Etudie le róle 
de l’ayyzA%o; dans la tragédie grecque, surtout chez Euripide qui s'en est 
beaucoup et très habilement servi. П montre tout d'abord que les récits 
dont ils s'acquittent ne sont pas une survivance du drame ancien (asyains 
téyvng Azthavoy) : il indique les raisons pour lesquelles les poètes drama- 
tiques qui auraient pu tenir les spectateurs au courant de ce qui se passait 
hors de la scene de bien d'autres manières, ont préféré recourir pour cela 
aux messagers et comment ils y ont réussi : les scénes ou ils paraissent se 
composent de deux parties : un court dialogue entre eux et le chœur ou un 
autre personnage, et un récit proprement dit : ce sont toujours des esclaves 
ou des personnes d'un rang inférieur qui parlent et ils n'ont pas d'autre róle 
à jouer dans la piece ; ils ne ressemblent donc pas aux autres personnages 
dont ils différent d'ailleurs et par le langage et par la manière d'être : le 
poële du reste ne s'attarde pas à leur donner une personnalité, puisque c'est 
le message dont ils sont chargés qui est important, et non leur personne; 
leur entrée comme leur sortie n'est pas toujours molivée et comme le spec- 
tateur n'a aucun intérêt à savoir leur nom d'avance, ils exposent eux-mêmes 
la raison de leur venue à moins que ce ne soit un autre personnage qui s'en 
charge. Etude des récits des messagers surtout chez Euripide; composés 
avec un soin extrême Je peuvent passer pour les parties les plus difficiles 
de la tragédie: la manière dont ils sont composés et compris, leur nature 
qui est tout épique, les procédés employés par le poète et qui relèvent de 
la rhétorique. Les rhéteurs et les orateurs les ont étudiés et meme imilés, 
notamment Lysias et Andocide, et ils en ont recommandé l'étude à leurs 
élèves : ils ont donc exercé une grande influence sur le style et la manière 
des orateurs. — Messagers daus Sophocle, en quoi ils différent de ceux 
d Euripide ` dans Eschyle. Examen de plusieurs récits fameux, raisons pour 
lesquelles les poétes ont recours aux messagers plutót que de représenter 
les événements sur la scene. — Addenda, a, messagers chez Sénèque où 
l'on sent l'influence de la rhétorique, — b, les v. 1114-1116 dans Andro- 
maque dE, doivent ètre conservés, puisque Néoptoleme a été tué devant 
et non dans le temple d'Apollon, — c, Iphigénie en Tauride a été compo- 
see apres Helene, € Quibus ex fontibus Plutarchus libellum < De facie in 
orbe lunae » hauserit, I. | Max. Adler). П n'y a que deux mss. de ce traité 
de Pl. < De facie in‘orbe lunae apparente » les Par. B (1675) et E (1672); 
le teste nous est donc parvenu trés altéré par la faute du copiste du 
cod. dont B et E dérivent : 1, Essai de restitution. du texte ; corrections 
proposées pour 52 passages ; 2, Sources où a puisé P. pour écrire ce traité 
qui se divise en deux parties, la premiere allant du ch. і à 23 et traitant 
de physique, la seconde du ch. 23 à la fin traitant des hommes el des 
démons lunaires. Dans tout ce qui regarde les notions de physique, d'as- 
tronomie et de mathématiques, Pl. a pour sources Posidonius et Cléomedeés; 
la oü il réfute la doctrine des Stoiciens, Carnéade : puis, outre Posidonius 
et Clitomaque, le livre d'Aristarque zept meyl xai алосттшатоу fou xa 
siArvng, peut-être encore un autre livre du méme auteur et un traité de 


catoptrique qu'on ne peut pas déterminer. Viennent ensuite des notions 5 


tirées du Phédon de Platon et d'Empédocle. H a enfin ajouté de son 
propre fonds des raisonnements, des réfutations et des observations. On 
voit ainsi qu'il a puisé de divers cótés et non à une source unique. Quant 
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au traité de Posidonius dont il s'est servi, ce doit etre le =. uerzozwv. 
Le récit mythique de la fin du traité, est de Posidonius qui s'est inspiré 
de Xenocrates, et Plutarque l'a extrait du traité de P. z. 22777; ou du zs, 
couv x21 Gatí0vov du meme auteur. 
H. S. 

Iahreshefte des Oesterreichischen archaeologischen Instituts in Wien. 
Vol. 13 (1910). 17" livr. Das Westtor der Pelagerburg von Athen "HR. Heber- 
dev |. Montre contrairement aux assertions de Kóster que, déjà dans le mur 
le plus ancien de l'Acropole, il y avait une entrée à l'ouest qui était len- 
trée principale, et que la porte du nord avec son acces mal commode au 
milieu de rochers escarpés et ses petiles dimensions, ne jouait dans la 
citadelle de cette époque que le róle de porte accessoire, on comprend 
alors que la ville basse ait été construite 720$ vorov пота, ce qui étail 
difficile à expliquer si le passage s'était concentré autour d'une seule porte 
au Nord. € Die Akroterien des Parthenon |C. Praschniker! 26 fig. Com- 
pare les morceaux étudiés par Laborde et Michaelis avec les nouveaux 
fragments découverts et en tente la restauration. Comme le Partbenon a 
été terminé vers 430, les acrotères font partie des derniers ornements 
ajoutés à l'édifice et doivent dater l'un de 431 environ, tandis que l'autre 
est plus récent et appartient au 4^ s. € Kleobis und Biton A. v. Premer- 
stein| Herodote I. 31 raconte que les habitants d’Argos éleverent des sta- 
tues de Kleobis et de Biton à Delphes et les consacrérent au dieu, deux 
statues archaïques trouvées à Delphes en 1893 et 1894 sont d'après linser. 
des plinthes qui les accompagnent et qui datent du vi^ s. les statues 
dont a parlé Hérodote. € Ein athenischer Theseus-Fries in Berlin und 
Wien |l. Essai d'identification de reliefs en marbre que 
Schneider < lahrb. d.k.d. Arch. Inscr. 18. p. 94 sq. cf. R.d. R. 28, 45, 2$ >a 
montré appartenir à une frise, mais qu'on n'a pas pu jusqu ici identifier ; ils 
étaient d'abord en Italie, de là trois d'entre eux ont été apportés à Berlin et 
le quatrième à Vienne ` comparaison avec d'autres reliefs el avec des repré 
sentations sur vases peints (14 fig.); ils se rapportent les quatre au mythe 
de Thésée et constituaient une seule frise qui décorait une surface murale 
assez étendue ; les deux premiers représentent Thésée et Pirithoüs arrivant 
dans les enfers, près d'eux les juges des enfers (cest la plus ancienne 
représentation que nous ayons de ce genre de sujets: ; plus loin sur un frag- 
ment de Catajo qui parait appartenir à la méme frise, peut-ctre Hades et 
Perseplioné ` sur le troisième nous reconnaissons Hélène délivrée par ses 
frères les Dioscures, dont l'un l'emmene hors de la cachette où la retenait 
la mère de Thésée, Aithra, tandis que l’autre écarte violemment et emporte 
dans ses bras Aithra, un cinquième personnage doit représenter une statue 
sur sa base : sur le ‘quatrième nous voyons Tyndare s’enfuyant de Sparte, 
il tient d'un bras sa fille Hélène et sépare violemment sa femme Léda de 
l'autel domestique auquel elle s'accroche désespérément, à dr. et à g. les 
Dioscures, ses fils, avec leurs femmes les filles de Leukippos. € Buste fit- 
tili di Agrigento (G. E. Rizzo'. Aprés quelques détails sur la topographie 
du lieu où ont été trouvés cinq bustes de femmes en terre cuite, dont un à 
deux faces représentant Demeter et Koré, R. les décrit minulieusement :2pl. 
10 fig... Remarques techniques, observations relatives au style de ces bustes. 
€ Ein attisches Hekataion (Н. Sitte!. Description détaillée (2 pl. 3 бе de 
ce monument conservé au chateau d'Ottenstein; il est en marbre blanc du 
Pentélique, haut de Om 46, et porte des traces de couleur rouge; il repré- 
sente appuyées contre une colonne trois femmes velues tenant chacune 
un flambeau de chaque main, c'est la triple Hékaté-Artemis 3770505 : 
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devant elle trois jeunes filles plus petites dansent en se tenant par la 
main, ce sont les Charites. Presque intact il est du commencement du 


+s. avant J.-C. mais sa ко est incerlaine. € Der sogennante Altar 


des Cn. Domitius Ahenobarbus |J. Sceveking!. Le monument restitué par 
Furtwängler en rapprochant la frise de Poseidon de Munich et le relief des 
Suovetaurilia du Louvre doit étre la base du célébre groupe de Scopas que 
Cn. Domitius Ahenobarbus placa dans le sanctuaire de Neptune au Champ 
de Mars (4 fig.) et qui nous est connu par Pline 36, 26. Poseidon, Thétis et 
Achille sont les principaux personnages de ce groupe qui représente la 
réunion de la mere et du fils dans l'ile des bienheureux. € Untersuchungen 
zur antiken Toreutik [E. Pernice] Suite < cf. lahresh. VH. VII. XI. 
R. d, R. 29, 145, 47; 30, 144, 15 ; 33, 148, 8 >. Dans ce 4° агі. P. étudie 
la patine naturelle et la patine artistique dans l'antiquité. Le témoignage 
des auteurs et les papyrus confirment l'opinion émise déjà par Villenoisy, 
« Rev. arch. 28, p. 67 et 191 > que les anciens s'attachaient à conserver 
à leurs statues de bronze l'éclat de l'or qu'elles avaient et qu'ils appré- 
ciaient beaucoup. € Zum griech. Schulwesen ГЕ. Ziebarth;. Détails nou- 
veaux sur les écoles dans l'antiquité donnés par les inscr. et les papyrus. 
1. D'après Le Bas, As. Min. 1564 bis, les jeunes gens qui passaient dans la 
classe des éphébes à Ephése commengaient par préter un serment; il en 
était de méme à Erétrie (Rec. inscr. jur. gr. I, 150, lig. $7). — 2. C. LG. 
#2694 couronne donnée à Xanthos au stratège à cause de Лоломіх; 
vwy — 3. Nombreux renseignements nouveaux sur les écoles de Pergame 
dans linser. publiée par Ath. Mitt. 33, р. 327 sqq. — +. Sur les écoles de 
Milet inscr. funéraire < cf. R. d. Phil. 33, 6 sq». — 5. L'étude d'Homere 
dans les écoles de l'antiquité. Exercices en usage dans les écoles d'Égypte 
d'après les papyrus. € Boreas und Michael | E. Maass'. Etude sur le démon 
grec ancien du nom de Sosthenes, qui ies la Chronique de Malalas 
se tenait à l'entrée du Bosphore et aurait été le précurseur de St Michel 
qui habitait les mèmes parages. Ce Sosthene était le < Borée rafraichis- 
sant ou frais x. X«30cvr; est le contraire de азбгут; xai 5Атурос. Bogia, fémi- 
nin de 3ogía;, doit avoir été le nom de la cote Тіпасе. Borée tirait donc 
son nom de la Thrace, contrée d'oü venaient les habitants des iles et de 
la cote de l'Asie Mineure, les Boréades, fils de Borée. Oz; nom 
du dieu du vent favorable de la côte asiatique du Bosphore. €€ Beiblatt. 
Forschungen in der Erythraia I !Jos. Keil; 1. Remarques de topographie 
recueillies pendant un séjour dans la presqu'ile de Mimas (carte). 
2. Inscr. trouvées dans ces parages. a, texte et commentaire épigra- 
phiques de cing décrets ou documents officiels; b, neuf dédicaces ; c, 
cing inscr. honorifiques ; d, 38 inser. funéraires ; comm, épigraphique ; e, 
deux inser. chrétiennes. € Neue Inschriften aus dem Gebiete von Magne- 
sia a, M. 'id.]. Texte et comm. de quatre inscr. dont la plus importante 
ella plus intéressante provenant de la ville carienne de Amizon et rela- 
lant que les habitants ont achevé de construire la partie du « trachon » 
(réseau de routes entre Ephése et Magnésie du M.) qui leur était attribuée. 
€ Zu den Friesen der delphischen Schatzhäuser (Arn. Schober). Rectifica- 
tions à la reconstruction tentée par Jleberdey du Trésor des Siphniens a 
Delphes. € Neue Untersuchungen an der Nikebalustrade [R. Heberdev| 
3 tig. Tous les fragments se ramènent à cinq motifs principaux : Athena 


assise comnie spectatrice. Victoires assises ou marchant, occupées à orner 5 


des trophées grecs ou perses. Sacrifices de victimes ou oblations diverses. 
© Onos uud Epinetion, ауну und view "H. Blümner;. Détermination du 
sens exact de ces quatre termes se rapportant à l'art de tisser. € Forschungs- 
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ergebnisse aus dem südlichen Istrien A. Gnirs'. 1. Détail sur une fabrique 
romaine ancienne et un depöt de vases en terre pres Pola ; 2. Ruines 
dune église chrétienne pres Pola ; 3. Amphitheätre. € Glaeserne kon- 
vexspiegel ; E. Nowothy |. Description de trois miroirs en verre provenant 
de Laibach et Carnuntum, dont l'un était un véritable miroir à main ; autres 
objets de meme nature. €€ La livr. 2 ne nous est pas encore parvenue. 
A. S. 

Numismatische Zeitschrift. Vol. 3 :1910:. Ein syrakusisches Tetradrach- 
mon |Ph. Lederer]. Description et étude d'un tétradrachme svracusain, 
unique jusqu'ici en son genre et qui enrichit la série des nionnaies svracu- 
saines avec Signature d'artiste, sur la face au-dessous du nom Xzzaxos!ov 
écrit à rebours, un quadrige au pas conduit par un homme tenant les 
renes des deux mains et de la droite un fouet ; à dr. en-dessus plane une 
Nike qui couronne les chevaux. Au rs, une tète de femme parée et ornée, 
sous le cou de laquelle on lit également à rebours le nom Evuevos: des 
dauphins, deux à dr. et deux à g., nageant. Ce doit ètre la plus ancienne 
piece de toute la série des monnaies avec signature d’Eumene. Etude sur ces 
pieces. € Griech. Münzen aus meiner Sammlung [Јоѕ. Scholz} 3 pl. 11 
< cf. Num. Zeit 33 R. d. R. 27, 135, 39 >. Enumération et description 
rapide de 175 p. de provenance et de dates diverses, comme contribution 
à une histoire des monnaies anciennes, € Funde keltischer Münzen in 
Karlstein bei Reichenhall und im Kronlande Salzburg (Н. v. Koblitz í pl. 
Trésor de monnaies celtes trouvées à Karlstein prés de Reichenhall ; énu- 
mération rapide, l'une est égyptienne (bronze) de l'époque des Ptolémée. 
les autres au nombre de 63 sont celtes (argent) de dimensions et de valeurs 
diverses. € Ein Fund keltischer Münzen aus Kroishach (W. Kubitschek 
(1 pl.). Description de 76 piéces d'argent celtes trouvées dans un vase de 
terre. € Antiche Piombi [W. Kubitschek] 1 pl. 1, Appuie de nouveaux 
arguments sa conclusion que les tablettes de plomb 1141 (horreum imperii 
Romani et 1142 (Aquileia Chrysopolis! du musée d'Aquilée, d'après les- 
quelles on avait identifié Chrysopolis avec Aquileia, étaient Louvre d'un 
faussaire Cigoi < cf. N. Z. 1909 p. 38 sq. R. d. R. 34, 141, 29 >. — 2. Une 
tessere en plomb de Іа B. Nat. (Cat. des plombs p. 43) porte une inscr. 
que l'on a corrigée en fel(ix) Sabina) Aug(usta), Hadri(ane, sal vel ou 
mieux Hadriiano) sal(vo). On doit disposer autrement les mots comme 
suit : Aug(usto) Hadr'iano) sal(vo) fellix) Sabiína), comme le montrent 
plusieurs inscr., mais rien ne prouve que par Sabi...il faille entendre 
Sabina, ce ne doit pas étre un nom de fenime. — 3. Une formule de béne- 
diction. Dans Cat. des plombs de la B. N. p. 250 n° 636 lire sur une tessere 
de plomb provenant d'Egypte zx! i; (pour &) @22;, formule de bénédiction 
qu'on retrouve ailleurs. © Ein Münzschatz auf Delos 'W. Kubitschek . 
Apprécie briévement la valeur scientifique de 3797 monnaies de bronze 
de la période constantinienne trouvées à Délos, puis donne la liste des 
einpereurs sous lesquels elles ont été émises, elles vont jusqu'à 320 ap. 
J.-C. Tableau des ateliers de monnaie sous Licinius et la famille de Cons- 
tantin, répartition entre eux de 3315 de ces monnaies. € Zum Goldfund 
von Dortmund |id.] Discussion des conclusions de Regling sur ce trésor 
de monnaies d'or romaines trouvé à Dortmund (Nachtrag zum Dortmun- 
der Fund róm. Goldmünzen). Examen des remarques de Blanchet.€ Résume 
rapide des travaux dela Num, Gesellsch. en 1909 et 1910. 

P. s. 

Sitzungsberichte der K. Akademie der Wissenschaften zu Wien. Vol. 

162 (1910), ne nous est pas encore parvenu. 
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Wiener Studien, 32° année (1910). jee livr. Zu Kallimachos(Th. Gomperz). 
1. Hymne à Diane v. 121 lire zò тотоу adr'ini adv, т0 бї Tergarov оў» Ext бтрт. 
— 2. Kydippe v. 40 : xoseyv' nav Savers fexéhubev Enos. € Das Götterbruch- 
stück des Protagoras ‘id. |. Le fragment sur les dieux de Protagoras nous a 
été transmis entre autres par Diog. Laert. IX, 51; Eusébe, Praep. ev. XIV, 
3, теі XIV, 19, 8: Sextus Emp. adv. mach IX, 56 : c'est la leçon de Diog. 
Laert. qui est la meilleure et il ne faut pas avec Diels lui adjoindre of 
боо! tives iav que donnent Eusèbe et Sextus et qui a été emprunté au 
liv. 11 des Silles de Timon. € Des Aischylos Danais (АІ. Natansky). 
Essaie de retrouver le plan de la tétralogie des Danaides d'Eschyle, en 
distinguant toujours nettement ce qui est certain et ce que nous avons 
encore, de ce qui est possible et vraisemblable, et en ne donnant sa resti- 
tution que comme hypothétique. © Die Einsetzung des Rates der Vier- 
hundert in Athen im Iahre 411 v. Chr. ‘A. Ledl. Après avoir comparé 
minutieusement le témoignage de Thucvdide avec celui d'Aristote qui 
différent entre eux, L. arrive à la conclusion que les Quatre cents n'ont 
pas été institués conformément à la loi, car il n'y a pas eu de décret 
rendu à Colone les instituant, mais qu'ils se sont constitués suivant leur 
bon plaisir sans aucune autorisalion quelconque et se sont emparés du 
pouvoir par la force; c était done un véritable coup d'état. € Die Ankla- 
gerede des Polykrates gegen Sokrates J. Meskl. Le réquisitoire de Poly- 
crate contre Socrate nous est connu par Xenophon {au commencement 
des Mémorables} et surtout par le rhéteur Libanios qui mieux que X. nous 
permet de nous faire une idée exacte de sa disposition, puisqu'il le 
réfute en détail, Polycrate ne se présentait pas lui-mème comme accusa- 
teur, mais il faisait parler Anytos, le personnage principal dans le procès 
contre Socrate ; le réquisiloire était donc une deulcrologie. Meletos 
avait parlé le premier, comme plaignant, et aprés Anylos Lykon, devait 
prendre la parole. Plan détaillé du discours (prooemium, plainte, preuves 
directes et indirectes, conclusion), qui était du genre épidictique. € Zum 
carmen de viribus herbarum |Siegf. Mekler!. Remarques sur le texte et 
qqs corrections d'après une collation du Dioskorideskodex fol. 388" sqq. € 
Zur Frage der Echtheit des Dialogs Senecas : Ad Polybium de Consolatione 
‚Paula Stephanie;. Diderot est le premier qui ait mis eu doute l'authenti- 
cite dece 11* dialogue de Sénéque, d'autres l'ont suivi, mais elle a été 
défendue par Volkmann, Jonas et surtout Isleib. S. étudie à son tour l'em- 
ploi dans ce traité de certains pronoms et de quelques particules comme 
point de départ à d'autres travaux destinés à prouver que ce traité est bien 
de Sénèque. € Lexikalische Vermutung zur Latein. Anthologie "J.A. Sto- 
wasser. Dans ce 2" art, < cf. УУ. St. 1909. R.d. R. 34,146, 20 >, S. explique 
un certain nombre de mots et de passages de l'Anthol. lat. mal compris 
ou mal transmis. € Der angeblich selbständige Genetiv des Gerundiums 
[id]. Се gen. du Geruudium n'a jamais existé, il faut expliquer autrement 
ou corriger les exemples qu'on en trouve, il ne faut pas prendre pour du 
latin vulgaire les sottes erreurs des copistes. € Sevirat und Vigintivirat 
151. Brassloff]. Tout citoyen romain qui faisant partie des vigintiviri rem- 
plissait les fonctions de « triumvir capitalis », était exclu du « sevirat »: 
quels étaient ceux qui dans I’ « ordo senatorius » pouvaient ètre appelés 
aux fonctions de« sevir equitum Romanorum ». € Ein Kommentar zu Lucan 


aus dem Mittelalter [Ј. Endt,. Le ms. sur papier IV C5 dela Bibl. de l'Uni- : 


versité de Prague (p.) contient du feuillet 1" à 137? un commentaire sur 
Lucain, il est du milieu du moyen age mais reproduit en partie des scolies 
anciennes : d'après certaines remarques on voit que l'auteur a fait partie 
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de la suite de l'empereur Charles IV dans son voyage à Rome en 1355 et 
que c'est celte année-là qu'il a dû écrire son commentaire. Étude détaillée 
et texte. € Mélanges. Ein Verstoss in der Ueberlieferung von Sophokle's 
Trachinerinnen [Kam. Hatschek]. Les vers 396 et 397 des Trachiniennes 
ne s'accordent pour la pensée ni avec le caractére de Déjanire, ni avec ce 
que nous savons de la maniére de voir de Sophocle, il faut donc au lieu de 
б охото (fin de 396) lire mg хото. € Zur Petrusapokalypse [L. Raderma- 
cher), Dans les restes de l'Apocalypse de Pierre ch. 21 il faut lire avec 
Wilamowitz то Evôoux аотбу Evôsdunévor, ou peut-être plus simplement 
уту auto Evösduufvor. € Zum sogenannten Cornuti Commentum [Ad. Ber- 
ger]. Nous avons sur les Salires de Perse un recueil de scolies attribué à 
un certain Cornutus sur lequel on ne sait rien. B. montre que la scol. de 
la Sat. 2. 14 doit dater au plus tard de 428 ap. J.-C. € Amuletum 
Ur J.-M. Stowaser!. L'étymologie est (h)àmülétum (dérivant de (hjamulus 
crochet) ce mot signifie donc objet muni d'un petit crochet (pour le sus- 
pendre). € Zu Fronto (S 162, 14 sq. Naber) [Edm. Hauler]. Texte de ce 
passage d'aprés une nouv. recension du palimpseste, il ne constitue pas 
une preuve pour le nom « Accius Plautus » ni pour (M)accius Plautus. On 
y voit plutót nommés à la suite l'un de l'autre Accius, Plautus, Sallustius. 
€€ 2* livr. Ueber einen Versuch der Wiederherstellung der Odyssee 
| Fr. Stürmer]. Schiller a publié dans le Programme du Gymnase de Furth 
1908 la seconde partie d'un essai de restitution de l'Odyssée sous le titre 
de : Beitraege zur Wiederherstellung der O. que S. examine en delail et 
dont il combat les conclusions en six paragraphes: 1. La toile de Pénélope; 


5 2. Les toiles d'araignée qui souillent le lit d'Ulysse, x. 33-35; 3. Chrono- 


logie et double récit ; 4. La Télémachie et la seconde assemblée des Dieux: 
5. Le commencement du nostos ; 6. Le commencement de Ја tisis. И s'é- 
léve contre la méthode de l'auteur, dangereuse si nous voulons couserver 
quelque chose des poémes homériques, € Die pseudo-Xenophontischen 
" AUnvateov nodtteia | L. Siegel]. Aprés avoir déclaré que pour l'interprétation 
ella correction du texte de ce traité il faut suivre les traces de Kalenka 
dans ses Prolégomènes, S. justifie certaines lectures. € Kritische Beitraege 
[L. Radermacher]. 1. Dem. c. Midias $ 32 lire x. dytetas Däer xai es yesbar Au 
Száz xai 'Hoaxks [аА ила» xai] '"AnoAkevwt meogtatyziw ; 2. Amherst- 


s Papvri, n? 130, dans le passage mest te tv ıd (aoxaficv) odte ATV Sot 0716 
- H H l P ` e i D 


Xa1:90v Yvo9ç х. t. А. le mot ллту a le sens de z4éov comme dans beaucoup 
dinser. d'après J.-C. 3. Dion, Hal. riyvn z. ésynuatiouévev p. 297, 4, il faut 
supprimer Je second Xéye corrigé раг Usener еп Aier et lire av zeion; +. 
Dans l’oracle relatif au culte d'Artémis à Sidyme (Benndorf und Niemann. 
Reisen im südwest. Kleinasien p. 77) vers 14 dnAwrov est douteux, il faut 
lire 0205 2x, Абмоу; 5. Inscr. d'Oenoanda (Ileberdey-Kalinka Reisen in süd- 
west. Kleinasien n° 70) $ouxoviazrüotov = Buxzavtigzrotov du latin bucini; б. 
Pétrone c. 57 conserver < ut hircus in ervilia >. Exemples de < stupere in 
aliquam rem ». Défense de « jam doctus in compendia » dans Bücheler, 
Carm. Lat. epigr. 219; 7. Sénèque Ep. 51 fin lire : « latronum more, 
quos stilistas Aegyptii vocant ; 8. Quintil. VII, 216 lire < sumendum 
esl enim ex his exemplis, quae sunt discentibus magis familiaria ». 
€ Zur Komposition von Buch I des Lucrez |11. Lackenbacher]. Appuie de 
nouvelles preuves l'hypothése de Mewaldt et montre que Lucrèce apres 
avoir pris dans le liv, H les vers qui se trouvent maintenant dans le liv. I, 
951 sqq. a senti lui-même qu'ils ne s’accordaient pas trés bien avec le 
contexte el traitaient un tout autre sujet, il les fit précéder du prooemium 
du liv, IV et composa pour les introduire les vers 921-925. € Zur Disposi- 
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tion und Quellenfrage von Lucrez IV 4,-524 [id.]. Pour composer son liv. 
IV, Lucrèce ne parait pas s'être servi du grand ouvrage d'Epicure. Hegt 
gosses, ni de la Meydàn exttouy, ni de la Мехох ¿zizouy., П a eu deux sources 
différentes, une ро les vers 34-258, l'autre pour les vers 259-521. La 
première partie (51-258) offre une disposition trés nette, deux sous-divisions 
se suivant avec une logique serrée procédant soit de cahiers d'études soit 
d'un livre d'un ou de plusieurs Epicuriens, elle est plus scientifique que 
la seconde /259-521) qui est un résumé procédant d'un recueil de phéno- 
menes optiques extraordinaires. © Die Ueberarbeitung der Plinianischen 
Panegyricus auf Traian (Jos. Mesk]. Nous n'avons pas le Panégyrique de 
Trajan dans sa forme premiere, mais sous une forme très remaniée, c'est 
ce que Pline reconnait lui-mème (Epist. IH, 18) et ce qui cadre très bien 
avec le soin qu'il prenait de remanier ses discours (Epist. II, 5,3; V, 8, 6; 
IX, 28, 5). М. s'attache à montrer eu quoi la < gratiarum actio > originale 
différait du Panégvrique qui nous a été transmis. € Zu den Fabeln der 
Romulus , R. Bilschofsky . Remarques critiques sur le texte de l'éd. déli- 
nitive de Thiele (Heidelberg 1910). € Ein Kommentar zu Lucan aus dem 
Mittelalter |Joh. Endt!. Suite du texte de ce commentaire, < v. supra. > 
€ Die Spartanischen Nauarchen der Jahre 397-395 (Untersuchungen zum 
Historiker von Oxyrrhynchos) |W. A. Bauer). Retrace d'après le papyrus 
d'Oxvrrhynchos et les historiens la carrière des navarques Pharax (397- 
396). Pollis et Cheirikrates (305-394). € Mélanges. "Exams! W. A. Bauer]. 
Ce mot au pluriel désigne l'infanterie de marine, mais au singulier c'est 
aussi un titre mililaire désignant un officier comniandanmt un détachement 
de marins chargés d'une surveillance (Thuc. VIII, 61, 2; Xen. Hell. 4, 3, 
17 etc.) ; il n'a rien de commun avec l'éristohes; et T ¿migzoÀuapocos qui 
était l'aljudant. du commandant de la flotte. € Catulls LI Gedicht und 
sein Sapphisches Vorbild N. Vulić). L'ode de Sappho Фа укта! uot x7,vos 
{205 Ооу traduite par Catulle < Ше mi par esse deo videtur > offre malgré 
sa limpidité apparente de grosses difficultés. П y a surtout quatre points 
qui sont controversés que N. étudie à son tour et pour lesquels il propose 
une solution. € Zu den Lücken im Texte der Cena Trimalchionis [Edm. 
Hauler|. Défend le texte reçu ch. 26, 7 ; ch. 27, contre les corrections. 
€ Zu Martial Spect. XXI, 8 | K. Prinz]. Aprés avoir commenté le texte de 
Martial, P. montre coinbien il ressemble à une épigramme de Lucilius 
‘Anth, Pal. XI, 254) dont il est une réminiscence. € Aus dem Sangallensis 
864 Joh. Endt]. Les inss. W. C. G. D. des Adnotationes super Lucanum 
contiennent avant l'argument du liv. I un court résumé des guerres civiles 
entre César et Pompée. Texte de ces résumés, notamment du Sangall. 864 
р. 121). € Zu Fronto X 162, 2, 5 sqq. (Naber) |Edm. llauler]. Corrections 
proposées au texte de Naber. 
H. S. 

Zeitschrift für die oesterreichischen Gymnasien. 61° année (1910). Ze livr. 
Die Heimat der Phäaken | P. D. Ch. Hennings]. En s'appuyant sur Cham- 
pault, Phéniciens el Grecs en Italie d'après l'Od ysxée, H. montre qu'on ne 
peut admettre avec Bérard, Les Phéniciens et l'Odyssée, que Schérie doive 
etre identifiée avec Corfou, mais qu'au contraire Ischia répond à la descrip- 
tion homérique dans tous ses détails et que c'est dans cette île qu'il faut 
placer les Phéaciens; malgré cette divergence de vues, il faut. reconnaitre 
à Bérard le grand mérite d'avoir montré par ses recherches sur les établis- 
sements pheniciens dans la Méditerranée comment on peut arriver à des 
conclusions certaines sur les voyages d'U ly sse. €€ Ar livr. Lexikalisches und 
Exegelisches zu Homer({H, St. Sedlmay er], 1. Aa stor, repas bien ordonné, 
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comparer avec vr; гї2т,, vaisseau normal, c'est-à-dire construit d'après toutes 
les règles de l'art; gzives siox, intelligence normale ; 2. Ev vatetáov comme 
épithète de ло; signifie bien située; avec óóuot, uiÿac2, somptueux ; 3. ‘Jo- 
yéatoz, prête à lancer ses traits : dérivé de to; et уѓю (et non pas 7 2icw) avec 
Је sens « quia versé les traits devant soi»; A 'Azogcoif. Od. 1, 359, dérive de 
anon2n[vout et signifie portion. Le nectar et l'ambroisie réunis désignent la 
nourriture des dieux; 5. 2@үє; pevacoto, у, 143 escalier, marches; 6. zeze 
dans le concours à l'arc des prétendants dans Odyssée, 22, doit désigner des 
cibles en forme dehaches; mes en l'absence d'un termespécial, on a o ss. 
par le mot neaéxers hache; 7. Le lit d'Ulysse dans Od. ch. 23; iguiva (3 183; 
le lit ne reposait pas sur un seul pied, mais sur quatre, et ce mot ieee 
l'un d'entre eux; 8. Озу ‘Odueseds, ЗАА т,бкїо; (£145 sq.). Rapprocher ce pas- 
sage de т 406 sq. et traduire : mon maitre s'appelait l'homme odieux (Паѕѕ- 
mann) je rougis de le dire, car il m'aimait; son vrai nom est l'aimable (Lie- 
bermann). € Gedanken und Wünsche fur die Einrichtung von Schulwörter- 
a Sturmer!.Ce que ces dictionnaires devraient étre , ce qu'ils sont. 
“ livr. Zur Odyssee (F. Stürmer]. Critique défavorable de Schiller (Pro- 
ne du Gymnase de Furth 1907) qui a essayé de reconstituer l'Odys- 
sée pré-Athénienne autant que cela est possible d'aprés celle que uous 
avons et dont S. n'admet pas les conclusions. € Zu Sophokles Ot?ízov; z222v- 
vo; v. 597 1А. Kornitzer.. Au lieu du texte reçu : N3v,oi оёбғу 7 o17ovt& 
ix2^003t ue, il faut lire avec Musgrave a:xa*3029t us. П y a là une ancienne 
corruption du texte provenant de la prononciation de ai = € qu'on retrouve 
dans Plat. Gorg. +05 c, où on lit dans les codd. aas zer, qu'il faut corriger en 
ni ce qui rend compréhensible ce passage impossible à comprendre. €€ 
e livr. Noch einmal zu Sall. Bell. Jug. 3 (patriam aut parentes) [А]. Kornit- 
SE Montre par un exemple de Cic. ҳа Fam. 9,18 que c'est avec raison 
qu'il a déjà soutenu que « parentes » dans ce passage de Sall. « vi regere 
palriam aut parentes...... lamen importunum est » ne siguifie pas « les 
peuples soumis » comme on l'a traduit jusqu'ici, mais a bien son sens de 
« parents ». €€ Nr et 9° livr. Zu Ennius (E. Hauler]. La 2° éd. de Vahlen 
donne pour le vers 67 (Liv. I. fr. xi) des Annales d'Ennius < Postquam 
consis.... se fluvius, qui est omnibus princeps »; unpassage du palimpseste 
de Fronton qui se trouve à Milan et où Fronton cite Ennius permet de cor- 
river et de restituer comme suit :« Faclumst : — Retro jam substat flu- 
vius, qui est omnibu' princeps, — qui sub ovilia » : ce qui donne un hexa- 
metre parfait. Discussion des lecons du palimpseste et de tout le passage. € 
Cato Maior, eine politische Tendenzschrift Е, Stettner). Dans cet art. qui 
se termine dans la livr, suivante, S. montre que dans ce traité Cicéron a 
exposé son < moi » avec toutes ses prétentions et toutes ses espérances. ll 
a dà le composer aprés la mort de César; il cherchait à se consoler des 
périls du présent par l'espoir qu'il était l'homme attendu par la République 
et surtout par le Sénat, en méme temps il s'efforcait de rendre les citovens 
attentifs à sa mission et à sa vocation politique et cherchait à se donner 
du courage pour remplir cette mission. Son but politique l'emportait donc 
sur son but littéraire. Caton est bien son idéal politique et il espére et 
compte rentrer en scène pour réaliser son programme. Bien qu'il n'appar- 
tienne pas à ceux quicherchent la propagande par le fait, il veut mettre en 
ауа et recommander à l’allention son aptitude à gouverner l'Etat. Cette 
tendance politique apparait encore dans le fait qu'il ne parle pas seulement 
de Caton, mais de tous ceux qui ont laissé un nom dans le gouvernement 
de la cité, les Paulus Maximus, les Appius Claudius, les Scaurus, les 
Metellus Numidicus, etc., daus le but de montrer la valeur de la sagesse 
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ei des services rendus dans un état où des hommes de sa trempe sont à 
leur place. € Zum Ursprung des Wortes Syphilis [Z. Dembitzer|. Parmi les 
étymologies de ce mot que F. Boll < Neue lahrb. 1910, p. 72 cf. supra > a 
écartées comme ne se soutenant pas, D. retient et recommande 93;-204o;. 
La forme syphilis est l'adject. fém. de Syphilus (cf. Soph. О.Т. 463 à... AcX- 
gie... evox qui se complete par у0с0;). CC 11° livr. Zu Пегакі |Н. Gomperz |. 
Dans cet art, qui se termine daus la livr. 12, G. étudie l'éd. récente des 
fragments d'Héraclite de H. Diels ;llerakleitos von Ephesos) et donne un 
certain nombre de critiques sur ce livre d'une valeur inestimable. Il ne 
croit pas avec D. que le traité d'Héraclite appartienne au genre aphoristique. 
Examen critique et explication de 21 fragments. — Remarques critiques sur 
le De Victu I, 3-24 d'Hippocrate que D. donne comme une imitation d'Hé- 
raclite. €€ 12* livr. Gegen eine gewisse Art der Vergil-Interpretation 
ГА. Kornitzer!. Prenant comme exemples un certain nombre de passages du 
liv. II de PEnéide, K. critique ‘sévèrement la manière dont ils sont expli- 
qués dans le Schulkommentar de Ladewig-Deuticke et met en garde contre 
les dangers d'une pareille explication. 
A. K. 


BOHEME 


Rédacteur général : Josern KraL 


Listy filologické. XXXVII, 1910. Les dix derniéres années de recherches 
mythologiques ГО. Jiräni!. Comme J. Kral, < v. Listy filologické, XV-1888 et 
XXIII 1900 >, J. divisel'abondante matière ensix groupes. Au premier groupe 


appartiennent les partisans de la prépondérance des influences orientales : 


dans la religion grecque (O. Gruppe, L. Campbell, V. Bérard, E. Assmann, 
C. Fries, P. Foucart, etc.). La théorie n'est pas à rejeter en entier, mais il 
v a souvent manque d'esprit critique dans l'extréme application de la théo- 
rie par certains savants. — Les groupes 2 et 3 nesont étudiés que sommai- 
rement : ce sont les restes des deux anciennes théories de mythologie 
comparée, dont la premiére, celle de Kuhn et Müller, avait abouti à l'hypo- 
thése solaire, appliquée d'une facon insoutenable par E. Sieche; l'autre, 
celle de Schwartz et Mannhardt, aprés àvoir encouragé l'étude comparée 
des superstitions religieuses populaires, réapparait, dans une certaine 
mesure, dans les ouvrages de W. H. Roscher et de H. Usener. — Le qua- 
trieme groupe est réservé à la théorie anthropologique, trés en vogue 
actuellement, Analyse détaillée des ouvrages de J. G. Frazer, A. B. Cook, 
J. E. Harrison, A. Dieterich, Sal. Reinach, etc. La théorie est attaquée 
par O. Gruppe, mais l'auteur la défend, tout en exigeant la plus grande 
précaution dans l'application de la théorie, l'accord des rites n'étànt 
pas, dans toutes les tribus, redevable aux mémes conceptions religieuses. 
— C'est, dans une certaine mesure, comme réaction, par rapport aux trois 
groupes précédents, que l'école philologico-critique (groupe 5), ne quittant 
point la base d'une religion donnée, s'attache à interpréter telle légende 


soit au moyen de cette méme légende, soit au moyen de légendes analogues : 


de la méme tribu (P. Friedlinder, E. Bethe,J. Vürtheim). — La théorie ne 

saurait, cependant, résoudre les problémes difficiles de l'origine et des 

premiéres phases de l'évolution religieuse. L'étude et la solution de ces 
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problémes sont évidemment réservées à l'animisme (le sixiéme et dernier 
groupe). Les principaux partisans de lanimisme et qui le rattachent à 
la religion naturelle, sont de nos jours: O. Schrader, Eug. Drerup, 
O. Seeck. — Mais l'ouvrage le plus important, publié au cours des dix der- 
nières années, est le vol. П dela Psychologie des peuples par W. Wundt. 
C'est pour toule une série d'années que ce livre est appelé à servir de base 


A tout système de mythologie grecque que l'on s'appliquera à édifier. Suc- 
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cincte, mais trés importante, est encore la premiere partie du vol. I de l'His- 
Loire de l'antiquité par Meyer. € Nos connaissances actuelles du grec 
ancien О. Hujer]. Esquisse synthétique de tout ce qu'on peut dire, d'apres 
les résultats récents, sur le groupement des dialectes du grec ancien, sur 
l'évolution et surles rapports mutuels de ces dialectes et de leurs groupes ; 
enfin, sur la chronologie des differences dialectales au fur et à mesure 
qu elles s'effacaient devantla langue commune, € L'authenticité du Parmé- 
nide А. Salač). Au moyen d'une analyse de la langue du dialogue l'auteur 
fait voir que les objections d'ordre linguistique émises contre l'authenticité 
du Parménide s'expliquent, dans la plupart des cas, par la forme spéciale 
du dialogue. La forme curieuse de угут, dagsrarf1$1 ғ) vient, peut-ètre, de ce 
que l'auteur du dialogue avait besoin d'un. double futur du verbe утуо: 
pour différencier le fait de devenir et l'action de devenir. Rapports entre 
le Parménide et les ouvrages d'Aristote., Comme on ne peut pas démontrer 
qu'Aristote a connu le dialogue, on ne peut pas, non plus dire, d'apres 
certains passages d'Aristote, que le Parmenide est l'œuvre d'un faussaire. 
S. altaque, dans la suite, l'hypothese de Siebeck que ce sont les opinions 
du jeune Aristote que Platon soumet à une critique dans le Parménide : 
l'interprétation détaillée des passages en question exclut. formellement 
cette hypothèse. — Dans l'interprétation philosophique du dialogue, S. se 
rattache à l'opinion de ceux qui accordent à la deuxième partie du Parme- 
nide une valeur positive, en tant que l'écrivain y démontre la nécessité 
d'un lien entre £v el zx тола; aussi les idées sont nécessaires, malgré les 
objections faites à leur existence dans la première partie du P. Parmi les 
personnages du dialogue, Platon évidemment estime Parmenide, mais 
méprise Zenon, et Parménide lui-même n'y épouse nullement la cause de 
son disciple favori. Or, la même manière de voir, quant aux deux Eléates, 
si différente de ce que nous dit l'histoire, se retrouve dans tous les écrits 
authentiques de Platon. — La situation faite au jeune Socrate dans le dia- 
logue n'est nullement humiliante, bien qu'il lurfaille à tout moment s'effacer 
devant Parménide, D'ailleurs la comparaison importante établie par Socrate 
entre l'idée et le jour en général, puis entre les choses singulières et les 
« jours » en différents endroits n'est point réfulée par Parmenide. — 
S. rejette encore toute interprétation allégorisante des noms de ceux qui 
participent au dialogue. Ainsi le jeune Aristote, l'un des trente tyrans, n'a 
que le nom de communavec le Stagivite. Somme toute, on n'est pas fondé à 
contester l'authenticité du Parménide. € Nouvelle langue indo-européenne 
récemment découverte О. Hujer. C'est d'après le c. r. provisoire de Sieg 
et de Siegling < Sitsber, der preuss, Akad, 1908, 915 sq. > que H. énu- 
mere les faits qui prouvent que la langue des mss. apportés de Turfan et 
étudiée par ces deux savants, est indo-européenne; sa phonétique el sa 
morphologie; ses rapports avec les autres langues indo-europénnes, lim- 
portance de cette découverte pour l'étude du probléme de la patrie primi- 
tive des Indo-Européens, 

Sbornik filologický (Recueil d'études philologiques, publié par P Acadé- 
mie imp. el roy, chèque à Prague). Première année (1910). Di indigetes 
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et novensides [О. Jiräni]. Analyse des objections faites par O. Gruppe 
(Die mythol. Literatur aus den Jahren 1898-1905, p. 103 sq.) contre l'idée 
fondamentale de l'admirable construction de la religion de l'État romain 
dans l'œuvre de G. Wissowa, qui consiste à distinguer nettement dans la 
religion romaine les deux groupes des dii indigetes, et des dii novensides. 
Aucune de ces objections ne saurait, cependant, rendre suspecte cette base 
méme de l'œuvre de Wissowa. Ce sont surtout les objections touchant les 
témoignages antiques allégués par Wissowa en faveur de sa thése que l'au- 
teur réfute l'une aprés l'autre, aussi bien que l'objection faite contre l'in- 
terprétation élymologique de ces deux groupes de divinités. H appuie 
encore sur les phases successives dans l'évolution de la religion romaine 
et dans celle des religions des tribus voisines, pour nous apprendre que 
c'est précisément grâce à cette évolution que devait naître, de toute néces- 
site, une telle distinction. € Quelques remarques sur l'histoire du 
rythme de la prose littéraire grecque {K. Wenig}. Étudie d'abord les 
formes des clauses de trois morceaux d'ancienne prose sophiste, le dis- 
cours d'Alkidamas [ici soprotüv, le commencement du discours sur la 
musique, récemment découvert (IIibeh papyri I, n° 13) et la déclamation 
d'Antisthéne Ata;. Dans les deux premiers, les clauses sont trés riches au 
point de vue rythmique, car, à cóté de clauses ditrochaiques- et crétiques 
qui prévalent, il y a assez de clauses dactyliques, choriambiques et logaé- 
diques. Au contraire, dans la déclamation d'Antisthéne une simplicité 
extraordinaire saute aux yeux, car, sur 72 clauses en toul, les clauses 
ditrochaiques et crétiques sont au nombre de 70. W. en déduit que déjà 
dans l'ancienne prose littéraire en Attique, il y avait une maniére d'écrire 
qui affectait les clauses trés monotones. Jusqu'à présent, on ne connaissait 
que le théoricien de ce mode d'écrire, Aristote (Rhét. III, 8). D'aprés ces 
résultats, W. étudie ensuite minuticusement la question du rapport à éta- 
blir entre la prose dite asianique et la prose attique et appuiede nouvelles 
preuves l'hypothése de Norden qui soulient que la prose asianique vient de 
la prose sophiste à la Gorgias. Il fait voir que les périodes de la seconde 
maniére asianique (comme nous la connaissons le mieux d'aprés l'inscr. du 
roi Antiochus de Commagene) avaient pu étre formées sur le modele d’Al- 
kidamas. Quant à la monotonie des clauses, les Asianiques auraient aussi 
trouvé, probablement, le modéle dans cette maniére d'écrire sophiste que 
nous ne voyons, jusquà présent, que dans Antisthène. De méme, 
l'accumulation fréquente de syllabes bréves qui se suivent relie les 
Asianiques aux anciens Sophistes, tandis que Démosthéne ne laissait que 
bien rarement se suivre plus de deux syllabes bréves. Ensuite, l'auteur 
réfute l'opinion de ceux qui rattachaient les Asianiques à Démosthène. 
Ainsi on alléguait comme preuve d'une parenté spiriluelle entre Démos- 
thene et les Asianiques que Kléocharés aurait admiré Démosthéne. 
Or W.montre que Kléocharès n'admirait pas le style, mais bien la probité 
et les talents politiques de Démosthène. 
Fr. Grou. 
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Archaeologial Ertesitö (Bulletin archéologique). Nouv. Série, vol. XXX. 
1910. 1*rfasc. Modèle en argile d'une rondelle romaine trouvé à Duna -Pentele 
Маге. Láng]. Trouvé dans les fouilles organisées par le Musée National, 
il a 23 cm. de hauteur, la largeur varie entre 7 et 8 cm.; il est en argile 

5 rouge et grossiérement exécuté. A cóté de ce modéle, on a trouvé encore 
deux fragments de rondelle. € Les fouilles de Duna-Pentele en 1908 et 1909 
| A. Hekler]. On a trouvé : une statuette de Junon, haute de 71 cm.; des 
fragments d'un haut relief et d'un monument funéraire; les inscriptions 
suivantes : 1° Aurellia) Serena suo coni(ugi) Aris(tio) Fortunato fecit 

10 memoriam qui fuit defunctus centuri o annos quinquaginta... ad... 2° 
D. M. Aur(elius) Isnir(cius) Verecundus s(ignifer) vet(eranus) coh(ortis) 
miliariae Hem(esenorum) ex dec(urione) vix(it) ann(os) LXX Aurfelia) Isa- 
ricia Scribonia conjux? et Isuircius Verecundus et Isnircius Marcus et 
Aur(elia) Verecunda fil(ii) et coheredes vivi sibi et patri pientissimo posue- 

15 runt. 3° Imp(eratore) Caes(are) M(arco) Aur(elio) Antonino Aug(usto|P(io) 
F(elice) coh(ors) prima miliaria Ant(oniniana) Hem(esenorum) sub Sept- 
(imio) Flacco curante Julio). — 4° D. M. vixit ann(os) LXX et Aureli(us) 
s(trator) c(onsularis) coh(ortis) miliariae Jlem(esenorum) filius q(ui) posui(t'. 

. — D'autres trouvailles fournissent des données sur la topographie d'Inter- 
20 cisa; on a encore trouvé, en 1909, deux lions couchés de 50 et de 57 cm. de 
hauteur ; une statue de femme vétue, fortement endommagée, un autel de 
Liber et Libera élevé par Aurelius Maturus, un monument funéraire 
représentant une femme qui tient un coffret auquel est suspendu un dau- 
phin; un fragment représentant Hercule avec un homme à genoux (Kyknos’?ı 
25 et encore d'autres fragments de moindre importance. € L'inscription d'un 
sarcophage romain à Vaal (comitat de Fejér) |L. Waezulik;. Cette inscrip- 
tion est la suivante ` D. M. (S)ecundinae filiae) Ael(ii) Secundini vet(erani: 
et b(enejf(iciarii; co(n)s{ularis) q(uae) vixtit) an(nos) ХХІІ d(ies) XXX et 
IF Aellius) Cesianus b(ene)f.iciarius) co(n)s(ularis) coniugi dulcissim'a e 
зо f(aciendum) c(uravit). Cf. С.Е. Lat. IHI, 3362 et 10347. €@ 2° fasc. Fouilles 
à Dunavecse | P. Gerecze!. Description sommaire de six monuments romains 
dont l'un porte cette inscription : M stip(endiorum) mil(es) o heres c bene 
mer(enti;; les autres proviennent d'un cimetiére et se trouvent actuelle- 
ment au musée de Kecskemét. € Les fouilles du Musée National en 1909 
35 |E. Mahler). Description des restes des thermes romains d'Intercisa ; on y 
voit encore des traces de quelques fresques. є Ruines et trouvailles sur la 
colline nommée Tündérhegy à Torda |E. Téglás]. On y a trouvé quelques 
inscriptions tronquées et deux autels votifs dont l'un a 73 cm. et l'autre 
75 em. de hauteur. L'inscription du second est la suivante ` Jovi optimo 
40 maximo Petronius Marcianus v. s. 1. m. € L'épitaphe d'un soldat nommé 
Zeno à Apulum A. Csernij. Cette inscription est ainsi conçue: D M. 
Zenoni Tarasi miles numeri Germanorum vixit annos XXXIII Julia Marito 
pientissimo. Elle est remarquable, car jusqu'ici on n'a pas trouvé la dénomi- 
nation < miles numeri Germanorum ». € Fragment d'une plaque en bronze 
43 dédiée à Jupiter Dolichene (G. Csallány]. Avec deux illustrations. La 
plaque provient de Torda et porte cette inscription : Jovi Dulcheno P. Aelius 
Lucilius Centurio Cohortis 1 Alpinorum peditatae. €€ 3° fasc. Fragments 
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ornés de ceintures romaines | А. Hekler]. Ces fragments trouvés à Sza- 
lacska se trouvent actuellement au Musée de Siimeg, ils offrent une grande 
analogie avec les ceintures conservées au Musée national et qui proviennent 
de Budaujlak. Dix illustrations. € Monuments romains trouvés à Duna- 
Pentele (Intercisa) [E. Mahler]. Parmi les inscriptions nous relevons les 
suivantes: 1° D.M. M. Antonius Censorinus domo Apamia annorum 
LXXX еі M. Antonius Optatus nepos eius annorum VII hic siti sunt et 
Ulpiae Zosimianae vivae coniugi eius M. Antonius Marcianus parentibus 
et filio eorum f. c. — 2 D. M. Aurelio Monimo beneficiario tribuni cohor- 
tis miliaria Hemesenorum stipendiorum XXIV vixit annos XLV Caius Bas- 
sus librarius bene merenti posuit ex ipsius praecepto. — Ona encore trouvé 
quelques hauts reliefs dont un représente un lion poursuivant un 
cerf. Six illustrations. €€ Ae fasc. Statuette en bronze de Sarapis au Musée 
National [A. Hekler!. Trouvée, en 1902, à Torda, cette statuette peut etre 
comparée à celles qui se trouvent à la Bibliothéque nationale de Paris 
(Catalogue de bronzes antiques n° 29), et au Musée du Caire, elle atteste le 
culte de Sarapis en Pannonie. — Une illustration. € Reliefs figurés sur les 
monuments funérajres de la Pannonie [J. Hampel]. Passe en revue, au 
point de vue artistique, tous les monuments trouvés dans les derniéres 
années en Hongrie; descriptions des figures, des vétements et des attributs 
illustrées par 39 vignettes. € Le vicus romain à Mezótohát et le relief 
d'Apollon à Potaïssa "E Tégläsi. Description des trouvailles faites près de 
Torda; les vases et les monuments prouvent que le culte d'Apollon était 
florissant à Potaissa; un monument nous montre Apollon poursuivant 
Daphné changée en laurier. € Progres de l'archéologie classique à l'étran- 
ger [A. Hekler). €€ 5* fasc. Ce fascicule ne contient que des études sur les 
antiquités nationales. 
I. Комт. 

Egyetemes Philologiai Közlöny (Revue générale de philologie), t. XXXIV. 
1910. i% fasc. La Médée d'Euripide [J. Csengeri]. Expose les rapports du 
drame avec la légende el prouve que c'est Euripide qui, le premier, repré- 
senta Médée assassinant ses enfants; loue l'invention de la piéce et croit 
qu'elle n'a pas recu le premier prix à cause de son réalisme; démontre l'in- 
fluence de la piece sur la littérature et les beaux-arts. € Le Dittochaeon de 
Prudence |J. Révay]. Suite dans fasc. 2 et 3. Le Dittochaeon sive tetras- 
licha veteris el novi testamenti quoique inférieur aux autres ceuvres de 
Prudence, est cependant de lui; discussion sur la vie et les ceuvres du 
poete ; accepte l'opinion de Weiman et Merkle sur le sens du titre et donne 
une édition critique de ces 49 petites poésies en utilisant le manuscrit de 
Berlin n° 167. €€ Ze fasc. Eloge d'Antoine Bartal [J. Cserép]. Philologue 
hongrois, 1829-1909, auteur de plusieurs ouvrages de grammaire et du 
Glossarium mediae et infimae latinitatis regni Hungariae (1901). CE 3° fasc. 
Cicéron sur la torture des esclaves (S. Csermelyij. Cicéron ne parle nulle 
part du droit de torture, mais ce n'est pas une raison pour le louer, car ses 
modeles grecs ne l'ont pas fait non plus: dans ses livres de rhétorique, il 
donne des arguments pour. et contre la torture, mais il ne la condamne pas, 
comme l'a fait Aristole; dans ses exercices de rhétorique, Cicéron tantót 
blàme, tantót défeud la torture. Nous n'avons donc aucune raison de le 
regarder, sous ce rapport, comme supérieur aux Grecs. €€ Ae fasc. Ad 


quintum Vergilii Catalepton |G. Némethy]. Commentaire latin de cette ; 


poésie commençant par ` Ite hinc...et finissant par : et raro. € Eloge de 
Charles Krumbacher |J. Darkój. €€ 5° fasc. Les machines de guerre des 
anciens à la lumière des recherches les plus récentes (B. László]. Suite 
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dans fasc. 6-7, Cite l'opinion des savants depuis Juste-Lipse : De militia 
romana, jusqu'à Wescher et Веће, donne l'explication des termes : onager, 
enthytonon, palintonon, monankon, gastraphetes ‘avec des illustrations; et 
fait connaitre, d’apres Köchly et Riistow, la rapidité du tir des anciens. Les 
s Romains, sous ce rapport, n'ont rien innove. € La physiologie de l'accent 
grec | A. Kerlészj. Suite dans fasc. 8. Etudie les théories des anciens gram- 
mairiens et d'Aristote sur l'accent mn sur l'accent de la phrase et 
insiste sur le perispomenon. €€ 6* cI = fase. La littérature. philologique 
hongroise en 1909 TA. Ilellebrant'. Liste de tous les livres, articles el 
о polices concernant les langues et les littératures de tous les peuples, avec 
l'indication des comptes rendus sur les ouvrages les plus importants. 2731 
numéros. CC 8° fasc, Donnay et Aristophane [J. Vértesy?. Comparaison 
des deux Lysistrate; Donnay a pris le motif de sa comédie à Aristophane, 
mais son œuvre est ‘originale et peut se mesurer, au point de vue poétique, 
t avec la comédie grecque. €€ 9° fasc. Parerga Oppianea !R. Vari. 
Suite de la publication des « Scholia in Oppiani Halieuticorum libros 
LIN Ambrosiana > commencée dans le volume précédent de la Revue. 
Vers 155-373. € Contributions à l'histoire de la poésie latine en Hongrie 
iJ. Kelecsényil. Fait connaitre la < Szsgedis > de Jacques Fiala, poème 
20 épique en quatre chants (1735) qui traite des origines et de l'histoire de la 
ville de Szeged; l'élément mythique est emprunté à Bonfini. € La métrique 
de la premiere Ode olympienne de Pindare ‘J. Boros}. Suite dans fasc. 10. 
En comparant le métre avec la danse, Borcs explique le kólon el prouve 
que la longueur égale de la strophe, de l'antistrophe et de l'épode s'explique 
25 par ce fait que ces trois parties correspondaient à la méme danse. Le texte 
n'avait qu'un role secondaire; Pindare a d'abord créé la danse, puis éta- 
bli le mètre et finalement mis les paroles. 66 10° fasc. L'Erancmus de Janus 
Pannonius et les classiques latins |D. Paizs|. Ce poème descriptif est une 
œuvre de jeunesse du grand humaniste ; il l'a composé probablement à Fer- 
30 rare, comme disciple de Guarinus; les détails montrent l'influence de Vir- 
gile, d'Ovide, de Lucain, de Sénéque, de Stace, d'llorace et de Claudien. 
I. Комт. 
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о Académie royale de Belgique. Bulletin de la classe des lettres et des 
sciences morales et politiques. 1910, n° 7. Notes sur Sénèque ; Paul Thomas ,. 
Sénèque, un a Lucilius; examen ыш des passages suivants 
Ep. 4,3; 5,2; 8,1; 8,10; 14,6; 14,16; 22,4; 25,7; 29,2 ; 42,4; 42,5 5 49,4; 
53,6 ; 59,9; : 74,33 ; ; 86,12; 86,1%; 90,36 ; 124,5. Nomhreuses corrections au 

15 texte et conjeclures nouvelles. 

Analecta Bollandiana. T. XXVIII, 1909. Fasc. 2. Sanctus |H. Delehaye.. 
Le mot sanctus dans la langue paienne. "Ато; ne se rencontre point dans 
les auteurs classiques comme qualificatif des dieux ou des hommes. Il s'ap- 
plique aux choses. Dans les inscriptions, toutes de l'époque impériale, 27:9; 

50 apparait comme épithète des dieux : il n'est alors que la traduction du latin 
sanclus. — Sanctus est tour à lour un qualificatif des choses, des femmes 
et des dicux. Il sert aussi à qualifier les personnes à qui est attaché le pri- 
vilège de l'inviolabilité. Toutefois, l'acception commune est fréquemment 
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autre. Indication des principales acceptions du mot appliqué aux personnes. 
Le mot sanctus appliqué aux dieux. Indication des textes littéraires et des 
inscriptions. Le mot sanctus dans la langue chrétienne, €€ T. XXIX. Fasc. 3. 
Une passion inédite de saint Porphyre le Mime (Ch. Van de Vorst). Inté- 
ressera les philologues par les renseignements fournis sur les représenta- 
tions des bouffons au début du ту" siecle, dans le monde gréco-romain. 
Combat l'argumentation de II. Reich dans « Der Mimus ». Détails sur les 
martyrs qui ont exercé la profession de comédien. Edition de la passion de 
Por phyre d'apres les cod. valic. 808 el 803. €€ Fasc. 4. Les premiers 
« Libelli Miraculorum » |H. Delehaye;. A propos du chap. vin du dernier 
livre de saint Augustin, de Civitate Dei, et d'un récent mémoire de Harnack. 
€ Gaianopolis ҮН. Delehaye;. Discute l'interprétation de inscr. publiée 
par Ramsay, The thousand and one Churches, p. 515. 

Annales de l'Institut archéologique du Luxembourg (Arlon). T. XLV, 
1910. Une villa romaine de la Haute-Süre ! E. et R. Malget!. Villa romaine 
découverte à Bilsdorf en avril 1908. Dimensions : 25 >< 25 metres. Descrip- 
tion. détaillée. Nombreux objets : céramique, verre et bronze. Monnaie 
d'argent de Septime-Sévére; bronze de Gordien. € Le tumulus de Marle- 
lange [E. et R. Malget!. Tumulus découvert el exploré au lieu dit « im 

Baulicht » à Martelange. Nombreux débris de polerie ; statuette de Mars 
et de Mercure en terre cuile; objets divers. 

Annales de la Société d'Archéologie de Bruxelles. T. XXIII, 1909. Livr. 1 
et 2. Les Tumuli de la forét de Meerdael sont-ils rangés le long d'une route 
romaine ? / A. et G. Vincent. Le travail qui traverse la foret de Meerdael, 
au sud de Louvain, sur une longueur de 2.500 metres, est antérieur aux 
Romains. Il a été creusé par les néolithiques. C'est un travail religieux. 
Les tumuli sont belyo-romains et datent du ini siècle. € L'esprit décoratif 
dans la céramique grecque à figures rouges 'Ј. Berchmans;. Article illus- 
tré de plusieurs hors texte et de 76 figures. Etudie, d'après de très nom- 
breux exemples, l'esprit spécial qui animait les peintres de vases à figures 
rouges pendant la période dite du « style severe ». Le choix des sujets et 
des figures est dicté par le caractère de l'objet ; il diffère de l'amphore au 
canthare, du cralere à la coupe. Le mouvement de ces figures est, de méme, 
conforme à l'allure du vase, et l'artiste, en le variant avec délicatesse, sait 
le plier aux divers formats des cadres imposés. En perfectionnant sans cesse 
la silhouette de ses personnages, il atteint à une incomparable pureté de 
contours ; en dessinant dans un seul plan, sans se soucier des ombres ou 
des traits accessoires qui accusent la perspective des objets, il élimine, de 
parti pris, l'illusion de profondeur qui compromettrait l'unité visuelle de 
l'ensemble. Enfin, pour animer ses figures, il les remplit de courbes gra- 
cieuses qui sont une adaptation calligraphique adroite du détail anatomique. 
Tous les éléments qu'il emploie, il les transforme done pour les mettre au 
service de son idée : mouvement, contours, anatomie, sont prélextes à com- 
position décorative. Toutes les phases du travail sont régies par cet unique 
souci : « l'appropriation parfaite du décor au vase ». Cet art atteint. son 
apogée au ve siècle. Aprés les guerres médiques, sous l'influence de Poly- 
gnole, la peinture de vase se laisse de nouvcau guider par la grande pein- 
ture et perd son caractère parliculier. €€ Livr. 3 et 4. Fouilles du tertre 
d'Athus ^A. de Loë’. Le tertre d'Athus est, non pagan tumulus, mais une 
butte a caractere défensif. 

Archives sociologiques (Institut de Sociologie Solvay, Bruxelles). Bul- 
letin mensuel, 1910. Le déclin de l'esclavage antique |J. De Decker’. Dans 
son recent ouvrage sur ce sujet, Ciccoli essaie de ramener a une conception 
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preponderante les multiples causes qu'on a données du déclin de l'escla- 
vage antique. Ce phénomene social est mis en rapport avec les théories 
historico-materialistes de Marx et de Engels. Par exemple, la substitution 
du servage à l'esclavage serait due à l’appauvrissement du monde romain; 
les entreprises agricoles avec esclaves requiérent un capital considérable, 
le servage n'en exige aucun. De Decker insiste sur ]a connexité qui existe 
entre l'esclavage et la guerre. L'esclavage à grande éehelle est une consé- 
quence de la guerre; le nombre des esclaves devait done diminuer dans 
lempire romain, quand la politique de conquete fit place à une politique 
de consolidation et de défense. 

Bulletin de l'Association des anciens éléves de l'Institut Saint-Louis de 
Bruxelles. Les sources de l'histoire des cing premiers siècles de Rome 
IM. Zech}. Étude des documents dont disposaient les anciens et dont durent 
s'inspirer tout au moins les premiers d'entre eux qui voulurent écrire l'his- 
toire des premiers siecles de Rome. Fastes, Annales des Pontifes, inscrip- 
lions, archives domestiques, légendes. Les travaux des Annalistes. Les 
poetes et auteurs dramatiques. Utilisation de la matiére historique par les 
historiens contemporaius d'Auguste. 

Bulletin des métiers d'art (Bruxelles). 9° année, 1909. №" 1, 2, 3, +, 5. La 
stèle funéraire attique [Franz Neve!. Article illustré de 40 reproductions. 
{re partie. Utilité de l'étude des stèles funéraires. — 2° parlie. Caracteres 
communs aux steles. Définition de la stele. Différentes especes de steles. 
Matière el dimension des stéles. Aspect. Architecture. Pays d'origine. 
Technique. Polychromie. Sujets. Inscriptions. — 3* partie. Caractères par- 
ticuliers à quelques stèles. Observations générales sur le style des stèle». 
Le style archaïque. Le style attico-dorien. Le style attico-ionien. Le style 
gréco-romain. 

Bulletin des Musées royaux (Bruxelles). 2° série, 3° année, 1910. N° 2. 
Les souvenirs de Juste Lipse au Musée du Cinquantenaire [Edg. de Prelle 
de la Nieppe!. Description du buste en albatre de Juste Lipse et de san 
monument funèbre avec épitaphe ; un dessin représentant la maison natale 
de L. à Overyssche. 

Bulletin de la Société pour le progrés des études philologiques et histo- 
riques. 1909. № 1. Les rhéteurs spirituels a Rome ‘J. De Decker'. Défini- 
tion des « suasoires » et des « controverses ». Nombreux exemples. Origine 
de ces exercices. Leur développement sous l'Empire. Les « sententiæ, divi- 
siones et colores » de Sénéque le Pere. Nombreux exemples de « senten- 
tie ». Grande influence du livre de Séneque sur le monde intellectuel 
romain. €€ 1910. № i. Le Polypheme d'Érasme | Alph. Roerschi. Identifi- 
cation du personnage principal du < Colloquium > d'Erasme, intitulé 
« Cyclops sive Evangeliophorus x. П s'agit de Vhumaniste Gantois, Félix 
Rex, secrétaire d’Erasme. Biographie détaillée de ce personnage, mort à 
Königsberg. en 1549, directeur de Ja Bibliothèque publique. € Les croyances 
populaires de la Grèce ancienne ‘J, De Decker’. Etudie le livre de Lawson, 
Modern Grech folklore and ancient greek religion, dans ses rapports avec 
l'ouvrage de Rohde, Psyché. Sauf quelques réserves à formuler, la méthode 
de Lawson parait excellente. Ainsi, la croyance des Grecs modernes aux 
revenants en chair et en os, Vrvkolakes, se retrouve dans les écrits des 
anciens : conclusions importantes qu'il faut en lrer. Lawson cherche à faire 
le départ entre ce qui dans les croyances des Grecs est d'origine ante- 
hellénique. 

Mémoires de la Société d'anthropologie de Bruxelles. T. XXVII, Vl, (om, 
La cremation et le séjour des morts chez les Grecs [Jean De Mot}. Evolu- 
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tion des rites funéraires chez les Grecs depuis l'époque égéenne. Compa- 
raison avec les croyances et pratiques funéraires de nombreux peuples du 
monde à différentes époques. Ce qui domine, à ses origines, tout le culte 
funéraire, c'est la crainte qu'inspire le mort. П faut mettre entre celui-ci el 
les vivants la plus grande distance possible. ll faut les apaiser ensuite pour 
en obtenir protection et avantages. L'auteur rassemble de trés nombreux 
faits et observations, 

Le Musée belge. Revue de philologie classique. T. ХІҮ 1910. N°1. Fouilles 
et recherches à Ténos (Paul Graindori. Résultats de la campagne entre- 
prise par l'auteur en 1909. Topographie et architecture. La question de 
l'emplacement des Propylees est résolue : ils se trouvaient à une douzaine 
de métres de l'angle sud-est du temple, du cóté de la mer et non loin des 
restes du móle antique. L'esplanade. Bases diverses. Trésor? Le mur du 
péribole. — Monuments figures : notamment, un enfant à Voie, fragment 
d'un groupe d'époque hellénistique, sans doute un ex-voto ; torse de Nike; 
tete d'enfant. — Monnaies. — Inscriptions. 2+ numéros, notamment : N° 2, 
dédicace de Rhodiens, entre 200 et 116, beaucoup plus complete que deux 
autres déjà connues et fort intéressante pour l'histoire de la confédération 
des Nésiotes. N° 3. Dédicace de Malthaké à l'impératrice Sabine, fragments 
à rapprocher de IG. XII, 5, 936 et 948 qu'il éclaire singulièrement. N° +. 
Malthake archithéore, exemple unique d'une femme aschithéore. N° 8. 
Nouveau fragment de l'horloge d'Andronikos. N° 9. Relative à un бєолроло; ; 
sens exact de ce mot. N° 10, Culte des dieux égyptiens. N° 16. Décret pour 
Salamenes le Nabatéen (Arabie Pétrée). № 16 < sic pour 17 >. Décret pour 
Basileides d'Alexandrie. N° 18. Décret à paraséme ` ici, un trident pourvu 
de deux ornements en Š obliqués vers l'extérieur; um siècle. Nos 19-22. 
Decrets. N° 23. Catalogue de proxenes. N° 24. Fragment de liste de magis- 
trats ; d'aprés les cahiers de Cockerell à Londres. — Correction d'inscrip- 
tions déjà publiées : IG. XH, 5, 812, 821, 822, 831, 840, 845, 896, 943 et 861, 
872. BCH., XI, 1887, p. 268. € A propos de Sabazius et du Judaïsme 
Е. Cumont!. Examen critique des observations présentées par A. Jamar 
dans Musée belge, XIII, 1909, pp. 227 et suiv., sur le mémoire de Cumont, 
Les Mysteres de Sabazius et le Judaisme, C. R. Acad. Inscr., 1906, pp. 63 
et suiv. € Minucius Félix, 9, f et 34, 5 (J.-P. Waltzing!. H faut vétablir la 
leçon du ms. Oct. 34,5 : praedicationibus. Oct. 9,1 : il faut entendre par 
sacraria des Chrétiens, les lieux de réunion où les chrétiens célébraient en 
secret les cérémonies du culte. € Christophe de Longueil, humaniste 
< suite > Th. Simar;. Arrivée de Longueil à Rome. Ses prolecteurs. Ses 
études. Nouvelle orientation de sa vie. Beinbo. Rome au temps de Léon X. 
Panégvrique de Rome par Longueil. Son séjour à Lérins en 1519. En jan- 
vier 1519, Longueil demande le droit de cité romaine, Proposition. de 
Bembo. Opposition du clan italien. Faveurs de Léon X. Le procés de la 
Cittadinanza, Attaque de Celso Mellini. Fuite de Longueil. Sa défense. Son 
triomplie. Nombreux renseignements sur les humanistes italiens présents 
au proces du Capitole en juin 1519. Voyage de Longueil en France et en 
Angleterre. Sa visile à Erasme à Louvain, 15 octobre 1519. Retour en Italie. 
Longueil à Venise: Il se fixe à Padoue. Ses amis à Padoue. Séjour chez 
Etienne Sauli. Reginald Pole. Mort de Longueil, 1522. €€ Ne 2, Index ver- 
borum quae Tertulliani Apologetico continentur | P. Heneni. Index D-MY. 


€ Les manuscrits de Martial du Vatican (Th. Simar!. Étude approfondie de 5 


tous les manuscrits de Martial du Vatican. Presque lous sont des codices 
deteriores, copiés par des humanistes fort scrupuleux en matiere de cri- 
Lique de textes. Leur importance historique est considérable. Vat. lat. 6848 
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est le codex de Niccolo Perotto: nombreux détails sur ce philologue. Palat. 
lat. 1697 est le ms. collationné par Fr. Modius .€ US sur pupa. Apo- 
logetique : P. Henen’. Examen des passages 2,5:242; 33; 47:87: 0.18: 
10,5 ; 15,6 ; 20,4; 2240; 38,1. € Tertullien, Solon naa ». 12 J. B. Man- 
sers. Traduelidn et explication du passage. € Tertullien, Apologétique, X4 
R. Мага. La leçon condendo du Cod, Fuldensis est inacceptable. La 
lecon continendo est exigée par le contexte, par la grammaire et par le 
rapprochement des mots au chapitre 17. € Minucius Felix, Octavius, 36,7 
R. Мага“. On a eu tort de corriger ce passage. H faut garder la leçon du 
mss, €€ No 3-4. Fouilles et recherches à Ténos < Suite et fin > Paul 
Graindor‘. Décret de proxénie collectif accordé à des Crétois, tue siecle. 
L'enceinte de Тегоѕ. La zort et Paste. Elles ne doivent pas être confondues. 
"Aso désigne la ville de Ténos par opposition aux autres centres habités 
de l'ile. Hotes, c'est la ville primitive, renfermée dans l'enceinte. dont les 
ruines subsistent encore. La zo est dans l'astu, mais le premier mot west 
employé que comme nom de tribu et le second n'a jamais qu'une valeur 
géographique. Les conduites d'eau. Observations sur quelques sculptures 
trouvées dans le hiéron : statues et femmes, statues d’empereurs. € Index 
verborum quae Tertulliani Apologetico continentur | P, Henen. Index N-S. 
€ Heracles le dieu et le héros ` Jules Prickartz. Article inspiré par la these 
défendue par A. B. Cook dans la Classical Review : Who was the wife of 
Zeus. S'efforce d'accorder les deux conceptions contradictoires qui font 
d'Héraclés un dieu uni à Héra, en meme temps qu'un héros qui lui est 
ennemi. Les problèmes du mythe. Héraclès, ancienne divinité d'Argos. Le 


> héros thébain, Héraclés, est un ancien dieu d'Argos uni a Hera par uu 


mariage sacré, A Thebes, il est un Aleide et devient l'épony me de toute une 
lignée d'Héraclides. € L'intrigue de l'Arbitrage de Ménandre Arth. Hum- 
persi. Dans quelle mesure Je fragment de Tischendorf se rapporte-t-il à 
l'Arbitrage: si oui, quelle est sa place dans la pièce ? Le contenu sen 
adapte parfaite ment à Г Arbitrage ; mais, il faut remarquer quil pourrait 
convenir aussi à d'autres pieces de la Comédie Nouvelle. Ce fragment est 
transcril au verso du fragment de Jernstedt ` mais l'attribution de ce der- 
nier à l'Arbilrage était déja hypothétique. Le fragment de Tischendorf 
alleste la présence d'un personnage nommé Chaerestratos qui ne jouait 
aucun role dans Il Arbitrage. H ne faut pas conclure à l'union matérielle des 
fragments de Tischendorf et de Jernstedt. Observations sur la restitution 
du fragment M27, 

Revue bénédictine. XXVII" année, 1909. Мо, Examen des écrits attribués 

Arnobe le Jeune [L. Morin]. Le moine romain Arnobe, auquel nous 
sommes redevables du Commentaire sur les Psaumes, si hautement prise 
par Érasme, est bien l'auteur du Conflictus Arnobii et Serapionis et du 
Praedestinatus. € Les tractatus de saint Jérôme sur les Psaumes A et NIV 
D. Monn", Sont bien, comme le supposait Pease, les débris de l'ouvrage 
perdu que saint Jérôme mentionnail en 302, dans le catalogue de ses œuvres 
qui met fin au De uiris illustribus; M. reprend la théorie de Pease en propo- 
sant une explication meilleure. € Chromatius d’Aquilee et le commentaire 
pseudo-hiéronvimien sur les quatre évangiles | D. Paschiuni . L'hypothèse qui 
voit en Fortunatien d'Aquilée l'auteur du Commentaire, reçoit une contir- 
mation nouvelle. € Nouveaux fragments de l'Itinerarium Eucheriae D. De 
Bruyne.. D'après ‘le Ms. de Tolède, 14,2%, de la Bibliotheca Nacional de 
Madrid. єє XXVH* année, 1910. No 1. Quelques lettres inédites de saint 
Jérome "D. Morin]. Quatre lettres publiées d'après trois manuscrits de 
l'Escurial : & 1, 14; & J, 4; a, П, 3. Les textes; authenticité ; examen des 
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lettres. € Le De Mysteriis de saint Hilaire au Mont-Cassin |D. Wilmart!. 
On peut tenir pour certain que le De Mysteriis d'Hilaire était conservé 
dans le Ms. du Mont-Cassin sous la forme où l'avait déjà connu saint 
Jérôme et pour extremement problable qu'il y était aussi tel que dans sa 
rédaction première. € Sur le second « qui sunt undique » dans Irénée, Ш, 
3,2 (M. d’Herbigny). Erreur de copiste évidente. Elle serait plus naturelle 
sil v avait eu dans le texte à transcrire une attraction de mols et une 
obscurité de la phrase. Ces deux conditions auraient été réalisées si le 
texte latin avait été « ab his qui sunt undecim ». CC No 2 Un traité inédit 
d'Arnobe le Jeune. Le Libellus ad Gregoriam (D. Morin). Faussement attri- 
bué à Jean Chrysostome. Étude du traité d'après le texte des trois manu- 
scrits : cod. CLXII de Reichenau à Karlsruhe; ms. 29 de Cues ; ms. Madrid, 
R. Acad. de la historia, San Millan 27. Contenu. Édition de quelques pas- 
sages. Restitution du lraité à Arnobe le Jeune. € Le discours de saint 
Basile sur l'Ascése en latin "D. Wilmart’. Edition critique du texte; obser- 
vations, €€ N° 4. Recucils perdus d'homélies de saint Césaire d Arles 

Morin, Cherche à retrouver les traces et les débris de l'homéliaire en 
trois parties, avant appartenu jadis à l'abbaye de Longpont, diocèse de 
Soissons. Utilise le ms. lat. 12116 de 1а Bibl. Nat. de Paris, fol. 143-148. € 
Le prétendu Liber officiorum de saint Hilaire et l'Avent liturgique (D. W il- 
mart}. Les lignes du Lib. Of. citées par Bernon de Reichenau (1008- 1048) 
paraissent etre d’Hilaire. 

Revue helge de Numismatique. 66° année, 1910. 2° live. Leçons numis- 
matiques. Les premieres monnaies ‘Jean a < Suite >. Trépieds 
et chaudrons de Crete. Erreurs de Comparetti dans l'interprétation des 
inscriptions de Vigles (Gortyne), et de Knossos, Museo Italiano, H, 1887, 
p. 148. On appelait en Grete chaudrons /4é65:2;) et trépieds (z2:199:;; des 
stateres d'argent de plusieurs villes crétoises qui portaient des contre- 
marques représentant un chaudron, un trépied. Discussion des arguments 
de Comparetti et Th. Reinach qui ne partagent pas cet avis. € L'as et la 
libella de Volusius Mæcianus [M.-C. Soutzo;. Discussion des résultats de 
l'étude de Dattari sur le sesterce romain. Les as de Vol. Macianus ne sont 
pas des as monétaires, ce sont de simples fractions seiziemes du denier, 
qui n'ont de las que le nom. Dans le texte cite, le mot as n'est qu'un 
simple synonyme du seizième : de là la cause de toutes les erreurs. (€ 
Je liv. Les déformations successives de la tete d'Apollon et du bige sur les 
stateres d'or atrébates | V!" B. de Jonghe!. Les Atrébates imitent sur leurs 
stateres d'or les statères de Philippe HE de Macédoine. Ces derniers se 
retrouvent aussi en assez grand nombre sur le territoire autrefois occupé 
par les Alrébates. Deux hypothéses expliquenl cette particularité : ou bien 
souvenir des invasions gauloises en Grèce, ou bien pénétration toute paci- 
que par Marseille et les voies fluviales de la France. Reproduction de plu- 
sieurs pieces et elude des déformations successives. La période d'émission 
des statéres gaulois a dà etre fort longue. 

Revue des humanistes en Belgique. !2* année, 1900. No 3. La char- 
pente du deuxième livre de l'Énéide |G. De Munck!. Le deuxième livre 
est divisé en deux grandes parlies : destruction de Troie, vers 13-558, 
et départ d'Énée, vers 559-804. La rencontre d'Hélène et d Énée el le 
tableau de la destruction de Troie par les dieux n'appartiennent plus à la 


première partie. € M. le Chanoine Louis Guillaume [Gustave Gérard}. 5 


Notice nécrologique sur le philologue L. Guillaume, créateur de la collec- 
lion de classiques grecs et latins comparés, décédé à Neffe-Dinant, le 


10 juillet 1909. €€ No 4, La conversalion latine dans les classes inférieures 
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(A Poissinger). Préconise la conversation et donne des renseignements 
bibliographiques. €€. 13° année, 1910. Ne +. La premiere et la neuvieme 
eglogue de Virgile (L. Delportej;. Traduction française de l'article publié 
par Leo dans Hermes, 83" vol., Ier cahier. 

Revue de l'Instruction publique en Belgique. T. 1.111, 1910. 1" livr. Les 
traites el us: de Cicéron. Leurs sources grecques, leurs imita- 
teurs chrétiens |C. Thiaucourt . Leçon d'ouverture du cours public de litté- 
rature latine à \ Unive. 5ие de Nancy, le 2 décembre 1908. Défend Cicéron 
contre les attaques de Huysmans, A rebours, p. 38, et Mommsen, Histoire 
romaine, lrad. de Guerle, VII, p. 359. L'étude de la vie intellectuelle et meme 
politique d'un homine, de ses préférences et de ses antipathies littéraires 
ou philosophiques, est la premiere et la meilleure source pour l'interpré- 
lation de ses ouvrages. € Euripide, Bacchantes, v. 1157 | Henri Grégoire ;. ЇЇ 
faut lire : exo:070v А :бау, qui constitue une expression saisissante, double- 


5 ment imagée ` ёліфёро qui a donné izota:o; a deux sens spéciaux, en effet, 


qui peuvent ici s'entendre et font un véritable jeu de mots. € Deux épi- 
gramines contre Néron |Р. Thomas|. Suétone, Vie de Néron, c. 45. Lire 
« se traderet tandem » au lieu de « et traderet tandem ». Plus loin, il faut 
corriger avec Torrentius « Ego quod potui » au lieu de < ego quid potui = 
et sous-enlendre « dedi >. € Notes sur Juvénal (P. Thomas}. I. Res dete- 
ret exiguis aliquid, Sal. HI, 23-24. H. Digna supercilio, Sat. V, 60-62. Ill. 
Victus Ajax, Sat. X, 84-85, €€ 2° et 3° livr. La dialectologie grecque à 
propos d'un livre récent Ém. “Boisacq'. Etudie, d'apres Тномв, Die grie- 
chischen Dialekle, Vétat actuel de notre savoir quant à l'essence de la 
langue grecque envisagée comme unité. Daus les documents les plus 
anciens qui nous restent, la langue grecque offre un nombre assez grand de 
dialectes. Cependant, le caractere spécial du grec se révéle dés le premier 
coup d'œil dans chacun des monuments de la langue, vis-à-vis des langues 
indo-européennes voisines. Les critères linguistiques. Ce sont les nouvelles 
condilious de culture sociale, nature géographique de la nouvelle patrie et 
rencontre d'une population primitive non indo-européenne, qui ont contri- 
bué à séparer les Proto-Hellénes des autres Indo-europeens. Il ne saurait 
elre question, pour le moment, de savoir de quelle manière la population 
primitive asiauique de la Grèce a influencé la langue des immigrants. € 
Gree xaazeg ii. « Le Castor » j| Em. Boisacg.. Resume de l'opinion de Paul 
Kretschmer, Wiener Eranos, 1909. € Noles critiques sur l'Ion d'Euripide 
[Henri Grégoire . Examen et corrections ; vers 118, 484, 721, 1427, 355-356. 
€ Notes sur les petites déclainations de Quintilien (J. De Decker: Les 
petites declamalions ne sont pas de Quintilien ; elles devraient être intitu- 
lees « incerti auctoris ars rhethorica » et sont en réalité la copie d'un cours 
d'étudiant. Les gloses marginales introduites dans ce lexte y n ull 
tres grand role. Examen delaille de passages des déclamations 271 et 2 

€ A propos d'une épigramme contre Néron, Suétone, Vie de Neron, 45; 
Sénéque, Des Bienfaits, V, 3; Juvenal, Sat. VIII, v. 220-226 |J. De Decker. 
Voir ci-dessus 1'* livr. Délend contre P. Тоша la lecon « et traderet tan- 
dem ». €€ 5* livr. La dialectologie grecque à propos d'un livre récent < suile 
et fin > Em. Boisacg;. Étudie d'après Thumb le groupement des dialectes : 
examen de l'opinion des anciens ; coup (wil sur le travail de classement 
entrepris au xix* siécle; état actuel de la question; les bases ethnogra- 
phiques de la géographie dialectale hellénique ; le groupement ethnogra- 
phique des parlers. € Gaston Boissier /Ј.-Ј. Hartman). Étude détaillée qui 
se continue dans la livr. 6. Les différentes faces du talent de Boissier qui a 
eu le sens de l'antiquité comme peu de modernes l'ont eu. Grand mérite de 
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ses œuvres. ©@ 6° livr. Ingenium in numerato habere [J. De Decker]. Ori- 
gine de l'expression ` avoir de l'esprit argent comptant: un mot d'Auguste 
à l'adresse de L. Vinicius, Sénèque, Controverses, éd. H.-J. Muller, II, 
3,20. € L. Vinicius, HI, vir flando moneta? L. Vinicius, le magistrat moné- 
taire [J. De Decker]. On lit généralement dans Sénèque, Controverses, Il, 
5,19: « L. Vinicius, L. Vinici pater ». Bruxellensis 9584-9595 porte « L. Vini- 
cius uinici ficem », qu'il faut lire « L. Vinicius, III vir fla. » ou mieux 
« L. Vinicius, III vir fla. m. », € Notes sur Apulée | Dr Erdmann), De Deo 
Socratis, cap. 6, 13, 15, 16, 20, 21, 22. — De dogm. Plat. I, cap. 14; II, cap. 
4,5, 12, 28. — De mundo, ргосет., c. 18 à la fin. 


DANEMARK 
Rédacteur général : Hans Rarnen 


Nordisk Tidsskrift for Filologi. 3° série, vol. XVIII, fasc. 4. Sur les 
copistes grecs (J.-L. Heiberg}. Contribution à la paléographie grecque à 
propos de Vogel et de V. Gardthausen, Die griechische Schreiber des Mit- 
telalters und der Renaissance. €€ Vol. XIX, fasc. 1-2. Alexandre le Grand dans 
. la tradition orientale [A. Christensen]. Études sur les sources et les rema- 
niements du roman du Pseudo-Callisthénès. € Volpecula-nitedula [H. Hol- 
ten-Bechtolsheim]. La leçon ordinaire < volpaculs » (Horace, Epitr. I, 
7,29) doit étre conservée. Chez plusieurs peuples modernes de l'Europe et 
de l'Asie, on se figure le génie des blés sous la forme d'un animal, parti- 
culiérement sous celle d'un renard, qui se trouve dans les magasins à blé ; 
telle croyance peut avoir donné lieu à la fable d'Horace. € Velleius, II, 117 
К. Hude). Explication de ces mots ` concepit esse homines, qui nihil prae- 
ter vocem membraque haberent hominum ; c'est-à-dire : il se figure que 
ceux qui en réalité n'avaient que la voix et les membres des hommes, 
étaient des hommes. € In Plutarchum [K. Hude]. Plutarque Démetr. I: 
écrire : та uiv ip’ ѓаотбуу. €€ Fasc. 3. La dynastie médique chez Hérodote et 
chez Ctésias (A. Christensen]. Analyse des récits fabuleux d'Hérodote et de 
Ctésias sur l'ancienne histoire médique. Le premier roi vraiment historique 
des Médes semble étre Cyaxare, bien qu'il y ait assez d'exagérations dans 
la tradition sur la domination des Scythes pendant le régne de ce roi. 
Cyrus n'a pas méme été un Achémenide. La généalogie de Ctésias est 
entièrement falsifiée. € Notes sur Plutarque, Dion et Aratus (K. Hude). € 
Notes sur Diodore, livre XI [K. Hude]. Observations critiques sur plusieurs 
passages. 

H. R. 

Oversigt over < kongelige danske Videnskabernes Selskabs Forhan- 
dlinger. 1910, fasc. 5. Sur la constitution des livres arithmétiques des Elé- 
ments d' Euclide et leur rapport ? à la question d'irrationalité "H. G. Zeuthen). 
A propos du mémoire de Vogt (Bibl. Math., III, 10,2). Z. cherche dans les 
Elémeuts d’Euclide les traces de la doctrine de Theetete exposée par Pla- 
ton avec le résultat principal qu'il faut attribuer à Théétëte tous les traits 
essentiels de la théorie consignée au VIIe livre d'Euclide (en français). 

H. R. 
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ETATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD 
Rédacteur général: Airrrn JA op 


American historical Review, vol. XV (1909-1910), n° 4. Le druidisme 
breton et Ja politique de guerre des Romains [W. F. Tamblyn]. Jusqu'à ce 
qu'apparaisse quelque témoignage réel de l'existence d'une hiérarchie ou 
d'une caste druidique en Grande-Brelagne et de la connaissance que les 
Romains en avaient, on peut, avec Pelham et Furneaux négliger, une défense 
de la politique de Claude basée sur une supposition improbable. М. В. 

American Journal of Archaeology, vol. XIV (1910), n° 1. La fontaine de 
Glauca à Corinthe |G. W. Elderkin!. Glauca, dont trois des réservoirs 
sonl encore aujourd'hui recouverts de leur toiture originale, nous fournit 
des renseignements sur les fontaines, un des objets importants de l'acli- 
vilé des tyrans des уп" et уте siècles. Description des restes et essai de 
reconstitution. Comparaison avec la fontaine de Théagéne à Mégare. € 
Inscriptions inédites du Latium ЇН. V. D. Magoffin'. 45 inscriptions 
recueillies en 1906-1907. Corrections à 35 inscriptions du CIL., t. XIV. 
€ Inscriptions grecques du Negeb ‘N. Schmidt et B. B. (Charles! Relevées 
sauf trois dans une nécropole au N. de Ruhébeh en juin 1905, € Assemblée 
générale de l'Institut archéologique d'Amérique, décembre 1909; analyse 


5 des communicatious suivantes : Deux travaux d'Hercule sur une fibule 


géométrique |W. N. Bates. Sera publié in-extenso. € L'étendard d'Ar- 
taxerxés à Cunaxa ' C. Bonner]. L'aigle vue par ceux qui ont fourni le ren- 
seignement rapporté par Xénophon était eu réalité quelque forme du sym- 
bole d'Ormazd employée comme enscigne rovale. € Note sur la construc- 
tion de l'Erechthéion 'L, D. Caskey et B. H. ПІ. Voy. plus bas. € Un 
nouveau marbre au Muséum des Beaux-Arts de Boston 'A. Fairbanks. 
Sculpture en marbre analogue au tróne Ludovisi. € Les forleresses 
romaines dans les provinces de Syrie et d'Arabie |H. C. Butler]. Les forte- 
resses découvertes jusqu'à présent dans ces régions forment une chaine le 
long du bord oriental de la contrée explorée. Elles nous offrent des maté- 
riaux pour l'étude de l'architecture militaire des Romains et, de plus, des 
données nombreuses pour établir la ligne de l'ancien limes à différentes 
époques et, par leurs inscriptions, des éléments pour une étude historique. 
€ Reconstitution de la toga de la période la plus récente (С. F. Ross‘. L'his- 
toire de la toge est un développement continu du simple au complexe. f 
Un manuscrit épigraphique inédit d'Espagne |H. L. Wilson‘. 93 inscrip- 
Lions anciennes de Caceres et des environs recueillies par Claudio Cons- 
tanzo entre 1792 et 1800. € L'architecture sur les vases attiques | F. B. Tar- 
bell!. Voy. plus bas. € La villa albaine de Domitien 'R. V. D. Magollin. 
Recherches faites pendant l'été de 1909 dans les jardins Barberini et le 
couvent des Riformati sur les ruines romaines appelées la villa de Domi- 
tien. € Un trésor byzantin provenant d'Egypte actuellement en la possession 
de Ch. L. Freer |W. Dennison!. Description de neuf pièces achetées an 
Caire : 2 bracelets, 2 boucles d'oreilles, A médaillons et une petite statuette 
de cristal de roche. € Expériences avec le vernis mycénien О. S. Touks.. 
Voy. plus bas. € Notes sur la construction des Propylées ( W. B. Dins- 
moor!. Voy. plus bas. € Identification des personnages représentés sur 
les sculptures des tombesattiques ' H.R.H. Hastings |. Sera publié in-extenso. 
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€ Note sur un scyphos de Boston |J. R. Wheeler!. Ѕсурһоѕ corinthien du 
Musée des Beaux-Arts rapproché d'un sey phos de Samos publié par Boehlau. 
€ Les entrées latérales de la scene du théàtre romain /C. Knapp. Etude de 
l'Amphitryon (333), des Ménechmes (551-558) et de l'Andria (720 ss.) d'où il 
résulte que, pour ces trois pièces au moins, l'entrée de la scène à gauche 
du spectateur méne a peregre et celle dedroite a foro. Pour d'autres piéces, 
la question n'est plus aussi simple. Les opinions de Müller (Philologus, 
LIX) et de Dérpfeld-Reich (Das griech. Theater, p. 256) sont fausses. € 
Note sur les doctrines ésotériques des mystères éleusiniens' T, S. Jerome}. 
Emet l'opinion que les doctrines ésotériques des mystères éleusinicns ensei- 
gnaient au néophyte la croyance à une vie nouvelle de l'âme après la mort. 
La sorte d'àme que chacun séme à sa mort détermine la moisson qu'il 
récolte dans sa nouvelle période d'existence et ainsi de suite dans un cycle 
rythmique de mort et de renaissance, jusqu'à ce qu'enfin l'âme purifiée soit 
absorbée dans la divinité. © Inscriptions inédites de Corinthe | K. K Smith’. 
Sera publié. € Note céramique sur Bacchylide "GG W. Elderkin'. Voy. 
plus bas. € Méandre ou labyrinthe; étude comparative des cvlix à figures 
rouges |G. W. Elderkin'. Voy. plus bas. € Les monnaies de Bostra 
‚©. B. Morey ;. Les types de monnaies de Bostra en Arabie sont dominés 
par le culte de Dusares. La théorie de Dussaud est contredite par l'aspect 
du tv pe réel de Dusarés sur la piece de Princeton. €€ Ne 2. Les frontons 
des Propylées à Athénes (W. B. Dinsmoor!. I. Le bátiment central: 
Discussion des fragments retrouvés au point de vue de l'architecture. 
Essai de reconstitution. II. La cimaise de l'aile sud-ouest : complément à 
l'article de Dörpfeld (Ath. Mitt., X. Une moulure présentant le profil dit 
cimaise ionique se trouvait à l'aile du sud-ouest. € Notes sur des peintures 
de vases grecs; (z. W. Elderkinj. l. Méandre ou labyrinte : Etude d'une cylix 
à figures rouges du British Museum (J. H. S., 48811. Thésée est représenté 
livrant le Minotaure. Comparaison avec une cylix décrite par Aeson (Ant. 


Denk., П) et une autre actuellement à Harrow on the Hill (Wolters, Sitzb. : 


Münch. Akad., 1907). Rien ne permet d'affirmer que le dessin à méandre et 
échiquier rappelle le plan du labyrinthe. II. Note céramique sur Bacchy- 
lide, XVI, 97 : Etude d'un fragment de рах de Praesus (B, S.A, X). La 
peinture représente probablement Thésée retiré des profondeurs de la mer 
par un poisson. HI. Note sur une cylix à Philadelphie : Le dessin à l'intérieur 
de la cvlix publiée par Miss Swindler < A.J.A., 1909, R.d. R.32,166,51 > esl 
un bon exemple de la difficulté présentée aux peintres de vases par lechamp 
circulaire. CE N° 3: Notes sur la construction de l’Erechtheion | B. H. Hill. 
Etude critique de l'inscription donnant le compte des dépenses de la con- 
struction pour l'année 408,7 A.C. et essai de reconstitution de la partie 
S.O. d’après cette étude. € La galerie couverte sur les murs d'Athénes 
LD Caskev'. Etude critique de l'inscription relative à la reconstruc- 
tion des murs d'Athènes (306 A.C.) et essai de restauralion. Critique des 


restaurations de Müller et de Choisy. € Les balustrades dites de Trajan, 


'J. B. Carter). Ces balustrades représentent chacune une moitié de la basi- 
lique Julia avec les bätiments adjacents. € Inscriptions de Privernum 
| HM. IE. Armstrong |. 42 inscriptions relevées à Piperno. € Note sur la sculp- 
ture dite « Athena en deuil» G. M. Hirst). Discussion de l'article de Bennett 
<A.J.A., XIII, 1909, R. d. R. 35,107, $0 >. L'objet sur la sculpture en ques- 


tion ne ressemble à aucune des représentations aniconiques connues des > 


divinités. Nous n'avons aucune autorité pour l'opinion qu'Athéna ait jamais 
été représentée sous une forme aniconique. € Deux fresques de Boscoreale 
(O. S. Tonks'. Deux fragments actuellement au Muséum d'Art de l'Univer- 
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sité de Princeton. Sur l'un est peint un masque tragique sans barbe, cou- 
ronné de lauriers. L'autre représente quatre figures féminines participant 
à une offrande sur un autel, Ces figures sont tracées sur un fond peint 
d'abord à fresque. €€ N° 4, Premier rapport préliminaire sur les fouilles 
américaines à Sardes (Asie Mineure) |H. C. Butler]. Fouilles exécutées de 
mars à juillet 1910. Cette premiére saison a été employée à mettre au jour 
la cité ancienne entre l'acropole et le Pactole. On a découvert les ruines 
d'un temple. Une inscription prouve que ce temple était consacré à Artemis, 
ce qui confirme la théorie de Radet. Sur le flanc de la montagne un certain 
nombre de lombes ont été ouvertes. Elles paraissent avoir fait partie d'une 
nécropole lydienne. € Inscriptions grecques et latines à Sardes {D. M. 
Robinson]. Les inscriptions sur les murs de l'acropole ont été soigneuse- 
ment examinées. Dans les fouilles proprement dites, on n'a trouvé que huit 
inscriplions toutes grecques, mais dont certaines sont de grande valeur. 
€ Expériences avec le vernis mycénien [O. S. Tonks], Récit d'expériences 
tendant à reproduire le vernis rouge mycénien en fondant une proportion 
convenable d'argile avec du nitrate de soude. € Une amphore panathé- 
naique avec le nom de l'archonte Asteius (D. M. Robinson]. Etude d'une 
amphore panathénaique trouvée en fragments dans une tombe au S.-E. dela 
colline de Philopappus. Liste complete des 24 vases panathénaïques actuel- 
lement connus donnant le nom d'un archonte. € Note sur l'inscription de 
IA JA. XIV (1910), p. 66 | Clermont-Ganneau|. Lettre au professeur Ster- 
rett au sujet d'une inscription de Bersabée qui serait relative à une sorte de 
carrousel dirigé par Antipatros, commandant de cavalerie. € L'architecture 


5 sur les vases attiques |F. B. Tarbell!. Discussion de la théorie émise par 


R. Vallois (Rev. Archéolog., XI, 1908). Les colonnes de bois n'ont eu aucune 
influence pour déterminer les formes dessinées sur les vases et l'on ne 
peut tirer aucun argument des vases peints relativement aux détails des 
formes d'architecture réellement en usage. € Le monument choragique de 
Nicias W. B. Dinsmoor'. Identification des fondations de ce monument 
avec les restes qui se trouvent Фу A:ovóso9, à l'extrémité E. du portique d'Eu- 
méne. Discussion des articles de Dórpfeld et de Versakes à ce sujet. Plu- 
tarque a fait confusion entre Nicias le général, fils de Niceratus, et Nicias, 
fils de Nicodemus. Essai de restauration. M. BERNARD. 

American Journal of Philology. Vol. XXXI (1910). Liv. 4 (n° 121). Serviana 
'F. G. ег). Cherche d'abord à se faire une idée claire et exacte de la 
personnalité de Servius, était-il seulement un excerptor, un librariolus et 
grammaticus résumant les œuvres des autres? N'a-t-il pas réuni dans sa 
personne et réfléchi dans son caraclére quelque chose du temps dans lequel 
il vivait, qui était celui de Symmaque et de saint Ambroise, de Théodose et ` 
de Practextal? 1, C'était un partisan du passé, il n'a aucune accointance avec 
le cliristianisme et son Commentaire sur Virgile est comme les Saturnalia de 
Macrobe un de ces ouvrages qui marquent la réaction en faveur du passé, 
qui se montre chez les litterati romains à la бп du туе siècle et au commen- 
cement du v* s. ap. J.-C. Ce n'est pas seulement un homme d'étude, un 
homme au courant de la littérature classique, mais encore un homme pour 
qui tout le vieux rituel Romain, toute la vieille civilisation et certaines 
formes de la philosophie grecque étaient d'un grand prix; c'était en 
méme temps un néo-platonicien convaincu pour qui les doctrines de l'Ecole 
n'étaient pas seulement matière d'érudition; 2, Servius considéré comme 
grammairien et rhéteur : dates fournies par Valerius Probus : termes tech- 
niques d'une nomenclature de grammairien et de rhéteur tels qu'on les 
trouve dans son commentaire sur l'Enéide : ses théoriesdans l'appréciation 
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de Virgile. € Latin Inscriptions at the Johns Hopkins University IV 
[H. L. Wilson]. Suite < cf. Am. J. of Phil. 30, p. 61 et 153 sqq. R. d. R. 
34, 168, 18 et 169,12 —. Texte, commentaire, restitutions de deux inscr. 
d'agitatores circenses, une d'un servus publicus ad luturnae et treize d'offi- 
ciales et artifices soit des empereurs soit des particuliers, en tout seize 
numéros. € The number of the dramatic company in the period of the tech- 
nicae | K. Reess]. Aprés avoir montré dans un récent ouvrage intitulé : The 
so called rule of three actors in the classical greek Drama, que le nombre 
des acteurs employés pour représenter une piéce de théàtre n'était pas 
limité, autant que nous pouvons le conclure du témoignage des anciens 
auteurs, et que la régle des trois acteurs vient de ce qu'on a mal compris 
une glose d'Ilesychius et un passage de la Poétique d'Aristote et qu'on a 
confondu deux périodes distinctes dans l'histoire du théàtre en Gréce, 
R. appuie ces conclusions de nouvelles considérations et de preuves nou- 
velles. € Cicero de Officiis 2, 10 (Ch. Knapp). Il faut dans ce passage sun, 
primer « tria », le reste doit étre conservé; si l'on maintient « Summa 
quidem.... sit utile » il faut considérer ces mots comme une parenthèse 
ou note explicative : si l'on ajoute « re » aprés « genera », quoique cela 
ne soit pas nécessaire, tout le passage y gagnera. € A Syntactician among 
the Psychologists (В. L. Gildersleevej. Considérations sur certains phéno- 
ménes qu'on observe dans la syntaxe grecque. €f Liv. 2 (n° 122). The 
seventh Nemean revisited [B. L. Gildersleeve]. Essai d'explication de la 
septiéme Néméenne, cette picrre de touche de l'interprétation de Pindare, 
au moyen des fragments de Pindare nouvellement découverts, qui ont jeté 
quelques rayons de lumiére sur cette ode. G. l'aborde à la suite de Wila- 
mowitz qui dans une étude magistrale (Sitzunsgb. der k. Akad. d. Wis- 
sensch. 1908) n'a pas réussi à résoudre toutes les difficultés, dont G. tente 
de venir à bout dans cette minutieuse étude de 39 p. € The final Monosyllable 
in Latin prose and poetry (А. G. Harkness]. Montre qu'en prose on évite 
généralement le monosyllabe final, excepté quand on veut produire un 
effet bien défini; dans le style oratoire et épistolaire il est fréquemment 
emplové afin de donner à la phrase le ton de la conversation, mais il l'est 
rarement en histoire, et quand il l'est c'est surtout par recherche de l'em- 
phase. En poésie il se rencontre avec le style de la conversation afin de 
donner plus d'emphase à la pensée. Les conjonctions et les prépositions 
monosyllabiques dans la comédie sont dans un rapport étroit avec la pen- 
sée et apportent ainsi un critérium dans le cas oü le texte recu n'est pas 
certain. Les mss. de Térence nous donnent de fréquents exemples de ces 
fins de vers monosyllabiques, ceux de Plaute nous en offrent moins. Cer- 
tains éditeurs ontla tendance de ne pas tenir compte de l'autorité des mss. 
dans les deux cas. Ils éliminent la plus grande partie des exemples de 
Terence et en introduisent: dans Plaute. H. tente aussi de montrer que 
l'usage du pentamétre et de l'hexamétre est dú à la relation de l'accent et de 
Yictus. € Salissationes sive ad Plauti Milit. 694 |5. G. Oliphant}. Se pro- 
pose de faire connaitre une des formes les moins connues de la divination 
chez les Grecs et les Romains, la salissatio ou ó zaÀuo;, et d'expliquer par ce 
moyen le v. 694 du Miles Gloriosus « quae supercilio spicet » — qui prédit 
l'avenir d'aprés les tremblotements des sourcils. Il jette aussi un jour nou- 
veau sur le Pseudolus 107 « ita supercilium salit » — mes sourcils tres- 
saillent, el sur Théocrite III, 36 dAAetat o¢Aaruds peu 6 0c2:0;. — Preuves que 
ce genre de divination était trés courant au temps de Théocrite et des ori- 
ginaux grecs de Plaute. § Epigraphica [E. W. Fay]. Appuie de nouveaux 
exemples d'inscr. tracées de droite à gauche et sans interponctuation, l’ex- 
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plication qu'il a donnée de Гіпѕсг. de Duenos < cf. Am, J. of Phil, 30, 
121 sq. R.d.R. 34, 169, 2 >. Il les tire surtout de CIL. VI. (Inscr. Pom- 
péiennes). €€ Livr. 3 (n° 123) Latin inscriptions at the Johns Hopkins Uni- 
versity, V IL Wilson]. Suite < cf. supra >. Texte, comm. et restitutions 
de dix inscr. Une sur métal contenant une partie de la Lex Ursonensis pro- 
mulguée par César en faveur de la nouvelle colonie d'Urso en Espagne en 
&* av. J.-C. Le texte de cette loi municipale était gravé sur quatre tablettes 
de bronze qui sont au Musée de Madrid et reproduites C.I.L. I, 5439 a 
(fig.). — Large fragmemt d'un laterculus militum trouvé à Rome pres le 
camp des Prétoriens et complétant C.I.L. VI, 32523 b. — Petite tablette 
de bronze ansata trouvée à Rome publiée C.I.L. VI, 30882 ainsi conçue: 
Genio C. Geruloni Januari Fortunatus decur. Gerulorom, Ser (— decuria- 
lium Gerulorum servus), à dr. une palme, à g. une couronne. — Tablette en 
marbre blanc provenant du columbarium d'un collegium funeraticium, on 
y remarque l'archaique « posit » pour « posuit ». — Bloc de travertin avec 
l'inscr. : Hoc solarium est Ti. Claudi Flori cum suo itu actu aditu ambitu 
accessu ad eos quos ea res pertinel pertinebit, Cette combinaison de 
mots se présente pour la première fois : accessus dans ce sens est très 
rare ; elle date du 2* s.— Fragment de marbre de Fasti nundinales, permet 
de rectifier CIL. 12, p.218. — Fragment d'inscr. en l'honneur de Septime- 
Sévere et Caracalla. — Fragments de trois inscr. moins importantes. € Rela- 
tive temporal statements in Latin (R. B. Steele]. Etudie les différentes tour- 
nures dont les écrivains latins se servaient pour marquer le moment où 
une action se passail relativement à une autre aclion qui servait comme 
point de repére, soit que l'action nouvelle précédàt, survit, ou fat contem- 
poraine de celle à côté de laquelle on la plaçait (abl. abs. ; cas divers du 
participe actif ou passif ; abl. du gérondif ou acc. avec une préposition ; 
noms el par ticipes avec préposilions, adv. comme antequam, puisquam elc., 

etc.). € Laurel in ancient religion and folk-lore (M. B. Ogle’. Etudie le ròle 
joué par le laurier dans la religion et le Folk-lore de l'antiquité, à une 
époque où chaque plante avait une vertu purificatoire et servait à protéger 
l'homme et sa maison contre les mauvais esprits. € The origin of the accen- 
tual prose rhythm in Greek H. В, Dewing!. П fait sa première apparition 
en Grèce vers le milieu du 4° s. ap. J.-C. dans les écrits des sophistes 
Himerius et Themistius, mais ni chez Himerius ni chez Themistius, ni chez 
Svnesius il n'y a trace de quantité. €€ Livr. 4 (n° 123) New greek inscrip- 
lions from Attica, Achaia, Lydia | D. M. Robinson!. Texte et court comm. 
de 75 inser. grecques, non encore publiées, sauf quatre ; la pluparl 
alfectent la forme de xwvigzo: ou columellae, forme qui se présente si fré- 
quemment aprés l'époque de Démétrius de Phalëre: deux appartiennent à 
la classe des zcarelar ou mensae ; quatre sont sur des lecythi de marbre et 
une est destinée à un labellum (cf. Cic. de leg. H, 26). Si l'on en excepte 
unc épigramme (n° 35) elles n'ont pas en elles-mémes une grande valeur 
intrinsèque, mais prises dans l'ensemble elles en ont une considérable pour 
la prosopographie grecque, puisqu'on y rencontre plusieurs noms nouveaux 
et que quelques-unes des personnes mentionnées peuvent étre identifiées 
avec d'autres déjà connues. R. les publie par ordre alphabétique : 73 pro- 
viennent de l'Attique, une corrodée et à peine lisible de Dyma en Achaïe 
qui nous donne 135 noms, elle est en dialecte achéen, une enfin funéraire 
trouvée en Lydie prés de Sardes et pouvant être datée par le nom du pro- 
consul Sulpicius Tertullius (consul en 158 ap. J.-C.). € Composition, not 
sullixation |Edw. W. Fay]. Etudie les doubles types de comparatifs et de 
superlatifs en latin et en grec représentés par я20т60; el prior, intumus 
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etüzıarag ` il passe ensuite aux dix doigts, à leurs noms qu'il rapproche des 
adjectifs numéraux. € The termination -xós as used by Aristophanes for 
comic effect (Ch. W. Pepler!. Dans la seconde moitié du v* s. l'esprit public 
à Atlıenes se modifia completement sous certaines influences, cette modi- 
fication se manifeste entre autres par l'emploi de vocables nouveaux que 
nécessitait l'activité intellectuelle devenue plus grande. On cherchait des 
formes nouvelles pour répondre à des besoins nouveaux et à des pensées 
nouvelles. Parmi tous ces mots nouveaux, ceux qui étaient formés par l'ad- 
dition du suffixe -x5; étaient les plus nombreux. On les voit en grand 
nombre chez Xénophon. Les jeunes gens riches de cette époque suivirent la 
mode et imitérent les nouveaux maitres : ils trouvérent dans l'emploi des 
mots ainsi formés le moyen de se singulariser et de se montrer partisans 
de la « nouvelle culture ». Aristophane ridiculise cette nianie en plusieurs 
endroits qu'indique P., notamment dans les Chevaliers, oü dans quatre vers 
consécutifs il trouve moven d'introduire huit adjectifs se terminant en -x6;. 
Résultats comiques de l'emploi de ce genre d’adjectils. 
H. N. 

Classical Philology. Vol. V (1910). Ne 4. Certains numerals in the Greek 
dramatic hypothèses (R. C. Flickinger!. On sait que les anciens dési- 
gnaient dans les < arguments » des pièces les œuvres des auteurs drama- 
tiques grecs par des nombres ; nous n'avons plus que trois de ces indica- 
lions. Soph. Antigone avec le nombre 32. Eur. Alceste 17. Aristoph. 
Oiseaux 35. Une quatricme, relative au Dionysosalexandros de Cratinos, 
nous est fournie par les Pap. d'Oxyrhynchus, IV, p. 71 ; cette pièce porte 
le nombre 8. On a expliqué ces chiffres de différentes manières que F. exa- 
mine longuement, mais on n'arrivera à une solution satisfaisante qu'en 
corrigeant avec Dindorf dans « l'argument » des Oiseaux 26 (35) en té (15) ; 
les nombres deviennent alors susceptibles d'étre interprétés d'une ma- 
nière uniforme ; c'étaient des signes chronologiques propres à la Bibl. 
d'Alexandrie, qui correspondaient à la date de la représentation de la pièce 
figurant dans la collection de la Bibl. En tenant compte de ces indica- 
tions, on voit que le Dionysosalexandros de Cratinos a été représenté en 
$45 av. J.-C. € Studies in the mss. of the third Decade of Livy [F.W. 
Shiplev‘., Suite < cf. Cl. P., IV, 4; R. d. R. 34,176,22 >. +, La date des 
correclions par grattage dans le Puteanus ; en grande majorité au moins 
du ix* s. ou méme plus tard. 5, Quelques errata ou omissions dans la repro- 
duction des lecons de P. dans l'apparat critique de A. Lucha, € Propertius 
as Praeceptor amoris |A. L. Wheeler]. En tachant de justifier son Ars 
amatoria, Ovide nomme comme son prédécesseur Properce (Tr. II, 465) en 
disant « Invenies eadem blandi praecepta Properti » ; les uns, avec Lach- 
mann, prétendent qu'on ne trouve nulle part dans Properce des praecepta 
amoris ; ils auraient fait partie du liv. II de P., aujourd'hui perdu. Plessis, 
au contraire, aflirme que d'un bout à l'autre l'œuvre de P. est une œuvre 
d'amour. W. montre que la vérité est entre ces deux assertions extrémes. 


€ Odyssean Words found in but one Book of the Iliad |J. A. Scott! . 


Geddes (Problem of the Потегіс Poems) a soutenu qu'il fallait divi- 
ser les livres де ГШайе en deux groupes, les« Achilléens » et les « Odys- 
séens » ` l'Achilléide serait l'œuvre d'un âge ou d'un poète, les chants < non 
Achilléens » de l'Iiade et toute l'Odyssée l'œuvre d'un autre poète. Ila 
montré, pour soutenir cette hypothèse, que les chants « non Achilléens > de 
l'Hiade et l'Odyssée ont en commun un grand nombre de particularités de 
coutumes et de langage. Reprenant cette hypothése, S. examine attentive- 
ment chaque cbant de l'Iliade pour voir si la connexion de vocabulaire 
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qu'on a remarquée entre les chants К et à un moindre degré I, F, Q et 
l'Odyssée est particulière à ces chants ou aussi aux autres livres de Шаде 
et il arrive, aprés un minutieux examen et une longue liste de mots, à la 
conclusion que chaque chant de l'Iliade contient certains mots qui se 
trouvent dans l'Odyssée et qui ne se rencontrent que dans ce chant de 
Шаде. Dans certains chants, comme II, K, M, Y, le nombre de ces 
mots est petit, il est plus grand dans A, A, П, У, X, Q. Ainsi les arguments 
tirés du vocabulaire pour assigner la Dolonie au poéte de l'Odyssée, s'ap- 
pliquent aussi bien à chaque chant de аде et encore plus à la plupart 
des chants Achill&ens. Chaque chant de l'Iliade a ses relations particulières 
avec l'Odyssée, comme chaque chant de l'Odyssée a les siennes avec 
Plliade; l'argument qui assigne la Dolonie au poète de l'Odyssée, assigne 
ainsi à ce poète chaque chant de l'lliade, et réciproquement chaque chant 
de l'Odyssée au poète de Гаде. € Philosophaster once more :А. F. Wert). 
Défend contre Frank (Cl. Ph. 4, p. 436; R. d. R. 34, 171,41) dans St Aug. 
de Civ. Dei, II, 27, la leçon des mss, « philosophaster Tullius >. € Benzo 
of Alexandria and Catullus |W. G. Hale’. Benzo d'Alexandrie (Bencius 
Alexandrinus!) un précurseur italien des humanistes, qui vivait au хгуе s., 
ne possédait pas un ms, de Catulle, comme Sabbadini l'a cru; ses cita- 
tions prouvent qu'il se servait de l'archétype de Vérone (Veronensis), 
auj. perdu. € Ileremias de Montagnone and his citations from Catullus 
IB. L. Ullman;. Jérémie de Montagnone, juge à Padoue (1280-1320), com- 
posa vers 1310 un recueil de citations d'écrivains anciens el médiévaux 
qu'il intitula : Compendium moralium notabilium, dans lequel il cite sept 
passages de Catulle et nous donne la premiére mention de ce poéte apres 
la réapparition de ses œuvres au commencement du xiv? s. Ces citations 
sont trés importantes parce qu'aucun des mss. de Catulle, existant de nos 
jours, ne date d'avant 1350, et qu'elles prouvent Ia grande valeur du cod. O 
comme reproduisant plus fidèlement le texte du Veronensis que le G. R. 
Liste des mss. dont on retrouve des traces dans le Compendium, f A 
greek analogue of the Romance adverbe |P. Shorey]. Les langues romanes 
ont une série d’adverbes formés par la réunion d'un adjectif et de l'abl. 
instrumental < mente > (constanti mente, Catulle 210, 239, est devenu con- 
stamment, еіс.). S. montre qu'en grec il s'est passé quelque chose d'ana- 
logue au moyen des mols тооло, ect, лоб, poevi, ainsi үпдосоут g£evt corres- 
pondant à laeta mente — lielamente. Nombreux exemples. € The name 
« Ten thousand » | R. J. Bonner]. Comme les Grecs mercenaires au service 
de Cyrus le jeune étaient 12.900 quand ils commencérent leur fameuse 
retraite, 6.000 quand ils arrivérent en Thrace et 5.000 quand ils reprirent 
du service sous Thibron pour combattre les Perses, Cousin et d'autres se 
sont demandé d'où leur vient le nom de < Dix mille ». Il vient probable- 
ment du nombre de ceux qui atteignirent la mer aprés avoir échappé à la 
vengeance ct à la perfidie du roi, sans qu'on sache bien toutefois si c'est 
le nombre de ceux qui sont partis ou de ceux qui sont revenus, ou une sorte 
de moyenne entre ces deux nombres, € Notes and Discussions. Arzacat 
'"А0зуә: "E B. Clapp]. Pindare (g. 76) et Aristoph. (Ach. 639) en appli- 
quant l'épithète de млаза: à Athènes voulaient célébrer l'atmosphère bril- 
laute et lumineuse de cette ville. € Aristophanes Clouds 1472-74 (W. A. 
Oldfather}, Le v. 1474 est interpolé. Il faut traduire < Non le tourbillon 
n'a pas détrôné Zeus, je le croyais à cause de cet autre tourbillon là (ici un 
reste), vieux fou que j'étais x, dives; = vortex, vertigo, vertige ou ivresse. € 
Plautus, Trinummus 675 |H. W. Prescott |. llfautlire, avec les libri veteres 
Lambini « facis incendium », ce que confirment Asin, 919 et Merc. 590. 
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66 N° 2, Sophokles und die Sophistik [W. Nestle]. Sophocle a vécu en 
bonne intelligence pendant un temps avec la sophistique, tant qu’elle ne 
s'occupait que de recherches empiriques, mais il s'est séparé d'elle ct il 
est devenu son adversaire décidé, quand elle a voulu faire sortir de ses 
recherches une nouvelle conception de l'univers, une ligne de conduite et 
des maximes pratiques pour la direction de la vie. Il vit dés lors en elle 
une ennemie dont il devait combattre les idées subversives et repousser 
les tendances dangereuses en défendant tout ce qui lui paraissait sacré. Il 
devint l'adversaire zélé et inlassable de toutes ces idées nouvelles et c'est 
celle opposition qui constitue le caractére de sa poésie. Mais sa polémique 
et sa critique, contrairement à celles d'Euripide, n'est que rarement directe, 
elle est plutót indirecte et c'est là qu'apparait l'artiste incomparable, en ce 
sens qu'elle se montre dans le caractére et la destinée des personnages 
qu'il met en scene. C'est ce que montre N. par l'étude détaillée des tragé- 
dies qui nous sont parvenues et dos fragments de celles qui sont perdues. 
€ The Versus inconditi of Pap. Oxyrrhinch. 219 |H. W. Prescott]. Texte grec 
de la partie intelligible de ce fragment qui parait ètre la fin d'une lamenta- 
lion sur la perte d'un coq de combat. Notes critiques et commentaire 
Ce sont des sénaires iambiques, tels que ceux qu'emploient les comiques 
latins, € The Olympic Victory of Agias of Thessaly (K. K. Smith]. D'aprés 
une inscr. en vers élégiaques, gravée sur un long piédestal à Delphes, 
Agias aurait été le premier Thessalien vainqueur au pancrace à Olympie ; 
la date de cette victoire, 460 av. J.-C., est importante non seulement au 
point de vue historique, mais encore pour l'histoire de la littérature 
grecque, parce qu'elle nous permet de dater la seconde Néméenne de Pin- 
dare, qui doit étre placée non pas en 450/451 av. J.-C., comme le propose 
Christ, mais soit avant 480, soit aprés 448 av. J.-C. € On the Eight-Book 
Tradition of Pliny's Letters in Verona |E. T. Merrill]. La Bibl. Capitolare 
de Vérone possédait un ms. des lettres de Pline le j. déjà avant l'époque de 


l'évéque de Vérone Ratherius (890-974). Il devint plus tard, nous ne savons : 


comment, la propriété de Guarino Guarini, vers 1419. Nous ignorons ce 
qu'il est devenu. Ce ms. contenait les liv. I à УП et le liv. IX; il fut mis à 
contribution par Malociis (Mansionarius) et par le compilateur anonyme 
des Flores moralium auctoritatum. Textes des citations de Pl. tirées de ce 
cod. dans les « Flores moralium auctoritatum maxime utilitatis et honoris », 
ms. datant de 1329, et de la Brevis adn. de Mansionarius. 4 Пеггіск and 
Martial [P. Nixon]. Réminiscences ou imitations de Martial dans les œuvres 
du poéte lyrique anglais Herrick, € Notes upon the Ephodia of Greek 
ambassadors | W. L. Westermann]. Détermine plus exactement qu'on ne 
l'a fait jusqu'ici, le montant des ig6ó:a (indemnité de route) payés aux am- 
bassadeurs qui voyageaient constamment entre les divers états grecs. € 
Notes and Discussions. Passer, Catull. Carm. II (J. S. Phillimore}. Correc- 
lions au texte, commentaire, inlerprétation. € Some Indic cognates of 
Greek c5Aixo; (Th. Michelson]. Donne un certain nombre de mots parents 
du grec. € Homer Iliad 24,367 and Plato, Rep. 492 C |P. Shorey]. S. accepte 
la trad. d'Ameis de тї; àv Bä то: удо; ein ; par < qu'éprouveriez-vous alors ? » 
(Wie würde dir dann zu Muthe sein) et compare avec Plat. Rep. 492 C ziva 
ote: xzgStav Zyerv; autres mots employés dans le méme sens en grec ` ótavoíav, 
sir, younv et en latin mens, animus, sensus. € Philosophaster again (Е. M. 
Foster) < cf. supra >. Laurentius Valla ( Elegantiae, [,5) citail d'après le texte 
de S! A. deciv. D. qu'il avait sous les yeux « philosophaster » qui était pour 
lui synonyme de < homo gravis ». €€ № 3. The Athenian phratries [W. S, 
Ferguson]. Reprend à nouveau Ja question des phratries athéniennes et de 
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leurs rapports avec les үөт à l'occasion d'une inscr. (Ditt. Syll. 113, 439) étu- 
diée par Wilamowitz (Aristoteles und Athen II, 259 sqq) et qui contient le 
détail de certains arrangements pris en trois occasions au тх s. av. J.-C. 
par la phratrie des Demotionidai pour l'admission de nouveaux membres. 
Dans la premiére occasion (396-395), les phratries décident qu'ils seront 
représentés par le yévo; des Décéléiens dans tous les préliminaires qui pré- 
céderont l'admission ou la non-admission des candidats; dans la seconde, 
cette täche est confiée aux thiasoi dont la phratrie élait composée. 
F. étudie et explique la raison de ce changement. € The latest dated 
inscription from Lavinium (W. Dennison!. Texte, restitution et comm. de 
cette inscr. trouvée à Pratica di Mare, sur l'emplacement de l'ancienne 
Lavinium, elle date du régne de Constantin ou de Constantius, peu aprés 
la mort et la défaite de Maxentius et prouve que Lavinium existait encore 
dans la première moitié du тхе s. ap. J.-C. € The three actor rule in Menan- 
der [K. Rees]. Prouve par l'étude des Epitrepontes et de l'Epikeiromene 
que les comédies de Ménandre étaient écrites et jouées sans aucune restric- 
tion au nombre des acteurs et que la régle des trois acteurs n'est pas appli- 
cable à la comédie nouvelle. € Greek and Latin etymologies | Fr. А. Wood’. 
Etymologies de Batd;, éyzovéw, ég:ogev, 77105, Oadnw, Bai, (oc, tj vos, t4vtov, 
49240602, TLAAM. Acervus, appellare, flecto, metus, orbis, semi, taeda, taedet, 
traho, trux. € The sign of interrogation in greek minuscule manuscripts 
(C. B. Randolph]. Aprés un examen attentif de toute une série de photo- 
graphies de mss, grecs en minuscules, disposés chronologiquement, R. arrive 
à cette conclusion que le signe de l'interrogation en grec (le point virgule) 
ne suit pas dans les mss. en cursives les questions introduites par un pro- 
nom ou un adverbe interrogatifs comme tts, 703, mas, mais que d'autre 
part il se présente aussi souvent qu'il ne se présente pas dans les phrases 
interrogatives ne commençant pas par un mot interrogatif ou introduites 
par une particule comme 2¢2, un, о), uv. En d'autres termes, le signe de 
l'interrogation n'était employé que s'il n'y avait pas de mots pouvant indi- 
quer clairement au lecteur que c'était une interrogation. Origine probable 
de ce point virgule, pris plus tard pour un signe d'interrogation. € The 
Harrison papyri | Edg. J. Goodspeed}. Texte el comm. de trois fragments 
de papyrus du ше“ s., achetés au Саіге ; un fait allusion à un événement 


passé dans la deuxième et la cinquième année du règne d'Aurélien (271- ` 


72 et 274-75), c'est une pétition au préfet de l’Egyte. € Studies in Greek 
Noun-formation 'C. D. Buck]. Étude sur la formation des noms en grec, 
basée en partie sur des matériaux réunies par A. W. Stratton, vérifiés, 
augmentés et examinés historiquement par plusieurs personnes sous la 
direction de B. Introduction; I. Terminaisons labiales, mots en -л ou 
-Gz (aussi -G3); -Bys ou -3as, gen. -3ov; et en о; et -Bov, gén. -Bov Ek H. 
Sturtevant!. Mots représentant un son ; noms d'animaux, de plantes ; adj. 
désignant des imperfections corporelles ou des signes personnels désa- 
gréables ` mots obscènes ; noms propres; texte des mots cités appartenant 


s à ces différentes classes avec indication des auteurs ot ils se trouvent. € 


Notes and Discussions. The Diplomacy of Q. Marcius in 169 B. C. | T. Frank |. 
Polvbe 28,17 s'est trompé dans son appréciation de la conduite de 
Q. Marcius en croyant à une trahison de sa part, tandis qu'au contraire il 
était de bonne foi, désirant faire la paix avec Persée, par l'entremise des 
Rhodiens, avant que le roi Antiochus eût pris Alexandrie et se fut tourné 
contre les Romains. Polybe est partial contre Marcius qu'il n'aunait pas. € 
The so called e Archon Basileus » and Plato, Menexenus 238 О (Р. Shorey '. 
Ce n'est pas à l'archonte-roi, comme l'ont cru Wilamowitz et Fustel de 
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Coulanges que s'appliquent les mots du Ménéxëne 238 D facii; uiv yzg aci 
тшу eiatv, Ce mot de Basıkng désigne seulement des hommes d'Etat avisés. 
€ A Greek proverb in modern Irish |Е. G. Cox!. Le proverbe grec ancien 
"OYE Огу 4А ооо: uôkot, aLéoust 62 Aizto, mentionné pour la première fois 
dans Plutarque Moralia 549 D, a passé chez les Irlandais par Longfellow. 
€ Greek Laws in Roman Comedy |M. Radin}. Plaute et Térence admettent 
les lois grecques quand elles sont indifférentes au point de vue dramatique, 
si elles ne le sont pas, elles doivent étre supposées lois romaines, puisque 
si il s'agit vraiment d'une loi grecque, elle est alors rendue intelligible aux 
spectateurs par quelques mots d'introduction ou d'explication. € On the 
construction of facere = < sacruficare > : quasi < donare » [Е. W. Fay]. 
Exemples de cette construction. € Emendation of Herodian 12: ayruzrwv 
P. Shorey}. Ed. Spengel, vol. III, p. 95, lig. 7 corriger 377» en туту. € A 
new edilion of Strabo [ ]. Annonce de cette édition confiée à des spé- 
cialistes américains. €€ N° 4, The Boeotian federal Constitution (R. J. 
Bonner]. Un fragment d'un historien grec inconnu, publié dans le vol. V 
des Oxyrhynchus Pap. (1903), contient une description succincte de la con- 
stitution fédérale de la Béotie telle qu'elle existait en 395 av. J.-C. Grace à 
ce fragment, nous pouvons nous faire une idée claire de cet ancien essai 
d'un gouvernement fédéral. Trad. du fragment, commentaire. Le peuple qui 
a su anticiper complétement le systeme ınoderne de gouvernement, avec 
un parlement représentatif, un pouvoir exécutif élu et une cour de justice 
supreme, ne méritait pas le surnom de stupidité dont on accablait les 
Béotiens. € The Text of Culex [J. S. Phillimore|. Attribue le Culex à Vir- 
gile, et comme le texte de ce petit poéme est trés altéré, il propose une série 
de corrections qu'il justifie. € Erotic teaching in Roman Elegy and the 
Greek sources 1 | A. L. Wheeler]. L'enseignement érotique qui se fait jour 
dans l'œuvre de Tibulle et de Properce et atteint son summum dans l’Ars 
amatoria d'Ovide, est une des particularités les plus frappantes et les plus 
caractéristiques de l'élégie romaine. W. cherche si cette tendance est due 
à l'influence des élégiaques grecs et si les poètes élégiaques romains, soit 
directement soit indirectement par l'intermédiaire de l'élégie alexandrine 
que nous connaissons fort mal, ont été à l'école dela Gréce. Comment l'in- 
lluence grecque a-t-elle pénétré dans l'élégie romaine? W. montre que 
c'est directement par le moyen de la comédie grecque et qu'on n'a nul 
besoin de recourir pour expliquer ce fait à l'élégie alexandrine comme 
intermédiaire. € On the early printed editions of Pliny's Correspondence 
with Trajan (E. T. Merrill. Complete une étude qu'il a publiée sous le 
litre de « Zur frühen Ueberlieferungsgeschichte des Briefwechsels zwischen 
Plinius und Trajan < cf. W. St. 31,2; R. d. R. 34, 146,9 >. Les trois auto- 
rités pour le texte de la Correspondance de Pline avec Trajan sont Avan- 
tius (1502), les Aldes (1308) et léd. d'Oxford : les trois proviennent d'une 
seule source, le Parisinus auj. perdu, mais elles différent de valeur et l'on 
doit partager le liv. X en deux parties(1 à 40; 41-121) qui doivent étre con- 
sidérées séparément. Pour 1 à 40, le vol. de la Bodléienne est plus sür que 
l'Alde qui a des altérations voulues; Avantius n'a pas imprimé ces lettres. 
Pour +1 à 124, Avantius est le premier (corrigé par les notes de Bude du 
vol. de la Bodléienne dérivant du Parisinus). Alde contient des corrections 
peu süres de nouveau pour cette partie. € The relation between codices B 
and F of Pliny's letters (F. E. Robbins]. Le cod. Beluacensis (D) et le 
Florentinus (F) sont fréres, mais indépendants l'un de l'autre, ils dérivent 
du méme archétvpe, soit directement les deux, soit B directement et F 
indirectement. € Tables of Contents in the mss. of Pliny's Letters ;id.]. 
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Le cod. Beluacensis, seul parmi les mss. de Pline le Jeune, contient des 
indices, dont R. étudie l'importance pour l'histoire du texte de Pl. et dont 
il donne le texte complet. € On a use of ёохё [A. T. Murray]. Dans Soph. 
Antig. 1101, xai Goxets nacetxafeiv; le mot бох; comme Kayser l'a pressenti, 
et comme Tournier-Desrousseaux l'ont reconnu, a le sens de « probas » 
(think right). De méme Ar. Nub. 1415, rarepa d'où xAderv Goxci;. Soph. O. R. 
485 бохобута = probantem. € Notes and Discussions. An epigram of Posi- 
dippus |H. W. Prescott]. Texte et explication de l'épigramme de P. 
(Athen. 414 E) qui en elle-même n'a qu'un mince mérite littéraire, mais qui 
prouve l'influence de la comédie sur les types littéraires contemporains; 
elle est en méme temps un document de quelque importance relativement 
au parasite et ses trails essentiels dans la vie et dans le drame. € Notes 
on Aeschylus, Agamemnon 1437; 1163; 1172 [F. G. Allinson}. 1437 corriger 
acri; en aiv; ; 1163 lire veoyvos av фроубу páðot et 1172 &yo Se Ücpuóvous tay’ 


| zus лёбо: Bade. € Plautus Asinaria 374 [S. G. Oliphant]. Dans l'original grec 


de l'Asinaria, l'Onagros de Demophilus, le nom propre de Saurea rappelle 
gavpa = lézard. Or, le scol. de Nicandre Theriaca explique le nom de таза, 
xaAtitat òè xai yahxis * Eyer yao ёлі тоб veitou yadxYousas EdGdous et Pline N. H. 
29,5 dit « lacerta aeneas in tergo virgas habens >x. Le nom de gasc2 
suggère donc l'idée des £2680: ou ocelli, marques caractéristiques des 
lézards de Gréce. Libanus dit donc : Frappe-moi et je ferai de toi un vrai 
32202, c'est-à-dire: je couvrirai ton dos de larges raies. є The meaning of 
xoxo; in Plato, Rep. 424 A[P. Shorey]. Dans ce passage x2x2o; signifie l'effet' 
réciproque et accumulé de la nourriture sur la nature et de la nature sur la 
nourriture. Autres exemples de cette signification de xóxAoc. 
D.R. 

Cornell Studies in class. Philology. Vol. 19 (1910). The poetic Plural of 
Greek Tragedy in the light of Homeric usage [H. L. Jones]. Apres avoir 
rappelé, avec Kühner, qu’en Gréce les poétes emploient souvent le pluriel 
comme moyen d’amplification (pluralis majestatis), par ex. dans des mots 
comme oxfntoa, Üpovot, pétwza, voa, Üxvatot, tous texdvtas — patrem, tour- 
nure qu'Aristote désignait par les mots ets dyxov, J. montre que le terme de 
« pluriel de majesté » devrait, dans l'intéret de la clarté, étre réservé : 
4°, au pronom de la premiére personne du pluriel comme employé par les 
grands dignitaires; 2°, à des pluriels se rapportant à un personnage prin- 
cier (ôegrotat, xogtot, xotoXvot) ; 3°, à des pluriels concernant des choses qui 
appartiennent au roi (Bgovor, oxijx:oa). Puis il montre que ce plur. maj. est 
très fréquent dans la poésie grecque, mais que ce n'est pas elle qui l'a 
employé la premiere, elle l'a emprunté à Homère qui est non seulement la 
grande source où a puisé toute la poésie grecque, mais qui en plus a exercé 
une influence beaucoup plus grande qu'on ne le croit sur les formes de 
la poésie et sur sa diction. Bien des emplois du pluriel pour le singulier 
ne sont chez les tragiques que des réminiscences d'Homère. Les mêmes 
causes qui ont produit chez Ilomère des formations analogues, ont poussé 


5 les tragiques à employer au pluriel des mots qui étaient étrangers à H.: 


J. se propose de chercher jusque chez II. eten remontant aussi loin qu'il le 
pourra, les traces de l'emploi de ce pluriel poétique (plur. societatis, 
modestiae, majestatis), tel qu'il se présente dans la tragédie et de montrer 
les progrès croissants de cet emploi d’Eschyle à Euripide. Mémoire de 
167 p. E. N. 

Harvard Studies in class. Philology. Vol. XXI (1910). Critical and expla- 
natory notes on Vitruvius (M. H. Morgan]. Dans cet art. qui est la conti- 
nuation d'études entreprises pendant qu'il préparait une nouvelle trad. du 
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De Architectura de Vitruve, M. examine a fond, explique et défend la leçon 
courante de 23 passages de V. en partant de ce principe qu'il faut le com- 
prendre tel que nous le lisons dans les meilleurs mss., sans avoir recours 
à des corréctions conjecturales. € Magistri scriniorum, avtrypapis and Zeer- 
cevoaptot (J. B. Bury]. Dans ses Ostgotische Studien (Neues Archiv. ХІҮ), 
Mommsen a identifié à tort les referendarii que nous rencontrons dans des 
documents des у et vi? s. ap. J.-C. avec les аут‹урафї; et les deux avec les 
magistri scriniorum ; B. montre que les referendarii étaient tout à fait 
distincts des magistri sacrorum scriniorum ou avztyoazz; et que leurs fonc- 
tions n'étaient pas les mémes. Dans les derniers temps de l'Empire, les 
éegecevôderot impériaux disparaissent; lorsque l'un d'eux est mentionné dans 
des documents byzantins aprés le vii* s., il s’agit d'un éeyecevôapios du 
Patriarche. € Three Puer-scenes in Plautus, and the Distribution of Róles 
[H. W. Prescott]. P. étudie dans le Miles glor. IV, 9 (v. 1378-1393), les 
Captivi IV, 4 (v. 909-921, le Pseudolus III, 1 (v. 767-789), ce qu'il appelle 
des < Puer-scenes >, c.-à-d. des scènes dans lesquelles apparait un < puer» 
comme personnage parlant qui ne contribue pas à l'action, et qui ne 
remplit aucun róle en dehors de la scéne ou il parait, et traite la ques- 
tion de la répartilion des róles entre les acteurs, en méme temps que du 
nombre des acteurs chez Plaute. € A llarvard manuscript of St Augus- 
tine "A S. Pease]. Description du mss. 2000 de la Bibl. du Harvard 
College qui a appartenu à Norton, et qui provient de Ia Bibl. Ambroise 
Didot et antérieurement du couvent des Bénédictins de Weissenau 
en Baviére; d'aprés l'écriture (minuscule carolingienne), il doit étre de la 
fin du xi* s. ou du commencement du хпе в. Il contient les Homélies de 
saint Augustin sur la {°° Ep. de saint Jean avec sous-titre : De Caritate. 
Liste des variantes d’après Migne. Patrol. 25. є The Sicilian Translator of 
the twelfth Century and the first Latin version of Ptolemy's Almagest 
(С. H. Haskins et D. P. Lockwood]. Montre qu'il faut ajouter aux ouvrages 
traduits en latin au xir? s., en Sicile, sous la domination normande, la Mabn- 
uatixn Zovraëts de Ptolémée, traduite en arabe au ix* s. sous le titre de 
Almagest (al ucyíozv) qui lui est resté. Les traducteurs siciliens du xu s., 
leur ceuvre, leur importance qui sans étre aussi considérable que celle des 
humanistes du Nord, est encore honorable. Exemples de trad. faites par 


eux en grec et en latin. € On a passage in Pindar's fourth Nemean Ode з: 


(Ch. E. Whitmore]. Les vers 25 sqq. de la 4° Néméenne n'ont pas encore 
été expliqués d'une maniére suffisante ni en eux-mémes, ni par rapport à 
l'ensemble de l'ode, W. le fait en faisant moins violence aux mots que les 
aulres traducteurs, et en montrant combien ils contribuent au développe- 


ment de la pensée de l'ode tout entiére. € The Oresteia of Aeschylus as . 


illustrated by greek vase-painting |Н. Goldmann’. 2 pl. Montre les rap- 
ports qu'il y a entre les trois tragédies de l'Orestie et les représentations 
des vases pcints postérieurs à la représentation de l'Orestie (458 av. J.-C.) 
el aussi avec des vases antérieurs à cette date. Suit la liste de tous les 
monuments figurés (peintures, vases, terres cuites) représentant des 
scènes tirées de l'Orestie (43 n**). 

Supplementary Papers of the American School of Classical Studies in 
Rom. Vol. III. N'a pas encore paru. 


Transactions and Proceedings of the American Philological Association 
1909. Vol. +0 (avec tables des vol. 31 à 40). The &vaguor Gro of Heraclides 
and Asclepiades [ W. A. Heidel}. Étudie et explique la théorie corpuscu- 
laire dela matiére d'Héraclidés d'Héraclée du Pont, disciple de Platon, et 
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d'Asclepiadés de Pruse, médecin contemporain de Cicéron. € The Ety- 
mology of Sanskrit Punya [Truman Michelson]. © On certain euphonic 
Embellishments in the Verse of Propertius 'B. O. Foster]. N'étudie pas à 
fond l'euphonie de Properce, mais veut seulement donner des exemples 
probants de certaines tendances ou recherches d'euphonie qui constituent 
un élément important du style de P. et qui n'ont pas encore été mises en 
lumière. і, Rime : exemples nombreux de rimes el d'assonances non acci- 
dentelles, mais voulues, qui ne permettent cependant pas de conclure que 
P. la cherchait de propos délibéré; la rime dans le Panegyricus Messal- 
lae que Némethy considère comme une œuvre de jeunesse de P, : sur 
202 vers que eompte ce poème, il y en a 56 qui riment entre eux, soit une 
proportion de 26 pour cent ; 2, Vovelles répétées ; 3, Allitérations 4, Répé- 
titions de syllabes ; 5, de mots qui reviennent comme un refrain ; 6, d'hé- 
misliches entiers, soit dans les pentamétres soit dans les hexamétres, 
mais dans ces derniers la répétition n'est pas aussi compléte ; 7, Onoma- 
topées. — Properce était extremement sensible à la valeur des sons et 
essayail de toute maniére de les combiner et de les répéter de facon à 
produire un effet agréable; il emploie la rime plus qu'aucun autre poete 
classique ; d'autre part par l'accumulation de certaines voyelles sonores il 
produit des effets frappants ; il use largement de l'allitération et par sa 
naïve recherche de la répétition en refrains de syllabes on peut dire qu'il 
rappelle son compatriote Ombrien Plaute. H est de mème souvent très 
heureux dans l'emploi de l'anaphore et de mots répétés. € Race Mixture 
in earlay Rome |R. W. Husband’. Veut prouver 19 qu'il y avait une diffé- 


5 rence de races entre plébéiens et patriciens; 2° que l'on ne doit pas rejeter 


la tradition qui veut que les patriciens étaient un mélange de Romains, de 
Sabins et d'Etrusques ; 3° que les plébéiens étaient en gros des Liguriens ; 
4°, que le latin est la langue des compagnons de Romulus, c'est-à-dire de 
ceux qui étaient appelés Romani, modifiés jusqu'à un certain point par 
d'autres éléments de population; 5° qu'on ne saurait prouver d'une maniere 
évidente que la langue Ligurienne est indo-européenne. Pour prouver ces 
cinq points H. s'appuie sur la tradition, sur les lois et les constitutions et 
sur la langue ; son étude est surtout archéologique et anthropologique. © 
The major Restrielions on Access to Greek Temples [J. W. Hewitt. 
П n'était pas permis à tous d'entrer dans tous les temples grecs. Tantót 
ils étaient fermés pour tout le monde ; tantót ils n'étaient ouverts que 
pour les prétres annuellement, ou à certains jours fixés ; tantót les 
prètres seuls y étaient adinis, mais d'une facon permanente ; tantôt on n'y 
admettait que ceux qui y étaient appelés pour certains devoirs déterminés 
(incubatio; consultation d'oracles), lantót enfin ils n'étaient ouverts «qu'à 
l'un des deux sexes. II. cherche les raisons de ces mesures restrictives 
du droit d'entrée. H conclut que l'entrée de ces temples seuls n'était pas 
publique, qui étaient consacrés à une divinité orientale et non hellénique 
ou qui avaient un caractere chthonien plus ou moins marqué. € An inter- 
pretation of Ranae 788-790 !S. G. Oliphant}. En admettant que le baiser 
dont il est question au vers 788 est un gage de réconciliation et de paix 
entre les deux rivaux, toutes les difficultés d'interprétation disparaissent, 
et le vers 790 devient tres clair, `Ezsivoç est Sophocle ; $zc/0272:v montre 
que S. avant établi sou. droit de supériorité et avant pris possession de la 
place d'honneur, s'en retire et la cède à Eschyle. Le vers 790 n'est. donc 
pas interpolé, € Some questions of Plautine pronunciation A. R. Ander- 
son", 1, Changement del'ó en à au temps de Plaute. — Note sur qu + o; 
2, Vorro, vorto, voster, voto, voturius ; verber, verbum, verna, etc. pro- 
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nonciation et orthographe. є Scaenica [Roy C. Flickinger]. 1, Argument 
d'Aesch. Agamemnon. Explication de izi oxnvis, qu'il est inutile de corriger 
еп zo ох. ; il faut l'interpréter trés librement, l'originalité d'Eschyle con- 
siste en ce qu'il a introduit l'épisode de la mort d'Agamemnon dans le 
cours de l'action. 2, Lucien, Gallus 26 ѓу uson тў 2xnvz a le sens de < in 
the middle of the performance »; 3, Plut. Vit. Marcell. 20. Explicatio 

de арй у tig thy ynv ro cuz = il tomba sur le plancher de la scene; 4, 


Luc. Icarom. 21 tov ёл! охтуў; — vie de parade; 5, Marc-Aurel XI, 6 (à | 


rapprocher de Stobée Flor. 98, 70) ézi тй; oxnvñs — sur un théâtre d'un 
rang plus élevé ; 6, Luc. Nero 9. Explication de tout le passage. охр:ба; 
= cothurnus, désigne ici la scene. € Lucilius and Persius [G. C. Fiske]. 
Réunit et examine les preuves externes et internes de l’influence de 
Lucilius sur Perse, et prouve que Lucilius au méme titre qu’Horace est 
une de ses sources. € On the Eclogues of Baptista Mantuanus [ W. P. Mus- 
tard). Vie et œuvres de Baptista Spagnolo communément appelé Man- 
tuanus, 1448-1516, il a beaucoup écrit, entre autres des Eglogues et des 
Silves (8 livres). Etude sur ses Eglogues. € is, Medérn, "Ertorrun | P. Sho- 
rey. Commente et développe les vers de Simulus cités par Stobée 60, A 
(Meineke II 352). €€ C. r. de la 41* séance annuelle de l'Amer. Philol. 
Assoc. (Déc. 1909). Analyse ou mention des communications suivantes : The 
use of mate in Biblical Greek compared with the Hebrew [H. F. Allen]. 
Travail de statistique sur l'Anc. Test. et les Apocryphes. Résumé. € The 
Theological Utility of the Caesar Cult |A. P. Ball]. Ce culte a eu une 
influence considérable et a été un facteur important dans le passage 
d'une religion oü les puissances de la nature étaient en un perpétuel con- 
flit, avec une autre religion oü l'on croyait à un gouvernement de l'univers 
ordonné et moral. € Two Notes on the latin Present Participle (Le Roy 
C. Barret]. Le Part. présent avec esse considéré comme périphrastique ; 
le Part. pr. particularité du style des poètes comiques latins. € Quintilian 
on the Status of the later Comic Stage ‘J. W. Dasore'. Au commencement 
du 2* s. ap. J.-C. contrairement à ce qu'on a avancé, la « fabula palliata » 
était encore en honneur au milieu d'autres divertissements du theätre et 
exerçait une influence reelle. € The local allusion in Euripides (S. E. Bas- 
sett}. П n'y a que quatre tragédies d'Euripide où il ne soit pas fait mention 
d'Athènes d'une manière ou d'une autre. « Hélène » est la seule où il n'y 
a aucune raison de cette omission ; Euripide avait donc recours à ce 
moyen pour attirer et fixer l'attention de son auditoire. € Some new male- 
rial dealing with the class. influence on Tennyson [С. C. Bushnell’. Preuves 
de cette influence. € The latest dated Inscr. from the site of Lavinium 
_W. Dennisson]. Analyse < cf. supra Cl. Phil. ne 2 >. € The Treatment 
of time in the Aeneid |N. W. De Witt). Comment s'y prend Virgile pour 
conserver la rapidité de récit qui convient à l'épopée et condenser son 
sujet au point de vue dramatique. Ses défaillances. € The first Steps in the 
Deification of Jul. Caesar (F. St. Dunn’, Événements qui consommérent 
l'apothéose de C. avant sa mort ou immédiatement aprés. € Phases of the 
diminutiv Suffix-ka in the Veda |Fr. Edgerton}. € The Evolution of 
the Saturnian Verse (Th. Fitz-Hugh!. Evolution du vers Saturnien de son 
origine aux temps modernes. € Presidential Adress | B. L. Gilderslecve!. 
Caractères et histoire de l'Am. Phil. Assoc. € The Theory of worship 


of the Roman Emperors [ NV. D. D. Iadzsitz'. Montre comment le culte : 


des empereurs rom, est complexe comme l'empire lui-méme, et correspond 
aux espérances et aux aspirations variées des dilTérentes régions. € Con- 
flicting Terminology for identical conceptions in the Grammars of Indo- 
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European languages [\У. б. Hale. Montre au point de vue, non de la théo- 
rie, mais de l'enseignement combien il est désirable qu'un accord se fasse 
sur cette terminologic. € The final Monosyllable in Latin Prose and Poetry 
[А. G. Пагкпеѕѕ | < cf. supra Am. J. of Ph. 31, n° 122. Є The class. Ele- 
ment in XVlth century Latin Lyrics |K. P, Harrington|. Montre combien 
l'élément classique domine dans cette poésie. € Catullus 66, 77-78 
[К. P. Harrington! < cf. Berl. Wschrift 30 p. 285 R. d. R. 35, 15,5 >. 
€. Emendations, with a new interpretation, of Aeschylus Prom. 791-792 
|J. E. Harry’. Lire ainsi le v. 791 лоо; аутола; ёро" nou oAoyosttdeig. € A 
poetical source of Tacitus, Agric. 12,& G. D. Kellogg}. Tacite s'est inspiré 
pour ce passage, qui en transposant scilicet forme deux sénaires et demi, 
d'un zegizAov; en vers iambiques (trad. en latin ou peut-etre d'après l'original 
grec) du méme type qu'Avienus, qui traite de la Bretagne et du phéno- 
méne dela nox clara et brevis. Suit un centon en sénaires composé par 
K. avec les mots de Tacite el d'Avienus. € Pompeian illustrations to 
Lucrecius |F. W. Kelsey]. Un mortier et un pilon, trouvés à Pompéi 
illustrent Lucr. I 884-885 ; et II 847-853 fait mieux comprendre une pein- 
ture de la maison des Vettii représentant Cupidon fabriquant et vendant 
de l'huile, € Сіс, De Off. II, 10 [Ch. Knapp] < cf. supra Am. J. of Ph. 
36, по 121 >. € The dramatic Satura among the Romans ;id.!. Prouve 
qu'on a tort d'ètre sceptique à l'égard de la tradition romaine qui atteste 
qu'il y eut à Rome des drames avant Livius Andronicus. € Aristophanes 
in the ХУШ Cent. |D. P, Lockwood!. On lisait Aristophane dans l'origi- 
nal au 15* s. dans les classes de Vittorino de Feltres ; mais le drame attique 
est représenté à cette époque seulement par deux trad. lat. toutes deux 
du Plutus et loules deux fragmentaires ; la première due à Rinucci da , 
Castiglione parue sous le titre de Penia fabula ; la seconde due à Léon 
Bruni. € Three-eight and other analyses of Logaoedic Forms |H. W Ma- 
goun! Mechanically illustraded. € Aryan Root Vowels. — A Query 
|Magoun!. Examen des solutions diverses données au problème des varia- 
tions remarquables des racines voyelles aryennes. © On the eight-book 
tradition of Pliny Letters in Verona ! E. T. Merrill] < cf. supra СЇ. Phil. 
V. n° 27. € The article in the Predicate in Greek | A. V. Milden:. Praedi- 
cato nunquam articulus additur, nisi cum penitus cognitum vel definitum 
tanquam par objecto opponitur. € Note on Tacitus Histories li, 40 
IF. G. Moore}. Critique de texte : inde se rapporte au camp ad quartum a 
Bedriaco (cf. 39). Sedecim ne peut pas étre expliqué ni conservé ; si on le 
corrige il faut mettre XXV, si le copiste a mis XVI c'est peut-étre dú à 
inde qui suivait. € The house-door in Greek and Roman Religion and Lore 
M. B. Ogle}. Etablit la liste complete des références au seuil et à la 
porte de la maison dans la religion et le folklore grecs et romains afin de 
bien comprendre leur importance dans cette sphere. € The Story of a 
grease spot P. Petersonj. L'auteur veut prouver que les trois cod. sui- 
vants des Discours de Cicéron, bien que séparés par un intervalle de trois 


5 siècles, sont directement apparentés entre eux; le cod. X (15* s.) ou Par. 


14, 749 dérive du cod. P. (9* s. Par. 779%) par l'intermédiaire du cod, В 
(Bernensis 136 du 12° ou du 13° s.). € Notes on the Pompeian Election- 
Notices P. О. Place}, Notice sur les < affiches électorales » de Pompei 
et les « professions de foi » des candidats, € Early mediaeval Commen- 
taries on Terence, Addendum E. К, Rand]. H y eut au moins cinq com- 
mentaires écrits au 9* s, sur les comédies de Térence avec celui de Donat. 
Enumération, € On the use of the sign of interrogation in certain greek 
mss, Ch. B, Randolph! < cf. supra Cl. Ph, n? 3 > €. The distribution 
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of the rôles in the New Menander [K. Rees] < cf. supra Cl. Ph. n» 3. € 
Sicca Mors. Juvénal, 10, 113 [Ј. C. Rolfe] Sicca — sans effusion de sang 
ou mort naturelle, on comme le dit le Scol. incruenta ac per hoc naturali, 
morte sua (avtoudtw Üaváto). € The pronunciation of c, g and v in Latin 
| M. L. Rouse]. Détermine la prononciation de ces trois lettres. € Certains 
linguistic Tests for the relative antiquity of the Iliad and Odyssee 
|J. A. Scott]. Les arguments tirés de la fréquence des noms et de l'emploi 
de l'art. défini pour dater l’Iliade et l'Odyssée n'ont aucune valeur. € The 
effect of enclitics on latin wood accent in the light of republican prose 
usage [F. W. Shipley]. Des combinaisons du type de liminaque sont trés 
rares dans la période républicaine au moins, excepté dans les trois cas sui- 
vants : 1? lorsque le mot suivant l'enclitique commengait par une voyelle; 
2° lorsque le proparoxyton se terminait en ia, ua et qu'il pouvait y avoir 
synizèse ; 3° lorsque Je proparoxylon pouvait être syncopé. € Macrobius 
and the Dusk of Gods {E. G. Schler!. Conditions religieuses à l'époque de 
Macrobe. € The genitive in Livy |R. B. Steele). Statistique complete des 
différentes phases de Ja construction du gén. dans T. L. € The Etruscan 
aisar, ais, aioot (H. C. Tolman], €€ C. r. de la 11° séance annuelle de la 
Philol. Assoc. of the Pacific Coast. Analyse ou mention des communica- 
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tions suivantes. Notes on the history of the doctrine of poetic justice 20 


IR. M. Alden]. Exposé de la question. € The identity of the Child in Virgils 
Pollio : an afterward |J. E. Church]. Virgilese sentait absolument libre pour 
saluer d'avance dans un poème un enfant qui n'était pas né et pour prophé- 
tiser que cet enfant serait un garcon. € Notes on Elision in Greek 
E B. Clapp]. Quand et où se présente l'élision. є Some forms of interro- 
gative thought in Plato (Н. R. Fairelought]. Etude sur tic, тоо, oats et 
Ae, € Specimen Venetic and Etruscan inscr. (G. Hempl]. Simple mention. d 
On a use of дохо [A. T. Murray] < cf. supra Cl. Ph. V, 4>. € The evi- 
dence of the monuments for the dress of roman women |I. Richards]. 
Renseignements donnés parles auteurs, comment ils sont éclaircis et cor- 
roborés par les monuments. € The use of the word iAaotrg:ov in Rom. III, 
25 and Heb. IX, 5 [Edw. A. Wicher!. Ce mot ne se présente pas dans le 
Grec classique, il ne se rencontre que deux fois dans le N. Test. C'est un 
subst. correspondant à un mot hébreu et signifiant: « Place de propitia- 
tion ». Dans le N. Test. il prend un sens plus spécial et désigne des 
tablettes volives qu'employaient les Grecs pour se rendre leurs dieux 
favorables. Dans le passage de 'Elp. aux Rom. il a le sens de don votif 
destiné à se rendre Dieu favorable, dans l'ép. aux Hébr. il signifie « place 
de propitiation >. €€ Le vol. 41 (1910) ne nous est pas encore parvenu. 
University of California publications in Classical Philology. Vol. II. N° 3 
(4910). The conspiracy at Rome in 66-65 B. С. (H. C. Nulting;. La cons- 
piration de Catilina en 63-62 av. J.-C. a jeté un tel éclat qu'elle a naturel- 
lement refoulé dans l'ombre celle qui l'avait précédée de trois ans, et quiau 
premier abord semble offrir peu de matiére à l'historien. Le fait seul que 
ce mouvement révolutionnaire n'aboutit pas, fit naitre bien des rumeurs 
contradictoires et il parait difficile de découvrir la vérité. Cependant quand 
on y regarde de prés, les contradictions et les obscurités ne semblent plus 
concerner que des délails secondaires et l'on peut espérer arriver à une 
certitude assez grande sur le fond méme de la conjuration elle-méme et 
sur ce qu'ellea eu d'important. N.ne partage pas l'avis de Boissier qui tient 
cette premiére révolte pour un mouvement isolé et insignifiant et s'excuse 
presque d'en parler dans l'impossibilité où l'on est d'arriver à la vérité ; 
il l'étudie à son tour dans tous ses détails et ses conséquences dans cet 
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art. de 13 p. €q N° 4. On the contracted genitive in i in Latin [W. А. 
Merill]. Aprés avoir donné une liste trés copieuse des noms en ius, ion, 
et ium dont on ne rencontre pas le gén. sing., M. passe à ceux qui font leur 
gén. en ii non contracté (quelques-uns le contractent aussi) puisà d'autres qui 
5 ne se présentent qu'avec la forme contracte. Il donne ensuite les passages 
des auteurs ou l'on trouve certaines formes en i contractes, montre 
comment un certain nombre d'auteurs latins procédaient avec ces gén., 
rappelle la théorie des grammairiens à cet égard et conclut en disant que, 
dans le latin à l'origine, le double i (ii) était généralement contracté, non 
10 seulement au gén. sing., mais encore aux nom. dat. et abl. pluriels pour 
éviter les doubles lettres, par économie et chez les poétes pour des raisons 
métriques. Il termine en examinant la régle (canon) de Bentley qui a 
avancé que la contraction en i était seule admissible pour les poétes 
jusqu'à Properce et que parfois les prosateurs suivaient la méme loi. Il 
15 montre que cette régle est excessive et qu'elle ne peut pas étre appliquée 
à priori. €€ № 5. Epaphos and the Egyptian Apis (T. M. Linforth]. Se 
propose, dans cette étude de 23 p., d'étudier un des dieux les plus humbles 
de tout le panthéon hellénique, le dieu Epaphos, que Hérodote a identifié 
avec une figure religieuse égyptienne de bien plus haut rang, le dieu Apis, 
20 et cherche les raisons de cette identification. Quelles conceptions reli- 
gieuses se rattachaient pour les Grecs du v* s. au nom d'Epaphos, ce fils 
dio et de Jupiter, devenu l'ancêtre de la race égyptienne et le roi du 
pays. D'où venaient ces conceptions. D'où vient le nom d'Epaphos et le 
mythe attaché à son nom et d'où vient qu'Hérodote l'identifia avec le bœuf 
25 Apis. D. R. 
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35 Annales de l'Est, t. 24, fasc. 1. Cultes et mythes du Pangée, 
IV planches |Perdrizet]. P. n'étudie ici que ceux des cultes et des mythes 
qui ont des rapports étroits avec le culte dionysiaque. I recherche quels 
sont ceux de Rhesos et de Bacchos et rejette l'idée de Maas qu'Orphée 
ait pu étre associé au culte du Bacchos thrace. Aprés quelques mots sur 

40 la légende de Lycurgue, et sur l'oracle de Bacchos, il compare le Dionysos 
du Pangée avec celui de Flliade. Sabazios est le nom du dieu thrace, qui 
n'était pas un dieu du vin, le lierre était une de ses formes. Les informa- 
tions sur le culte de Dionysos en Thrace étant fort incomplétes, il faut les 
compléter au moyen du culte grec de Dionysos; P. recherche dans celui-ci 

45 les éléments thraees; puis il montre ce que ce culte devint pendant la 
période gréco-romaine, en insistant sur les préoccupations des Thraces au 
sujet de la vie future. A. Jacon. 

Annales de l'Université de Grenoble, t. 22 (1910), n° 2. La < translatio 
judicii > dans la procédure romaine [J. Duquesne]. Long article de jurispru- 

50 dence avec nombreuses citalions. D. examine et discute les opinions de 
Wlassak, Sperl et Koschaker et a surtout pour but de rechercher < si les 
Romains tout en exigeant une nouvelle < litis contestatio », dans laquelle 
les plaideurs donnaient leur adhésion aux corrections de la formule, 
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n'avaient pas trouvé un moyen d'assurer l'unité de l'ancien et du nouveau 
proces ». A. J. 

Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques. 1909, 3° livr. 
Note relative à de nouveaux documents découverts sur la voie de Capsa à 
Turris Tamalleni (Ct Donau]. Permettent d'identifier Turris Tamalleni et 
la civitas Nybgeniorum. € Note sur un fermoir de bronze en forme de croix 
découvert à Korbous [Diehl]. Porte une inscription en forme de croix, 
comme un certain nombre de monuments byzantins. Cette croix est la 
seule de ce genre oü la légende soit accompagnée de figures. € Borne mil- 
liaire découverte prés de Fitou | Thiers]. Elle se trouvait au bord de la via 
Domitia, | | 

€€ 1910, 17" Der. Découvertes archéologiques faites en 1909 à la Barbi- 
nière (Deux-Sèvres) (Gabillaud]. Description des constructions, des pote- 
ries et autres objets trouvés, le tout d'époque gallo-romaine. € Les 
fouilles à Thina (Tunisie) en 1908-09 [Fortier et Malahar]. Inscriptions 
qu elles ont mises à découvert. © Rapport sur les fouilles exécutées en 1909 
par Je service des Monuments historiques de l'Algérie [Ballu]. I. Fouilles de 
la ferme romaine fortifiée du Nador. II. Bella. III. Mila : thermes, temple. 
IV. Lambèse. V. Djemila. VI. Timgad. A Timgad on a achevé la décou- 
verte du monastère de l'Ouest et découvert des maisons, des thermes, le 
monastère du Nord, des conduites d'eau et des inscriptions. Le mur romain 
de Sens (Soc. d'archéol. de Sens}. On a trouvé en démolissant une partie 
de cetteenceinte, entre autres choses, un curieux bas-relief, une frise repré- 
sentant Oreste conduit à l'autel de Diane. €€ 2e livr, Deux nouvelles Defi- 
xiones de Tunisie ( Audollent'. La première est dans un grimoire à peu près 
incompréhensible. € Rapport sur les fouilles de Castel-Roussillon {Thiers}. 
Elles ont livré des documents échelonnés sur sept à huit siècles d'histoire. € 
Note sur les puits découverts à Alésia en 1909 [Toutain]. Dans les 14 puits 
explorés on a relrouvé les débris, les résidus de la vie quotidienne. En les 
étudiant on pourra se rendre compte dc la maniére de vivre des Gallo- 
Romains. € Les tombes à incinération du musée de Clermont-Ferrand| Audol- 
lent). Leur description. Onze au moins étaient sur le territoire de Clermont; 
etles territoires où Us se trouvaientformaient une ceinture à la ville moderne, 
du Sud-Ouestàl'Est, depuisValiére jusqu ala Lieve. Ce sont autantdejalons 
utiles pour déterminer le périmètre de la ville. € Inscription romaine trouvée 
à Bulla Regia :Tunisie) | Cagnat |. Etude de cette inscr. qui dut être gravée 
entre 198 et 209. €€ 3° livr. Les fouilles d'Alise (Croix Saint-Charles) 
en 1909 [Ct Esperandieu!. On a mis à découvert trois petits temples, l'un 
oclogonal, lesautres rectangulaires, 118 monnaiesromaines, des monuments 
firures, des inscriptions, des objets de verre, bronze, plomb, os, etc., des 
poteries € Exploration archéologique du plateau de Boos |L. de Vesly]. 
Villas découvertes à Normare et à Franqueville. € Statue de femme trouvée 
à Cyrene H. de Villefosse). Ce n'estqu'un morceau de statue qui comprend 
la tete et le torse presque entier, mais il est d'une conservation exception- 
nelle. Ce morceau est complet. Dans l'antiquité il reposait sur l'autre mor- 
ceau quiconiprenait la partie inférieure du corps. € Tombeaux et sépultures 
antiques des environs de Bir-bou-Rekba et de Souk-el-Abiod Cap. Cassaigne |. 
Ces tombeaux sont dispersés; la plupart contiennent des corps non incinérés. 
Le mobilier funéraire, vases, lampes, statuettes, appartient à l'époque 
romaine. Particularité : on a trouvé des amphores ayant servi à la construc- 
tion des caveaux. Il n'y avait ni épitaphes ni monnaies, ce qui atteste le 
caractere rural de ces tombes. Ch. В. 

Bulletin de la société nationale des antiquaires de France. 1910. Tom- 
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beaux des environs de Locarno [P. Bordeaux]. lls remontent pour la plu- 
part au début de notre ére. Ils renferment : 1° des boules-miroirs en verre 
composés de ballons en verre tapissés intérieurement d’un enduit métal- 
lique. C'étaient sans doute des ex- voto ou des jeux d'enfants. 2° Des bäton- 

5 nets de verre, le plus souvent tournés en spirale; il y a aussi des aiguilles 
en verre. Tout cela montre que les populations du nord du lac Majeur fai- 
saient en verre des objets que l'on confectionnait ordinairement en métal 
ailleurs. Les bâtonnets en verre servaient probablement à l'agenceinent et à 
l'ornement des coiffures féminines. € Deux miroirs antiques du musée de 

о Vienne (Autriche) ! Michon]. € Objets trouvés à Carthage par le P. Delattre 
‚Monceaux]. € Petit plateau d'argent trouvé dans la Saône à Châlon | H. de 
Villefosse |. П se rapproche des deux plateaux supportés par des griffes de 
lion du trésor de Boscoreale. Il porte, sur le pourtour, des masques humains 
de profil, des animaux et deux figures humaines étendues, € Inscription 

15 chrétienne trouvée prés de l'antique Cillium | Merlin]. € Nouvelle tabula 
lusoria trouvée par le P. Delattre dans l'axe de l'amphithéátre de Carthage 
[H. de Villefosse]. € Murailles gallo-romaines de Saint-Lizier | Pasquier]. € 
Substructions gallo-romaines mises à jour à Toulouse [Pasquier]. € Fon- 
taine romaine en inarbre blanc de Beaurepaire (Isérc), prés la voie romaine 

20 de Vienne à Grenoble [H. de Villefosse]. Elle rentre dans la catégorie des 
petites fontaines à gradins des maisons de Pompéi. € Plombs byzantins 
trouvés à Carthage par le P. Delattre [|Moncesux]. € Puits gallo-romain 
découvert à Chäteaumeillant | Chénon!. Au fond on a trouvé un seau bien 
conservé, des fragments de chaine, des vases, cercles, clefs, griffes, tré- 
25 pieds. Il avait été comblé parles débris de la maison voisine. Enfin prés du 
sol, il y avait un vase en verre dans un coffre de fer, qui avait peut-étre 
servi d'urne cinéraire. Une monnaie d'Alexandre Sévére en donne la date 
approximative. € Inscription de Langres qu'on croyait perdue depuis le 
ху1е 5. [Ct Espérandieu]. є Lanterne en terre cuite trouvée à Emèse í H. de 
30 Villefosse]. Très analogue à une autre trouvée en Tunisie. € Sceaux byzan- 
tins trouvés à Carthage par le P. Delattre [Monceaux]. € Substructions 
d'un monument qui était sans doute une église, à St-Ambroix | Blanchet). € 
Deux coupes d'argent de basse époque trouvées en 1900 à Valdonne 
TH. de Villefosse}. Leur ornementation est presque semblable. Etude de 
35 vases analogues. Remarques de M. Prou au sujet des contremarques qu'elles 
portent. € Autel découvert à Djemila [Toutain]. Il porte uae inscr. déchif- 
frée par M. Cagnat. Le texte prouve une fois de plus quel accord régnait, 
dans le monde romain, entre la religion officielle de l'empire et les autres 
cultes, € Fouilles faites à Ampurias (L. Joulin]. Elles ont donné les résul- 
40 tats suivants : 1? Elles confirment les indications données par Strabon et 
Tite Live. 2° La ville de terre ferme remonte au moins au уе s. 3° TI sub- 
siste de l'antique Emporion la muraille qui la défendait des barbares, son 
temple, les produits de son industrie, les objets importés, les monnaies, 
les cimetiéres. 4° Les fouilles expliquent toutes les influences helléniques 
$5 relevées dans l'installation et la défense des agglomérations, l'industrie, le 
commerce, les monnaies, l'art. € Objets trouvés à Mérouville | M. Legrand’. 

€ Etude de certains passages de la chronographie de Théophane |Mar- 
trove]. € Signification astrologique, non encore signalée de quelques mon- 
naies frappées sous le régne de Constantin le Grand [Maurice]. Il est 
50 curieux de voir la chancellerie exprimer sur ces monnaies ses croyances 
astrologiques, au moment méine ou Constantin allait formellement, à la 
conférence de Milan, adhérer au christianisme. € Sceaux latins trouvés 
a Carthage par le P. Delattre /Monceaux). @ Les tours colossales d'Aquae 


COMPTES RENDUS DE L ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS 129 


Sextiae [Chapot). Elles étaient sans doute toutes trois conlemporaines, et 
bâties sans doute en l'honneur de l'Empire et de Rome, peut-être à 
l'époque augustéenne. $ Sceaux byzantins trouvés par le P. Delattre [Mon- 
ceaux]. € Un mur gallo-romain de l'enceinte de Nantes (DurvilleJ. Admi- 
rable de conservation. € Nouveaux exemplaires de pieds romains pliants, 
en bronze et en os, à Brugg [H. de Villefosse]. € Le cimetière gallo-romain 
des Longues-Raies (Soissons) [Vauvillé]. Enumération des objets qu'on y a 
trouvés. € Inscription de Vaison TU. de Villefosse]. € Plombs latins de Car- 
thage trouvés par le P. Delattre [Monceaux]. € Sanglier de bronze trouvé à 
Fribourg (Suisse) ( Besson). € Inscriptions d'Arles [П. de Villefosse]. { Deux 
bas-reliefs, morceaux d'une étroite frise ornée de masques et de palmettes, 
au Louvre [Michon]. Faisaient évidemment partie de la fontaine de Ju- 
turne, à Rome. € Cylindre de bronze découvert prés de Béja [Merlin]. Cet 
objet dont la destination demeure mystérieuse porte comme décoration des 
branches de lierre, des fleurs et des fruits, et un personnage brandissant un 
bouclierà la maniére des Corybantes ; de l'autre main, il brandit une torche. 
M. de Villefosse peuse que ce cylindre pourrait étre un montant d'un grand 
meuble. € Note surles inscriptions gauloises des trophées del'arc d'Orange 
| Déchelette]. Les noms qui y sont portés sont sans doute des marques de 
fabrique indiquant l'origine gauloise des trophées. € Le mot xgöstaidos dans 
le Timée de Platon [De Mély]. A propos de l'origine des minéraux, Platon 
parle dela condensation de l'eau sur la terre en хозстаААо;. Ce mot doit être 
traduit par « cristal » et non par glace. § Téte colossale en pierre trouvée 
à Reims 'Demaison]. € Note sur des inscriptions latines inédites de Mactar 
, L. Chatelain]. Є Acquisitions du Musée du Louvre (Département des antiqui- 
tés grecques et romaines) en 1910 [H. de Villefosse et Michon]. 
Ch. B. 

Bulletin monumental. 1910, n** 3-4. Un sarcophage roman découvert à 
Troarn (Calvados) (Sauvage! C'est le tombeau richement sculpté du cheva- 
lier Hugue ainsi que le dit l'inscription. C'est le monument funéraire le plus 
intéressant et le plus important qu'on ait découvert jusqu'ici dans la région 
de Caen. Ch. B. 

Comptes Rendus des Séances de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres. 1910. Janv.-fév. (M. Holleaux]. Fouilles dirigées par l'Ecole 
d'Athènes à Délos : Roussel, sur l'emplacement des sanctuaires des dieux 
étrangers, a mis à jour le sanctuaire des divinités égyptiennes (Sarapis, 
Isis, Anoubis, Пагросгаѓе) au S. et au N. celui des divinités syriennes 
‚Alargalis et Hadad, Hadran, Hagné Aphrodite) nombreuses inscr., dont 
une dédicace en mosaique à Hadran. Deux nouveaux fascicules sur les 
fouilles de Délos (salle hypostyle de G. Leroux, carte de Délos de A. Bellot). 
€ (C. Jullian]. Découverte, par Lalanne, à Laussel (Dordogne), d'une paroi 
sous roche de 10 à 15 métres de longueur avec sculptures rupestres de la 
période magdalénienne (age du renne) : figures de bovidés, rennes, che- 
vaux et bouquetins, avec traces de peinture, de 1 métre à 4 m. 50 de haut 
et d'un relief de 10 à 20 cent. € (C.-E. Ruelle]. L'exégése anonyme de la 
Tétrabible astrologique de Ptolémée (B. N. Paris gr. 2504), éditée par Wolf, 
est trés probablement l'œuvre d'Apomasar ou Aboumas'har. Mais en tout 
cas, il est sürement l'auteur du traité de généthliologie dit d'IIermés philo- 
sophus, publié en latin par Wolf en 1559, et dont l'original grec, jus- 


qu alors inconnu, a été trouvé par R. au Vatican (Vatic. gr. 191 et 1066). € 5 


P. Gauckler}. Lettre sur la statue dite de la Prétresse d'Anzio : qualités 

et défauts ; la téte, trés supérieure, n'est ni de la méme matiére, ni peut- 

etre de la inéine facture que le corps; le sexe reste incertain. C'est sans 
R. DE PHILOL. — Revue des Revues de 1910. XXXV.— 9. 
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doute une de ces œuvres helléniques gauchement restaurées à l'époque 
romaine, comme la Déméter de Carthage, de tête si noble sur un corps si 
lourd. € [Dieulafoy |. Lettres de A.-J. Reinach et R. Weil sur les fouilles 
de Koptos : temple qui remonte à Nectanébo ler, autre temple construit 
et restauré par Touthmés III, les Ramessides, Ptolémée II et les Romains 
eux-memes; inscr., peintures, sculptures (six stèles de l'ancien empire au 
nom de Papi I, Papi II, et successeurs). € [Ph. Berger]. Nouveau fragment 
du 4* tarif des sacrifices trouvé à Carthage par Saumagne: gravé avec soin 
sur pierre polie. Ce tarif reproduit mot pour mot le premier qui est au 
Br. Mus. ll existe un 5* tarif, relatif au rituel phénicien, qui a été trouvé à 
Marseille. €€ Mars ‘J.-C. Formigé!. Fouilles de la Turbie (au-dessus de 
Monaco) : restitution du trophée érigé par le Sénat en 749 U.C, (5 a. С.) à 
la gloire d'Auguste, vainqueur des peuplades alpines. € [Dieulafoy '. Ori- 
gine du systeme septénaire, ses rapports avec le systéme décimal et sexa- 
gésimal. Dimensions, données par Pline, du mausolée d'Halicarnasse, tracé 
sur des combinaisons de triangles équilatéraux. Le trophée d'Auguste à la 
Turbie était établi précisément sur le méme diagramme géométrique que le 
Mausolée d'Halicarnasse. € (J. Maurice]. Origine de la dynastie des seconds 
Flaviens, qui remontaient par Claude I] le Gothique, Constance Chlore et 
Jules Constance au roi Soleil, Sol Invictus, dieu de l'état romain (cf. dis- 
cours de Julien au Soleil). € [Cagnat]. Inscr. lat. du 3° s. p. C., trouvée a 
Arles par Véran : mention de deux nouvelles charges militaires auprés du 
préfet du prétoire, celles de primiscrinius du camp prétorien et d'ostia- 
rius. La charge de canalicularius, qui futégalement exercée par le per- 


5 sonnage de l'inser., est connue; mais encore mal déterminée. € (Tb. Rei- 


nach}. Hunt a publié plusieurs centaines de vers inédits de Callimaque, 
trouvés dans les papyri d'Oxyrhynchus (Egypte). Une élégie du recueil 
dit « Les causes », ayaut pour sujet les Amours d'Acontius et de Cydippé, 
renferme de grandes beautés, avec beaucoup de maniérisme et d'obscurité : 
essai de traduction française. € [Héron de Villefosse]). Inscr. latine, trou- 
vée à Carthage par Clermont : libéralités d'un certain Voltedius Optatus 
Aurelianus devenu citoyen de Carthage aprés une brillante carriére mili- 
taire. € (Id. ]. Vestiges dans la cour d'honneur du Palais de Justice à Paris, 
d'un mur construit avec des débris d'édifices romains, € (R. Pichon]. La 
première lettre de Cicéron à Quintus a été écrite en vue de Ja publicité, 
pour réhabiliter son frére de ses maladresses comme gouverneur de la pro- 
vince d'Asie. € (J. Toutain]. Fouilles d'Alésia : mise à jour de l'hémicycle 
extérieur du theatre, du Forum avec monument à deux absides, de deux 
quartiers de la ville; tete de femme à chevelure ornée de fleurs, creusets 
en terre réfractaire, vases dorés ou étamés. € (Th. Reinach]. Trois consti- 
tutions de Caracalla, en grec (fragment d'un Recueil de constitutions impé- 
riales dans le 2* fasc. des Papyri grecs de Giessen) : constitutio Antoniniana 
de 212, jusqu'alors inconnue, édit d'amnistie rendu aprés le meurtre de 
Geta, décret expulsantd'Alexandrie la plèbe rurale quil'infestait. € [L. Heu- 
zeyl. Fouilles de Cros à Tello, ancienne Sirpourla (Chaldée) : murs de sou- 
tènement en briques primitives de la citadelle de Ghirsou, secteur de l'en- 
ceinte construite par Goudca. €F Avril-mai [Bouché-Leclercq]. Justinien 
attribuait faussement la constitulio Antoniniana à Antonin le Pieux : expli- 
cation de cette méprise, peut-être volontaire. € (Ch. Normand]. Fouilles de 
Paris (boulevard du Palais et cour du May): fragments d'édifices de la 
Lutéce romaine, assises, pieces moulurées, bas-relief à trois personnages. € 
(P. Girard]. Etude sur la langue et la versification d'Homère, toutes deux 
composites el d'un caractère artificiel incontestable. € [ A. Croiset]. Place- 
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rait avec P. Girard la composition des poèmes homériques au 9° s., et non 
au 6° comme y inclinerait Bréal. € [B. Haussoullier]. Cadre en plomb de la 
collection Schlumberger, avec inscr. et figures de lionnes (courtisanes de 
Corinthe) devorant des béliers (leurs amants à la riche loison); au centre 


du cadre était sans doute un portrait de courtisane. € /Cagnat]. Note de - 


Merlin sur un tombeau punique de Ksour-es-Saf (Tunisie): vases de terre 
cuite, sarcophage en bois avec squelette, cuirasse de bronze. € (C. Jullian!. 
Fouilles de Courteault à St-Seurin de Bordeaux : monument carré du début 
de l'empire romain, avec sarcophage contenant un squelette et une fiole 
de verre qui présente des résidus de vin, de vrai vin. € [Clermont-Gan- 
neau|. Lettre de Viollet sur une nécropole des environs d'Alep qui doit 
remonter à la basse époque romaine : inscr. grecques, piéces romaines; 
le mode de sépulture est conforme à la tradition phénicienne. ЄЄ Juin 
(P. Durrieu]. Fresque païenne antique (femme nue), trouvée à Roine sous 
l'église des Saints Jean et Paul. € (G. Perrot]. Lettre de Merlin sur les 
fouilles sous-marines de Mahdia (Tunisie) : deux statuettes de bronze (acteur 
assis, femme dansant, tête de griffon en bronze, masque-applique de jeune 
satyre, Eros citharède, etc. € (Th. Reinach]. On a trouvé à Aime (Savoie) 
une dédicace au dieu Mars par un secrétaire de Memmius Clemens, procu- 
rateur de la Tarantaise. € |G. Perrot}. Merlin écrit de Mahdia qu'on a trouvé 
une nouvelle figurine de danseuse en bronze, de méme caractére, c'est-à- 
dire grotesque, bien que légèrement différente de la première. € [Héron de 
Villefosse!. A propos d'une lettre du Préfet de la Seine sur les fouilles de 
la Cité (Palais de Justice de Paris), commente les photographies des débris 
romains exhumés : bas-relief d'une boutique de marchand d'étoffes, frag- 
ment d'épitaphe; autre bas-relief avec figure d’amazone, angle inférieur d'un 
grand relief avec deux pieds humains et deux pieds d'animal (de cheval 
peut-étre). € [S. Reinach). Notice d'Adolf Michaelis sur un nouveau plan 
d'Athènes en 1687. € [Iléron de Villefosse]. Fouilles de Leynaud aux Cata- 
combes d'Hadruméte : 36 galeries avec 558 tombeaux et 42 inscr. 
(26 gravées, 11 peintes, 5 en mosaique); à signaler encore une inscr. sur 
Aemilia Flora, 2 mosaïques et une épitaphe de jeune chrétienne, € (M. Hol- 
leaux;. Rapport sur les fouilles de Délos en 1909 : sanctuaire des dieux 
étrangers, sanctuaire des Cabires, maison au sud de l'Agora, oikos des 
Naxiens prés du temple d'Apollon, ruines de la côte ouest de Délos, €f 
Juillet (Cagnat). Lettre de Pachtére sur quatre bornes avec inscr. de la fossa 
regia, établie sous Vespasien entre l'Africa vetus et l'Africa nova. € [Bou- 
ché-Leclerq]. Note sur l’arap,n matrimoniale dans l'Egypte gréco-romaine, 
à titre de commentaire du pap. 57 de Florence (G. Vitelli, I, 2, pp. 105-109). 
€ | M. Croiset]. Etude sur la date de quelques piéces d'Euripide : la compa- 
raison des deux Hippolyte permet d'établir qu'à dater de 432 Euripide 
renonca au type féminin qui avait fait scandale dans le Premier Hippolyte. 
€ P. Gauckler]. Fouilles dans les 3 temples superposés du sanctuaire syrien 
au Janicule , téménos à ciel ouvert du temple le plus ancien, avec vivier 
pour les poissons sacrés; traces de sacrifices humains accomplis plus tard 
en expiation de la violation chrétienne du temple; statues mutilées pour 
la méme raison; dédicace à la déesse Febris. € [Clermont-Ganneau!. Cor- 
rection àla transcription d'Holleaux pour les deux premières lignes dela dédi- 
cace à l'Astarté palestinienne, trouvée à Délos. € (R. Pichon]. Etude sur 
Valerius Laevinus qui, d'aprés Tite-Live, joua un róle important dans les 
affaires de Gréce, de Sicile et d'Afrique, aussi bien que dans les luttes inté- 
rieures de Romce. € [G. Vasseur]. Rapport sur les fouilles du fort St-Jean, 
a Marseille : poteries, lampes, etc. € Aoüt-sept. [Pottier]. Photographie d'un 
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groupe en marbre du 5° s. a. C., trouvé à Erétrie (Eubee) : Thésée enle- 
vant Antiope. € |S. Reinach]. Etude, dans les cultes antiques, du caractére 
rituel du rire, marquant la joie du retour à la vie aprës un simulacre de 
sacrifice. $ [Cagnat]. Rapport de Roussel sur les fouilles de Délos : plan 

5 des sanctuaires égyptien et syrien, délimitation du quartier de l'Inopos. € 
[Héron de Villefosse]. Thiers a identifié, prés Narbonne, l'emplacement du 
forum de Ruscino : inscr., tuiles romaines, médailles ibériques et grecques, 
fragments de cratére et débris de vases peints du 4° s. € [J. Couyat]. Les 
ports ptolémaiques de la mer Rouge, routes du désert arabique qui y 
10 menaient, mines et carriéres exploitées par les Egyptiens ou les Romains : 
inscr. et débris de statues. € [S. Reinach]. Ovide aurait été exilé à Tomes 
pour avoir assisté à une opération de magie divinatoire qui prédisait la 
mort d'Auguste et l'avènement d'Agrippa; Livie et Tibére surtout auraient 
obtenu son bannissement. € | Héron de Villefosse]. Fouilles d'Espérandieu à 

15 la Croix St-Charles (Mont Auxois) : temple du 2° s., inscr., ex-voto curieux, 
marbre de placage, monnaies de basse date. Etude de quelques textes 
d'inscr. ou d'ex-voto. € (Cagnat). Commente une inscr. grecque photogra- 
phiée par Couyat entre Keft et Qoceir : ex-voto à Pan d'un affranchi du 
directeur des carrières sous le règne d'Auguste. €| A. Merlin}. Rapport sur 
20 les recherches sous-marines de Mahdia (Tunisie). €€ Oct. (B. Haussoullier). 
Rapport sur les travaux des Ecoles d'Athénes et de Rome en 1909. € 
[Héron de Villefosse. Découverte à Sens d'une grande mosaïque : au 
centre Ia chute de Phaéton. Ilistorique et description détaillée. € (Carton. 
Résultats de six ans de recherches sur le littoral carthaginois : trois kilom. de 

25 blocs provenant de l'enceinte maritime de Carthage, avec restes de tours; 
tracé des ports et du chenal qui reliait la mer au lac de Tunis ; fouilles au 
faubourg du lac (statues, poleries, nécropole); identification du licu de 
l'antique Galabra. € [Gaucklerj. Approuve et complete les observations de 
Carton sur le port primitif de Carthage. € Nov. {Héron de Villefosse . 
30 Résume les commentaires de Mispoulet sur un édit de Domitien concédant 
des privilèges à des vétérans ` ce document provient d'un diptyque en bois 
trouvé en Egypte, et avant appartenu à un vétéran de la légion X Fretensis. 

€ { Holleaux |. A Délos, mise à jour par Roussel d'un sanctuaire égyptien ; 
par Picard des alentours du lac Sacré (inscr.) et de l'enceinte romaiue de 
35 Triarius (70 a. C.). A Mykonos, découverte par Stavropoullos d'un sénatus- 
consulte gréco-latin (65 a. C.) exonérant Délos du vectigal. € "E Pottier.. 
Mention élogieuse dans son discours en séance publique de maints ouvrages: 
Sélinonte par Hulot et Fougères, Euripide et ses idées par Masqueray, Sta- 
tues funéraires dans l'art grec par Collignon, etc. € [G. Perrot}. Notice sur 
v Henri Weil. €€ Décembre Carton). Annonce la découverte à Bulla Regia 
(Tunisie), d'un palais souterrain parfaitement conservé (mosaiques, colon- 
nades, encadrements). € ‘Héron de Villefosse). A Alise-Ste-Reine, Espe- 
randieu et Epery ont trouvé un sanctuaire hexagonal, avec piscine renfer- 
mant des ex-voto ‘veux et doigts votifs en bronze, monnaies de Tibère à 
45 Marc-Aurèle), il est analogue à tous les temples éduens. € "Carton . Etat des 
fouilles à Bulla Regia ; le déblaiement du palais souterrain récemment 
découvert se poursuit concurremment à celui des Thermes publics. € 
L. Poinssol'. Annonce la restauration du mausolée punique de Dougga 
(Tunisie, mélange curieux de formes helléniques et de motifs orientaux. € 
so Cagnat’. Note de Basset sur les stèles et inscr. libyques de la région du 
Haut-Sébaou: description et déchitfrement. € ^" Mispoulet'. Communication 
développée sur le diptrque en bois de Philadelphie (Egypte), trouvé au 
Fayoum dans les ruines d'une maison romaine. € /L. Havet. Dans Virg., 
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Aen. VIII 65, hic désigne emplacement du futur temple de Tibérinus. 
Quant à exit, il faut le corriger en escit, forme archaique pour erit (cf. 
Lucr. I, 619). A. G.-D. 

Journal des Savants. 8° année. Nouv. ser. Jr. Nécrologie : Karl Krum- 
bacher [Ch. Diehl]. € + Ludwig Friedlander [R. C.]. € + Jules Delamarre 
(B. Haussoullier|. Oé Mars. Les fouilles de Crète, 1907, 2° art. < v. R.d. R. 
34,199,29 >, dont la fin est au n° de mai [A.-J. Reinach]. A Tylissos, on a 
découvert quatre énormes chaudrons de bronze. A Prinià s'éléve l’acropole. 
De qqs amphores portant AGOANAIAC, on peut conclure que la déesse avait 
une chapelle dans la forteresse. Les survivances minoennes sont frap- 
pantes, surtout dans les trouvailles qui ont trait au culte. A Kalathiana, 
Xanthoudidis a fouillé une tombe à coupole (cf. Пауабтух:а, 1908, p. 19-21). 
Au milieu d'une série de petits établissements minoens à Koumasa 
(10 kilom. S.-E. de Gortyne), subsistent trois de ces tombes à coupole dont 
Xanthoudidis a achevé l'exploration en 1907. Le Pythion de Gortyne se 
présente tel qu'il est sorti d'une restauration faite probablement sous Sep- 
time Sévére. Les fouilles de 1908 à Phaistos ont eu pour objet de mieux 
déterminer les rapports entre le 1° et le 2° palais et ont montré que le 
Propylée de Phaistos différe absolument de celui de Tirynthe. La décou- 
verte la plus importante est celle du disque d'argile. A Gournia, les murs 
sont si bien conservés et les objets d'usage journalier si abondants qu'on a 
pu l'appeler une vraie Pompéi minoenne. Vasiliki et Kavousi montrent 
d'importantes ruines minoennes. Pour Mochlos et Pseira < v. R. d. R. 
34,167,19 et supra American J. of Archaeology >. €€ Juin Scavi di Ostia 
[D. Vaglieri]. Entre autres découvertes, une inscription sur le sarcophage 
qui représente Orphée : HIC || QUIRIACVS || DORMIT.IN PACE. €€ Aoüt. 
Note sur un passage de Philochoros [Paul Foucart]. Essai de restitution 
du passage conservé par le papyrus de Didymos, relatif à Conon avant la 
bataille de Cnide. 

Henri Lesècue. 

Mémoires de la Société de linguistique de Paris, t. XVI, fasc. 1. Sur la 
valeur du F chez Ilomere (A. Melle Un certain nombre de faits de 
métrique permettent d'entrevoir dans quelle mesure les auteurs des parties 
essentielles des deux poemes homériques pronongaient le F initial devant 
voyelle. Son effet le plus fréquent est le maintien de bréves finales devant 
un mot à F initial, Quant au maintien de longues finales au temps faible, 
les exemples en sont rares; ce sont, presque toujours, des formules tradi- 
tionnelles, des groupes fixés par l'usage de la langue épique. De l'examen 
des cas, au nombre de 181, il résulte que le maintien d'une longue ou d'une 
diphtongue au temps faible, devant F initial, n'était pas chose courante et 
usuelle dans la langue homérique. Devant d'autres mots comme (Рейх, (F)eg- 
015, aves, etc., et quelques noms propres, l'incohérence est telle qu'on peut 
conclure que les rédacteurs des poémes homériques ne pronongaient pas le 
F, non plus que les aédes qui les récitaient. Si l'on fait abstraction des par- 
ticularités dues à ce que le f n'était plus prononcé lors de la rédaction déf- 
nitive, il n'y a aucune différence entre F et une consonne quelconque rela- 
tivement au traitement des longues finales au temps faible, et le F homé- 
rique < révèle une période de Гіопіеп où le F se prononçait encore ». € 
Remarques sur la langue de Corinne | A. Meillet]. M. veut noter quelques 
faits qui fournissent des témoignages sur la langue de la poésie populaire 
béotienne que Corinne a dú employer ou dont elle s'est inspirée. I. Aug- 
ment. L'augment syllabique peut manquer; deux cas d'ambiguité (absence 
d'augment ou élision) ; il y a plusieurs exemples de l'augment temporel; 
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mais aussi (&)sögouaev ; c'est là une licence qui existait dans toute la poésie 
éolienne et qui a été conservée dans la poésie populaire de Béotie. II. Datifs 
pluriels en ae et -о:с. lls sont usités concurremment comme dans toute la 
poésie populaire ; exemples. III. Le duel. Il y a trop peu de faits pour qu'on 
puisse affirmer que son emploi a été rigoureux chez Corinne. IV. Un fait 
d'accentuation. Le papyrus de Corinne (пе s. ap. J.-C.) accentue tavixa vv et 
daxgôv ze. Cette accentuation traduit peut-être un fait réel du béotien qui a 
pu n'êlre pas propre au dialecte. € Notes d'étymologie | BréalJ. 1. Finitimus 
et les adjectifs en -timus. « Finitimus » pourrait bien étre formé par ana- 
logie sur le modéle de « intimus », « ultimus », on y pourrait joindre « mari- 
timus ». « Legitimus », qui désigne ce qui avoisine la loi, est à rappro- 
cher de ces mots. 2. Le verbe latin « ° herio >, l'adjectif < gratus ». Du verbe 
« herio, se réjouir >, si fréquent en osque et en ombrien, il est resté, en 
latin, le parlicipe passé < gratus », qui d'ailleurs suppose un verbe < hero > 
dont le futur « herest » et l'infinitif « herum » existent en osque. 3. Herie 
Junonis. « Heriem Junonis » est dans un passage d'Aulu-Gelle; il n'y a pas 
là deux personnes distinctes, mais une qualité spécialement invoquée dans 
une cerlaine divinité (cf. Notre-Dame de Bon-Secours), il faut entendre 
« la grace de Junon ». On en peut rapprocher chez Festus « Herem Mar- 
team », c.-à-d. la grace ou la faveur de Mars. Mais « Herentas », la Vénus 
osque, est une divinité authentique; ce mot, formé comme « juventas », 
suppose un ancien substantif qui se retrouveprobablement dans le nom pr. 
< Herennius >x. 4. Incolumis. Ce mot doit être d'importation étrangère; il 
désigne celui qui est sans blessure, sans infirmité (холоора). 5. Respondeo. 
Ce termeest passé du sacré au profane; l'étymologie ramène à ozov27.6. Armen- 
tum. C'est l'ancien mot latin qui signifie « la béte, l'animal » ; il faut y voir 
un reste de la langue des paysans du Latium; il est formé de « * arma » au 
moyen du suffixe qui a donné < frumentum >. 7. Palpebra. B. le rapproche 
de fXégagov; l'identité des consonnes lui suggère l'hypothèse d'un terme 
savant emprunté par les deux langues à un vocabulaire plus ancien. 8. Jocu- 
laris et ses dérivés germaniques. B. montre queleg des mots germaniques 
peut se concilier avec le j du prototype latin. 9. Français < advenir, 
aveindre ». Ils représentent le latin « advenire » ; Montaigne les emploie 
dans le sens de « atteindre, obtenir »; mais « advenir » est neutre, tandis 
qu’ « aveindre x est transitif. €€ Fasc. 2. Deux omissions ГА. Meillet]. Cor- 
rections et complément à son art. sur la langue de Corinne, cf. ci-dessus. 
€€ Fasc. 3. L'emploi du participe présent latin à l'époque républicaine 
| Marouzeau]. M. étudie d'abord les fonctions verbales et conclut que les 
écrivains de la République n'employaient pas indifféremment toutes les 
formes et toutes les constructions du partic. présent ; c'est seulement chez 
Salluste, César et Cicéron qu'on trouve admises à peu prés toutes les con- 
structions possibles. Il s'occupe ensuite des emplois nominaux et montre 
ce participe de plus en plus pris en fonction d’adjectif ; c'est la langue litté- 
raire qui lui fait cette fortune. Il le montre aprés pris substantivement et 
aborde, dans une troisiéme partie, l'étude de ses substituts, d'oü il ressort 
qu'il a empiélé sur le domaine de l'adjectif, du substantif, des autres par- 
ticipes, du gérondif en -ndo et qu'il a été jusqu'à remplacer des proposi- 
tions personnelles. M. constate, dans sa conclusion, que l'influence grecque 
n'a pas été considérable sur le développement du participe latin, € Sur une 
origine. grecque de o |Meillet!. A propos de Fixarı et etxoor, M. est amené à 
tenir o, à coté de a, pour un représentant hellénique d'une ancienne voyelle 
nasale. €€ Fasc. +. Deux notes sur des formes verbales indo-européennes 
(A. Meillet]. 1. Sur le présent grec Ауе. 2, Sur l'élargissement ‘-eu-. € 
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Sur l'emploi de l'infinitif au génitif dans quelques langues indo-européennes 
[J. Vendryès]. Entre autres en latin et en grec. € Grec 'EX(xr = saule (Е. Boi- 
sacqj. Hoops avec raison rapproche Sien de l'angl.-sax. welig (saule), et 
rattache le nom de la montagne béotienne 'EXixov à ££ (le plus proche 
correspondant grec de welig) en le traduisant par « saulaie », Cf. mons 
Viminalis chez les Romains. €€ Fasc. 5. Nouvelle contribution à l'étymo- 
logie de « explorare » (A. Cuny]. C. compléte un art. paru dans les « Mélanges 
de Havet» et combatlesobjections de De la Villede Mirmont ; pour appuyer 
la dérivation d'un ancien substantif < * plor- » (plaine, champ), il cite Salluste 
« Bell. Jugurth. » 52,5, quelques passages de Corn. Nepos et le chant des 
Frères Arvales où « in pleores > signifie < sur les champs x. € ÞOIA-OET- 
TAAOX-OETTAAIA ГА. Cuny). < Le rapport évident entre 0:2 et Oiacadds 
montre que les établissements de populations de langue grecque sont tres 
anciens dans cette partie de l'Hellade. > € Gaulois < odocos > latin < ehu- 
lum » [A. Cuny}. La comparaison de ces deux mots, qui désignent l'hiéble, 
montre que le b latin remonte à un dh ind.-europ. €€ Fasc. 6. À propos du 
Cypriote MtyaAa0cro ГА. Meillet}. C'est un génitif répondant à la forme com- 
mune MeyazAoßeo;. Cet : prouve, selon R. Meister, que la voyelle € était trés 
fermée dans le groupe des dialectes arcado-cypriote et éolien. M. insiste 
sur l'influence des nasales et montre que e, en cypriote, a passé trés aisé- 
ment à « aprés comme avant nasale, parce qu'il était trés fermé. Il rap- 
pelle, en terminant, que o était fermé aussi en arcado-cypriote et en pam- 
phylien et a passé à v (— ou francais), notamment devant v à la fin d'un mot. 
A. J. 

Monuments et Mémoires publiés par l'Acad. des Inscr. et B.-Lettres. — 
Fondation Eug. Piot, t. XVI (1909). Fasc. 1. Une des sept stéles de Goudea, 
d'après les découvertes du commandant Cros [L. Ileuzey]. 2 pl. Descrip- 
tion avec comm. d'une grande stéle divisée en plusieurs étages ou registres 
par des listels saillants qui marquaient autant de bandes de terrain. Trouvée 
en 1905, avec six autres stéles, à Tello, par Cros, elle est trés importante 
pour l'histoire de la Chaldée ; elle est de l'époque de Goudea. € Fragment 
d'un grand vase funéraire découvert à Délos [F. Poulsen}. 4 pl. Description 
détaillée d'un grand fragment de vase trouvé à Délos en 1906 sous une 
chambre d'une maison hellénique, prés du rocher, avec d'autres tessons 
de vases archaiques. Il appartient à une catégorie de vases qui n'était 
représentée jusqu'ici que par une amphore unique trouvée à Théra. C'était, 
d'aprés la figure qui y est représentée (un homme assis, s'arrachant les 
cheveux et se frappant le visage), un de ces vases monumentaux qui 
ornaient les tombes comme un érisjua. Tombeaux de Délos : les faucilles 


de fer qu'on y a trouvées n'étaient pendant tout le уп“ s. que des instru- : 


ments d'échange précédant l'invention de la monnaie, et non des armes, et 
en méme temps des ex-voto de substitution qui auraient recu la forme 
d'armes anciennes du méme type. Explication et justification du passage 
où Thucydide (1, 8) qualifie ces tombeaux de < Cariens > et qu'on a considéré 


à tort comme interpolé. €€ Fasc. 2. Vases peints grecs à sujets homériques - 


[E. Pottier]. 5 pl. 1. Caractéres de l'imagerie homérique sur les vases grecs. 
Parfois il y a corrélation manifeste entre la tradition littéraire et la tradition 
plastique, mais le plus souvent le contact ne s'est pas fait directement entre 
le poete et l'imagier. Il ne faut donc pas chercher dans le décor céramique 
une interprétation rigoureuse de l'Épopée homérique, c'est comme un écho 
lointain, un résumé de réminiscences tantót fideles, tantót incomplétes et 
vagues, Le sujet une fois choisi, l'artiste le traitait d'aprés certaines for- 
mules plastiques en usage, mais trés souvent insuflisantes. — 2. Coupe 
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corinthienne de la Bibl. royale de Bruxelles (combat d’Achille et d’Hector, 
d’Ajax et d’Enée; épisode de Dolon). Exemple de ce mélange de rensei- 
gnements exacts venus de l'Épopée, puis de notions plus vagues nées du 
renom de certains héros, enfin d'inexactitudes et d’ignorances flagrantes, 
qui composent le bagage littéraire d'un céramiste grec vers la fin du vrr° s. 
— 3. Cratére corinthien du Louvre (mort de Troilos). P. montre par l'étude 
de ce vase recomposé par lui, comment l'art évolua et se perfectionna rapi- 
dement. Le progrés se montre dans la pose des personnages, la composi- 
tion générale et les inscr. qui prennent une valeur plus précise. Les rap- 
ports avec les textes sont plus nets et en supposent une connaissance plus 
directe. Importance des concordances entre les peintures de vases et le 
texte actuel d'Homére pour l'histoire de la formation de l'Épopée et des 
interpolations qu'elle aurait subies. — 4. Fragments de coupe, à fig. rouges, 
au Louvre, attribuées à l'atelier de Brygos (mort de Troilos). Comment le 


5 caractére épique de l'imagerie populaire se change en caractére drama- 


tique. Description et étude de ces fragments. Influence du théâtre sur les 
décorateurs de vases comme sur les grands peintres. Collaboration du 
compositeur et du peintre dans l'exécution des peintures de vases. € La 
tete de Laocoon de la collection d'Arenberg à Bruxelles [F. de Mély}. 2 pl. 
Célébrité du groupe de Laocoon du Vatican, à l'époque de Pline, où il était 
dans la demeure de Titus, et qui était l’œuvre de trois maitres rhodiens ; 
il disparut pendant les invasions des barbares et fut retrouvé à Rome en 
1506. Restaurations qu'il eut à subir. Autre Laocoon isolé reproduit par 
une peinture de Pompéi. Les quatre autres tétes de Laocoon actuellement 
connues, sont des répliques de la tete du groupe rhodien; la cinquieme, 
celle d'Arenberg, n'en dérive pas ; on ignore son histoire ; mais elle n'est 
pas antique et est peut-être l’œuvre de Michel-Ange, qui avait commencé la 
restauration du groupe et y avait renoncé, désespérant d’approcher de l'ori- 
inal. 
j «€ T. XVII (1909). Fasc. 1. Faucon ou épervier à propos d'une récente 
acquisition du Musée égvptien du Louvre [G. Benedite]. 1 pl. Une étude de 
ce faucon en calcaire compact, de grandeur naturelle, de l'époque saite, 
acquis par le Louvre, amene B. à la conclusion que tous les Horus, oiseaux 
égyptiens sont, non pas des éperviers comme on le croyait, mais bien des 
faucons. € Bronzes trouvés en mer, prés de Mahdia (Tunisie) [A. Merlin et 
L. Poinsot]. Parmi les objets retirés, en 1907, d'un navire coulé à pic prés 
du phare de Mahdia (Tunisie), M. et P. consacrent une étude spéciale à six 
pieces de bronze qui doivent étre mises hors de pair, une statue d'Eros, un 
hermès de Dionysos pogon, deux statuettes d’Hermaphrodite et d'Éros 
lampadophores, deux corniches avec les bustes de Dionysos et d'Ariane. 
Ces six bronzes, par leurs dimensions, leur belle conservation, l'importance 
qu'elles présentent pour l'histoire de l'art grec, méritent une attention par- 
ticuliere. Le navire qui les transportait devait venir de l'Attique et dut som- 
brer au large de Mahdia, dans la Ze moitié du 14°” s, av. J.-C. € Vases ibé- 
riques du Musée de Saragosse |P. Paris]. Catalogue définitif d'un certain 
nombre de vases que P. déclare ibériques, c.-à-d. de fabrication indigène, et 
qui sans avoir subi aucune influence mycénienne, offrent peut-étre cepen- 
dant matière à des rapprochements avec des motifs mycéniens. €€ Fasc. 2 
(1910). Découverte d'une cuirasse italique prés de Ksour-Es-Saf, Tunisie 
‚А. Merlin}. Trouvé en 1909 un tombeau punique contenant, entre autres 
objets trés intéressants, une remarquable cuirasse en bronze. Description 
du tombeau et des objets contenus : jarres de forme et de grandeurs 
diverses, grand sarcophage en bois de cédre ou de cyprés (fig.) contenant 
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des ossements et des morceaux de bronze trés minces ayant appartenu à 
un ceinturon se bouclant au moyen d'agrafes. Au-dessus du cercueil, une 
lampe, et à cóté, une cuirasse en bronze d'un travail superbe et d'une con- 
servation remarquable, dont les deux moitiés étaient debout l'une devant 
l'autre (2 pl.) : description détaillée; elle appartient à un type en usage dans 
l'Italie méridionale, au ше s. av. J.-C. Comparaisons avec des cuirasses 
analogues. € Tête féminine, en marbre, du Musée du Louvre (2 pl.) | M. Col- 
lignon]. Description de cette tête, acquise en 1907, et qui est dans la salle 
des Cariatides au Louvre. Elle est en marbre de Paros, à grains brillants 
et a une grande valeur artistique. Bien conservée, à part le nez restauré 
en plátre, elle ne représente pas Apollon, nom sous lequel on la désigne, 
mais une femme ; ce doit étre une réplique due à un maitre altique, contem- 
porain de Képhisodote, et elle appartient à une époque de transition, alors 
que l'évolution inaugurée par Praxitéle n'a pas encore commencé. € Les 
bas-relifs historiques romains du Musée du Louvre (E. Michon]. 1 pl. 
15 fig. Dans cet art. de 109 p., M. complete les études qui ont été consa- 
crées à la série de ces bas-reliefs. 1. Bas-relief représentant, d'une part, le 
sacrifice des Suovetaurilia, de l'autre, un groupe de soldats qui, avec la 
frise des Noces de Neptune et d'Amphitrite du Musée de Munich, formait 
les difTérents cótés d'un autel placé devant le temple de Neptune, dédié 
par Cn. Domitius Ahenobarbus entre 35 et 32 av. J.-C. II n'est donc pas, 
comme on l'a cru, un original du temps de Scopas. 2. Panneau de l'Ara 
Pacis Augustae comprenant une procession de six personnages, sans comp- 
ter les enfants; les tétes sont détruites, sauf une; son histoire : rappro- 
chement avec d'autres fragments de cet autel ; place qu'il occupait, recon- 
stitution de l'autel, surtout d'aprés les gravures du Cab. des Estampes qui 
font connaitre un fragment nouveau. 3. Romain en toge, fragment d'un 
grand bas-relief (n° 920 du Cat.) qui est entré au Louvre avec la coll. Bor- 
ghése et qui est antérieur peut-être au règne de Trajan. 4. Relief n^ 1096, 
représentant la cérémonie des Suovetaurilia, qui est dans son genre 
presque un chef-d'œuvre : son histoire, description (pl.); il est du siècle 
d'Auguste. 5, Fragment des Suovetaurilia, deux personnages avec un taureau 
dirigés de droite à gauche : histoire, il doit étre aussi du siécle d'Auguste. 6. 
Fragment encastré dans le socle de la Melpomène au Louvre (Cat. n° 412), 
représentant un légionnaire romain cuirassé et casqué, et devant lui, s'ap- 
prétant à lui asséner un coup d'épée, un barbare aux cheveux épars, il pro- 
vient de la frise empruntée au Forum de Trajan et répartie arbitrairement 
sur ГАгс de Constantin. 7. Sacrifice offert en présence de Rome personni- 
fiée (Cat. n° 30). Il représentait un empereur ou un personnage de haut 
rang escorté de Rome personnifiée et de l'Abondance et versant une liba- 
tion sur un autel. 8. Fragment comprenant deux scènes (Cat. п°* 978 et 
1089), l'une un haruspice consultant les entrailles d'un laureau (extispicium), 
l'autre une cérémonie religieuse de six personnages devant le temple de 
Jupiter Capitolin : il représente la « nuncupatio volorum » sur le Capitole, 
lors du départ de Trajan pour la guerre contre les Daces. 9. Sacrifice d'un 
taureau offert à l'occasion d'un triomphe (Inv. AM NC 1786). Dans le fond, 
un temple et un édifice; au premier plan, la victime ornée est conduite 
par deux « popae » : devant eux, un joueur de flüte et un personnage drapé. 
Trés mutilé, il peut étre attribué aux débuts du régne d'Hadrien et a peut- 
élre décoré un arc de triomphe élevé en 118. 10. Autre fragment fai- 
sant partie du méme arc (Cat. 1079), représentant six soldats prétoriens, 
dont un signifer. 11. Sacrifice de deux taureaux (Cat. 1098) dont nous igno- 
rons la provenance; neuf personnages laurés comme pour un triomphe; 
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passablement restauré, il doit être du début du тие в. ou des toutes der- 
nières années du n°. 12. Torse colossal de la ville de Rome (Inv. Ls. 
Phil. 360), sans téte, ni bras, ni jambes. 

€€ T. XVIII. Fasc. 1. (1910). Statuettes de bronze, trouvées en mer, pres 
de Madhia (Tunisie) [A. Merlin]. 5 pl. Complétant un art. précédent < cf. 
supra, t. XVII, fasc. 1. >. M. décrit cinq figurines trouvées sur le flanc est 
du navire naufragé, un Eros citharéde, deux danseuses, un bouffon dansant 
et un jeune satyre entiérement nu, prét à s'élancer, qui est superbe de fac- 
ture. €. Sacrifice à Hécate. Relief en bronze, trouvé à Délos [F. Courby]. 
i pl. Retiré en 1908 de la xgrjvn Mivon, à Délos, il représente les derniers 
appréts d'un sacrifice auquel prennent part trois personnages, dont une 
femme, en l'honneur d'une divinité dont la statue se dresse à dr. sur un 
haut piédestal. Description détaillée. C'est Hécate povorsdemnos qui avec 
deux satyres offre un sacrifice à une idole qui représente le type le plus 
ancien de l'Hécate simple, se manifestant ainsi vivante à ses adorateurs 
qui lui sacrifient un chien. La scéne figurée est (Plut. Quaest. Rom. 68 et 
Romul. 21) un xecroxvAaxrau6; ou purification de la хесту. Le relief doit être du 
nie s. av. J.-C. € Les Galates dans l'art alexandrin [Ad. J. Reinach]. Apres 
une courte esquisse historique destinée à faire comprendre comment el 
quand les Gaulois ont été amenés en contact avec les artistes d'Alexandrie 
qui n'ont pas manqué de s'emparer de ce Lype original, R. groupe et classe 
les ceuvres de tout genre oü ils s'en sont inspirés (3 pl., 35 fig.) et cherche à 
montrer l'existence, à cóté del'école bien connue de Pergame, d'une école 
alexandrine de représentations de Galates ou de Gaulois ; cette école indé- 
pendante et probablement antérieure, semble n'étre que la suite naturelle 
de celle de Scopas et de Lysippe qui dominait encore lorsque les Gaulois 
entrérent en contact avec le monde grec. Mémoire de 78 p. 

H.S. 

Nouvelle Revue historique de Droit français et étranger. 34° année 
(1910). N° 4, La date de l'Édit de Salvius Julianus [P.-F. Girard). La codi- 
fication de cet Edit parait avoir été faite avant 129, A cause du sénatus- 
consulte Juventien, — entre 118 et 121 ou entre 125 et 128, parce que ce 
sont les seules périodes du régne d'Hadrien on l'empereur ait été à Rome 
avant 129, — enfin entre 125 et 128 et non pas entre 118 et 121, parce que 
c'est seulement aprés 121 qu'Aburnius Valens peut avoir occupé cette 
direction de l'école des Sabiniens dans laquelle Julien fut son collégue ou 
son successeur avant de procéder à la rédaction de l'édit. €€ N° 2. Contri- 
butions à l'histoire du droit romain [Р. Collinet]. 5 < cf. 33° année, n° 2, 
R. d. R. 34,192,17 >. Un nouveau critère d'interpolation : la désignation 


sd des actions sans Actio ou Iudicium. Cette désignation est un critère 


= 


d'interpolation, parce que les jurisconsultes et lesempereursdu Haut-Empire 
n'ont jamais employé cette facon de parler, et que les Byzantins, au con- 
traire, aprés les scoliastes grecs, en usent fréquemment. Etude développée 
de ce critére, 1. Preuves du bvzantinisme de la désignation des actions 
5 sans actio. 2. Applications de ce crilcre à onze textes importants du 
Digeste et deux textes du Code. € Quelques problémes d'histoire des insti- 
tutions municipales au temps de l'Empire romain [J. Declareuil | suite 
< cf. 32° année, n®4 et 5; R. d. R. 33,200,35 et 201,22 >. 7. Les charges 
des Curiales. — La ruine des institutions municipales. 1° Charges curiales 
d'origine municipale; 2° Charges des curiales tenant à l'organisation poli- 
tique et administrative de l'État. €€ N°3. Variétés. Des moyens dirigés 
contre le défendeur à la revendication qui se défait de la chose litigieuse 
avant la « litis contestatio > Н. Pissard|. Le Corpus en mentionne quatre 
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principaux, qui n'ont ni Ia méme origine, ni le méme domaine d'applica- 
tion, ni la méme portée, qui tantót se completent l'un l'autre et tantöt 
s'excluent. P., à l'occasion de quelques ouvrages récents, les rapproche 
les uns des autres, ce qu'on n'a pas fait jusqu'ici, afin de tenir compte de la 
coexistence d'armes si différentes. @@ N° 4. Etude sur les contrats de 
l'époque de la premiére dynastie babylonienne [E. Cuq!. 1. Les opérations 
de crédit; 2. La vente au comptant et à terme. Étude de 56 p. d Un second 
ms. des Extraits alphabétiques de Probus (Paris latin 4841) [P.-F. Girard]. 
Les trés précieux débris du petit recueil d'abréviations juridiques dú au 
contemporain de Néron et des Flaviens, M. Valerius Probus, nous sont 
parvenus sous deux formes : 1? une portion, mutilée et amputée de sa fin, 
de l'ouvrage original o les abréviations sont disposées sous plusieurs 
rubriques, dans un ordre systématique ; 2° un certain nombre d'articles 
provenant de la méme source et intercalés par un copiste à leur rang 
alphabétique parmi ceux d'un dictionnaire du méme ordre composé au 
Moyen Age, dictionnaire d'abréviations dont le plus ancien exemplaire 
connu se trouve dans un ms. du viri? s. venant du Mont-Cassin, le ms. latin 
7930 de la Bibl. Nat., appelé le recueil de Papias, du nom du savant ita- 
lien qui l'a inséré sous le mot « Notatio » dans son Elementum doctrinae 
erudimentum. Le premier groupe nous est connu par plusieurs mss. ; le 
second, jusqu'ici, par un seul ms. du recueil de Papias, le ms. d'Einsiedeln, 
n° 326 du x° s. G. attire l'attention sur un second ms. de ce second groupe 
passé inapercu, qui contient le recueil des abréviations de Papias grossi 
des mémes additions que le ms.d’Einsiedeln et qui, pour l'établissement du 
lexte de ces additions a une valeur égale au ms. d'Einsielden, c'est le ms. 
latin 484 T de l'ancien fonds latin de la Bibl. Nat. Il l'étudie en détail et 
donne une édition nouvelle compléte des art. du Probus alphabétique, 
d'aprés ce ms. T, dont les lecons sont publiées pour la premiére fois et 
d'après le ms. d'Einsiedeln (E). — Informations nouvelles qui peuvent être 
tirées de la connaissance de ce ms. T, et pour l'établissement du texte et 
pour l'histoire de sa transmission. Art. de 42 p. § Le « vadimonium » 
sous les Actions de la loi [L. Debray]. Les textes trés rares qui nous per- 
mettent de nous faire du vadimonium, sous les actions de la loi, un por- 
trait ressemblant, nous montrent qu'il était traditionnellement envisagé 
comme un moyen d'assurer la comparution en justice du défendeur; à 
l'époque de Plaute, tout au moins, il ne se référe qu'à cette comparution, 
à l'occasion de laquelle le défendeur avait à fournir des « vades », s'il n'en 
fournissait pas, il restait en état de détention préventive ; enfin, les vades s'en- 
gageaient à payerune somme d'argent pour le cas oà le défendeur ne com- 
paraitrait pas. Tout le reste est matiére à des conjectures, les unes vrai- 
semblables, les autres moins, que D. examine les unes aprés les autres. Il 
étudie ensuite un texte de Varron (De l. 1. VI, 14), relatif aux < vades » et 
en détermine la portée. €{ N° 5. Étude sur la règle < privilegia ne inro- 
ganto » [P. Ramadier]. Explique cette formule qui se trouve dans les recon- 
stitutions des XII Tables et qui a été mal comprise jusqu'ici ; elle consti- 
luait un principe de procédure criminelle, et était une règle de forme 
destinée à prévenir un procédé illégal des magistrats et non pas, comme 
on l'a cru, une arme politique contre les factions populaires. € L'action 
« de eo quod certo loco dari oportet > en droit classique (Aug. Dumas]. 
1. Rapports entre les régles de compétence des tribunaux et le lieu du 
paiement ; 2. Origine et évolution de l'action « de eo quod certo loco »; 3. 
Domaine d'application. de cette action. +. Formule de cette action. Art. de 
60 p. €f N°6. La date des Digesta de Julien (Ch. Appleton]. Les Digesta 
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de Julien, né vers 98, ont été publiés plusieurs années aprés l'avënement 
d'Antonin, vraisemblablement d'un seul coup aprés 148 : ils sont donc une 
ceuvre de maturité résumant l’experience juridique d'un jurisconsulte de 
50 aus. Entre l'Édit, refondu par Julien sur l'invitation ou avec l'autorisa- 
tion d'lladrien, entre 130 et 138, et les Digesta de Julien, on a une large 
place pour mettre le traité ad Sabinum de Pomponius et antérieurement 
méme les Digesta de Celsus, si on les croit postérieurs à l’Edit. Il en 
résulte entre autres que les Digesta de J. ne sont pas en partie antérieurs 
au Sénatus-consulte appelé le Juventien, comme le soutient à tort Fitting. 
Art. de 63 p. D. R. 
Revue archéologique. T. XV (1910). Janv. févr. Le disque de Phaistos et 
les peuples de la mer [A. J. Reinach]. Etude sur ce disque d'argile trés 
fine trouvé en juillet 1908, au N.-Ouest du Palais; il est couvert de 45 
signes différents qui ont été imprimés dans l'argile encore molle au 
moyen d'un pinceau, et qui ont conservé le dessin précis des idéogrammes 
qu'ils ont été à l'origine; ils contiennent donc de précieux détails sur la 
vie du peuple qui lesa congus; ce qu'ils représentent, ce qu'ils nous 
révèlent sur l'écriture et la langue de ses auleurs : valeur historique de ce 
précieux document qui doit être l'exemplaire conservé aux archives de Phais- 
tos de quelque convention ou traité. є Staluette archaïque de femme 
assise (Musée archaïque) | Ch. Picard]. Elle se classe dans la série des 
œuvres créto-péloponnésiennes, et est un spécimen de la production indus- 
trielle dérivée d'un modéle supérieur : elle date probableinent des envi- 
rons de l'an 600, sans qu'on puisse déterminer qui elle représente. € 
La date de l'annexion de la Gaule TG Ferrero}. Maintient contre Camille 
Jullian que la Gaule fut annexée à l'Empire par un sénatus-consulte ou 
à la fin de 57 ou au commencement de 56. € Réponse à Ferrero [C. Jul- 
lian]. J. soutient que cette annexion se place à la fin du proconsulat de 
César en 51-50. € Cylindres royaux de l'époque de la première dynas- 
tie Babylonienne |L. Delaporte]. Description de 5 cylindres au nom de 
Sumu-la-il; de Hammurabi; de Samsi-Adad; de Rim-Sin; de Sin-Magir. € 
Les tètes des médaillons de l'Arc de Constantin à Rome (17 pl.) S. Rei- 
nach. Date de ces médaillons, modifications qu'ils ont subies dans l'anti- 
quilé : personnages qu'ils représentent. Ilypotheses de |S. de Ricci et de 
E. Studuiczka], € Démétrius Poliorcéte et la victoire de Samothrace 
[J. Hatzfeld]. L'hypothèse de Benndorf que cette statue est un trophée 
érigé par Démétrius Poliorcète après la victoire de Salamine de Chypre se 
heurte à des difficultés historiques insurmontables : d'après un fragment 
d'iuscr. qui appartenait à la base de la statue, elle est une œuvre ou méme 
une dédicace Rhodienne. € Sur deux épigrammes de Crinagoras (G. An- 
cey]. D'aprés un passage de Strabon (p. 381 Casaub.), A. propose pour 
Anth, Pal. IX, 284, la leçon rak:ursrirars: (revendeurs) бобеїтх. — D'après 
Anth. Pal. VII, 633, Cléopatre-Séléné femme de Juba roi de Mauritanie 
mourut le 22 mars de l'an 5 av, J.-C. l'année d'une éclipse de lune, que le 
texte qualifie х2 772505, ce qui est exact. € Varietés. Résumé du 
précis d'Ed. Meyer (Gesch. d. Altertums, 1, 2), sur l'histoire de Babylone de 
3000-1300 av. J.-C. dégagé de tout détail secondaire et de toute référence 
(5. Reinach’. € El Kab (G. Maspero]. Détails sur El Kab, situé sur la rive 
du Nil, ses murs, ses ruines, son histoire, sa population. Art. extrait du 
Temps m" j 1910). € Nouvelles archéologiques. Lastatue d'Antium. — 
Niobé entre deux syndics. — Le bronze de Nemi (S. R.]. € Le relief de 
Corstopitum < Cf. Rev. Arch. T. 1*, nov.-déc. R. d. R. 34, 198, 42 > 
LF. Cumont’. Represente le dieu Hélios monté sur un cheval. € Les 
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bétes au théàtre (A. Aderer]. Comment étaient figures les oiseaux qui 
paraissaient dans les Aves d'Aristophane. € A propos de l'Athena Lemnia 
'S. R.). Р. Jumot < Monum. grecs, fasc, 21-22 > est le premier qui ait 
élevé des doutes fondés contre l'identification de l'Athena Lemnia de Phi- 
dias avec la statue reconstituée par Furtwaengler. € Coins anciens 
| А. Blanchet). Deux coins sassanides acquis par le Musée de Berlin et un 
moule de fer qui a servi pour un dipondius de Titus acquis par le Cabinet 
des Médailles de Munich, c'est probablement un moule de faux monnayeur. 
€€ Mars-avril. Le récit du déluge dans la tradition de Nippour [A. Loisy). 
Montre que les conclusions de Hilprecht sur le fragment concernant le 
déluge trouvé dans les ruines de Nippour sont trés conjecturales et ris- 
дибез. © Vases peints du Musée de Berne [\V. Deonna]. Description 
(44 fig.) de quatre vases à figures rouges de beau style provenant de Naples 
d'où ils ont été apportés à Berne. 4. Pelike, sur chacune des faces de laquelle 
est représentée l'offrande de l'alabastre. 2. Amphore du type de Nole, sur tš 
une des faces Dionysos barbu et un Siléne dansant, sur l'autre un Silène ; 
détails de technique sur la peinture de ce vase. 3. Amphore : sur les faces, 
des éphèbes, l'un poursuivant une jeune femme, l'autre debout devant un 
homme barbu. 4. Hydrie oü l'on voit Apollon citharéde tendant une phiale 
à une jeune fille qui s'appréte à la remplir. € Les débuts de la statuaire 20 
en Egypte (F. W. von Bissing]. Histoire de la représentation de la figure 
humaine en Egypte; ses développements successifs et ses progrès. € Nou- 
velles archéologiques. Notice sur H. d'Arbois de Jubainville [S. Reinach). 
€ Les débuts de l'Institut d'Egypte. € Les Musées du Midi (S. R.]. € L'Ecole 
francaise d'Athénes : son recrutement [id.]. € A propos d'Assos [A. Itier]. 25 
Appelle l'attention sur le second rapport trés important de Clarke, Investi- 
gations at Assos. € La Passegiata archeologica [L. Hautecœur]. Protestation 
contre les < embellissements > de Rome et le nivellement des rues. € Revue 
des Publications épigraphiques relativesà l'antiquité Romaine [R. Cagnat et 
M. Besnier]. Janv.-avril. Texte de 68 inscr. ou fragments d'inscr. lat. et 30 
grecques. €€ Mai-juin. Le Gaulois de Délos (W. Deonna]. Ce prétendu 
Gaulois n'est autre qu'un jeune géant pergaménien, comme la téte de Flo- 
rence qui longtemps fut appelée « Alexandre mourant ». € Un nouveau 
sous-Préfet romain de Tarantaise (Th. Reinach]. Sur une inscr. récem- 
ment découverte à Aime en Tarantaise, jadis Axima Centronum (texte), on 35 
lit le nom de M. Memmius Clemens proc. Aug. il était donc gouverneur 
de la petite province impériale des Alpes Grées, dont Axima fut longtemps 
le chef-lieu. Ce nouveau procurator est d'ailleurs totalement inconnu : on 
en connaissait déjà sept par les inscr. € L'enlévement de Proserpine par 
Léonard de Vinci [S. Reinach]. Commence par parler des représentations 40 
de la lutte d'Hercule avec Antée dans l'art antique dés le vi* s. € Nou- 
velles archéologiques. Pour la défense du Palais de Dioclétien à Spa- 
lato (J. Zeiller]. € « L'appareil Graffin > pour la reproduction des mss. 
(L. Delaporte]. Description. € Le dieu Minos (S. R.]. Minos était un dieu 
transformé plus tard en homme par l'évhémérisme. 45 
€€ T, XVI. 1910. Juil.-aoüt. Les âges proto-historiques dans le Sud de la 
France et dans la Péninsule Hispanique [А. Joubin]. Art. qui se continue 
dans le fasc. de sept-oct. 1. Les ruines et les vestiges. Sud de la France. 
a. Les différentes stations, versant méditerranéen (carte); océanique. 2. 
Etude d'ensemble des principaux vestiges : agglomérations, sépultures, ко 
armes et parures, céramique, monnaies : art el décoration, — Sept.-oct. 
Péninsule hispanique (mémes divisions que pour le Sud de Ia France (a 
suivre). € L'Octateuque byzantin (G. Millet]. Etudie d'aprés Ouspensky 
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un nouvel octateuque trouvé par lui dans la Bibl. du Sérail à Constanti- 
nople et publié dans un magnifique album avec qqs miniatures du Vatican 
et de Smyrne et un grand nombre de Valopédi. { Sarapis et Sinope [S. de 
Ricci]. Montre comment Ptolémée Soter a été amené à chercher à Sinope 
5 le Sarapis de Bryaxiset l'emportantà Alexandrie l'imposaà l'Egypte. Cette 
divinité du Pont présentait avec l'Osorapis de Memphis des analogies 
frappantes. € Nouvelles archéologiques. Winckler et la question 
aryenne (S. R.]. Les fouilles de Méroe, de Paphos (Chypre), de Leucade 
IS R.]. € Nouvelles tuiles légionnaires [id.]. Trouvées prés de Dijon, elles 
10 portent l'estampille dela VIII* légion Augusta; elles datent d'entre 70 et 
88. € Un nouveau portrait d'Auguste. Statue en marbre d'Auguste trou- 
vée en 1910 non loin des Thermes de Trajan : description. € Le musée de 
sculplure de Francfort [S. R.]. € Le musée central germano-rom. de 
Mayence [L. Reau]. € Antiques à Francfort IS RL Petite collection trés 
15 remarquable et presque inconnue. € Collection du cháteau de Rheinharts- 
hausen à Erbach (Rheingau). Antiques. € Tombe de médecin à Vérone 
(S. R.]. Trousse médicale trouvée dans une sépulture du 2* ou 3* s. € Le 
déplacement du Palais de Venise; trouvé des substructions et des restes 
romains. € La statue d'Anzio serait d'aprés Svoronos, Manto, fille de Tiré- 
20 sias, prophétesse d’Apollon. € Sur les médaillons del’Arc de Constantin 
Е. Espérandieu]. Le n° 15 < cf. supra > serait un portrait de Licinius. € 
Boussourix (S. R.]. Une inscr. retrouvée dans la Galatie sur la frontière de 
la Paphlagonie par Anderson < cf. J. of hell. St. 30, p. 163 > donne ces 
mots < Dios Boussourigios >; or ce nom est celtique, et prouve qu'un culte 
25 celtique survivait au 3° s. ap. J.-C. dans ces regions. @ Religere ou reli- 
gare [Id.]. Bréal rattache religio à religere et non religare. €€ Sept.-oct. 
Deux hypothèses sur l'Arc d'Orange [J. Formigé]. 1. Une statue de soldat 
Gaulois, tenant devant lui son grand bouclier dont la base repose sur le sol, 
du musée Calvet d'Avignon, pourrait provenir de Ia décoration de l'Arc 
зо d'Orange. 2. П y avait sur la partie de l'architrave qui couronnait les 
petites arcades (fig.) des ornements de métal. € Une amazone Hétéenne 
[A. J. Reinach]. Une figure en relief de la porte d'enceinte est de Boghaz- 
Koni qu'on a prise pour un roi, est une Amazone armée en guerre. € Nou- 
velles archéologiques. Le deuxiéme « tróne Ludovisi » à Boston 
35 (S. R.]. Les bas-reliefs sont bien authentiques. § Revue des Publications 
épigraphiques relatives à l'antiquité romaine |R. Cagnat et M. Besnier). 
Mai-aoüt. Texte de 59 inscr. ou fragments d'inscr. €€ Nov.-déc. Origines 
du premier âge de fer en Italie (T. E. Peet]. Conclusions : П n'y à pas de 
preuves que la civilisation du fer de l'Italie du Nord y ait été introduite par 
une invasion venue de l'Europe centrale; les influences grecques et orien- 
tales sont sensibles dans les dernières phases de Гаре du fer, mais absentes 
ou peu reconnaissables au début : dans les phases tardives de l'âge du fer 
l'Italie du Nord a exercé unc influence sur l'Europe centrale, mais antérieu- 
rement l'influence s'est exercée probablement en sens inverse : l'Italie du 
45 Sud fut bien plus sous la dépendance du pays méditerranéen, mais aussi 
sous celle du nord de la Péninsule, € Variétés. Le nouveau Musée d'Art 
et d'Histoire à Genève |W. Deonna]. Enumération sommaire des objets 
antiques. € Nouvelles archéologiques. Travaux archéologiques en 
Grèce (1909-1910) |S. DL Indications sommaires. € Fouilles de Thessalie 
(id. ]. € Une grande décoration murale à Pompéi [id]. Décoration admirable 
d'une villa nouvellement découverte : un satyre dansant; une scéne 
inexpliquée où l'on voit plusieurs jeunes filles nues ou à moitié nues, une 
dansant, une agenouillée (fig.). € Revue des Publications épigraphiques 
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relatives à l'antiquité romaine (suite) [R. Cagnat et M. Besnier]. Sept.-dec. 

Texte de 89 inscr. ou fragments d'inscr. grecques et latines. H.S. 
Revue Celtique. T. XXXI, n° 1. H. d’Arbois de Jubainville, notice nécro- 

logique (J. Loth]. € Chronique de numismatique celtique (A. Blanchet}. Des- 


cription de quelques pieces du trésor de Lapte (Haute-Loire). Mentiond'une | 


trouvaille comprenant 34 statéres larges des « Parisii », d'un petit bronze 
d'Auguste au type del'aigle surfrappé. Discussion surl'origine de ce bronze. 
B. conteste l'existence de l'atelier de Narbonne, sous Auguste. Mention et 
discussion d'articles de V. Tourneur; d'un Inventaire des monnaies du groupe 
« Bialec » par Edm. Gohl. €€ N° 4. Chronique [J. Vendryés]. V. signale 
un art. de Dabut, dans la « Revue historique » sur le celtique en Gaule au 
début du v* s. L'auteur y discute le sens de « gallice loqui » dans un pas- 
sage de Sulpice Sévére; il propose de voir dans « Gurdonicus homo » un 
adjectif équivalent de « rusticus ». A. J. 
Revue d'histoire et de littérature religieuses. Nouv. série. T. I, n° 4. 

La propagation du manichéisme dans l'Empire romain [F. Cumont). Cette 
propagation a été extrémement rapide. Cela tient à ce que les « élus > 
avaient l’obligation de mener une vie itinerante. Le succes du manicheisme 
tient principalement à la simplicité de la solution donnée au probléme du 
mal. Mais il est resté une religion d'intellectuels. Il a su durer malgré 
outes les persécutious jusqu'à la croisade albigeoise. Cette religion est tou- 
jours restée la plus « barbare » de toutes celles que pratiqua l'Empire. C'est 
une religion, ce n'est, à aucun titre, une hérésie chrétienne. € Le culte 
d’Esculape dans la religion populaire de la Grèce ancienne (Ch. Michel]. 
Mécanisme des guérisons d'Epidaure; Vincubation, Analyse d'un mime 
d'Hérondas. €€ № 2. Paulin de Nole et Priscillien (E. Ch. Babut]. 1, Un cer- 
tain nombre de faits et d'obscurités dans la vie de Paulin de Nole s'expliquent 
si l'on admet qu'il a subi l'influence de Priscillien. Il n'a pu rester étranger 
à des événements qui se sont passés à Bordeaux ; concile de 384, supplice 


d'une grande dame bordelaise, Euchrotia, veuve du professeur Delphidius, : 


cruautés de l'usurpateur Maxime qui met à mort le propre frére de Paulin. 
Pendant trois ans, Paulin et sa femme disparaissent, aprés leur conversion, 
el voyagent en Espagne, sans donner de détails sur leur séjour. Enfin, 
quand il arrive en [talie, Paulin est suspect ; le pape Sirice ne le recoit pas. 
Ambroise s'empresse de l'accueillir et de le protéger comme s'il avait 
besoin d'appui; l'évéque Delphinus de Bordeaux parait lui demander des 
références orthodoxes. Il y a enfin des analogies d'expression entre Priscil- 
lien el Paulin, comme le prouve une étude de leur langage religieux (opus 
désignant l'action de Dieu ou celle du monde sur l'âme ; converti, entrer en 
religion, se faire ascéte; emploi constant d'expressions bibliques). є Magie, 
science et religion (A. Loisy]. Questions de définition et de methode. CE 
Ne 3. Les bons et les mauvais esprits dans les croyances populaires de 
l'ancienne Grèce (Ch. Michel]. Le monde entier est plein d'êtres divins, de 
dérnons, pour les Grecs, au point que le bonheur, une bonne pensée, revoir 
ceux qu'on aime, aider un mortel sont des dieux (Esch., Choéph., 58; Soph., 
fr. 836 N, ; Eurip., Héi, 560; Pl., N. H., H, 7 (18); cf. En., IX, 185). Si 
on se réunit pour un banquet le 20 ou le 10 du mois, on honore le démon 
du nombre 20 ou du nombre 10 (Inscr. gr., 11, 1, 609: 5,1139 bis). Sont des 
esprits de cette nature les Graces, les Muses, les Heures, les esprits qui 
protegent les diverses professions, les démons des maladies, Phobos. Avec 
le culte de ces divinités est liée la notion de l'impureté, qui est une chose 
purement physique; par suite, la purification est un ensemble de moyens 


matériels, Cela se présentait surtout à propos des morts. Ilécate et son cor- 
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ёре d'âmes rentrent dans le méme groupe d'êtres. La théologie paienne et 
les philosophes ont essayé de donner une théorie des esprits et de systé- 
matiser ces croyances; ce fut l’œuvre principalement de Xénocrate. € L'apos- 
tolat de saint Pierre à Rome (A. Loisy]. Défense de la tradition contre les 
5 conclusions de Guignebert, € Paulin de Nole et Priscillien (E. Ch. Babut.. 2, 
Les deux auteurs ont en commun leur prédilection pour saint Paul, qui est 
non seulement l'écrivain sacré leplus fréquemment cité, mais aussi le maitre 
de la doctrine et le modéle de la vie chrétienne. La conception de la vie chré- 
tienne est la méme chez Priscillien et Paulin : l'ascétisme est proprement le 
10 fond de l'Eglise. D'autres points, notamment en exégèse, montrent un rap- 
port étroit de Paulin avec Priscillien. Il faut croire que, sympathique ou 
méme adhérent, il se sera ensuite renfermé dans un silence prudent. L'atti- 
tude de Sulpice Sévére, qui pourrait étre une objection, confirme plutót 
cette conclusion. €€ N° 4, Remarques sur les deux lettres de Pline et de 
15 Trajan relatives aux chrétiens de Bithynie (E. Ch. Babut]. La lettre de 
Pline a été motivée par le conflit de deux procédés juridiques vis-à-vis des 
chrétiens, Le premier ne poursuit que le nom de chrétien. Par suite, ccux 
qui nient, les renégats et les apostats sont rendus à la liberté. La deuxième 
méthode justifie les poursuites par les crimes (crimes rituels) qui sont insé- 
20 parables de la qualité de chrétiens, flagitia cohaerenti a nomini. Pline a suivi 
personnellement la premiére procédure. Mais dans une série postérieure 
d'affaires, il s'est trouvé en conflit avec son conseil d'assesseurs, peut-étre 
avec l'opinion publique. Des trois questions qu'il pose en téte de sa lettre, 
la troisième est la principale. Si on adopte la seconde procédure, le fait de 
25 cesser d'étre chrétien ne libére pas l'accusé ; les crimes conjoints restent à 
sa charge. De plus, un enfant méme doit étre poursuivi et condamné; car il 
a le discernement suffisant pour étre responsable des crimes, sinon pour étre 
responsable d'une affiliation illicite. L'adoration des dieux et de l'image de 
l'empereur ainsi que la malédiction au Christ sont, dans la seconde procé- 
dure suivie par Pline, de simples moyens d'éprouver la sincérité des accusés. 
Pline ne croit pas aux crimes rituels, comme le prouve les résultats de son 
instruction auprés des deux diaconnesses qu'il a fait torturer, Trajan, dans 
sa réponse, montre qu'il n'y croit pas davantage. « La lettre et le rescrit 
marquent ainsi dans l'histoire juridique de la persécution un moment trés 
35 particulier. On voudrait se passer du motif tiré des crimes rituels, parce 
qu'on commence à ne plus croire aux crimes, et surtout parce qu'en bonne 
logique ce motif ne permettait pas d'épargner les renégats et les anciens 
chrétiens. » €€ N° 5. Saint Martin de Tours [E. Ch. Babut]. Tout ce que 
nous savons de saint Martin provient de Sulpice Sévére, sauf quelques 
40 données insignifiantes que Grégoire de Tours a tirées des archives de son 
Eglise. L'étonnante célébrité de Marlin n'a pas été immédiate. Ses contem- 
porains, Jérôme, Ambroise, Augustin, Rufin affectent de l'ignorer, et cepen- 
dant Jéróme et certainement Augustin ont connu les écrits de Severe. Dans 
la premiére moitié du v* siécle, la célébrité de Martin se répand hors de 
45 Gaule (Paulin de Milan, Uranius de Campanie, Sozoméne). Mais en Gaule 
méme, l'école de Lérins lui est hostile ; le témoignage de Prosper d'Aqui- 
taine prouve qu'il est discuté. Sulpice Sévére lui-méme témoigne de ces 
divisions,.€€ № 6. Saint Martin de Tours, II, Sulpice Sévère (E. Ch. Babuti. 
La conversion de Sévère se rattache au mouvement ascétique déterminé 
50 par le piscillianisme. Sévére se sent mal à l'aise, suspecté par l'Eglise, en 
désaccord avec son siécle. Il s'efforce de se dégager du priscillianisme en 
adoptant les accusations d'Ithace, ennemi de Priscillien, mais en restrei- 
gnant le mouvement à l'Espagne et en omettant le caractére ascétique de 
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cette secte. Le Primuliacum de Sévére doit étre Prémillac, en Périgord. 
Sévére est millénariste, par suite en opposition à l'Empire. Appréciation 
de ses ouvrages. Paul Lesay. 

Revue de l'art ancien et moderne. T. XXVII (1910). No 154. Les Sumé- 
riens de la Chaldée d’après les monuments du Louvre (E. Pottier]. 2. 
Seconde partie d'une étude < cf. по 153 > sur les Sumériens, qui les pre- 
miers, avant les Sémites, s'installérent par delà le second millénaire avant 
notre ёге, à l'embouchure du Tigre et de l'Euphrate prés du golfe Persique, 
el y créèrent une société, un art, une civilisation dont les modernes sont 
encore tributaires. P. s'attache à faire connaitre ce que représente à nos 
yeux ce plus ancien monde Chaldéen par une rapide excursion (pl. et fig.) 
à travers les monuments du Louvre (monuments de Tello, vase d'argent du 
patési Entéména, histoire de la ville de Lagush; ce qui nous reste de 
Goudea, ce Périclès oriental). €€ N° 159. La stèle funéraire de Thasos au 
Musée Impérial Ottoman [G. Mendel]. 1 pl. 3 fig. Etude détaillée d'un admi- 
rable relief sur une plaque rectangulaire (0™ 625 de haut sur 1™ 45 de long) 
trouvé en 1908 à Thasos et représentant un « banquet funébre »; le mort 
assis sur un lit tend de la droite une coupe ; un esclave à gauche puise avec 
une ænochoé dans un vase le vin qu'il va lui offrir; l'épouse assise à droite 
du mort, dans un fauteuil tient la quenouille et tord la laine. Il date de 450 
environ. Procédés de composition ; comparaison avec le sarcophage « du 
Salrape », trouvé à Sidon; qualités des artistes Thasiens. €€ N° 164. Sur 
quatre tetes de canopes découvertes à Thébes dans la Vallée des Rois 
‚б. Maspéro]. 1 pl. 10 fig. Ces quatre canopes en albatre avec leurs cou- 
vercles ont été trouvées en 1907 dans la sépulture du Pharaon hérétique 
Khouniatonou, fils de la reine Tiyi : les couvercles ont la forme d'une tête 
humaine, trés fine, encadrée dans une perruque bréve à rangs serrés de 
petites méches plates ; sur le front une uraeus dorée aujourd'hui disparue. 
Elles doivent avoir appartenu à ce Pharaon et les tétes sont, les quatre, 
son portrait authentique : description détaillée; comparaison avec d'autres 
portraits que nous avons de lui. Une de ces tètes est un chef-d'œuvre, les 
trois autres ont de grandes qualités ; elles appartiennent à cette portion de 
l'école Thébaine qui décora plus tard le temple de Gournah, le Memnonium 
d'Abydos et l'hypogée de Sétoni I. €€ 10 déc. (n° 165). L'histoire d'une 
bete (Edm. Pottier]. 17 fig. Recherchant les origines des éléments de notre 
décor moderne et en marquant les étapes à travers les ages, P. suit dans 
ses périgrinations et ses modifications successives, un type chaldéen, qui, 
lantot réel, tantôt se transformant en animal chimérique, a fini par aboutir 
dans notre vie moderne au motif banal du mufle de lion vue de face (Orient, 
Egypte, Chaldée, Asie Mineure, cótes de la Méditerranée, Créte, Mycenes, 
Gréce, etc.). R. N. 

Revue de l'histoire des Religions. T. 61, n° 1. 1910, janv. E. L'Eglise 
donatiste au temps de s. Augustin (P. Monceaux |. Après avoir étudié pré- 
cédemment < cf. R.H.R. 60, n° 1 > l'histoire du donalisme depuis les 
origines jusqu'en 391, année qui marque son apogée, M. expose sa déca- 
dence, les épreuves par lesquelles il passa, comment il fut atteint mortelle- 
ment en #11, après quoi il mit deux siècles pour mourir. €€ N° 2, mars- 
avril. Sarapis (Is. Lévi]. 2. Dans ce second art. < cf. R.H.R. 60, n° 4. R. d.R. 
34,212,2 > L. montre qu'il est impossible de conserver comme historique 
le fait du transfert à Alexandrie sous Ptolémée I dela statue de Sérapis, ado- 
rée à Sinope, symbole matériel et support d'un culte grec : les récits de 
Plutarque et de Tacite dérivent d'une méme 'source, Apion. § [tanos et 
Г « Inventio scuti > (Ad. J. Reinach]. Suite du 3* art, sur l'hoplolatrie pri- 
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mitive еп Grèce < cf, R.H.R. 60, n° 1 et 3. В.а. К, 34,241,39 >. €€ 
T. 62, n° 1, juil.-aoüt. La cosmogonie de Thalés et les doctrines de l'Egypte 
[E. Amelineau]. Aprés avoir rappelé en gros les divers systémes des pre- 
miers philosophes grecs sur la cosmogonie, A. montre que bien longtemps 
avant la Grèce, l'Egypte s'était posé les mêmes problemes et les avait réso- 
lus de facon analogue, ce Ne 2, sent oct, L'aigle funéraire des Syriens et 
l'apothéose des empereurs [Fr. Cumont]. i pl. Les pierres tumulaires trou- 
vées à Hiérapolis, la ville sainte de la grande < déesse syrienne >, portent 
l'image d'un aigle tenant une couronne (deux aigles quand il y a deux 
mortis). Quelles idées les fidéles de la « dea Syria » attachaient à ces repré- 
sentations funéraires : croyances eschatologiques qui avaient cours sous 
l'empire rom. dans cette ville, l'un des centres principaux du paganisme 
sémitique. € Juifs et Romains dans l'histoire de la Passion (M. Goguel). 
Art. qui se continue dans la livr. suivante. Montre que le proces contre 
Jésus a été un procès romain, et non pas un procès juif; mais qu'il y a eu 
cependant intervention du sanhédrin. N. 
Revue de Paris, année 1910, 1°r juil. Les reconstructions de Pompéi 
(A. Maurelj. A Pompéi, on ne retranche pas, mais on ajoute, on embellit et 
on restaure, Si l'on n'v prend. garde, Pompéi sera bientót quelque chose 
d'analogue à Pierrefonds ou Carcassone. La pente est glissante et il n'est 
que temps de la remonter. €€ 1°r Oct. Aristophane el la nature [P. Girard’. 
Aristophane a aimé les champs et les bétes; il a senti le charme des aspects 
variés de la terre et du ciel au cours des saisons et ces choses simples, 
éternelles, lui ont suggéré des peintures, où se repose un instant sa verve 


s batailleuse. Que valent ces peintures, quelle en est l'originalité ? C'est ce 


que G. montre à propos de Chantecler de Rostand. 

Revue de Philologie. 34° année, 1910, 4r° livr. Le premier consulat de 
Petilius Cerialis "Ph Fabia]. Contribution à l'exégèse des Histoires de 
Tacite. Explication des contradictions du récit de Tacite relatif a cette 
époque. Détermination de la date de ce consulat (70). Exposé de la situation 
el des événements, € Remarques sur l'éphébie dans l'Egypte gréco-romaine 
(Р. Jouguet]. Сагасісгеѕ généraux de l'éphébie en Egypte; sans différer 
essentiellement de ce qu'elle était dans les autres parties du monde grec, 
elle présentait quelques traits originaux que J. met en relief d'apres les 


3 papyrus. € (Quis) quid relatif (F. Gaffiot). П n'y a pas une raison de nier 


l'existence d'un fait de langue méconnu jusqu'ici, savoir l'existence de (quis) 
quid relatif; par contre il y en a plusieurs bonnes de l'affirmer. Relevé des 
faits, tirés surtout de Plaule et dela correspondance de Cicéron, qui carac- 
Lérisent deux périodes, archaïque et classique: leur explication. € Stele 
funéraire de Caulonia! D. H.]. Lire dans cette inscr. (Notizie degli Scavi VI. 
fasc. 9) ‘Pritux/ov, nom connu, au l. de ‘Prstuiyov. € Notes sur quelques 
manuscrits des < Lapidaires grecs > (Р. Boudreaux]. Courtes notes sur les 
cinq manuscrits suivants de la B, N.: 2286 (P.) (des Cyranides) apparenté 
au ms. 2502 Ger mais plus ancien, plus correct et plus complet; 1603 appa- 
rentéà D; 2180 (xv° s.) ; Suppl. grec 338; 2426 (xvi* s.). € Afranius Burrhus. 
La légende traditionnelle ; les documents épigraphiques et historiques 
ПЕ. de la Ville de Mirmont]. Retrace d’après les autres historiens romains 
que Tacite, d'après Tacite lui-même et d'après l'inscr. de Vaison (décou- 
verte en 188% et qui nous donne son cursus honorum), l’histoire de la vie 
et de l'activité politique de B. et montre que des idées fausses élaient 
répandues sur sa carrière el que sa renommée d'austérité et son influence 
ont été bien exagérées par Racine ct par les modernes depuis Britannicus: 
ainsi le B. de l'histoire est un autre personnage que celui de la légende. € 
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Un codex sur papyrus (C. Serruys]. Description du pap. Е. 10295 = RI, 
une des piéces les plus remarquables de la Coll. papyrologique du Louvre, 
comprenant 38 feuillets à peu prés intacts et donnant le texte du traité: De 
Adoratione in spiritu et veritate, de Cyrille d’Alexandrie. Il forme un tout 
avec les feuillets de Dublin publiés par Bernard: 1, Composition du Codex; 
2, Paléographie du ms. ; 3, Le texte; a, texte biblique ; b, texte de Cyr. qui 
n'est qu'un commentaire pneumatique des textes de la Bible.et qui s'il a 
élé altéré et arbitrairement restitué dès avant le vit s. n'a été que très peu 
modifié entre l'époque de ce papyrus et les mss. byzantins. Collation des 
citations bibliques. € Inscr. chrétiennes d'Egypte |id.). Courtes remarques 
surles inscr. 596 et 597 du Recucil des inser. gr. chrét. d'Egypte de Lefebvre 
« cf. R. d. Ph.33, p. 71 >. € Inscr. de Chios et d'Erythrées ' B. Haussoullier |. 
Texte de trois inscr. inédites publiées par E. Zolatas ('A0vx, XXI, 465): 
observations et corrections ` deux proviennent de Chios, une d'Erythrées, 
€ Sénéque, de Otio [R. Pichon]. Lire IV, 2 «et maria an terrae incerta » = 
les régions dont on ne peut dire sielles sont terre ou mer: V. 5, Juste Lipse 
a corrigé « sacrorüm » des mss. en « astrorum », On peut le conserver 
en supposant avant ou aprés une omission du copiste du mot « corpo- 
rum » ou «ignium x. €€ 2° livr. Le papyrus 29 de Lille | B. lHaussoullier!, 
Texte et comm, de ce papyrus qui date du те в. av. J.-C.; c'est une 
ordonnance sur la responsabilité des esclaves. € Disques funéraires grecs 
(id.'. Etude sur trois disques funéraires, deux en marbre d'Athènes, le 
troisième en bronze de Cumes ; ils servaient de couvercle à l'orifice par où 
les vivants versaient les libations. Commentaire des inscr. qu'ils portent ; 
celle de Cumes est une interdiction funéraire qui trahit l'influence de 
Pythagore. ©, Ce but de Cicéron dans la premiere lettre à Quintus 
‚В. Pichon]. Ce n'est pas une dissertation banale, c'est un acte politique, 
quia pour but de rendre de la force aux optimales en réhabilitant Quintus, 
compromis par ses maladroites violences et en le réconciliant avec les 
publicains. C'est une tentative de «replätrage ». € Note sur un fragment 
grec attribué à saint Irénée (J. Viteau). Ce fragment publié par Stieren 
d'aprés un ms. de Vienne (Cod. Theol. gr. 71) n'est pas d'Irénée; il se 
retrouve dans Greg. de Naziance (ier Disc. sur la Paix, VI. Migne, Patrol. 
gr. 35, 729) à qui il faut l'attribuer. € Observations sur Plaute (suite) 
'L. Havet!. Corrections pour un certain nombre de passages du Mercator. 
€ L'empereur Julien et le préfet Florentius ! Luc de Vos]. Critique d'un 
passage de Libanius XVIII, 53-88, t. II, p. 271-273 Foerster). De V. com- 
mente ce passage pour bien prouver ce qu'il avait déjà avancé < R. Et. G. 
ХХІ, n° 95. R. d. R. 33, 231, 49 > que Julien résidant à Paris avait été 
chassé du palais royal par le préfet du prétoire Florentius, et que c'est à 
lui et non pas à Saluste que se rapporte tout le passage de L. Corriger 
XVIII, 85 Фу; éraicovza zov véov en Ф; ёла:оушгубу tr véov. Comment le copiste a 
commis cette erreur. € Sur la prose métrique de Seneque le philosophe 
[A. Bourgery]. Montre quelles sont les clausules que Sénèque a recherchées 
et celles qu'il a admises ou évitées, en limitant ses recherches aux fins de 
Lettres, ou pour les Traités aux fins de chapitres, qui nous donnent des 
fins de phrases à peu prés indiscutables. Importance de la métrique 
pour la chronologie des œuvres de S. et pour l'établissement du texte et 
de la ponctuation. Proportion des clausules dans l'Apokolokyntose. € Cor- 


rection dans Aristote C. E. Ruelle!. Probl. phys. ХІ, 38, au lieu de zéi otvo, 5 


lire zat оу тб vo. € Glanure tironienne (P. Legendre]. Corrections au 
texte d'une épigramme en trois distiques du Bernensis n° 109, x*s, au folio 
136°, attribuée par le copiste à Octavianus Augustus < cf. Hagen, Rh. Mus. 
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35, p. 969-577 >. € Un 620$ Asyos pythagoricien [ A. Delatte]. Etablit que les 

« Vers dorés » ne sont pas les seuls débris que nous ayons des poémes 

pythagoriciens et détermine la provenance de fragments de poèmes pytha- 

goriciens que nous ont conservés les diverses Biographies de Pythagore, en 
5 les rapportant à un seul et méme poéme auquel il faut aussi donner le 

nom de 'Icgo;. Acyog et qui prend place à côté des autres déjà connus. Il 

aurait éte composé au début ou au milieu du ee s. dans la pensée de réunir 

les commandements et les doctrines du maitre avant le moment où vers la 

fin du v* s, les Pythagoriciens se sont divisés en deux sectes, la secte 
10 mathématique et la secte acousmatique. €C 3*]ivr. Conjectures sur la chro- 

nologie de quelques pieces d'Euripide de dates incertaines |M. Croiset. 

Attirant l'attention sur une des variations morales les plus caractéristiques 

qui se soit produite chez Euripide, C. montre qu'il fut d'abord le peintre 

des forces obscures et sauvages, qui soulèvent parfois certaines ames 
15 humaines ; peu à peu tenant compte des protestations du public il modifia 
sa maniére, et dans la période quicommence avec la guerre du Péloponnése, 
il aborde des thémes nouveaux, développe d'autres inventions et se détourne 
de certains sujets qu'il recherchait autrefois. Cela peut servir à dater cer- 
taines pieces qui, comme le Premier Hippolyte, Sthénébée, Phoenice, les 
Crétoises sont certainement antérieures aux premiéres comédies d'Aristo- 
phane; E. y met en scéne un type de femmes, qu'on ne rencontre plus dans 
les tragédies de la fin de sa vie, celui de la femme qu'une passion sans frein 
entraine à violer audacieusement les conventions traditionnelles. Il semble 
que ces quatre tragédies qui appartiennent à la première manière dE se 
classent pour des raisons intrinséques dans l'ordre suivant entre 438 et 132: 
Les Crétoises (+38), Phoenice, Sthénébée, Premier Hippolyte. On peut ajouter 
à cette classe, les Crétois oü est raconté l'amour de Pasiphae. € Etudes sur 
la langue et le style de Тёгепсе |1. Blery |. 1, De l'emploi du substantif. Par- 
ticularités de la langue de T. qui transforme en substantifs des mots qui 
n'en sont pas dans la langue courante. € Philon d'Alexandrie, De specialibus 
legibus I, 82 (Cohn) | E. Bréhierj. Conjecture trés simple qui rend facile ce 
passage difficile décrivant les vêtements que portaient les prétres juifs pour 
le service divin. Restitution du texte. € Observations sur quelques passages 
des Discours de Cicéron [L. Delaruelle]. Pro Quinctio 49, lire : quid vino 
miserius au lieu de viro: Pro Rosc. Amer. 24, audere omina au lieu de 
ardere : Id. 149, lire « cupere perinde ac deberem ». Pro Cael. 42, des- 
pexerat au lieu de perspexerat. Pro Marc 10, lire : quod senatui brevi tem- 
pore restituta sit illa. € A propos d'Afranius Burrus |R. Waltz]. Montre que 
les arguments de De la Ville de Mirmont < cf. supra > pour prouver que la 
40 répulation traditionnelle de vertu el d'intégrité de Burrus était en partie 
usurpée, n'ont pas tous une égale valeur. Les documents que nous avons 
sur lui sont, à peu de chose prés, favorables à sa mémoire. €| L'histoire et 
la critique du texte Platonicien et les papyrus d'Oxyrhinchus 1016-1017 
(Fragments du Phèdre) ‘If. Allene]. Après avoir exposé l'histoire de la trans- 
mission antique et médiévale du texte Platonicien, examiné attentivement 
les leçons les plus caractéristiques des pap. 1046 (écrit au début du ° s.) 
et 1017 (beaucoup plus important et contenant les restes d'une belle copie 
du Phédre avec des corrections et des variantes de deux mains) et étudié 
leurs rapports avec celles des mss, A. arrive à cette conclusion que ces pap. 
nous révelent trois nouvelles sources du texte de Platon dont aucune ne 
doit être négligée, qu'il y avait donc chez les anciens un assez grand nombre 
de traditions diverses et de valeur inégale, mais qu'il est inexact de parler 
d'une vulgate antique de P, Ces traditions s'éloignent plus de B que de T 
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et plus de BT que des autres mss.; aucune n'est identique à une partie 
déterminée de notre tradition médiévale, qui parait dériver d'une source 
unique, Pour la constitution du texte la tradition antique (citations et 
papyrus) doit étre utilisée ; il faut alors en examiner la valeur propre et non 
seulement la parenté avec nos mss, Mais l'autorité de nos trois familles de 
mss. B, T, W. reste généralement décisive, art. de 44 р. €€ 4° livr. Trans- 
formations de l'Espagne durant les trois premiers siécles de l'Empire 
Romain [J. B. Mispoulet]. П y a eua cette époque tout au moins une trans- 
formation dans les dénominations de l'Espagne ultérieure, et M. cherche 
quelle en est la signification et la portée réelle; mais la situation de l'Es- 
pagne citérieure est plus compliquée et plus obscure; pour venir à bout des 
difficultés M. classe chronologiquement les nombreuses inscr. et essaye d'en 
dégager la terminologie officielle qui devait être très précise. Art. de 28 p. 
€ Notes critiques surle Culex; A. Cartault]. Conjectures pour restituer le texte. 
€ Arrianea [A. Jacob}. Solutions proposées pour un certain nombre de pas- 
sages des livr. I et II restés obscurs dans léd. d'Arrien de Ross. € Les 
compagnons et l'exil d’Ovide |S. Reinach]. Les Tristes IV, 10, 101 font allu- 
sion à un vol dont Ovide fut victime de la part de ses serviteurs sur le 
chemin de l'exil. La cause de l'exil d'O. fut le fait d'avoir assisté chez Livie 
à une opération magique ou divinatoire dont la conclusion était qu'Auguste 
allait bientót mourir et aurait pour successeur Agrippa Postumus, alors 
exilé dans l'ilot de Planasie. Auguste ne pouvait pas divulguer le secret de 
sa colère. € Brunck et d'Ansse de Villoison (Ch. Joret]. Rapports entre ces 
deux hommes : texte de plusieurs lettres qu'ils échangérent. € Plaute. Carina 
437-451 (G. Ramain]. Il est impossible d'enchainer logiquement les vv. 440- 
442 aux vv. 437-439, il faut les placer avant de manière que la scène com- 
mence par 410-442. € Epigraphica |B. Haussoullier]. Restitutions pour "Ee, 
acy. 1910, p. 2 et pour [ahresh. d. oest. arch. Inst. XIII. Beiblatt, p. 25. 
E. B. 

Revue des deux Mondes, année (1910), ie" mai. Rome dans la culture 
moderne [G. Ferrero!, Discours prononcé le 21 avril sur le Capitole le jour 
de la commémoration du Natale Urbis (anniversaire de la fondation de 
Rome) célébrée par décision de la Municipalité de ltome. Aprés avoir mon- 
tré quelles sont les obligations qui s'imposent à tous les enfants dévoués 
que Rome compte encore dëns le monde, F. fait revivre un instant en ter- 
minant la grande figure de Romulus, €€ 1°" sept. L'apparition du capita- 
lisme à Athénes au siécle de Périclés | E. Cavaignac]. Fait comprendre par 
toute une série de petits détails économiques l'enrichissement graduel de la 
société attique de 480-431. En terminant il attire l'attention sur la manière 
dont fut rémunéré à Athénes le travail intellectuel vers le milieu du 5¢ siécle 
€€ 15 sept. Un philosophe ministre sous l'empire romain (R. Pichon]. Le 
gouvernement de Sénéque. A propos de la copieuse, trés savante, trés 
agréable et très vivante Vie de Sénèque de R. Walz. P. montre ce que fut 
le ministére de Sénéque, entre le déclin de Claude et la conspiration de 
Pison et retrace la physionomie de cette période de l'histoire impossible à 
étudier à la légère ct capitale pour l'histoire de l'empire et pour la compre- 
hension du caractère de Sénèque aux yeux de tous ceux qu'intéressent les 
questions philosophiques. C'est alors pour la premiére fois que dans la per- 
sonne d'un de ses plus illustres représentants la philosophie fut appelée à 
prendre la direction d'un grand Etat et à faive publiquement ses preuves de 
compétence politique et sociale. €f 1** oct. Sur la via Emilia |Gab. Faure. 
Notes de voyage historique et archéologique dans l'ancienne Emilie des 
Romains (Plaisance, Parme, Modène, Bologne, Rimini, ctc.). 4. 
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- Revue des études anciennes. T. ХІІ (1910), n° 1. L'Héraklés de Poly- 
cléte av. une pl. et cinq fig. (S. Reinach]. R. rapprochant trois textes de 
Pline (36,56), de Cicéron (« de orat. » II, 16,70) et de Sénéque (Herc, fur. 
v. 45-46) qui établissent la possibilité de l'existence d'une statue d'Hercule 
par Polyclete, de type juvénile, avec la peau de lion et lhydre pour 
attributs, se demande si une statuette de bronze dont il donne la photo- 
graphie ne remonte pas à Polycléte. € Grec 0é35:30x « demander, supplier» 
el ses correspondants dans les langues occidentales (celtique-germanique! 
[А. Cuny}. L'auteur rattache à la méme racine que s3:0%2: le nom des 
Thessaliens dont il rapproche les formes ionienne, attique, thessalienne et 
béotienne, € Notes Gallo-romaines, XLV (Jullian] < cf. R.d.R. XXXIV, 
313.31 ; 214,40; 216,23; 217,51 >. А la Gayolle, Observations au sujet du 
sarcophage découvert jadis par Peiresc (figure). Ce doit étre la tombe d'un 
riche chrétien hellénisant. Suit une lettre de! M, A. Chaillant] avec repro- 


5 duction d un fragment de buste trouvé à la Gayolle. € Une nouvelle théorie 


relative à l'expédition des Cimbres en Gaule, examen et réfutation | A. Blan- 
chet]. Description d'un trésor de monnaies trouvé à Tayac (Gironde) et 
exposé des idées de Forres qui y voitle trésor de guerre d'une tribu errante, 
dans lequel se trouvent les espèces des villes qui s'étaient rachetées du 
pillage ; ces monnaies remontent à l'époque de l'émigration des Cimbres, 
Teutons, Boiens et Helvétes (113-101 av. J.-C.). B. discute ces idées et 
conclut que ce trésor était plutôt la bourse de quelque marchand ou la for- 
tune d'un agriculteur ou d'un chef de « pagus ». € Le mode d'élection de 
Julien à la dignité d’empereur [L. de Vos}. L'auteur propose une nouvelle 
interprétation du passage d Ammien Marcellin (XX, 9, 7) dans lequel il voit 
trois décrets, celui des soldats, celui des provinciaux et celui du Sénat de 
Paris. Conséquences de cette interprétation, Il faut entendre par les 
provinciaux les sujets de l'Empire fixés dans les provinces ; un concile pro- 
vincial approuva l'élection de Julien et vota de l'argent. Ce concile avait 
été trés probablement provoqué par le Sénat de Paris. € Inscription chré- 
tienne du cimetière primitif de S.-Seurin à Bordeaux [P. Courteault. 
C'est l'épitaphe d'un soldat du « numerus » des« Mattiaci seniores »; elle 
remonte à la fin du rv° s. ou au début du v* (fig.). € Le génie du castellum 
d'Olbia, à Hyéres [H. de Gerin-Ricard!. Transcription avec figure d'une 
inscription trouvée au quartier de « La Manarre ». Ce monument montre 
que le génie d'Olbia avait pour attribut le serpent et il fixe l'emplacement 
d'Olbia, que l'auteur identifierait volontiers avec la Pomponiana des 
Romains. € Autel de Mercure trouvé à Villette, près de Saint- Laurent-du- 
Pont (Isére) | Ferrand], Description et figure. € Chronique gallo-romaine 
С. Julian". L'ouvrage de M. Boulanger sur < le cimetière de Marchéle- 
pot » est un véritable « compendium » d'archéologie franque. J. signale un 
mémoire de Kornemann intitulé < die Alb zur Zeil des Kaisers Klaudius » 
où il y a d'excellentes indications sur les établissements des Helvètes en 
Souabe. € La traversée des Cévennes par César au col du Pal, photographie 
‘ef. Comment. VII, 8). € Extraits de lettres de Cartailhac et Déchelette sur 
des bas-reliefs el des sculptures d’Aurignae. € J. rappelle un art, de Bréal 
qui fait dériver « cadaver » de « cadere ». €€ N° 2. Notes archéologiques 
(Н. Lechat]. L. se propose d'analyser brièvement et d'étudier les articles 
les plus considérables des Revues archéologiques. 1. Poésie et plastique. 
Analyse d'un mémoire de Winter < cf. К.а. К, XXXIV.96,44 > et de deux 
articles de Pottier et de Hauser qui concernent Homère et Aristophane. 
II. Architecture. Compte rendu des travaux poursuivis à Athènes et à Délos. 
ІН. Sculpture, € Demeter, terre cuite grecque d'Emporium, і pl. 
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ГР. Paris]. Description. € Les mots du fonds préhellénique en grec, latin 
et sémitique occidental IA. Cuny}. Renvoi à un art. de Meillet < cf. 
R.d.R. XXXIII, 199,18 >. C. veut v ajouter qques exemples et étudier les 
mots à suffixe -v0o;; ceux à -s- intérieur; ceux à s- initial + voyelle; les 
mols existant à la fois en grec et en latin sans étre exactement superpo- 
sables comme szçyyos et < fungus », agevddvn ct «funda » etc.; les mots pré- 
helléniques rencontrés en grec (qqf. en latin) el dans le sémitique occiden- 
tal. € Notes gallo-romaines, XLVI (C; Jullian]. Notes sur Lucain géographe 
I, 432 : J. approuve la conjecture < Sulga > pour Cinga. I, 43%: « cana > 
fait po allusion à < Alba >, ville des Helviens du Vivarais. I, 397: « Vo- 
segi curvam ripam » pourrait bien désigner les monts Faucilles. I, 420-1 : 
traduction de ces vers. € Le nom des Faucilles "A. Philippe). Lettre a 
M. Jullian. Ce nom doit provenir de la déformation d'un vocable ancien 
de la région. € La « saliunca » dans Pline le naturaliste et dans Marcel de 
Bordeaux /Dr Guillaud] < cf. R.d.R. XXXIV, 216,27; 218,23 >. Pline XXI, 
43, corrige < urbium » en < Virunum > et e metallum » еп « metopium ». € 
Laroute d'Agrippa à Avignon (Е. Duprat]. Une sépulture de l'époque ro- 
mainea été trouvée le long d'une voie qui est certainement l'ancienne « via 
Agrippa » qui aboutissait à la Durance et qui plus tard s'appela la « rotta >. 
€ Chronique gallo-romaine | Jullian]. Trouvé à Montlaurés prés de Narbonne, 
des poteries grecques. € Mention d'une note de Besnier qui montre l'authen- 
ticité de lnscr. de Vieux (Corp. XIV, 3163). € Bononica. J. réfléchis- 
sant sur la lettre de Tibére 279 Воуо›у 4; тї; iv aritz, pense qu'il s'agit 
deBologne en Gaule italienne. €€ N° 3, Le fragment du Satyros sur les 
démes d'Alexandrie [Perdrizet]. P. reproduit ce fragment et pense qu'il 
faisait partie d'une biographie. Il expose ce que ce morceau nous apprend 
sur Alexandrie et son organisation ; recherche les motifs qui ont poussé 
Ptolémée Philopator à donner le premier rang à la tribu Dionysias. Dévo- 
lion dionvsiaque de Philopator ; P. la croit sincère; il lui parait que ce roi a 
voulu faire entrer les juifs dans la religion de Bacchos pour qu ils cessassent 
de former dans ses états un groupe isolé. Le rapprochement entre juifs ct 
grecs lui parut possible à cause de l'identité qu'il croyait voir entre 
Sabaoth et Sabazios-Dionysios, P. défend Philopator contre le jugement 
de Bouché-Leclereq. € Notes gallo-romaines, XLVI (C. Jullian]. La jeu- 
nesse de S. Martin, à propos d'un livre récent (Ad, Récnren, S. Martin). 
J. n'est pas d'accord avec l'auteur sur la date de la naissance du saint et 
celle de son départ du service militaire; il préfére suivre Sulpice Sévére 
dont il s'efforce de mettre en lumiére la précision historique. € Junon allai- 
lant Hercule (?), terre cuite gallo-romaine (1 pl.). Description. € Le 
temple de Moritasgus à Alésia [Espérandieu;. Copies de trois inscriptions 
où figure ce nom. € Origine du nom de plante « saliunca > [Dr Guillaud), 
G. s'appuyant sur les données de Strabon (1. IV) rattache le nom de cette 
plante à celui des Sallyes. Cuny explique ensuite la formation du terme 
el le regarde comme le féminin d'un adjectif indigène, € Stèles espagnoles 


(4 fig.) | E. Albertini]. Une stèle à tête de Méduse et deux à motifs mycé- - 


niens. € Chronique gallo-romaine (C. J.]. Le coq gaulois. J. rappelle que 
les Romains ont constamment joué sur la ressemblance des deux mols, 
© Inscriptions de Périgueux; reproduction de sept inscriptions. € Décou- 
verte d'un trésor auVillars, prés de Tournus (Saône-et-Loire). Un vase de 


poterie fine de l'époque romaine renferme des monnaies d'argent frap- 5 


pées aux effigies des empereurs Philippe et de sa femme Etruscille, de 
Valérien et de sa femme Salonine, de Tetricus pére et fils. € Stéle grecque 
d'Egypte découverte à Marseille. Elle représente un repas funéraire; on 
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y voit les restes d'une inscription où se déchiffre AEKAHTIIIAAOY., 
«€ N° 4. Notes archéologiques. Art grec. II (H. Lechat]. Plastique et 
poésie. Rapprochement entre un passage d'Euripide (Héc. 557) et une 
statue de « Niobide » (fig.). Seulpture. Analyse d'un mémoire de Loewy 
(Typenwanderung) d'où il résulterait que la Crète, au début de l'ar- 
chaisme, aurait été la mère de {оше la statuaire grecque. Marbres 
archaiques de l'Acropole (figures). Analyse d'un mémoire de Schrader. 
Examens et analyses de divers mémoires dus à Schrader, Nicole (procés 
de Phidias), Arndt, Merlin et Poinssot, Volters et Sieveking, J. Hatzfeld. 
€ Recherches sur la géographie ancienne de l'Asie Mineure V [G. Radet! 
< R.d.R, XXVIII, 170,42; XXIX, 180,54 ; XXXI, 167,29 > Lyrbé. Les 
ruines d'Asar-Kalessi doivent représenter l'emplacement de cette ville. 
€ Wevtnxovedyou; (A. Jardé]. J. réfute l'opinion de Guiraud qui voulait 
rattacher ces adjectifs composés en -Zow non plus au verbe у, mais 
au nom de mesure уо$;. § Notes Gallo-romaines, XLVIII [C. Jullian!. Le 
Sénat des Parisiens a-t-il participé à la proclamation de Julien comme 
Auguste? J, discute le mémoire de Vos (cf. pl. haut); il lui semble bien 
qu'on peut admettre que chez Ammien (XX, 9,7) « auctoritas reipublicae » 
signifie un décret municipal, un décret de Paris et que le Sénat et le 
peuple de cette ville ont eu leur róle dans la proclamation de Julien. € 
Contribution à l'étude des vases peints de basse époque (1 pl.) |Mazauric . 
M, veut attirer l'attention sur une catégorie peu remarquée ou confondue 
avec d'autres. La décadence des vases de type arrélin paraît coincider avec 
l'invasion des cultes orientaux. Le triomphe de l'Eglise au iv* s. fut aussi 
celui de l'art oriental. € Un oracle d'Esculape (1 pl.) (C. Jullian], Représen- 
tation d'une lampe en terre cuite, au revers de laquelle se lit une inscrip- 
tion (fac-sim.) en relief que J. lit: < oraculum pridie nonas sep(tembres: > ; 
ce doit étre un souvenir d'un oracle rendu par le dieu. € Vosges et Fau- 
cilles (Faucile) J.-E. Gerock]. G. combat l'opinion de Gallois que ce nom 
serait une variante fortuite du nom de < Monts des Fourches >. Il cherche 
l'origine du mot « Vosegus » qu'il regarde comme « la forme latinisante 
donnée par César à un vocable autochtone » dont on ignore la prononcia- 
tion; ce vocable était probablement ligure et doit étre rattaché à la rac. 
« bose » dont le basque < basoa, forêt » est une forme adoucie. < Vosegus» 
signifiait donc « la Forét, le pays des foréts ». Quant à « Faucile » et à son 
congénére « Vogelsberg », ce sont des déformations d'un mot perdu dont 
la trace subsistait au xvi* s. apparenté avec « Vosegus » et sa forme médié- 
vale « Vogesus ». € Quelques recherches sur les ruines de « Lugdunum 
Convenarum » (Saint-Bertrand-de-Comminges) (R. Lizop]. Enumeration des 
trouvailles. € Chronique gallo-romaine |C., Jullian]. J. signale à Avenches 
une plaque de bronze avec inscription; à Périgueux le temple de Vésone 
(plan;. © Le Tricéphale de Carnavalet. J. fait remarquer qu'il ressemble 
plus à un dieu du foyer qu'à Mars. € Le culte des héros chez les Celtes. 
J. cite à ce sujet un texte de Tertullien « de anima » 57. € Vase grec 
trouvé en Provence jCotte). Description et fig. € Chronique. Perdrizet 
réclame la priorité. de l'identification de l'inscription delphique de Philo- 
poemen. AJ. 
Revue des études grecques, t. XXIII, n° 101, janv.-fev. Etudes sur la 
musique antique (F. Greif). B) Evolution de l'aulétique grecque (diatonisme, 
enharmonie, chromatisme). G. répond à deux objections : 1° en ce qui con- 
cerne les triades de la notation (voir REG., XXII, p. 89 sq.\, si les signes 
de droite de chaque triade représentent les notes inaltérées de l'échelle 
naturelle, comment se fait-il qu'on les rencontre si rarement dans les com- 
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positions musicales qui nous sont parvenues de l'antiquité? On n'a envi- 
sagé jusqu'ici que la partie harmonique (scil. mélodique) de la théorie 
musicale. Il faut maintenant étudier la partie instrumentale, l'organique, 
en ne considérant que les instruments à vent, l'aulétique. L'examen de la 
facture et du jeu des flutes peut seul nous révéler les nécessités auxquelles 
les anciens ont obéi en constituant leur système de nolation. Les pythago- 
riciens, tout en établissant leur doctrine musicale sur les divisions du 
monocorde, étaient particulierement attentifs au jeu des flütes (Athénée, 
Deipn., IV, p. 184 e). Les maitres contemporains de Socrate enseignaient 
la musique la flüte à la main. L'enseignement musical, rappelé dans deux 
passages importants d'Aristide Quintilien (p. 26 et 75), devait sans doute 
s'exercer à l'aide de ce genre d'instruments. Olympus, inventeur du genre 
enharmonique primitif, était un aulète ; il jouait de la flûte à double tuyau. 
Dét»ils sur la facture et le jeu des diverses flütes. Passage de la syringe 
polycalame à la flüte de tuyau simple ou double. Des trois genres du 
chant, le plus ancien est le diatonique. Importance du chapitre de Plutarque 
(Sur la musique, XI) sur la création, par Olympus, du genre proto-enhar- 
monique. Le spondiasme, systéme indépendant du tétracorde normal. 
Notes réservées à l'accompagnement. Historique du pycnon (systéme de 
dcux notes dont l'intervalle total, dans un tétracorde, est inférieur au 3*). 
La flute argienne, plus courte que la flûte thébaine, sa rivale. La double flûte 
nous livre des échelles certifiées par des documents antiques ; de plus, elle 
nous fail comprendre certaines particularités dans la notation. L'échelle de 
la flute ennéacorde argienne, sa composilion. Le genre enharmonique com- 
plété sur la flüte par la division du demi-ton en deux diéses ou quarts de 
ton ; — obtenu difficilement sur les instruments à cordes (Platon, Rép., 
VII, p. 531). Différences de stucture des flütes thébaines et des argiennes. 
Perfectionnement apporté aux anches par Antigénide (5° 4° s.). Le genre 
enharmonique tombé en désuétude, c'est le chromatique (demi-ton, demi- 
ton et ton) qui constitua l'intervalle minime du tétracorde, ce qui a pour 
conséquence, dans la notation, l'application de la triade aux deux demi-tons 
successifs du genre chromatique et l'homotonie de certaines notes. La rai- 
son de cetle transformalion semble se trouver dans la structure méme des 
flutes thébaines. Le principe de la triade fut maintenu parce que les flütes 
présentaient trois maniéres d'émeltre le son. € A propos de l'Elpis hésio- 
dique |P. Waltz]. P. Girard (Le mythe de Pandore dans la poésie hésio- 
dique. REG., 1909, p. 247-230), a voulu confirmer la traduction de £Ariz 
par le mot espérance. Sa théorie laisse sans solution la question de savoir 
pourquoi l'Elpis reste prisonniére dans la jarre. Plusieurs textes témoignent 
qu'elle est une divinité bienfaisante, empechant les hommes d'avoir tou- 
jours la pensée de la mort. Dans d'autres textes, elle ne représente que 
l'attente. Thucydide a pu employer l'expression éAzióa тоў ообо» < appré- 
hension d'un malheur redouté >; chez Platon, c'est 602a: usAAovzov ` Hésiode 
a donc pu lui conserver cette signification. Les auteurs grecs, quand ils 


n'en parlent pas avec amertume, c'est avec défiance ou ironie. Chez Euri- : 


pide, l'Elpis est un fléau pour les mortels. Selon Girard, la jarre contenait 
des biens et des maux. Une tradition postérieure à Hésiode atteste l'exis- 
tence de deux jarres, l'une des biens, l'autre des maux. Une confusion a 
pu s'établir. Chez Eschyle, Prométhée а dté de devant nos yeux l'image de 
la mort et remplacé dans nos àmes la prévision exacte de l'avenir par unc 
Elpis erronée, mensongère, « aveugle >, mais qui nourrit chez les hommes 
une douce illusion. L'Elpis, dans Hésiode, c'est la connaissance des 
malheurs à venir. € A propos des tablettes orphiques de Corigliano 


50 


l 


0 


20 


25 


w 
Qt 


40 


~ 
` 


( 


LE 


154 1910. = FRANCE 


{R. Pichon}. Tablettes découvertes pres de Sybaris. Pour S. Reinach, les 
mols ets räÄ Exe vov Ou Ёлєтє;] se rapportent à un bain d'initiation, puis il 


.suppose qu'il faut les traduire < j'ai rencontré le lait >. H faut revenir à la 
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première opinion de S.R. et songer à une immersion myslique, au moyen 
de la « simulation > ou de la substitution, si le lait venait à manquer. 
Exemples de cette pratique. € Le verbe ètre dans le dialecte tsaconien 
H. Pernot). D'après l'opinion commune, ce dialecte, en raison de son étran- 
gelé, serait un vestige de la langue la plus ancienne. Ce serait un prolon- 
gement du dialecte dorien fortement influencé par la koinè. Dans quelle 
mesure et de quelle facon s'est opérée celte survivance du dorien, ou, plus 
exactement, du laconien. La plupart des persistances laconiennes allé- 
guées sont illusoires. Arguments tirés ici des formes actuelles du verbe 
être. Historique de leur évolution. En résumé, toutes ces formes pro- 
viennent de la хоу). {€ № 102, mars-juin. La composition du prologue des 
Acharniens [F. Allégre]. Les scénes de ce prologue forment, au premier 
abord, un ensemble qq. peu capricieux et confus. L'examen analytique de 
ces scenes montrent comment elles se relient entre elles, comment elles 
engagent et font avancer l'action. Historique des phases de la guerre 
entre Athénes et Lacédémone en 426-425, avant la représentation des 
Acharniens. La paix n'était guére possible, mais elle avait de nombreux 
partisans dans Athénes et dans la banlieue, notamment à Acharnes, dont 
les habitants comme d'autres suburbains se sont réfugiés dans la ville. La 
courte scene où Amphithéos, négociateur de la paix, est expulsé par les 
prytanes, vaut à elle seule l'exposition qui manque dans la piece. Les 
scénes des deux ambassadeurs athénien et perse caractérisent les azisse- 
ments des ambitieux et des pécheurs en eau trouble. Elles engagent et 
font avancer l'action. Dicéopolis, désabusé sur l'éventualité de la paix par 
l'attitude des ambassadeurs et ne comptant plus sur le peuple aveuglé par 
les intrigants, conclut, avec Lacédémoné, la paix pour lui et les siens. Aris- 
tophane, inquiet sur l'effet que pouvait produire parmi les spectateurs ce 
coup de téte, cherche et trouve une heureuse diversion en amenanl sur la 
scéne la troupe des Odomantes. Les scénes du prologue s'enchainent avec 
une logique fort naturelle. Du reste, le poéte ne pouvait pas présenter ict 
une exposition proprement dite, comme dans ses autres pièces : la vivacité 
du sentiment qu'il se proposait de combattre lui en faisait une nécessité. € 
L'administration financiére de la Grece, sous la domination turque 
ГА. Andréadés]. Conférence faite à l'École francaise d'Athènes. € Bulletin 
archéologique [А. de Ridder]. I. Architecture. Fouilles. Tombeau thessalien 
du туе s., présentant une disposition architecturale ancienne. Les courbes 
dans les temples antiques. Delphes, derniers travaux. Fouilles de Pergame, 
rapport de Dórpfeld sur les campagnes de 1906-1907. — II. Sculpture. L'art 
et Ia poésie des Grecs; entre ces deux genres parallèles, les points de con- 
tact ne peuvent manquer d'étre fréquents comme l'a montré Winter. Poly- 
chromie des statues grecques. Opinions diverses. Bas-reliefde Brousse prove- 
nant de Cysique; pendant de ce monument au musée de Brousse. Polyclète, 
statue d'homme nu au repos. Hermès de Polycléte, au musée de Boston, 
remarquable par la perfection des détails. L'Aphrodite d'Alcaméne iv x4zo:;, 
décrite par Pausanias et Lucien. Téte d'Héraklés du musée de Philadel- 
phie, présente des traits particuliers à l'art de Scopas. Satvre de Praxitele 
à propos d'une statue découverte à Rome et aujourd'hui à Lugano dans la 
villa Mariani. Eros de Nicopolis ad Istrum. Statue acéphale, peut-étre une 
réplique de l'Éros de Parion. Tote de Chios, au musée de Boston. Belle 
tete de jeune femme, dont certains détails rappellent Praxitèle. La statue 
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d’Anzio, figurant une jeune femme et qui se trouve au musée des Thermes, 
doit dater de la fin du 1v* s. et provenir d'Asie Mineure. Euphranor, élève 
d Aristidés, peintre et sculpteur; on n'a sur lui que des témoignages écrits. 
L'enfant à la poupée, c'était un simple jouet. faniskos, statuette d'enfant; 
rappelle l'enfant à l'oie. Stéle de Thespies, surmontée d'un buste de vieil- 
lard barbu. Gigantomachie de Corinthe. Débris de cette sculpture décou- 
veris par la Mission américaine, peut-étre plus ancienne que celle de Per- 
game. Reliefs néo-attiques, découverts récemment sur la route de Préneste; 
grandes plaques de marbre ayant formé le support d'un trépied. Statue de 
Dionysos trouvée sur le Janicule, trace de dorure, exécutée à l'époque 
impériale. — HI. Fresques. Vases peints. Fresques de Thèbes, découvertes 
dans des constructions mycéniennes, sur l'un des quatre monticules de la 
Cadmee. Vase de Délos < cf. supra : Monuments Piot, XVI, fasc. 1 >. Céra- 
mique cyrénéenne. Résultats des fouilles anglaises de Sparte. Vases à 
sujets homériques. Trois vases étudiés par Pottier « cf. supra : Mon. Piot, 
16,2 —. Canthare de Mycalessos, sa surface est recouverte d'un vernis noir, 
sur lequel est passée une couverte blanche. Le sujet traité est un quadrige 
et de l'autre cóté un cavalier est peint en rouge, jaune et brun. Hischylos, 
potier dont on connaít plusieurs ceuvres. Jason dévoré par un dragon. 
Lécythe de Géla. Vase à figures rouges, signé du nom du potier Galos, 
inconnu jusqu'ici. On y voit figuré un homme barbu, avec l'inscr. du nom 
d'Anacréon, qui chante en s'accompagnant d'une lyre à sept cordes. Stèle 
peinte attique, figure une loutrophore telle qu'on la dressait sur la tombe 
des jeunes gens morts avant l'hyménée. Fresque de Capoue. Recueil de 
peintures «osques » formé par Weege. — IV. Bronzes. Terres cuites. Artémis 
ailée, plaque découpée, en plomb, trouvée à Sparte dans le temenos d'Ar- 
témis Orthia, représente une déesse ailée tenant la gueule de deux ser- 
pents. Bronze de Samos, xoanon en forme de planche (début du 6* s.). 
Bronze béotien, portant sur la cuisse gauche une dédicace à Apollon. Terre 
cuite de Grammichele, une des plus grandes terres cuites connues. Pla- 
quettes de Locres, trouvées par Orsi dans le sanctuaire de Perséphone. 
Cuisinier béotien : figuvine trouvée dans une tombe en Béotie. Dionysos de 
Chévrier (Haute-Savoie). Diphilos, un des rares coroplastes dont nous con- 
naissions les œuvres et la signature; titre de l'ouvrage dans lequel E. Pot- 
tier vient de résumer toute l'histoire des terres cuites antiques. Gaulois 
combattant, nu, tombé sur le genou. Statuettes de bronze. Coupes de 
Mégare, fabriquées en Béotic; le sujet des reliefs est emprunté aux Phéni- 
ciennes d'Euripide. Bronzes de Némi ; huit servaient probablement à l'orne- 
ment d'une des deux galéres de Caligula. Terres cuites de Bir-bou-Rekba. 
Coffret d'Intercisa, revétement en bronze d'un coffret de toilette. — V. Orfé- 
vrerie. Objets divers. Gobelet de Vafio. Vases d'apparat égypto-mycéniens. 
Vases hellénistiques d'Égved, patère et oenochoé trouvées en Hongrie en 1831. 
Guirlande de Pergame. Dans un des sarcophages en trachyte. découverts à 
Pergame, se trouvait une couronne d'or, les feuilles de chéne et les glands 
étaient fixés à deux demi-cercles creux réunis par un fil enroulé à plusieurs 
spires. CC №» 103-105. Juil.-Oct. Qqs. observations sur la question de la 
nationalité des anciens Macédoniens (G. Kazarow!. Hoffmann a voulu éta- 
blir l'origine grecque des Macédoniens. J. Beloch partage la méme opinion, 
sans croire toulefois que cette solution mette un terme aux controverses. 
Objections diverses contre la théorie de H., appuvée sur le caractére hellé- 
nique de la langue macédonienne et sur le caractère soi-disant grec de la 
religion en Macédoine. Ce n'est pas une religion grecque, mais plutót 
thrace; — sur l'origine presque entièrement grecque des noms de mois 
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macédoniens : or, le calendrier de ce pays, avant l'expédition d'Alexandre 
en Asie Antérieure, nous est inconnu. On oppose à l'argument que H. em- 
prunte à la nature grecque des noms propres de Macédoine, le caractére 
précaire de cel argument. D'ailleurs, ces noms sont plutót thessaliens. 
Hadsidakis a cité des textes anciens pour établir que les Grecs ont, dés 
l'antiquité, admis une communauté de race entre eux et les Macédoniens, 
mais cela ne prouve rien, et aussi la non-communauté de race entre les 
Macédoniens et les Illyriens. En somme, certains éléments grecs ont pu 
pénétrer en Macédoine, mais ce sont les Macédoniens-Hlyriens et non les 
Grecs qui ont fondé l'état macédonien. € Aconlios et Cydippe | A. Puech.. 
Parmi les textes littéraires contenus dans le tome VH des papyrus d'Oxy- 
rhynchos, l'auteur étudie un épisode des Atta de Callimaque, rappelle la 
paraphrase de Marianos, perdue aujourd'hui, et la lettre d'Aristénéte où il 
raconte une aventure amoureuse, qui n'esl autre que celle d'Acontios. Récit 
sommaire de la légende. Le méme sujet traité par Ovide. — Texte et tra- 
duction des 80 vers, avec annotation critique. — Caractères essentiels de 
l'épisode d'après ce fragment de la plus célèbre des élégies de Callimaque. 
C'est sur elle qu'on se fonde pour faire de ce poète le maitre par excellence 
du poéme d'amour chez les Alexandrins. Ces caractéres sont l'absence 
presque totale de l'analyse morale, d'une étude des sentiments; c'est que 
l'attention est à chaque instant détournée des deux personnages et arrètée 


sur un détail, sur les cultes et les rites locaux, les traditions rares, etc. 


Avant la découverte du morceau publié ici, on ne pouvait juger la Cydippe 
que par la paraphrase d'Aristénéte, qui faisait préjuger chez Callimaque 


э plus de passion et de sentiment, mais le document nouveau montre qu'il 


n'en est rien. Du reste, le poème garde néanmoins de la finesse et de 
l'agrément. C. ne tonibe pas dans le rébus comme Lycophron et n'est point 
tourmenté comme Euphorion. € Correction à unc inscription de Delos 
С. Glotz). P. p. Homolle, B.C.H., XIV, p. 481 s. Elle est un des docu- 
ments les plus riches en informations sur la vie économique dans l'anti- 
quité. Vu l'importance notable des chiffres qui y figurent, il y a lieu de les 
vérifier les uns par les autres. Examen critique des lectures proposées. Sur 
dix mois visés, il y en a trois à corriger, et deux pouvant être révoqués 
en doute. { La sépulture de Marcellus à Athènes ! В. Pichon}. Dans une 
lettre adressée à Cicéron par Servius Sulpicius, celui-ci raconte la mort de 
Marcellus tué à Athénes par P. Magius (Ad. famil., IV, 12). Un passage de 
cette lettre, inintelligible dans l'état actuel du texte, devient trés clair 
moyennant la transposition d'un membre de phrase. Conséquence de cette 
transposition : l'interdiction d'inhumer dans la ville d'Athénes et meme 
dans un des gymnases voisins de la cité. Les Athéniens autorisérent par une 
faveur spéciale l'inhumation de Marcellus dans un de ces gy mnases. € Bulle - 
lin épigraphique | A. J. Reinach). Dépouillement arrêté au 1°" déc. 1909. Les 
inscr. inédites sont au nombre d'envion 1039. — 59 pages. Art. impossible 
à analyser; nous y renvoyons le lecteur. Є N° 105., nov.-déc. Qys. con- 
ventions primitives de l'art grec [W. Deonna] (10 dessins). Une des formes 
primitives de la représentation humaine est la forme triangulaire. On la 
retrouve en Grèce jusque dans l'art des vir*-vi* s. Оп a cru y voir une 
influence égyptienne ou une habitude de la Gréce continentale. Une taille 
mince et de larges épaules en sont le caractére principal. Pour S. Reinach, 
la sveltesse de la taille est l'effet spontané d'un art qui trouve la gracilité 
en visaut à l'élégance. Les arlistes ont trouvé « inconsciemment » sous 
leur main un schéma naturel aux ouvriers primilifs. C'est non seulement le 
torse, mais aussi la tète qui conserve longtemps cet aspec! triangulaire. 
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Exemples pris en Gréce de cette forme qui s'est continuée méme à l'époque 
classique. Outre le torse et la téte, l'art archaique schématise encore de 
méme les boucles de la chevelure, ainsi que l'œil (double triangle isocèle). 
Le nez de l'art primitif est pareillement triangulaire. Le pied est réduit à 
cette figure dans les dessins d'enfant. Plusieurs teles préhistoriques pré- 
sentent une barbe taillée en pointe qui vise à former un triangle. Mais on 
distingue aussi dans le corps humain le schéma rectangulaire, le tronc for- 
mant un rectangle. On rattache cette figure au xoanon, au bois tel qu'il se 
présente dans la nature ou que le débite la hache du charpentier. Influence 
décisive des xoana sur les œuvres en terre cuite, contestée par l'auteur. 
Une autre forme que prend le corps dans l'art primitif, c'est celle d'une 
cloche. La présence de la stéatopygie et du développement des fesses en 
divers pays semble destinés à caractériser le sexe féminin. Le bassin proémi- 
nent, position des jambes, très rapprochées dansl'art primitif, séparées plus 
tard. L’oreille primitive. placée haut, perpendiculaire au crane, se retrouve 
aussi dans l'art grec classique. Il у a encore d'autres traits dans les monu- 
ments archaiques qui ne s'expliqueut que par l'attachement à des conven- 
tions primitives. € Deux lettres inédites d'Ambroise-Firmin Didotà Théophile 
Gairis [J. C. Bovatsidés!. Th. C., polarque au college de Cydonie, de 
1810 à 1821. Les deux lettres sont datées du 12 janvier 1821 et du 2 février 
+825. € Bibliographie annuelle des études grecques (1907-8-9) | C. E. Ruelle}. 
C.E.R. 
Revue historique. T. 103-105 (1910). Ne contiennent pas d'art. concer- 
nant l'antiquité classique ; mais dans les n° de mars-avril, mai-juin, juil.- 
aout et sept.-oct., cette Revue donne sous le titre d' « Antiquités latines », 
1909-1910 (Publications étrangères) (Ch. Lécrivain]. — Antiquités grecques 
(Publications françaises) (G. Fougeres). — Histoire grecque. Ouvrages 
parus à l'étranger de 1909-1910 |G. Glotz]. — Antiquités romaines [J. Tou- 
tain]. — Histoire byzantine (1907-1910) !L. Brehier}, des analyses et des 
appréciations étendues des principaux ouvrages parus dans ces différentes 
branches. Nous y renvoyons le lecteur. D.R. 
Revue numismatique, Ar ser., t. XIV, 4er trim. Observations sur le sys- 
tème métrique assyro-babvlonien (Réponse à M. Soutza) [Fr. Thureau- 
Dangin}. € Monnaies incertaines de la Sogdiane | Allotte de La Fuye). € Sou 
d'or de Gratien, frappé à Sirmium en 378 (C'* de Castellane}. C'est la seule 
piece où la figure de l'empereur soit ornée d'une barbe naissante. C'est 
sans doute un véritable portrait. € Les dernières monnaics d'or des empe- 
reurs de Byzance. Lettre à M. G. Schlumberger [A. Blanchet]. H y a des 
. motifs sérieux de prétendre que les règnes d'Andronic IT avec Michel IX et 
Andronic [Il et aussi le règne de Jean V, furent marqués par une tentative 
importante de réforme monétaire dont la manifestation la plus remarquable 
est l'introduction du type florentin. € Mélanges et documents | Béchade]. 
La forme Caturcis sur les monnaies de Cahors. € Chronique |Blanchet |. 
Trouvailles, Notices. € Bibliographie méthodique [Blanchet]. €€ 2e trim. 
Les monnaies grecques et romaines de la collection Valton (Suite) |J. de 
Foville]. € Les monnaies d'Avennio | E. Dupratj. On connait actuellement 
quatre types différents de monnaies frappés à Avignon dans l'antiquité. Le 
monnayage remonte à l'an 88 av. J.-C., ou peut-être à 77. Sa durée fut 
relativement courte. € Monnaies inédites de Victorin et de Tétricus pére 
[A. Blanchet}. € Chronique [Blanchet]. Trouvailles. Notices. € Bibliogra- 
phie méthodique i Blanchet], €€ 3¢ trim. Monnaies incertaines de la Sogdiane 
(Suite) [Allotte de La Fuyel. € Numismatique africaine. Monnaie d'Yol 
(Césarée de Mauritanie) [L. Charrier]. € Chronique [Blanchet]. Trouvailles. 
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Notices. € Bibliographie méthodique [Blanchet!. €€ Ae trim. Trouvaille de 
monnaies de Juba II à El Ksar (Supplément) [А. Dieudonné] € Les recherches 
récentes sur la monnaie romaine. Pline, Mommsen et M. Willers |Soutzo). 
Le principe découvert par Pick, qui peut se formuler ainsi : toutes les 
monnaies de bronze des Romains de toutes les époques valent toujours leur 
pesant de inétal, ce principe admis par tous les savants est méconnu à tort 
par M. Willers. C'est la faute de Mommsen si certains savants font actuel- 
lement fausse route en numismatique. П a eu le tort de soutenir, à l'en- 
contre de Pline et de Festus, que la premiére réduction de l'as romain 
10 avait été trientale el non sextantaire. Quoique Willers et autres aient 
reconnu l'erreur du maitre, ils ne laissent pas de suspecter à tort Pline 
pour le reste de son étude des monnaies de la République qui est pourtant 
exact et ultra précieux. € Numismatique gauloise. La trouvaille de Mar- 
cillat (A. Blanchet!. € Monnaies romaines contremarquées dans les temps 
5 modernes [R. Mowat]. Certaines contremarques prouvent que des mon- 
naies antiques ont été officiellement remises en circulation dans les temps 
modernes. Des monnaies romaines, dit-on, circulent méme encore dans les 
douars et les souks de l'Afrique du Nord. € Mélanges et documents. Une 
nouvelle monnaie de Medaba en Moabitide [Declaedt]. € Chronique | Blan- 
20 chet). Trouvailles. € Bibliographie méthodique [Blanchet]. 
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30 Annual of the British School at Athens, vol. XV (1908-1909). A. Laconie, 
I : Fouilles à Sparte en 1909 : 4° Le travail de la saison et sommaire des 
résultats IR. M. Dawkins. Les fouilles du sanctuaire d'Artemis Orthia ont 
été achevées et des recherches ont été entreprises sur le terrain de l'édifice 
connu sous le nom de Menelaion, sur la rive orientale de l'Eurotas. Les 

35 nombreux sondages effectués ont montré que la probabilité de nouvelles 
découvertes sur le site de la cité n'est pas trés grande. € 2° Le sanctuaire 
d'Arthemis Orthia (pl.) 'R. M. Dawkins .. Ce site peut être regardé comme 
définitivement épuisé. Le résultat du travail de cetle année a été double : 
la découverte de portions considérables des murs qui bornaient l'enceinte 

# sacrée à différentes époques, et la suite de l'examen de la partie centrale de 
cette surface, conduisant à de nouvelles découvertes sur l'histoire du sanc- 
tuaire pendant la période primitive du culte. Avant la construction du grand 
aulel et du temple primitif, le hiéron était déjà pavé grossièrement avec 
une sorte de galet, et enclos de mur. Les restes les plus anciens d'objets 

45 relatifs au culte peuvent ètre attribués au хе siecle A. C. La conduite d'écou- 
lement d'eau dirigée de l'ouest à l'est a été dégagée complètement; c'est 
un ouvrage de la premiere moitié du m° s. Un nouveau témoignage de la 
proximité du culte d'Eileithyia a. été relevé par l'identification d'une des 
firurines de terre cuite. € 3° Les poteries |J. P. Droop} 2 pl. 1% fig. Des- 

30 cription de nombreux vases de formes diverses. € 4° Inscriptions , A. M. 
Woodward. a. Nouvelles inscriptions du sanctuaire d'A. Orthia; quatre 
inscr. relatives au zaz:2:x0; &ywv; b. Age et situation des compétiteurs: 
c. Les Eponymes spartiates au n° s. ap. J.-C. et classification chronolo- 
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gique des inscr. relatives à ce sujet mentionnées antérieurement, liste des 
éponymes connus jusqu'ici, de 128 à 195 ap. J.-C., 67 noms; date des inscr. 
du za:0:x0; Gem c. Inscr. des murs romains de basse époque et d'autres 
endroits de Sparte et de ses environs (19 n°, commentaire : inscr. du 
Menelaion (3 n°); d. Corrections aux inscr. copiées par Fourmont et dont 
les originaux ont élé retrouvés cette année; e. Notes sur des inscr. de 
Sparte déjà publiées. Corrections et restitutions € 5». Le nom de Lycurgue 
employé comme nom de patron: exemples modernes analogues. € 6° Mene- 
laion. A. Fouilles, 6 pl. |A. J. B. Wace, M. S. Thompson, J. P. Droop}. 
Résultats, B. Figurines en terre cuite (au nombre d'environ 300) et en plomb. 
Nombreuses poteries, objets divers : or; fer; ivoire et os; bronzes, etc. 
H. Topographie, Laconie orientale et centrale [A. J. B. Wace. F. W. Has- 
luck. a. La vallée de l'Eurotas; b. La côte est. Ш. Eglises médiévales. 
«€ p. Les équivalences pour les lettres grecques modernes | R. M. Dawkins}. 
Etablit les régles qui doivent présider à la prononcialion des lettres 
grecques modernes. 6 C, Etablissements albaniens dans les iles de la 
mer Egée (F. W. Hasluck}. Datent en majeure partie de la seconde moitié 
du vi* s. et se rattachaient à un plan général de colonisation poursuivi par 
les Turcs. «€ D. La liste de fixation du montant des tributs (The quota-list) 
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de l'année 427 av. J.-C. (4. M. Woodward |. Un fragment nouveau trouvé 20 


par Wilhelm de C.I.A.I, 226 lui a permis de restituer un des en-téte de 
cette inscr. comme suit: Tatsde he Bort xai hoi mevraxosio: xai "ig Zza- 
43av. W. publie à son tour un autre fragm. de la méme inscr. plus étendu 
en marbre pentilique, qui permet de restituer l'inscr. tout entiére, justifica- 
tion des restitutions. Les états qui payèrent tribut cette année à Athènes 
étaient au nombre de 130 environ et peut-ètre de 140 : les sommes sont 
indiquées. €€ E. A Cave ofthe Nymphs on Mount Ossa [ Wace et Thompson |. 
Résultats de l'exploration d'une grotte consacrée aux nymphes sur les 
flancs de l'Ossa. Inscr. trouvées. €€ F. Monuments of the Gattelusi |F. W. 
llasluck]. Les Gattelusi étaient une famille de Génes, qui étendit sa domi- 
nalion sur plusieurs iles de l'Archipel. Il. étudie les restes de cette domina- 
tion à Xenos, Phocaea, Mitylene, décrit les ruines, indique quelles étaient 
les armoiries de cette famille et donue leur stemma généalogique. €€ G. Ne 
concerne pas l'antiquité classique. €€. H. The cast pediment sculptures of 
the Temple of Aphaia at Aegina[D. Mackenzie]. 1 pl. 7 fig. Propose pour 
le (ronton est du temple d'Aphaia à Egine une autre restitution et un autre 
groupement des figures que Furtwängler. «€ ]. The Kouretes and Zeus 
Kouros Jane E. Harison]. Etude de sociologie préhistorique. Les Kouretes 
en tant que Aziuovi Il120z0*o:; en tant que magiciens, Mävzeı; et métallur- 
gisles ; en tant que 'Oz77,377,223 armés; en tant que Diaxes et IIa:óozc6go:. 
Zavreus et les rites du tonnerre. Les Kourètes en tant que dieux de l'an- 
née (les Saliens, Mamurius Veturius el Anna Perenna : le jeune dieu du 
soleil et Zagreus) ; en tant que 'Ozy:ogivza:. €€ K. The Palaistro hymn of 
the Kouretes "H C. Bosanguet]. 1 pl. Transcriptions et restitutions, et 
court commentaire des fragments de cet hymne trouvé dans les fouilles de 
Palaikastro parmi les débris d'un temple hellénique qui était situé sur 
l'emplacement de cette ville Minoenne, il était adressé au Zeus de Dikté. 
Ce temple était donc le lemple de Zeus Dictéen, mentionné plusieurs fois 
dans le fameux jugement des arbitres Magnésiens, relatif aux disputes de 
frontiéres entre ltanos et llierapytna. Le culte de Zeus Dictéen et celui 
des Kourètes. €€ L. L'hymne des Kourètes TG Murray}. Texte, scansion, 
traduction, coinmentaire. Eludes sur le mètre de cet hymne dont la langue 
est la хоу poétique avec quelques dorismes, el qui doit ètre de la méme 
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epoque que le péan de Isyllus (environ 300 av. J.-C.); c’est probablement 
un remaniement d'un po&me ancien devenu inintelligible. 
X. 

Classical Quarterly, vol. IV (1910) n° 4. Catullus. Notes and conjectures 
[T. G. Tucker]. Corrections et explications proposées pour 32 passages. 
€ Adversaria on Plutarch's Lives [H. Richards]. Notes sur différents pas- 
sages de #1 des Bio: de Plutarque. € Ad Gellium (A.J. Kronenberg’. Correc- 
lions à des passages d'A. Gelle. € The oyfua 'ААхџам:хоу [J. Fraser]. Veut 
montrer que ce qu'onappelle en grammaire grecque « Ja figure d’Alcman », du 
nom du poéte qui parait l'avoir fréquemment employée, et qui consiste à 
placer le verbe au pluriel entre deux sujets au singulier (Iliade E. 774) 77: 
£oà; Уиибе; ouufzÄircg Gët Xxauavopo;) n'était pas une invention nouvelle, 
mais était le descendant déguisé de ce qui peut-etre était une construction 
indo-européenne ; cette figure ne se rencontre du reste qu'avec deux noms 
ou deux choses intimement associés par l'usage comme Castor et Pollux. 
Un second type de cette figure est disjonctif (Il. Y, 138) et ne se présente 
que lorsqu'il vient à l'esprit que le verbe compris entre deux noms au sin- 
gulier pourrait aussi bien être mis au duel ou au pluriel. € Le premier 
livre des « Commentaires » et les critiques de T. Rice Holmes [G. Ferrero’. 
Défend contre les ingénieuses observations d’Holmes < cf. Cl. Q. Ш, 
пе 3. R. d. R. 34, 231, + > la reconstruction qu'il a tentée du liv. I des 
Commentaires de César (Grandezza e Decadenza di Roma, 2) en montrant 
que H. n'a pas bien saisi le point capital de cette reconstruction représenté 
par cette question : pourquoi César a-t-il conclu en 59 av. J.-C. l'alliance 
avec Arioviste et l'année suivante ien 58) a-t-il rompu cette alliance en lui 
déclarant la guerre à l'improviste. € Notes on Latin Word-Accent(T. Frank. 
L'accent des Grecs était beaucoup plus musical et chantant que celui 
des Romains, puisqu'on les reconnaissait à cela quand ils parlaient latin; 
quelques-uns des passages de Pétrone semblent faire allusion à ce phéno- 
mène, ainsi Sat. 68 « canora uoce » 2. Les grammairiens rom. avaient l'habi- 
tude d'accepter les régles des grammairiens grecs relativement à l'accent, 
si elles s'appliquaient bien à leur langue. € The « Cod. Leidensis » of Livy. 
[Ј. F. Dobson]. Détails sur ce codex du xi* ou хи“ s. qui comprend 103 folios 
avec 42 lignes à la page d'une écriture minuscule, méritant bien son épithéte 


5 « nitide scriptus x; il contient la première décade de T. Live; il est proche 


parent du Harleianus, mais n'en est pas la copie; ses particularités, ses 
variantes. € Carm, Bucol. Einsiedl. H, 3% (Anth. Lat. Ries. 726, P. L. M. 
Baehr. HI, p. 64) [А. E. Housman’. Lire desperavit < avis > et Martia ven- 
didit arma. € Arsenii Violetum H Richards]. Nombreuses corrections au 
texte de ce recueil de mélanges divers qui date du xv* s. (éd. de Valz). 
€ Wessely's Palaeographical Studies (H. L. Bell}. Améliorations et correc- 
lions proposées pour Wessely Studien zur Palaeographie. VIII. Griech. 
Papyrasurkunden kleineren Formats. € T. W. Allen on Agar's Ilomerica 
(T. L. Agar]. Redresse des erreurs dans la critique que Allen a faite de son 
Homerica < cf. СІ. Q. III, 3. R. d. R. 34, 231, 17 >. €€ No 2. The Odyssean 
Books of the Iliad (A. Shewan]. C'est à tort qu'on a avancé que les chants 
I, К, W, et Q ainsi que d'autres parties de l’Iliade d’après certaines parti- 
cularités de vocabulaire, de métrique ou de grammaire qui ne se ren- 
contrent que dans cette partie de l'lliade, ont une parentée spéciale 
avec l'Odyssée, qu'ils en sont contemporains ou peut-étre méme plus 
récents ` K est bien authentique. € Latin Word Studies (E. W. Fay! suite 
< cf. Cl. Q. HI, 4. R. d. R. 34, 231, 37 >. 2. Annus: 3. concinnat; concin- 
nus, cinnus ; +. vannus; 5. pannus: dérivations. € Signatures in the Vat. 
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cod. of Livy's third decade (W. C. F. Walters). Le Cod. Vat. (Reg. 762) 
contenant la troisième décade de T. Live est comme le Colbertinus 
(Bibl. Nat. 5734) une copie directe du cod. en onciale Puteanus (B. N. 5730), 
et offre une particularité unique que chaque quaternion parait avoir été signé 
par les copistes, et ils se répartissent entre huit copistes; ce qui montre 
comment le travail fut réparti : noms de ces copistes. €| Notes on Antiphon 
Acyos zepi petactdécews [M. О. B. Caspari]. Remarques critiques sur le texte 
de ce fragment d’Antiphon nouvellement découvert et publié par Nicole : 
corrections proposées. € Bauli, the scene of the murdcr of Agrippina |W. 
B. Mc Daniel]. Bauli, la villa où fut assassinée Agrippine (Tac. Ann. XIV, 
3-5-7) est situé entre Punta dell’ Epitafio et le lac Lucrin. Toute l'interpré- 
tation du passage de Tacite dépend de l'endroit où l'on place cette villa. 
€ John of Salisbury and the Classics |W. C. Summers;. Addenda à l'éd. 
fournie par Webb du Policraticus de Salisbury, donnant de nouvelles réfé- 
rences à des passages d'auteurs latins classiques cités par S. € Horatiana 
(J. P. Postgate|. Hor. Carm. III, 23, 17. Lire < seu » au lieu de « si >: 
explication de toute la derniére strophe. Ars. P. 120 sq., lire honore orbum 
au 1. de honoratum ; 360, absis au L de abstes; discussion des passages. 
€ Notes on the new Callimachus (A. Platt]. Corrections pour 27 passages, 
€ On the Aetia of Callimachus (Oxyrh. Pap. VII, p. 24-31) (A. E. Hous- 
man}, Commentaire et explication développés. — Correction pour Epigr. 
5k, 3 xai (25) utvanatzz;. € Some passages of the Catalepton ЇН. W. Gar- 
rodj. Explication et correction de quelques passages, d'après l'éd. de Birt 
qui malgré quelques défauts cst un bon livre. € Two editions of the Cha- 
racters of Theophrastus [J. M. Edmonds). Étude du texte de Th. à propos 
des récentes éd. de Diels et de Jebb, corrections proposées entre autres 
pour le texte des fragm. d'Oxyrh. et d'Herculanum. €€ N° 3, The carmen 
saeculare of Horace and its performance, June 3, 17 b. C. (W. W. Fowler]. 
Le but d'Auguste en célébrant en 17 les ludi saeculares était d'encourager 
la confiance qu'on avait en lui et de stimuler la loyauté des Romains envers 
lui le restaurateur de la « pax deorum » ou bonnes relations entre les 
dieux et les hommes; les « ludi » étaient comme la réalisation de l'idée 
exprimée par l'Enéide, qui venait de paraitre, d'une régénération de toutes 
choses ; une ère nouvelle allait commencer, Où et quand le Carmen saecu- 
lare fut-il chanté dans ces fétes du 3 juin 17 av. J.-C? La premiére partie 
le fut au Palatin dans le temple d'Apollon, accompagnée d'évolutions 
pareilles à celles du ch&ur chez les Grecs, la seconde le fut de la méme 
maniére au Capitole, ot la cérémonie prit fin. Disposition du « carmen », 
adaptation des différentes parties. € Sophoclea (A. Platt). Observations, 
explications et corrections pour 17 passages d'OEdipe roi, et 7 des Trachi- 
niennes (éd, Jebb). € Cicero's Post reditum and other Speeches ( W. Peter- 
sen}. Corrections au texte de la Bibl, Script. Class. d'Oxford, proposées 
pour plusieurs passages d'aprés une recension attentive des mss, € Evidence 
of greek religion on the text and interpretation of Attic tragedy [L. R. 
Farnell]. Comme chacun des trois grands tragiques concourait chaque fois 
pour obtenir le prix et par conséquent désirait étre compris de la foule, il 
employait les noms et les phrases religieuses dans le sens que le peuple 
leur donnait lui-méme : nous devons donc chercher ce que les dieux 
signifiaient pour les Athéniens du v* s., et croire que le poéte quand 
il parlait des dieux, le faisait sincèrement, D'autre part nous devons faire 
trés attention à la significalion des épithétes données aux dieux dans les 
Tragiques et dans Pindare; pour les interpréter, il ne suffit pas de les ana- 
lyser étymologiquement, mais il est nécessaire de connaitre les cultes 
R. DE PHILOL. — Revue des Revues de 1910, XXXV, — 11. 
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locaux et de faire une recherche anthropologique générale. D'aillcurs si le 
langage d'un pocte est mystérieux, cela ne justifie pas le commentateur 
de se contenter d'une vague allusion aux mystères de la Grèce. Enfinle lan- 
gage rituel doit être interprété à la lumière des inscr. rituelles grecques. 
Après avoir indiqué ces prémisses, F. les appuie par quatre exemples 
tirés d Agamemnon (v. 649, 1193, 1257, 1332) et neuf des Choéphores 
(v. 1-3, 32, 60 sqq., 267-268, 346, 394, 484, 806, 985). € Astrology in Dra- 
contius (A E. Housman’. Commente et explique deux passages de Dra- 
contius : De mensibus (v. 13 sq., description du mois de juin). Médée 
у. 396-403 le Cancer et la Lune) qu'on n'a pas bien compris jusqu'ici par 
manque de connaissances astrologiques, et propose pour Orest. trag. 462- 
+70 plusieurs corrections. € On Ovid, Fasti VI, 263 sqq. |J. P. Postgate!. 
Comm. et trad.; quelques corrections, © On the meaning of Ploximum 
H. IV, Garrod'. Ce mot qu'on trouve dans Catulle 97, 6 et dans Catalep- 
ton, 10, 23, désigne un mécanisme destiné à mesurer le chemin parcouru 
par une voiture, c'est donc le précurseur du taximetre. € Callimachus 
lambi 162-170 (A. Platt). Restitution et trad. € Agar's Homerica. Reply 
‚T. W. Allen]. Réponse : maintient ses critiques pour huit corrections ou 
explications du texte de l'Odvssée proposées par Agar < cf. supra >. €€ 
N° 4. Lucius of Madaura : a difficulty in Apuleius [D. S. Robertson}. La plu- 
part des critiques ont soutenu que la derniére partie du dernier livre des 
Métamorphoses d'Apulée était presque entièrement une autobiographie ; 
quelques-uns méme en disent autant du chap. I du liv. I. R. n'accepte pas 
pour plusieurs raisons cette identification de Lucius et d'Apulée, qui ne 
repose que sur le mot Madaurensem de IX, 27, qu'il faut restituer et corri- 
ger comme suit < ...dum magno deo coronas exaptat < conspexisse 
numen divinum > et de ejus ore quod singulorum fa[c|ta dictat, audisse 
mitti sibi mandare se < religiosum >, sed admodum pauperem etc. > 
€ The uses of év in the Odyssean books of the Iliad (H. Shewan]. Une des 
raisons pour prétendre que les ch. I, K, W, Q de l'Iliade sont postérieurs 
à l'Odyssée est qu'on y trouve employées certaines prépositions, surtout 
eri, év, EE comme dans l'Odyssée, tandis qu'il n'en est pas de meme dans 
les 24 autres ch. de l'Iliade. Monro, Homer. Gram. a soutenu cette these 
attaquée par Miss Schewell, dont S. soutient les objections en en ajoutant 
de nouvelles contre Murray: 1, Emploi de év avec des pluriels indiquant 
des personnes; 2, Emploi de ѓу avec des noms abstraits. € Notes on Dio- 
dorus (H. Richards}. Nombreuses corrections consistant le plus souvent 
dans l'insertion d'un mot, ou dans la suppression d'un autre répété ou mal 
placé. € Ferrero or Caesar? [R. Holmes]. Défend son point de vue contre 
Ferrero dont il réfute les conclusions < cf. supra >. € Sophoclea (A. Platt! 
(suite) < cf. supra n? 3 >. Observations, explications et corrections pour 
neuf passages d'Antigone. € Emendations of Claudian |J. P. Postgate.. 
Douze corrections au texte de Birt. € Poeseos saeculi sexti fragmenta quat- 
tuor (H. VV. Garrod]. Texte de quatre petits poèmes inédits 20. 18, 23, 
36 vers) contenus dans le cod. Bod. 38 (8) dont les deux derniers datent de 
»3+& 536, puisqu'il y est fait mention de Theodahatus, roi des Goths qui par- 
tagea le tróne avec Amalasonthe. € Restorations and emendations in Livy 
I-VIR.S. Conway-W. C. F. Walters}. 12 passages du liv. I; 11 ди П à sui- 
vre). € The Vatican cod. of Livy’s third decade and its signatures (F. W. 
Shipley]. Reprend le sujet traité par Walters < cf. supra, n° 27 > qu'il 
compléte et rectifie en bien des points. Ce ms. (Vat. Reg. 762) bien que 
n'ayant pas de valeur directe pour la constitution du texte, est un de ceux 
qui ont le plus évcillé l'iatérét au point de vue paléographique. H.S. 
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Classical Review, XXIV, 1910. Fev. Diphile [K. Warwick Bond]. Parmi 
les fragments qu’Athénée nous a conservés des cent piéces qu’on attribue a 
ce contemporain de Ménandre, il en est un assez étendu tiré de l'Empo- 
ros (Athen. VI, 227-228, Kock II, 549). Traduction et interprétation. є Que 
pensait Euripide de l'amour et du mariage ? |J. A. Spranger;. S'il fut notoi- 
rement misogyne, E. ne contestait pas la légimité de la passion, méme sans 
mesure |apoubuos Ecos), et avait sur le mariage des idées assez saines. @ 
Notes sur Ovide et Horace (E. R. Garnsev]. Ovide, en présentant. dans 
les Tristes(361 sqq.) la défense de son Art d'aimer, cite comme aussi 
coupables que lui Ennius, Lucréce, Catulle, Tibulle et méme Virgile. Mais 
il omet Horace, ou ne l'attaque qu'indirectement (555-569), car il eüt été 
dangereux de provoquer trop ouvertement une comparaison entre ses 
propres œuvres et celles de son heureux rival. L'âge relatif de l'Iliade et 
de l'Odyssée, attesté par les noms abstraits [J. A. Scott]. Croisct, suivi par 
Cauer, a voulu voir dans le développement des noms abstraits une preuve 
que l'Odyssée était relativement récente. Mais les chiffres qu'il donne res- 
pectivement pour les deux poèmes sur les mots abstraits en adem, -in, -7% 
et sur ceux dérivés d'adjectifs, sont sujets à caution (statistiques rectifiées), 
et il apparait bien que tous ces mots, ceux de l'lliade comme ceux de 
l'Odyssée, appartiennent à la méme couche linguistique. € Militia 
(W. M. Calder]. C'est à partir de Dioclétien, comme Га établi Mommsen, 
que militia a été employé pour désigner un service civil accompli par des 
civils. Mais auparavant on l'avait appliqué aux fonctions civiles remplies par 
des militaires, témoin le passage de Tertullien (De Corona Militis, 12) invo- 
qué par Hirschfeld, et celui du Digeste (XIII, 1,6). Q ‘Izz; = Equiso {Id.|. 
Un sens rare du mot izz:2; est celui du latinagasoou equiso. On disait plus 
volontiers en grec, pour désigner ces fonctions izzoxóuog (celui qui avait la 
charge des chevaux ou mulets affectés au Cursus publicus). Inscr. qui éta- 
blissent cette signification. d Des vers dans Tite-Live (A. A. Brodribb]. 
Liste curieuse d'hexamétres ou de fragments d'hexamétres plus ou moins 
bouleversés pour les ramener à de la prose, qu'on peut relever dans les 
trois premiers livres de T.-L. De méme l'apologue des Membres et de 
l'estomac (II, 32), peut, avec de légers changements, être transposé en 
sénaires iambiques. €€ Mars. Deux exemples de symbolisme dans le liv. V1 


de l'Enéide | Margaret de G. Verrall.|. Dans le passage 14-33, le labyrinthe : 


symbolise les enfers où Enée va errer sous la conduite de la sibylle ; dans un 
autre 707-709, le lys semble bien être un symbole d'éternité. € La religion 
d'Horace [Е. Granger]. En modifiant la ponctuation (... moventis;) dans 
Od. III, т, 10-16, comme dans Od. Ill, 23,17-20 (. .. manus;), on restitue à ces 
deux passages le sens et la valeur d'une profession de foi religieuse, Dans 
Epod. 5,87-88,humanam vicem estunaccusatif de manière (comme mcam 
vicem). € Aristote, Ethique à Nicomaque, IV, 3,15 [J. Mac Innes]. Interpré- 
tation développée du verbe rasaseietv, qui dans ce passage signifierait < com- 
mettre le délit de concussion, d'extorsion de fonds ». € Géorgiques IV, 228- 
231 [R.F. Crook]. Lireaugustam (pourangustam), et rétablir(pourora fave), 
la leçon du Mediceus ore fav e. € Tite-Live ІХ, 1,9 [E. W. Cornwall]. Le 
sens devientexcellent en mettant une forte ponctuation après . .sint. Inutile 
de suppléer qui devant placari nequeant. € Deux notes sur Cicéron 
(M. E. Hirst]. Le passage du De Senectute, XVI, 56 est éclairé par les vers 56 


sqq. du Moretumde Virgile; et inversement, ce qui a échappé à Warde Fow- 5 


ler. Dans Att. I, 46,3, la correction de Tyrrell ‘поп tam aerarii, ut appellantur 

, nd - \ P H 
quam aerati) bouleverse trop le texte, quise comprend de reste. © Note sur 
xai où [ W. H. S. Jones]. Au rebours de osèé, qui ajoute une négative à une 
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négative, xai ov ajoute une négative à une positive. Exemples en faveur de 
cette regle; solution des exemples dissidents. €€ Mai. Un culte des Homo- 
nades [ W. M. Calder . Etude sur cette tribu montagnarde d'Asie Mineure. 
Exposé, avec commentaires des données fournies par Ramsay. Interpréta- 
tion des documents épigraphiques, notamment de ceux trouvés à Sedasa 
et alentours, mai-juin 1909. € Pindare, Ol. #,10 et l'emploi intransitifde oysiv 
[W. A. Oldfather'. Examen des commentaires antérieurs, et nouvelle inter- 
prétation; бу оу serait ici, non un génitif, mais le part. prés. de оуѓео intr. 
= monter à cheval. € Deux notes sur Horace Н. L. Jones). Lire Sat. I, 1, 
108-9 : Undeabii redeo, qui < fiat > nemo,... (en biffant illuc, 
simple glose, au début du vers). Lire A.P. 120-122 : scripto inhonora- 
tum si forte.... (au lieu de scriptor honoratum). € Iliade, XI, 99 sqq. 
(C. H. Keene}. Lire (au lieu de l'inexplicable rxeziösse) xezrAuce qui convient 
au sens, bien que ztz:4»» ne soit attesté que chez les auteurs de basse 
date. €€ Juin. L'impérialisme dans l'antiquité. Cinq études : l'empire 
romain [F. Haverfield’, la république romaine 'J. L. S. Davidson’, Grecs et 
Barbares TE R. Bevan], l'impérialisme grec "E M. Walker, Assimilation 
(D. G. Hogarth}. € Emplacement de Rhoduntia |J. Farrell’. Ce fort, d'apres 
Monro, qui s'appuie sur les données de Strabon, commandait un sentier 
d'une grande importance stratégique, lequel passait par le village de Kató 
Dhyo Vouná. € Optatifs homériques dans Sophocle (W. H. S. Jones‘. Nom- 
breux exemples, avec comm, qui montrent l'influence dela syntaxe homé- 
rique sur celle de Sophocle. € Virgile, Aen. IX, 353-355 [H. W. Garrod!. 
On considére généralement tout le vers 35& comme une parenthése. G. pro- 
pose d'écrire: (sensit enim) « nimia caede... € Lucrèce, H, 907-913 
[C. Bailey]. Au v. 914, lire: ad nos (pour alios) et respicit, excellente 
correction de Lachmann (pour respuit). € Plaute, Capt, 152-155 et Cist. 
58 (F. A. Todd]. Au v. 153 des Capt., exercitus équivaut comme sens à 
exercitatio (cf. Rud. 296) et n'est que le substantif verbal d'exerceo. Daus 
Cist. 58, exercitum peut à larigueur étre pris figurément au sens d'ar- 
mée, mais aussi signifier peine, affliction (d'accord avec un autre sens 
d'exerceo). €€ Août. La théorie des Planètes dans Platon, Repub. X, 
616 E. (d'Arcy W. Thompson]. Cherche à justifier par des raisons astrono- 
miques l'ordre adopté par Platon dans la seconde classification des planètes 
(la première est basée sur leur degré d'éloignement de la Terre). € “Qç av et 
ones av chez les tragiques [J. F. Dobson]. ‘Qs ау (cig xe) se lit dans llomere, 
mais Groe av est une innovation d'Eschyle. Usitées avec une 1'* personne 
d'ind, fut. ou avec un impératif, on ne les rencontre pas avec un temps 
passé, ni avec une 2* ou 3* personne, et elles sont suivies du subj. € Aris- 
tote, Ethique à Nicomaque, IV, 3,15 (J. Wilson]. Réfute l'interprétation 
proposée par Mac Innes pour geöysıv ларасєісаут:. | Wuyoo;, frigidus 
[J. E.B. Mayor]. Rapprochement entre Plutarque (Alex. 3,3) et Martial 
(III, 25). € Adjectifs en -icius [[d.]. L'orthographe -icius semble mieux 
attestée que -itius, mais la quantité de l'antépénultiéme fait difficulté. 
Détail. €€ Sept. La conception des fata dans l'Enéide |J. Mac Innes}. Pour 
Virgile, sceptique et averti, les dieux qu'il met en scène, par convention 
traditionnelle, n'ont pas de réalité. Quant aux fata, ce sont les prédic- 
tions ou les décrets d'une divinité quelconque, ou bien une suite d'événe- 
ments prédéterminés; parfois le mot semble participer à la fois de ces 
deux significations. Statistique des passages offrant pour fata tel ou tel de ces 
trois sens; discussion. Ce que Virgile entendait par fortuna, casus. € Restau- 
ration, avec interprétation nouvelle, d'Eschyle, Prom. 790-792 |J. E. Harry j. 
Au v. 792, rendre la voyelle finale de zepdica à son légitime possesseur et 
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rétablir лбутоо à son cas primitif. Long examen et discussion approfondie. € 
"Og av zezàjyn (Aves 1350) [Id.] zcezAryn est ici une forme archaïque, em- 
ployée à dessein. Kock y voit, non un parfait, mais un subj. de l'aoriste 
épique. € Hésiode et les possessions d'Ajax [ W. Leaf]. Allen a interprété 
abusivement le fragment d'Ilésiode (по 10568 des Papyri de Berlin). € 
Jason or Dolomedes | W.W. Wilson]. Ce nom Dolomedes, qu'aurait d'abord 
porté Jason, selon Natalis Comes (éd. de Venise 1581), provient d'une fausse 
interprétation du Schol. Apoll. Rh. 3,26. € Ménandre, Epitrepontes 192 
IC. Coulter]. Lire : ў uot 80s, 6 aut ragéym обу. Pour Ae = iva cf. Aristo- 
phane, Aves 1509. €€ Nov. Le mythe des №ото‹ [H. G. Evelyn-White]. Le 
prototype de tous les Retours fut l'Odyssée, refonte des contes populaires 
se rattachant à la guerre de Troic, et qu'on ne saurait accucillir sans réserve 
au point de vue de la vérité historique. Les Retours postérieurs furent 
composés pour expliquer et développer les points restés obscurs dans 
l'Odyssée (Télémachia, Retour de Ménélas). € Le livre V de Thucydide et 
trois comédies d'Euripide (G. H. Macurdy]. Les Suppliantes, Andromaque 
et les Troyennes donnent des indications précieuses sur l'état d’ame du 
poète et d'Athénes à l'époque où se déroulaient les événements rapportés 
plus tard par Thucydide dans son livre V. € Grecs et étrangers [W. H. S. 
Jones]. C'est aprés Homére et avant le cosmopolitisme des stoiciensque le 
mépris des Grecs pour les Barbares a battu son plein (cf. Euripide, Platon, 
les Orateurs, Aristote). A noter d'autre part le mépris des Grecs pour 
d'autres Grecs, leur admiration à certaines dates pour les Egyptiens, les 
Perses (Hérodote, Xénophon). La prétendue antipathie des Grecs pour les 
étrangers est donc le fait des Athéniens des у et туе siècles ; elle ne fut ni 
générale, ni permanente. € Correction à Sophocle, Oed. tyr. 1031 (D. L. 
Drew]. Le texte du Laurentianus, bien qu'altéré, suggère de lire : ti ö’aAyo; 
{су tov xaic:0; ue Aaußdvers; discussion et élimination des conjectures anté- 
rieures. € Aristophanes, Guépes 1028-29 (Dindorf) [A. Smyth]. Au v. 1028 
corriger 7,x0ve2 en "А тосто, et rétablir лхасӯу tombé devant regt. Longue inter- 
prétation du passage. € Sur deux passages de Virgile |G. Norwood]. Géorg. 
95-96, nec ne tombe pas sur nequiquam seul, mais sur l'ensemble de la 
proposition, ce qui met alto en valeur et donne un sens meilleur. Enéide 
VI, 894-899, si Anchise renvoie Enée par la porte d'ivoire, c'est pour l'af- 


franchir des puissances infernales (cf. Eur, Alc. 1144-6). €| Trois notes sur 3: 


Properce [J. S. Phillimore}. Dans I. xx, 11-16, lire au v. 15 quas miser 
ignotis erro..., et intervertir 15-16 avec 13-14. Dans HI. хуш, 19-20, 
lire laquearia lamnis au v. 19 (pour atque omnia magnis), et au v. 20 
corriger ludis еп Lydis. Dans Ill. vırı,60 corriger longas en nullas. Jus- 
tification développée des conjectures. €€ Déc. Sept passages dans la Poé- 
tique d'Aristote [W. H. Fyfe]. Défend contre la nouvelle édition de Bywa- 
ler, l'interprétation traditionnelle pour: 1449524, 1450*18, 1453*10, 1455*1, 
14587, 1459521, 1460^19. € Hérodote III 90 ct VII 75,76 (A. J. Toynbec]. 
Dans 11190, il faut retenir (comme l'indique VII 75 seq.) la leçon ‘Yyevvéwv 
qui est celle des meilleurs mss. Argumentation détaillée. € Mots nouveaux 
dans les fragments de Pindare sur papyrus (C. E. Whitmore]. Relevé avec 
commentaire et rapprochements de ces mots nouveaux fournis par les fragm. 
de Pindare publiés dans les Papyri d'Oxyrhynchus. € Une correction négli- 
gée dans Plutarque, Lycurgue, 5,8 |J. E. B. Mayor]. Elle avait été préconisée 
par Gataker en 1610 : supprimer la première négation ou à tout le moins 
lire ооу pour oùz. i A. G.-D. 
English historical Review, vol. XXV (4910), n° 97 : Notes et documents : 
Lettres de Denis d'Alexandrie aux Papes Etienne et Sixte [F. C. Conybeare}. 
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Trad. en anglais de trois fragments de lettres de Denis d'aprës la trad. 
arinénienne de l'ouvrage de Timothée, patriarche d'Alexandrie, conservée 
ala Bibliotheque de Vatarshapat et récemment publiée. Ces lettres se rap- 
portent à la controverse sur la validité du baptéme administré par les héré- 
5 tiques. CC N° 99 : La bataille du lac Trasiméne IM. O. B. Саѕрагі. Discus- 
sion des diverses opinions émises sur l'emplacement exact de la bataille. 
Etude critique des passages de Polybe ct de Tite-Live qui fournissent les 
données de la question. L'hypothése qui place le combat à l'endroit le plus 
occideutal des sites possibles, c'est-à-dire entre Gualandro, Sanguineto et 
10 Tuoro s'accorde avec toutes les indications que l'on peut réunir. €€ N° 100: 
Home et l'Arménie au ive в. |N. H. Baynes]. Recherches sur la valeur histo- 
rique de Faustus de Byzance. Sa chronologie est exacte, sauf sur le point 
de la consécration de Nerscs. M. B. 
Hermathena. Vol. XXXVI. On the bas-relief of Demosthenes in Trinity 
15 College (pl.) (T. K. Abbott). Histoire de ce bas-relief possédé par Richard 
Mead (T 175%), actuellement à la Bibl. du Trinity College. La premiere men- 
tion quien ait été faite est due à Ficoronidans Roma Antica de Venuti 1741, 
vol. I, p. 28. Comparaison du bas-relief avec la gravure de l'édition ita- 
lienne de Winckelmann, Storia delle Arti del designo, par Fea et la repré- 
% sentation d'autres bustes de Démosthéne. € Notes on medieval Hiberno- 
latin and Hiberno-french Literature , M. Esposito]. Auteurs omis dans de 
précédents articles < v. R. d. R. 32,243, 24 et 34,240, 36 > et additions. 
La littérature hiberno-française au moyen âge est représentée uniquement 
par Geollroy de Waterford dont les traductions (Pseudo-Aristote, Eutrope, 
35 Dares) sont conservées à la Bibliothèque Nationale, ms. franç., n° 7856. 
L'étude de Martianus Capella dans l'Irlande médiévale est démontrée par 
le style de l'Hisperica Famina dont l'auteur est un Irlandais, par l'imitation 
que Sedulius Scottus a faite de Martianus Capella dans un passage, et aussi 
par le fait que dans le ms. de Saint-Gall, écrit au тхе s. par des moines 
30 irlandais, les noms de Martianus et Félix Capella reviennent seize fois dans 
les marges. La forme Mag se présente onze fois dans le Codex Boernerianus 
et six fois dans le Codex Bernensis 363 écrit par des amis de Sedulius Scot- 
tus. € Analecta varia P. 2. 114.) Description de mss. А. 1, Bibliothèque de 
l'Université de Bale, ins. F. V. 17. (Fragment grammatical du 1x° s., les deux 
35 premiers livres de Martianus Capella accompagnés d'un commentaire ct de 
la vie de M. C., Libellus de Numerorum Divisione, incomplet, de Gerber- 
tus Scolasticus. 2, Ibidem F. V. +0 de la fin du xve ou du commencement 
du xvi* s. (Les neuf livres de Martianus Capella avec un commentaire.) 3, Ibid. 
O. 4. 35. (L'ouvrage de William of Conclies imprimé sous le titre de De 
40 philosophia Mundi parmi les œuvres de Bede et un extrait du Poenitentiale 
de l'écrivain irlandais Cuminean.? 4, Ibid. A. 5. 25. copié de 1454 à 1456 par 
le moine cistercien Balthazar (outre différentes piéces de Balthazar un De 
emendatione Calendarii d'Hermann de Munster). — B. Bibl. du Trinity 
College. 1. Codex С. +. 16 du x° 5, et en partie de la fin du ıx® s. (princi- 
45 palement l’œuvre du Pseudo-Abdias sur la vie des Apótres et un hymne en 
l'honneur des saints Pierre et Paul en 32 vers qui débute par Praelata 
mundi culmina, et dont Esposito donne une éd. critique. 2 Cod. E. 5. 28 de 
Ja fin du хте s. et du хие siècle (vies des saintes ‚Ethelburga, Wilfida et de 
l'abbesse Aluina). 3. Cod. A. 4. 8. (La 1'* partie du хпе s. contient la vie de 
50 saint Augustin el le catalogue de ses «euvres par Pozzidius, dont le texte 
diffère sensiblement de celui publié par Migne. Suit une Ilistoria Transla- 
tionis Corporis Sancti Augustini publiée in extenso, La 2* partie, du com- 
mencement du xi s., contient le livre de la Genèse avec commentaires.) 
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+. Cod. B. 3. 8. se compose de différentes parties de différentes mains. 5. 
Cod. C. 2. 9. du xiv* s. représente la Historia Lausiaca de Palladius (ou 
Heraclidis Paradisus) sous une forme postérieure à la recension africaine 
contenue dans les mss. du Mont-Cassin et de Rome. € Sophoclea {John I. 
Beare |. Notes d'exégése sur un certain nombre de passages d'Antigone, 
Ajax, Philoctéte. € Notes on the fragments of Callimachus in Grenfell and 
Hunts Oxyrhynchus papyri, P. 7, pp. 25 suiv. (Rob. Ellis] 5 pp. de notes 
critiques et explicatives. € Did Plautus use < synizesis >? (Ch. Exow;. Le 
témoignage des grammairiens anciens et celui des langues romanes, p. ex. 
diem, déum qui deviennent di, dio en italien, est contre la prétendue synizese 
plautinienne. Si bónos devint bonds c'est que -os était précédé d'une syl- 
labe à la fois bréve et accentuée. Meo (disyllabique) et ses congénéres ne 
se trouvent jamais dans une position telle que la prononciation monosylla- 
bique devint une nécessité. Toutes les fois qu'on revendique pour une 
voyelle la synizése dans Plaute, toutes les conditions pour l'application de 
la loi de l'abrégement iambique sont présentes. Réfutation de la théorie de 
Radford qui conteste la théorie de la brève abrégeante < v. R. d. R. 31,128, 
46 >. Lucilius et Lucréce en commun avec les poétes classiques témoignent 
de l'abrégement iambique quand la < brevianda » est longue par la nature 
de sa voyelle et non par position, ех. ` homo, nihil, vidén, puta. Lucilius 
deux fois et Lucréce une fois montrent le méme abrégement devant une 
consonne redoublée : natura córrüptum, läcessisse. Ils ont connu éódem 
mais non *jodem. S'ils n'ont pas connu *jodem, Plaute ne l'a pas connu 
non plus. L'abrégement d'un mot bacchiaque, tel que molestae n'a lieu que: 
4° au 1°" pied d'un colon iambique ou trochaique; 2° dans le mètre anapes- 
tique, 3° dans le corps de tout vers lorsque le mot devient virtuellement 
iambique par élision. € Note on Apuleius « De Deo Socratis » 3, § 123 
(Robinson Ellis]. Lire promotu au 1. de promptu. € Notes on the Florida of 
Apuleius [L. C. Purser). Notes critiques sur une vingtaine de passages. 
€ The second ode of Catullus (W. A. Goligher]. La reconstruction de 
Phillimore dans Classical Philology est trés ingénieuse, mais au vers 11 
« ardor » est l'ardor de Lesbia et non celui du poéte. Lire en conséquence 
« acquiescit », et au vers 12 sic ut ipse (au l. de ipsa). 
Henni LEBÈGUE. 

Journal of Hellenic studies. Vol. XXX, part i. The dates of the vases 
called < cyrenaic » [J. P. Droop}. 15 fig. Les fouilles exécutées récemment 
à Sparte ont démontré que les vases soi-disant cyrénaiques étaient sortis 
d'ateliers laconiens. La stratification des temples abattus puis reconstruits 
permet d'établir pour la fabrication des vases et leur destruction les six 
périodes suivantes : 700-625 ; 625-600 ; 600-550 ; 550-500 ; 500-425 ; 425-350. 
Les deux premiéres périodes correspondent à un exhaussement du terrain 
lors de la construction du second temple. Trois dépóts ont fourni, le pre- 
mier, des fragments des périodes laconiennes 3 et 4; dans le suivant dominent 
les périodes 4 et surtout 5; le troisième contient des vases de la période 
laconienne 5 et surtout de la 6° mélangée avec quelques objets de Гаре 
hellénistique, Examen comparé des vases appartenant aux diverses périodes. 
П faut tenir compte aussi des vases exportés, dont la plus grande partie 
rentre dans la 4* période laconienne. Caractéristique des vases suivant les 
périodes. Importance des légendes mythologiques en vogue pour dater les 
vases peints, Étude de vases classés par périodes (avec fig.). € A vase 
fragment from Naukratis (H. L. Lorimer). 4 fig. Deux débris recueillis à 
Naucratis en 1903 et conservés aujourd'hui au.musée Ashmoléen d'Oxford. 
Peinture exclusivement noire, entourée de deux bandes pourpre. Le sujet 
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figuré est le rachat du corps d'Hector, ainsi que sur un vase attique et un 
scvphos de Vienne. Ces fragments ne sont certainement pas attiques, bien 
qu il soit difficile peut-être de les attribuer à quelque chose de plus précis 
qu'une < fabrication ionienne >. Leur origine est à rechercher, semble-t-il, 
à Clazomeéne. € Kleophrades J. D. Beazley]. 9 pl. Une coupe du Cabinet 
des médailles porte les mots KäAcozpädes ` ¿zoteggv : 'Арас..... on peut resti- 
tuer soit 'Auis:o; 9o; ou plutôt "Арас халб;. Il occupe une haute place 
parmi les peintres céramistes, avant colorié non seulement des coupes, 
mais des vases de plus grande dimension. On peut lui attribuer 35 vases 
que B. énumère et décrit et qui comprennent quatre amphores, six kalvx- 
cratères, un cratère à volute, une amphore pointée (pointed), une amphore 
de forme panathénaique, une amphore avec anses tordues, quinze stamnoi, 
deux grandes coupes et trois de grandeur ordinaire, quatre calpides avec 
peintures sur l'épaule et un avec peinture sur le corps, une péliké, un lou- 
trophore et quelques fragments de vases indéterminés. A cóté de ces vases, 
on en a vu d'autres que l'on était en droit de rattacher aux ceuvres de Cléo- 
phrades en les supposant des copies ou des imitations de ces œuvres. € The 
vaulting svstem-of Ukheidar [Gertrude L. Bell]. 2 pl., 12 fig. L'histoire de 
l'art hellénistique est entremelée de problémes relatifs à l'Orient surtout 
aprés les conquétes d'Alexandre. Pour ne citer que l'exemple de l'architec- 
ture, nous constatons que la construction sur les cótes asiatiques à partir 
de l'ére des Diadoques, est profondément inodifiée. Aucune des grandes 
cités fondées par les Diadoques en Mésopotamie ou en Syrie, n'a encore été 
fouillée. La Gréce et l'Asie prirent une part égale au développement archi- 
tectural. Description du palais de Ukheidar, dont plusieurs parties rappellent 
d'autres palais des Sassanides. H y a une voüte dont la courbe est ovoide. 
Méme forme est affectée à la grande voüte de Ctésiphon, de 25 m. 80. De 
méme en Assyrie et en Perse jusqu'à la période mahométane. Les petites 
voütes sont construites suivant les mémes principes, mais pour la plupart, 
elles sont en pierres, non en briques, mais ces pierres sont taillées en forme 
de briques. La voüte en forme de tambour, construite par les architectes 
d’Ukheidar, fut employée fréquemment en Mésopotamic. La voüte cintrée 
est inconnue à l'architecture des Sassanides. On la rencontre en Svrie 
durant la période préchrétienne et elle devient universelle depuis le vu s. 


35 jusqu'au xi*. Elle apparait dés le vi^ s. à Constantinople, ou peut-être 
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méme au v*. Une des voütes de ce palais avait une décoration en stuc. C'est 
peut-élre une mosquée de style primitif. On y voit aussi un exemple de 
dóme ; une petite chambre, située entre le portail nord et la grande salle, 
est recouverte par un dóme cannelé. Une date trés reculée a été attribuce 
au dóme mésopotamien, principalement d'aprés l'exemple d'un bas-relief 
trouvé par Layard à Kuyunjik. Cet exemple est peu probant. Le pendentif 
et le cintre sont deux créations du génie occidental. L'absence com- 
pléte de dôme dans le palais parthe de Hatra, où les petites chambres 
carrées s'y prétaient parfaitement, est trés significative et le fait qu'il n'ap- 
parait jusqu'ici qu'à Ukheidar, et dans une forme si primitive, n'est pas non 
plus sans importance. 11 y a une importante déduction à tirer du systeme 
de toiture de Ukheidar : vers le centre du palais, il y a deux chambres, et 
dans chacune d'elles quatre colonnes en maconnerie. Il serait naturel de 
conclure que ces colonnes élaient destinées à porter un dôme, mais tel 
n'est pas le cas. € The paintings of Panaenus at Olympia (C. H. Tyler]. 
Dans ces peintures, tracées sur le tróne de Zeus, on oblient, d'aprés la 
description de Pausanias, V,, xi, 5, 6, un arrangement assez naturel des 
personnages répartis sur le cóté gauche, sur le dossier, sur le cóté droit. 
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Le point à discuter porte sur Ie placement des représentations d'Héraclés 
qui devait occuper une position prépondérante, car sa qualité de fils de 
Zeus lui donnait une supériorité sur les autres personnages. T. indique où 
il faut les placer. € The farmer's law [W. Ashburner]. L'origine de ce 
petit code byzantin (Novos yemsytxds) a donné lieu à plusieurs explications ; 
on y vit une compilation privée de l'Appendix Eclogae, et on le data du 
vmg ou тхе s. Plus tard, оп en fit un produit de l'activité législative des 
empereurs Léon et Constantin, datant de 740. Autres opinions, П y a des 
points de contact entre la < Loi de l'agriculteur > et P < Ecloga »; ladite loi 
fit certainement partie de la législation des Iconoclastes. Formation de ce 
genre de compilation. Les mss. du N. y. sont tres nombreux : ils sont au 
nombre d'une centaine exécutés entre le xi* s, et le ху, Collation com- 
plète de 6 mss. et partielle d'un 7°. Ils sont du xıe, xu* eiss s. Details 
et particularités paléographiques. Considérations sur le style byzantin. 


Édition du texte, intitulé Keyakzıa vouou yewpytxod xat ixdoyny ёх тоб '[ougrivta- 1: 


vod @блгоу. € Modern Greek in Asia Minor |R. M. Dawkins]. Résultat d'une 
étude dialectale poursuivie en 1909 en diverses localités de langage grec, 
en Cappadoce et dans le village de Sillé prés Konia. L'intérét que présente 
l'étude de ces dialectes est double; d'abord l'isolement dans lequel s'est 
développée la langue grecque en Asie Mineure; puis en ce que ce dévelop- 
pement a continué sous la trés forte influence du turc environnant. Nous 
sommes ainsi en présence d'un langage qui ne s'est conservé que par la 
parole, sans le pouvoir conservateur de l'écriture et qui ouvrait graduelle- 
ment la voie à une langue imposée d'un type totalement différent. Un paral- 
lélisme, dans une lutte inégale entre le grec et le turc, s'est produit par la 
rivalité du grec et de l'italien dans les villages de la Terre d'Otrante, mais 
moins importants qu'entre le grec et le turc. Relevé des localités oü les deux 
langues se sont maintenues et de celles où le grec a disparu. Carte présen- 
tant les villages cappadociens où Гоп parle grec. Le dialecte de Silli. Princi- 
pales différences entre ce dialecte et le grec moderne ordinaire (à suivre). 
€ The chariot group of the Mausolleum |J. B. K. Preedy |. Sans prétendre 
aboutir à une solution de celte question trés controversée, l'auteur espére 
indiquer au moins que le degré de vraisemblance admis par ceux qui ne 
pensent pas que les statues occupaient le chariot, est plutót plus considérable 
qu'on ne le suppose d'ordinaire. Les conclusions proposées se rapprochent 
de celles de P. Gardner, mais reposent sur d'autres arguments. Etude de 
la question de technique qui fait ressortir la haute valeur des vues de Gard- 
ner. Position probable des deux statues sur la construction. Chariots divers 
des principales races méditerranéennes. Nombre des rais des chars dans 
les différents pays. Celui du Mausolleum en a six au lieu de quatre, qui est 
le nombre ordinaire. C'est le char d'un satrape. La question des chevaux ; 
mesures probables du cheval qui traine le char de Mausole : arguments 
pour et contre la position des deux statues sur le char. Sur la question de 
technique, discussion relative à la forme du dos de Mausole. La draperie 
du vétement des deux statues de Mausole et d'Artémise. Quant au place- 
ment de ces statues, si l'on admet qu'elles n'ont jamais été sur le char, on 
se demande quelle partie du monument elles occuperent. L'auteur examine 
le cas oü les deux statues seraient des représentations d'autres personnages, 
mais admet qu'elles figurent bien Mausole et Artémise. € A Celtic cult and 
two sites in Roman Galatia |). G. C. Anderson]. 1 fig. L'auteur rappelle 
qu'en 1900 il a relaté son exploration de la Galatie et conclut, quant à la 
civilisation de cette contrée, que les conquérants celtes adoptérent la cul- 
ture sociale des Phrygiens conquis sans en modifier sensiblement le carac- 
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tère ; que la religion dominante, en particulier, durant la période impériale, 
était purement phrygienne ; qu'il ne s'y trouvait aucune trace de culte cel- 
tique. Ramsay, l'année suivante, exposait les mémes vues. Toutefois, une 
double controverse établit une survivance du culte celtique, ou jusqu'à un 
certain degré celle du nom d'un dieu gaulois du 11° s. après J.-C. Sur une 
inscr. grecque (C. І. G. 4102) on lit les mots vewxöpog roi 4:6; BOUCCOYPI 
ГТОТ, que Franz corrigea ainsi : Bovasoug[tilos, comme épithète incon- 
nue de Zeus. L'auteur a trouvé deux autres inscr. se rapportant au méme 
culte. L'épithéte Bussurigios est certainement celtique. Si l'on considère la 
ténacité avec laquelle les Gaulois de cette région gardérent leurs idées pri- 
mitives et leurs coutumes, notamment en ce qui concerne la famille et l'or- 
ganisation sociale, surtout pendant la période romaine, on peut admettre 
que, avec la dénomination celtique, subsista dans ce coin reculé du pays 
(Kara-Yuk, prés d'Aktche-Tash) quelques éléments du sentiment religieux 
cl des rites celtiques. Questions topographiques relatives aux inscr. sus- 
dites. €€ Part 2. Egypt's loss of sea power [W. S. Ferguson]. La victoire 
des Romains aux Iles Aegates (241 av. J.-C.) détruisit définitivement la puis- 
sance marilime de Carthage et eut pour conséquence la libre disposition 
de la Méditerranée orientale laisséc aux Italiens. C'est là un fait reconnu: 
ce qui est moins bien établi, c'est que Rome fut le seul état de premier 
rang naval dans le monde entier, vu que la trés grande complexité 
des pouvoirs orientaux a rendu obscur ce fait que, aprés 241, l'Egypte, 
jusque-là la Carthage de l'orient, suivit l'exemple de sa voisine et rivale 
africaine en occident, négligea sa marine et qu'il resta à sa garnison et à 
ses finances le soin de maintenir le pouvoir et de protéger les intéréts com- 
merciaux que la puissance navale et la diplomatie des deux premiers Ptolé- 
mée lui avaient procurés. Historique rétrospectif des événements accomplis 
en Egypte sous Philippe V, Antiochus III, Antigone Gonatas. La fondation 
d'Antigoneia et celle de Stratoniceia datent de 256-5 et non de 252. Digres- 
sion sur la date des Demetreia, des Ptolemea à Délos, les Philadelpheia, 
les Soteria, elc., surla chronologie des archontes déliens (de 305 à 227). Aprés 


la bataille navale de Cos (256-5) Antiochus continua de lutter contre l'Egypte 
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avec les forces de la Babylonie et de tout l'Orient. Sa paix avec Phila- 
delphe. Le papyrus Petrie nous montre Ptol&mee III conduisant en per- 
sonne les opérations navales jusqu'à la prise de Séleucie et d'Antioche 
(246). La situation dans les Cyclades entre 254 et 246. L'entreprise d'Ara- 
tus contre Athenes (242). Bataille de Cos. Quel effet produisit dans le monde 
hellénistique la proposition de secours faite à Evergéte en 244 par le vain- 
queur des Iles Aegates. є The dedicated ship of Antigonus Gonatas [W. 
W. Tarn). Travail faisant suite à un article précédent relatif à la date des 
batailles d'Andros et de Cos. Il y est traité du grand navire, appartenant à 
Antigone Gonatas. Un tétradrachme de ce prince porte à l'avers une téte 
de Poseidon, et au revers Apollon assis sur la proue d'un navire. Plusieurs 
textes littéraires et épigraphiques font mention d'une priére qu'il avait 
dédiée à Apollon. Chez Pollux le navire d'Antigonus Gonatas est zotàzu:- 
vos, chez Moschion, cité par Athénée, c'est la iega tpınpns sur laquelle il vain- 
quit à Cos les troupes de Ptolémée. Pausanias parle d'un vaisseau consacré 
qui peut être celui dont il s'agit. Interprétation du texte de cet auteur (1, 
29, 1). Signification du Poseidon surle tétradrachmed'Antigone. Le vaisseau 
isthmique d'Antigone (Plutarque, Q. conv., p. 676 D); il ne peut s'agir que 
d'Antigone Gonatas. Différences entre le navire de Thésée et celui d'Anti- 
gone. L'Apollon assis sur la proue du tétradrachme, c'est Apollon délien. 
Le Poseidon à la chevelure ornée d'une plante marine, c'est le P. isth- 
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mique. Cette monnaie pourrait bien symboliser la vie du vaisseau : Posei- 
don, sa naissance à Corinthe et sa dénomination d'isthmien; Apollon, sa fin 
victorieuse à Délos. — Appendice. Antigone, fils d'Epigonus. Dansl'inventaire 
délien de l'armée de Démarès (B. C. H.,1882, p. 1), figurent deux phialai dé- 
diées par Ptolémée, fils de Lysimaque, et Antipater fils d'Epigone ; Ditten- 5 
berger (Syll.2, 588) suppose que ces deux personnages sont de race royale 
mais d'une filiation inconnue. L'auteur tente de faire avancer la question. 
Antigonus, fils d'Epigonus, pourrait étre un membre de la famille de Béré- 
nice. Un décret p. p. Holleaux a failli fournir une solution satisfaisante en 
ce sens. € Egypt's loss of sea-power [ VV. W. Tarn). (Suite.)La date des deux 10 
batailles de Cos et d'Andros proposée par Ferguson est inadmissible. Nous 
avons à choisir entre Trogue (Pompée| et le témoignage monétaire de 
l'époque. Trogue mentionne Andros seul. Discussion chronologique et por- 
tant sur divers autres poinls avancés par Ferguson, notamment sur la date 
des Ptolemea. Une observation de Dürrbach établit comme tout à fait cer- 13 
tain que les dates données par F. doivent étre reculées de deux années. 
€ Some bronzes recently acquired for the Ashmolean Museum (P. Gard- 
ner). 5 pl., 1 fig. En 1897, Furtwängler a signalé l'importance de certains 
bronzes archaiques de provenances diverses et conservés en différents 
musées. Des trouvailles plus récentes ont mis à jour de nouveaux bronzes 20 
que l'on peut dater soit d'aprés le lieu d'origine, soit d'aprés le style. Des- 
cription de huit d'entre eux récemment acquis par l'Ashmolean Museum. 
€ On the lis xectod0; of Hecataeus М. O. B. Casparij. Dans un article de 
1909, J. Wells a contesté l'authenticité du traité Гӯ; лер:обо; communément 
attribué à IIécatée. Ce travail est venu à propos pour combattre l'opinion 25 
dominante suivant laquelle Hécatée aurait contribué au développement 
scientifique de la pensée grecque. Le petit nombre de fragments suscep- 
tibles d'étre de lui et linanité des allusions à ses écrits faites par des 
auteurs anciens, ne laissent qu'une base précaire pour établir le but et la 
valeur de son livre, et ne peuvent suffire à déterminer son influence sur 30 
Hérodote et les autres historiens du ve s. Le Гӯ; zepiodos est un périple 
ordinaire falsifié avec une abondance extraordinaire d'étymologies cou- 
rantes. Les D'evenAoytat tombent bien au-dessous du niveau du sens critique 
que son auteur a la prétention d'exercer. Quant aux citations faites par des 
auteurs plus récents, elles ne sont pas faites pour donner plus d'importance 35 
à l'euvre d'Hécatée, De nouveaux arguments s'ajoutent à ceux que W.a 
produits. Les citations de Strabon sont de seconde main, Outre les frag- 
ments suspectés par W., il y en a une autre série dont la présence dans un 
écrit géographique du vi* s. laisse des doutes pour plusieurs raisons. Cer- 
tains fragments ont été certainement forgés ; d'autres sont des interpola- 40 
tions. La citation aristotélique du De mirabilibus ne prouve pas que l'auteur 
ait fait peu de cas d'IIécatée. D'ailleurs la nature des écrits de Il. ne se 
prétait guère à des renvois d'Aristote. Le manque de citations de première 
main, chez Strabon, n'a pas la gravité qu'il semble avoir au premier abord. 
La concordance de certains détails géographiques avec l'état des connais- 45 
sances au vi^ s. milite en faveur de l'authenticité du yz; recioôos. Tableau 
comparé des dénominations topographiques chez divers auteurs du v* au 
те siècle et de celles que présente Ilécatée. Conclusions : le texte actuel 
du traité est dans des conditions défecteuses ; un grand nombre des parties 
conservées ne peuvent être d'Iécatée, mais on ne peut y voir une preuve 50 
décisive d'inauthenticité. € Politics in the Frogs of Aristophanes |J. T, 
Sheppard]. La composition des Grenouilles est un type conventionnel nor- 
mal. Le personnage de Dionysos est conforme à son caractère traditionnel. 
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Seulement l'intrigue de la piece dénote quelques inconsistances, Les unes 
donnent à croire que la forme actuelle est le résultat d'une édition revisée; 
les autres sont dues à un changement dans la pleine conception du drame, 
nécessitée par la mort d'Euripide durant sa composition. Aristophane tourne 
Sen ridicule la sophistique chez Euripide, mais il ne cherche pas à la faire 
prendre en haine. Il tenait compte de la faveur dont jouissait Euripide. 
Quant à Eschyle, c'est le poéte de la religion, comme Euripide est le poéte 
de la raison et de Ja sophistique; on n'a pas toujours insisté suffisamment 
sur le caractère religieux des œuvres d'Eschyle. Celui-ci, un enfant d'Eleu- 
10 sis, est le poète des mystères. De là, conflit entre la religion et la morale 
et ingérence de la politique. La bataille récenle des Arginuses (406) avait 
produit sur le peuple athénien une forte impression religieuse, et la poli- 
tique devenait en outre un souci pour lui. Pour Aristophane, la religion est 
un élément essentiel de patriotisme. Les Athéniens n'ont pas laissé en 
15 arriére leurs sentiments politiques et leurs inquiétudes au sujet de la cité, 
quand ils vinrent à la représentation de cette piéce. Ce qui est le plus 
important pour l'appréciation artistique de la piéce, c'est de trouver les 
pensées qui durent occuper l'esprit des Athéniens quand apparut Xantias 
el son ane pour la premiére fois. Ils ne pensaient pas seulement aux dieux 
20 qui pouvaient sauver leur ville, à la possibilité d'enróler pour la lutte tous 
les mécontents et les suspects; ils pensaient sürement à leurs citoyens en 
exil et surtout au principal d'entre eux, Alcibiade. En résumé, un débat 
religieux et moral n'aurait pas été goûté par la foule des spectateurs, 
comme essentiellement non politique, mais plutót comme touchant aux 
23 plus grands intéréts de la cité. Nous savons que les Athéniens du temps 
étaient par dessus tout impressionnés par l'appel politique contenu dans la 
parabase oü viennent à plusieurs reprises des allusions à la situation d’Al- 
cibiade. Euripide et Eschyle disent chacun leur mot sur Alcibiade. Le 
dénouement des Grenouilles symbolise la grandeur d'Athénes expirante 
30 pour revivre dans la merveilleuse Athénes de Platon. § Notes on some 
Greek inscriptions mainly in Athens IA. M. Woodward|. Deux de ces 
mscr. ne sont pas d'Athénes, savoir 1'Аоструалоџаутє(а d'Adelia (Pamphy- 
lie) et une inser, de Phocide récemment découverte, à dater probablement 
de la fin du n° s. ou du commencement du пе. Nouvelle lecture de 
35 l'inscr. d'Adalia en 44 lignes, nr. 2, inscr. de la Phocide, en l'honneur d'un 
Воиот&оу ge, M. Ulpius Damasippus; nr. З et +, nouvelles lectures. € Modern 
Greek in Asia Minor |R. M. Dawkins]. (Fin.) Le dialecte de Pontak Ovasi. 
Phonétique. Déclinaisons. Verbes. Syntaxe. Ballades populaires de cette 
région. Le trait le plus frappant qui caractérise le dialecte de Pontak- 
40 Ovasi, c'est l'influence de la langue turque. Nouvelles observations- dialec- 
tales résultant d'un second voyage en Cappadoce (1910). € The Homeric 
Catalogue |T. W. Allen‘. Dans l'antiquité, Apollodore écrivit un ouvrage 
sur le catalogue grec des vaisseaux, et Démétrius de Scepsis sur le cata- 
logue troyen, en 30 livres, Strabon utilisa l'un et l'autre. Le logographe 
45 Damastes et le rhéteur Polus écrivirent des ouvrages analogues. Denys 
d'Halicarnasse exalte le mérite de ce dernier (comp. verb. 102) et Tribonia- 
nus de Side en fit une métaphrase à l'époque byzantine. Dans les temps 
modernes l'ouvrage le plus récent sur la matière est celui de Ben. Niese 
(1873). H considérait le catalogue grec comme renfermant des négligences 
soet des contaminations d'ouvrages remontant au уше siècle, les noms de 
personnes avant été empruntés aux « Cvpria ». Le catalogue troven, sui- 
vant lui, procédait des Cypria, de l’Iliade et pouvait avoir pour auteur un 
Milésien vivant entre 630 et 600. Analyse du catalogue. Etude géographique 


JOURNAL OF HELLENIC STUDIES 173 


et historique des cités mentionndes. Quant au catalogue troyen, il est 
moins délaissé que le grec. Identifications géographiques des pays énumé- 
rés. Quant à la date de ce catalogue, les faits concordent avec les temps 
qu'indiquent les Cypria et le $:4хозио;. Quant aux sources, si le catalogue 
date de la période achéenne, c'est un document ou une partie de document 
appartenant à cette période. Les poèmes homériques ont subi des accrois- 
sements. On ne peut admettre ni que le catalogue retrace des conditions 
et des divisions ultérieures, ni lui faire le reproche de négligence en fait 
de notions géographiques. Les accroissements lui sont venus de la période 
cyclique (750-600) et de la période alexandrine. L'idée d'une chronique 
héroique du temps écarte toute connexité nécessaire entre le catalogue et 
le cycle. Les ceuvres littéraires que la critique du xix? siécle a concues 
comme prenant place aux vıı“ et vit s., doivent être reculées de quelques 
centaines d'années. Si Homère a devancé l'histoire pré-achéenne, une 
semblable faute fut commise par les historiens qui ont attribué la publica- 
tion ou méme la composition des poémes homériques au temps de Pisistrate 
et la composition du catalogue à un Milésien de l'année 630. Les poémes 
homériques furent réunis et le catalogue adapté quatre siécles aupara- 
vant par Homère. Son école, plus tard, fit le reste. €| A rare vase-tech- 
nique [J. Six]. 1 pl. Lécythe de la collection de Luynes, auj. à la Bibl. 
Nat. Texte de la description qu'en donna le duc de L. en 1810. Critique de 
cette description d' « amateur » au point de vue technique. Rapproche- 
ment de quelques autres vases. € Sennacherib and the lIonian |L. W. 
Ring]. Nous possédons peu de souvenirs contemporains de l'expansion 
ionienne méme dans ses phases ultérieures, et l'hellénisation graduelle du 
littoral de l'Asie Mineure méridionale est un sujet de controverse que, 
faute de documents historiques, on doit traiter d'aprés des développements 
produits aprés coup et au moyen de recherches archéologiques. Les Assy- 
riens connaissaient les Grecs dès le vme s. Il est probable que plusieurs 
conflits éclatérent par le fait des Assyriens et que leurs annales plus 
récentes ont dü les relater. Les Ioniens que Sennachérib mit en déroute 
n'avaient réalisé qu'un demi-succés politique et d'un caractére temporaire. 
Peut-étre les effets de leurs relations civilisatrices avec leurs conquérants 
furent-ils plus durables. Un nouvel élémeut d'informalion consiste dans 
un texte de Sennachérib gravé sur un prisme octogonal récemment acquis 
par le Br. Mus. et datant de 694 av. J.-C. Relation de la campagne du roi en 
Cilicie, fait non mentionné dans les inscr. de cette période. Texte tres 
important comme complétant les récits d'Alexandre Polyhistor dans la 
chronique arménienne d'Eusébe. Historique des faits qui y sont exposés. 
Défaite des Ioniens. Les prisonniers devenus esclaves, les uns Grecs, 
d'autres Hittites et Araméens. Caractére éclectique propre à la partie de 
linscr. relative à l'architecture monumentale, Ressemblance des ivoires 
assyriens et de ceux d'[onie, mais on ne peut dater le commencement de 
l'influence ionienne sur cette branche de l'art à Ninive. € Excavation at 
Rhitsóna in Boeotia [P. N. Ure]. Vingt dessins, la plupart multiples. Date 
relative des cylix proto-corinthiennes, corinthiennes et béotiennes. Contenu 
de six tombes fouillées en 1907 et 8. Description des vases.La date duvi* s. 
pour la cylix béotienne est confirmée par les vases décrits. Liste des 
tombes avec leurs dimensions et les vases qu'elles renfermaient, Osse- 


ments, cranes, de forme dolichocéphale, type commun en Crete durant la : 


période minoenne, є Archaeology in Greece (1909-1910) (R. M. Dawkins}. 
Fouilles importantes à Cyrene et à Sardes, par des Américains. Achéve- 
ment de celles de l'Ecole britannique à Sparte. Nouvelles et trés intéres- 


л 


Фа 


0 


оь 


5 


20 


40 


45 


а 


10 


о 


R 


e 


3 


3 


et 


45 


30 


174 4910. — GRANDE-BRETAGNE 


santes découvertes au grand cimetiére minoen à Gournia. Résultats des 
fouilles exécutées par la Soc. arch. d’Athenes. Texte d'une inscr. métrique 
(trois distiques) sur une stèle de Pagasai. Restauration des Propvlées. 
Travaux de P'Ecole américaine à Corinthe. L’Institut allemand a continue 
ses fouilles à Tirynthe. Les fouilles du sanctuaire des dieux étrangers, à 
Délos, entreprises par Am. Hauvette en 1881. Découvertes par l'Ecole brit. 
à Sparte, de restes mycéniens, etc. Une 5* lettre de Doerpfeld « über 
Leukas und Ithaka » rend compte de ses derniéres fouilles. Rapport des 
archéologues autrichiens sur leurs fouilles exécutées à Milet en 1906 et 
1907. Lettre d'Evans sur Knossos, lieu de nouvelles découvertes. Travaux 
de Seager et de Miss Halle prés de Gournia; — de Ilalbherr au palais 
minoen de Hagia Triada, prés de Phaistos ; — de Hatzidakis au monument 
minoen de Tylissos. La question de la date de Lato (auj. Goulas) reprise 
par Ad. Reinach. 
C. E. R. 

Journal of Philology. N° 62. Adversaria, 7 [R. Ellis]. Lire : Sophocle, Elec- 
tre 107 5. xáco; au 1. de ratpos. Stace 5. rr. 4.5 suiv. garder fratres; rv. 2.6. . 
non surgere au l. de consurgere. 11.1.10 timidas (au 1. de junctas ou vinc- 
tas). п. 3. 17 vitreae (au 1. de niveae). 11. 6. 42 bellaci in (au 1. de bellis 
jam). rv. 8.25 ut (au l. de et). v. 1.19-20 qui tum miseram, qui accessus ad 
aurem Conjugis orbati ? v. 1.181 mortis (au 1. de mostis). 111. 2.30 Sint qui- 
bus explicet navis rimosa moroclithus. Manilius iv. 298. Ce vers est une 
addition postérieure due à quelqu'un qui n'acceptait pas l'étymologie tirée 
de dixa (v. 299). Decanae gentes est le Dekkan. €| Towards a recension of Pro- 
pertius [О. L. Richmond]. ЕМА ou BH sont originaires du nord et non 
d'Italie, DV dérivent du Vossianus 117. Le manuscrit de Valla n'était pas 
N ; il fut vu à Rome par Politien en 1484; c'est probablement le méme 
qui est mentionné en 1485 dans son exemplaire imprimé, actuellement à la 
bibliothéque Corsini. Les notes de Pucci ne laissent aucun doute que le 
manuscrit de Valla ne nous serait que d'un faible usage sauf pour confir- 
mer Nuv. Le Mentelianus semble provenir de C! (Leidensis Voss. Lat. 81‘. 
C! C? C3 Сі remontent à une tradition qui apparait en Italie avant 1450 et 
qui permet de reconstituer C, lequel n'avait pas les variantes d'une autre 
famille. Écrit entre 750 et 1450 par une main irlandaise, il était plus ancien 
qu'aucun des mss. de Properce actuellement connus. Corrections : п. 24. +5 et 
modo (aul. de jam tibi); 1. 15.17 Æetis (aul. deHypsipyle). 1. 16. 29. sic silice 
(au l. de sit licet). т. 9. Praxitelen Triopos (aul. de propria) uenditat urbe 
lapis. ATAKTA. 2 [l. Bywater!. Lire : Dio Chrys. Ог. 33. 397. M. 7§e (aul. 
де ñxt). — Galien In Hippocr. Epidem t. 47. 1,613 К, лоу (au l. de z»zóv). 
— Jamblique, Protr. 21 oixetas (au 1. de oïxias). — Aristot. Ath. Pol. 7,20 K 
me oixe(ag (au 1. de tis oixéias), — Philostrate V. Apollonii aroraönv žõov- 
tas. — Platon Rép. 342 b 7. changement de ponctuation. — Ibidem 360 b 
k Lire : ofa (au 1. de d0ferev). — Ibid. 560 c 4. autoiv (au 1. de аотиу). — 
Ibid. 363 a. 4. co «uh» Bai, — Ibid. 365 а 6. ti <av> otóusüa — Ibid. 377 
b 1. Géyerar (au l. de evduetar). — Ibid. 380 a 5. mettre тї iauésia entre cro- 
chets. Ibid. 380 d 5. Lire : Ger <av>. — 401 e + Placer xai yalpıwv après 
босуєра(уоу. — Ibid. 405 b 1. Lire : arogsiv (au 1. de arogiz). — Ibid. 415 d 6. 
осу (au 1. de а) et ayn (au 1. де aydyn). — Ibid. 436 e 4. z:z:gepoueva ou 
пер:ргрошіуоу et т: (au l. de észtv). — Ibid. 439 a 1 тб) au l. de тоу devant 
tıvog. — Ibid. 439 e 6 Erı (au 1. de тї) et то$то (au 1. de voie), — Ibid. 431 
b 3 éxeivo au 1. de feet — Ibid. 444 d 8 «rv iv avzij. — lbid. 581 d 10 
тї hñóovñç <Céxsivys>>. — Ibid. 615 d. avr£e avec Jackson et Herwerden. — 
Lois 817 b 2 ліса yoöv. — Plutarque, Moralia 165 d <ixap> üverpov. — Ibid. 
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469 а ѓилесбу. — Ibid. 359 b pugrivng [au 1. de рт пс). — Ibid. 657 a xatadv- 
ovta OU хатхлржўуоута aul. de xatadivovta. — Ibid. 747 e abtods, tous лАт- 
cov. — Quintilien Inst. 1.5.7 genus quale fit. — Pseudo-Sergius (Keil, 
Gram, Lat. 4. 531) Olynthius au 1. d'Olympius. € Dictys of Crete and 
Homer [T. W. Allen]. D'aprés les Grecs, Homére était le successeur d'une 5 
lignée considérable de poétes. Une chronique en vers ou des poémes 
séparés existaient ou servaient de base au Cycle durant la période de com- 
position du Cycle de 744 à 600. Homère a fait oublier ses prédécesseurs. 
Comparaison de la guerre de Troie dans le Cycle épique et chez Dictys dont 

le récit en prose va du rapt d'Hélène à la mort d'Ulysse. L'auteur termine 10 
en distinguant les portions homériques et préhomériques de l'Iliade. Art. 
étendu (27 р.). € "Орау in Æschylus etc [Arthur Platt]. Note d'exégése. 
L'auteur distingue 3 cas: 1) орау avec un pronom. 2) орау avec ou sans 
participe ajouté désignant un temps fixé. 3)l'extension poétique dans Eschyle 
(Eum. 109). € Greeks nouns in Latin poetry from Lucretius to Juvenal [A. 15 
E. Housman}. Dans la poésie latine de Lucrèce ct Juvénal la terminaison 
des accusatifs des noms de la 17* déclinaison ayant le nominatif en -es 
est révélée par le métre (91 exemples en -en dont 41 sont des patronymiques 
aucun en -em! Charisius ne connait que deux accusatifs Orontam du latin 
Oronta et Oronten du grec Orontes. Au génitif Housman distingue quatre 20 
catégories : 1° les patronymiques dont le génitif parait avoir toujours été 
-ae ; 2° les noms barbares en -ae ou -is ; 3° les noms propres de forme 
patronymique pour lesquels les témoignages ne sont pas décisifs (cp. Aris- 
tidis et Aristidae chez Charisius), 4? noms propres pour lesquels le témoi- 
gnage des manuscrits est de beaucoup en faveur de ac, Pour le datif?5 
contre 10 exemples en -ae il y ena 3 en i. D'ailleucs ae écrit e avait plus 
de chance à se transformer en i. La balance est en faveur de -i. En ce qui 
concerne Géryon les poétes latins ne connaissent que deux formes Geryones 
(de I'rou0vng Ire déclin.) et Geryon (де I'n2vóv де la 3°). Accusatifdes noms 
de la 17° déclin. dont le nomin, finit en -as. Sauf dans les noms serviles ou 30 
barbares, les poétes n'emploient pas l'accusatif en -am des noms grecs en 
-as. Pour les noms propres en oe de la 3° déclin. les formes dans la poésie 
latine sont à l'accusatif, le pur grec -ea, le pur latin -em (ablatif é) et le 
mauvais grec -en, attestées par le métre, mais non dans les mémes noms 
ou dans les noms du méme type. Il y a deux classes : mots composés avec 35 
-médes avec l'acc. en -em et l'ablatif en é, ct les mots composés avec ménes 
et génes avec l'acc. en -en et l'ablatif en e, distinction établie par le métre. 
Achilles et Vlixes sont des mots latins qui ont passé de la 5* déclin. à la 3* 
et les poétes classiques se servent des formes des deux déclinaisons. L'accu- 
satif d'Achilles est Achillem conformément à la meilleure tradition des mss. 49 
de Virgile. L'accusatif d'Vlixes qui n'est pas dans Virgile est également 
représenté par Vlixem et Vlixen dans d'autres poétes. La vraie forme de 
Pales à l'accus. est Palem et non Palen. Le nom. et l'accus, pluriels des 
noms grecs de la 3° déclin. sont respectivement és (sauf panacés Lucrèce 
iv, 124) et As qu'on trouve allongé par la césure p. ex. Virg. Georg. 1, 138 #5 
Pleiadás. Art, détaillé et critique (31 p.). € Clemens Alexandrinus, Stro- 
mateis IV, v, 23 (H. Jackson]. Changement de ponctuation. Were the lex 
Thoria of 118 B C and the lex agraria of 111 B C reactionary laws ? EG 
Hardy]. La lex Thoria (cf. Drutus 36) abolit la commission agraire et 
imposa un vectigal. Celle de 111 remit en vigueur la précédente, mais 50 
loin d'étre réactionnaire elle abolit le vectigal de la loi Thoria et confirma 
sur de nombreux points de détails la législation de Gracchus. Le but de 
cette loi fut de reconnaitre et de sanctionner, et de préciser les faits 
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accomplis depuis 133. € Notes on Quintus Smyrnaeus | Arthur Platt]. Con- 
jectures sur une quarantaine de passages. 
H. Lesécvue. 
New Palaeographical Society, facsimiles of ancient manuscripts. Part 
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lan 5 av. J.-C. Ecriture onciale verticale, àvec additions et corrections 
interlinéaires en cursive, (b) Papyrus 66 R. Contrat de mariage, en cursive 
inélégante, écrit entre 15 et 5 av. J.-C. € Pl. 177: London, Brit. Mus. 
Papyrus 1473. Protocole (grec-arabe) ou inscription officielle fixée en tete 
d'un livre de comptes de l'éu6oAz. An 706-707. Grosse écriture; mélange de 
formes onciales ct cursives. € Pl. 178 : Parham Library. Zouche Ms. 66. 
Parchemin. L'Octateuque, en grec, écrit par Georges, moine, an xi* s. (p. 
-é. au x°). Une page sur deux colonnes en minuscule presque pure de formes 
onciales. € Pl. 179 : London, Brit. Mus, /a) Additional Ms. 20003. Parche- 
min. Actes des Apótres écrits, en 1044, par Jean, moine. Deux pages plus 
la souscription; minuscule un peu grossiére. (b) Harley Ms. 5537. Parche- 
min, a. 1087. Actes des Apótres, de la main de Jean Tzoutzounas, moine et 
prétre. Deux pages en petite minuscule mélée de quelques formes onciales. 
€ Pl. 480 : London, Brit. Mus. Burney Ms. 10. Parchemin, Évangiles, écrits 
par Joasaph, en 1306. Une page en belle minuscule avec en-téte, plus la 
souscription. € Pl. 181 : Paris. Bibl. Nat. Latin 10910. Parchemin. Chro- 
nique de Frédégaire, en onciale, écrite avant 678 (?). Une page. € Pl. 182: 
Oxford, Rodleian Library. Bodley Ms. -857 (Auct. D. 2. 13). Parchemin. 
Evangiles, version de S. Jérôme : уше s. Une page sur deux colonnes, 
écriture onciale. € Pl. 183 : Paris, Biblioth. Nat. Latin 10837. Parchemin ; 
vii? s, Martyrologe de S. Jérôme, suivi d'une messe. Une page du marty- 
rologe et une page de la messe ; écriture minuscule saxonne. € Pl. 18+: 
Paris, Biblioth. Nat. Latin 9525. Parchemin. Commentaire de S. Jéróme 
sur les épitres de S. Paul; écrit entre 798 сі 817 par plusieurs mains, en 
minuscule de type anglo-saxon. Une page et un fragment. € Pl. 185-186 : 
Paris, Bibl. Nat. Latin 9428. Parchemin. Sacramentaire de Dragon, évéque 
de Metz ; écrit en belle minuscule carolingienne, entre 830 et 850. (a) une 
page avec belle initiale ; (b) fragment de page avec initiale renfermant 
une miniature ; la pl. 186 offre une série de belles initiales du méme genre. 
€ Pl. 487 : Library of Lord Tollemache, Helmingham Hall, Suffolk. Par- 
chemin, x* s. Histoire universelle d'Orose, traduite cn anglo-saxon par 
Alfred-le-Grand. Écriture minuscule de plusieurs mains ; une page ct un 
fragment. € Pl. 188 : Library of C. W. Dyson Perrins. Esq. Davenham, 
Malvern. Parchemin. Pierre le Lombard, commentaire sur les Psaumes ; 
écrit en 1166. Une page sur deux colonnes, en grosse minuscule avec ini- 
tiale ornée. € Pl, 189-191 : Glasgow, Université, Hunterian Museum, Ms. 
U. 3, 2. Parchemin. Psautier en latin; хп° s. cinq miniatures, une page 
avec belle initiale et onze initiales diverses. § Pl. 192 : Paris, Bibl. Nat. 
Francais 24766. Parchemin ; en 1212 (?). Dialogues de Grégoire-le-Grand, 
traduits en vers francais de huit syllabes. Deux pages cn petite écriture 
minuscule avec profusion d'accents. €| Pl. 193-200 ne concernent pas l'anti- 
quité classique. À. J. 

. Numismatic Chronicle and Journal of the Numismatic Society. Vol. X 
(1910). № 4 (37). Juno Moneta |A. W. Hands}. 1, Assman < Klio VI, 477. R.d. 
R. 31,12,18> a prétendu quele nom de Juno Moneta est dérivé du mot punique 
Machanach gravé sur les tétradrachmes carthaginois en usage en Sicile 
et en Italie avant les guerres Puniques : c'est à tort car ce mot vient bien 
de < moneo >x ; 2, Junon en tant que divinil&.romaine; bien que Juno 
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Moncta fút une déesse de la guerre, cependant le sens de ce mot est 
associé avec l'idée de sagesse utile en paix comme en guerre. Juno Moncta 
est la déesse du souvenir. Moneta est un mot de formation archaique mon- 
trant le vieux suffixe aryen -ta que nous rencontrons dans Vesta et Morta 
(Aul. Gell. III, 46), -e- de la seconde syllabe est une survivance du suflixe 
de Ja seconde conjugaison, abrégé plus tard en -itum. En plus le sens actif 
de Moneta < l'avertisseuse > ou < celle qui rappelle > est aussi celui de 
Vesta, celle qui procure la lumiére. € A find of Roman denarii at Castle 
Bromwick (G. C. Brooke]. Ce trésor trouvé prés de Birmingham, caché 
dans un vase, consiste en 176 deniers allant de Vespasien à Commode et en 
18 piéces fausses allant de Marc-Antoine à Faustina la jeune. Liste ct des- 
cription de ces monnaies. €€ N° 2 (38). Aspects of death, and their effects 
on the living, as illustrated by minors works of art, especially medals, 
engraved gems, jewels etc. (F. P. Weber}. 3* art. «cf. N. Chr. IX, p. 417; 
R. d. R. 34, 252, 44>. Etudiant les monnaies et médailles qui se rapportent 
à la mort et où sont représentés les différents aspects des hommes et leurs 
attitudes en face de la mort, W. décrit un certain nombre de monnaies 
grecques ou romaines du v* s, av. J.-C. sur lesquelles on voit figurer l'atti- 
tude des vivants au point de vue médical et sanitaire en face d'une mort 
qu'on peut éviter; deux de Sélinonte (de 466 à 415) rappelant comment 
Sélinonte fut sauvée de la peste par le drainage de marais voisins : sur 
l'une on voit Apollon et Artémis au dr., sur l'autre Héraklés domptant 
un taureau sauvage ; d'autres concernant les Mystéres d'Eleusis ; d'autres 
enfin commémorant le meurtre de César. €| Notes on some roman imperials 
« medallions » and coins (A. J. Evans]. 4 pl. Description des monnaies 
suivantes de sa collection, médaillon de bronze de Clodius Albinus, extré- 
mement rare, frappé sur l'ordre du Sénat en 194 av. J.-C., et ayant au rs. 
la fortune assise; double quinio (ou piéce de dix aurei) de Dioclétien frappé 
à Alexandrie pour célébrer ses decennalia, au rs. Jupiter assis sur un tróne 
avec le foudre dans la droite ct un sceptre dans la gauche ; un double 
aureus de Constantin I avec une vue de Tréves, ses murs et ses ponts sur 
la Moselle ; un aureus de Gratien célébrant l'élévation ou tróne de Valen- 
tinien II, inédit jusqu'ici. € A Find of roman Coins at Nottingham [H. A. 
G.]. Ce trésor trouvé à Nottingham comprend dix-neuf denarii de l'époque 
impériale de Vespasieu à Antonin le Pieux et 46 monnaies de bronze de la 
méme époque ; il fut enfoui probablement vers 161. €€ № 3 (39) Metrolo- 
gical Note on the coinage of Populonia [J. R. Mc Clean]. Etudie le 
poids d'un certain nombre de lingots de cuivre préhistoriques (trouvés 
par la Mission Italienne en Crète, en 1902, où ils avaient été importés 
à une époque trés ancienne de Sardaigne), en vue de déterminer le titre 
des monnaies de l'Etrurie au v* s. av. J.-C. 11 conclut qu'il y avait alors 
deux poids pour les lingots, un pour le bassin oriental de la Médi- 
terranée, inférieur de 1/4 à un autre poids constaté hors des limites de ce 
bassin oriental. Cette diminution de 1/4 du poids normal représente pour 
1/8 les frais de transport des lingots de leur pays d'origine en Sardaigne ct 
pour l'autre 1/8 de Sardaigne en Créte. € On some rare Sicilian tetra- 
drachms [E. J. Seltmann). 1, Thermae Himerenses fut fondée en 407 par les 
Carthaginois, prés de l'emplacement d'Himére qu'ils avaient détruite en 
+09 ; méme aprés la soumission dela Sicile parles Romains elle resta punique 
en une certaine mesure et plusieurs de ses monnaies par le style etla fabri- 
cation relévent de Carthage. Étude des tétradrachmes trés rares de cette 
ville à propos d'un d'entre eux vendu à Paris en 1902, portant le nom d'un 
artiste grec, et d'un autre du Cab. des Médailles de la Bibl. Nat. à Paris. 
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2, Camarina, tétradrachme trés rare portant à l'exergue du rs une colonne 
brisée et la signature de l'artiste exı. Coup d'oeil sur l'histoire de la ville. 
J, Tétradrachme siculo-punique de la coll. Benson qui est peut étre aussi 
de Camarina. € The coinage of the reign of Julian the Philosopher [P. H. 
Witt). N'acceptant pas en tout les conclusions de Cohen sur les 
monnaies frappées sous Julien, W. montre qu'elles doivent étre divi- 
sées en trois classes : a, avec un buste sans barbe et le titre de César, 
frappées avant 360 ap. J.-C., année ou J. recut le titre d'Auguste ; b, 
un pelit nombre de monnaies avec un buste diadémé, généralement 
sans barbe, et le titre d'Auguste, pour la période d'avant les Quinquen- 
nalia de 360 ap. J.-C. jusqu'aprés la mort de Constantin II; c, buste 
barbu et titre d'Auguste pour tout le reste du régne. — Pas de traces 
d'attributs paiens pour ne pas heurter les susceptibilités des Chrétiens. 
Les monnaies avec Isis et Sérapis sans le buste de l'empereur ne sont pas 
officielles; Isis de certaines monnaies n'est pas un portrait d'Héléne, et le 
taureau qu'on voit au rs d'autres monnaies, n'est pas Apis. Tableau indi- 
quant l'activité des 14 ateliers monétaires de l'Empire sous Julien II. €€ 
N° + (#0) Moneta di argento dei Sontini (E. Gabrici}. Descriplion de cette 
monnaie d'argent trés rare, inédite, pesant 5 gr. 30 et présentant sur ses 
deux faces un taureau regardant derriére lui ; c'est une monnaie des Son- 
tini (Pline N. H. HI, 15), peuple de la Lucanie, dont la ville Sontia doit étre 
la moderne Sanza. € Alexandrian tetradrachms of Tiberius [J. G. Milne}. 
Etude rapide d'un trésor trouvé récemment en Égypte et comprenant 
environ 200 tétradrachmes ptolémaiques et romains, qui ont dü étre enfouis 
dans la 7° année du règne de Tibére. П y en a un de Ptolémée II Phila- 
delphe ; 62 de Ptol. XIII, Neos Dionysos ; 2 dont la date est effacée, et 136 
de Tibére. Ils different de poids entre eux, mais ils ne sont pas l'œuvre 
d'un faussaire, cela tient à des négligences dans la frappe. Nombres de 
coins employés pour les tétradrachmes de Tibére. € Vergil and coins [4. 
W. van Buren] Montre dans l'Enéide cing allusions à des villes, qui 
paraissent avoir été influencées par les types des monnaies de ces cités. En. 
111,703 (Agrigente) ; ПІ, +++ (Carthage) ; IIl, 702 (Géla) ; III, 705 (Sélinonte'; 
HI, 551 (Tarente). Comme nous savons par Suétone (Aug. 75) qu'on avait 
sous Auguste la passion des anciennes monnaies, il est probablc, d'apres 
ces passages, que Virgile se connaissait en monnaies. € Forgeries from 
Caesarea Mazaca (F. W. Hasluck]. Attire l'attention sur un certain nombre 
de monnaies d'argent anciennes fausses provenant de Caesarea Mazaca, qui 
est un centre de faussaires. 

€€ A cette revue est jointe une analyse sommaire des travaux de la 
R. N. Soc. sous le titre de Proceedings of the R. Num. Society. — 
Oct. 1909 (P. H. Webb]. Monnaies de Carus et de Carinus et de leurs 
contemporains. € (C. T. Seltmann) Mémoire sur les monnaies d'Anti- 
gone I et de Démétrius Poliorcéte. Résumé «cf. R. d. R. 3%, 252,127. 
єє Nov. [P. H. Webb]. Deux monnaies de bronze, l'une frappée par 
P. Canidius Crassus en Egypte en 31 av. J.-C., l'autre par Q. Oppius, un 
des préfets de César dans l'Est, en 45 av. J.-C. € (C. Oman;. Monnaies de 
Corinthe du v° s. <R. d. R. 34, 252, 25>. CC Déc. IA H. Baldwin}. Deus 
monnaies rom. inédites, un denier de Sept. Sévère et un de Jovien. € ЇН. 
A. Grueber]. Le monnayage d'argent de la République romaine : introduc- 
tion de la monnaie d'argent à Rome, vers 269 av. J.-C. : titre de l'argent. 
Simple résumé. €€ Févr. 1910(A. W. Hands} « Juno Moneta > «cf. supra 
по 37>. €C Mars (A. Evans]. Statére d'Elis du ve s. €€ Avr. [F. À. Watters! 
Denier de Jun. Brutus frappé en 42. € (A. J. Evans] Quelques médaillons 
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et monnaies romaines de sa collection «cf. supra n° 38>. € (P. H. Webb]. 
Monnayage de Julien II <cf. supra n° 39>. N. P. 
Papers of the British Schoolat Rome. Vol. V (1910). The text of Odys- 
sey (Th. W. Allen]. 1. Description des 76 mss. de P'Odyssée connus de A. 
et indication des bibl. oü ils se trouvent ; 2. Leur répartition en 17 familles; 
3. Importance relative de ces familles; +, Les papyrus. Liste de ceux qui 
offrent des variartes assez importantes pour être citées; 5. Dans quelle 
mesure les développements phonétiques se firent-ils jour dans le texte d’Ho- 
mére pendant la période des mss., ou en d'autres termes, jusqu'à quel point 
la « paradosis » opérait-elle encore au temps de Tricliniuset de Tzetzes : 
omissions de lignes, survivance des lecons d'Aristarque dans nos mss. ; 6. 
Origine des variantes en général et des variantes Alexandrines en particu- 
lier dans le texte d'Homère. Mém. de 85 pages. € The Dolmens, tombs of 
the giants, and Nuraghi of Sardinia [D. Mackenzie]. Résultats ethnolo- 


giques d'une campagne de fouilles en Sardaigne de fin septembre au milieu 


de novembre 1908; monuments préhistoriques. € Contributions to the study 
of the prehistoric period in Malta [T. E. Peet]. 1. Influences Egéennes 
à Malte dans les méthodes et les ornements architecturaux, la poterie, les 
statuettes et les figurines, la religion; 2. Fouilles à Bahria (partie occiden- 
tale de l'ile de Malte), objets trouvés, surtout des poteries qui semblent 
prouver qu'il y avait là une colonie d'immigrants, appartenant à une race 
probablement di(Térente de celle des peuples à monuments mégalithiques. 
€ The reliefs in the Palazzo Spada [A. J. B. Wace]. W. étudie les reliefs 
du Palais Spada à Rome concurremment avec d'autres reliefs qui leur sont 
apparentés, et essaie en les analysant de trés prés de déterminer leur date 
et leurs affinités artistiques. 1. Le paysage dans les reliefs grecs : n'appa- 
rait que vers la fin du v* siecle, mais devient graduellement de plusen plus 
populaire dans la période suivante ; jusqu'à la période impériale, il est tres 
élémentaire; trés goüté en Asie-Mineure, il n'est pas en usage en Égypte. 
2. Reliefs romains. Leurs développements d'Auguste à Seplime Sévère; 
ils sont exécutés avec une trés grande habileté qui semble indépendante 
des matériaux employés; 3. Les reliefs de Spada et autres reliefs de la 
méme famille, longue description : reliefs de Spada ; sur le Capitole ; au 
Palazzo Colonna ; au Latran et au Vatican; au Louvre; à la villa Albani; au 
Br. Museum et au Museo delle Terme ; à Munich ; reliefs Grimani à Vienne; 
dates de tous ces reliefs, qui ne sont pas hellénistiques, mais romains et 
s espacent entre l'an 1 et l'an 160 aprés J.-C. € La Civita in the valley of 
the Sabato [C. L. Woolley]. Description de ruines existant dans la vallée 
supérieure de la riviére Sabato, à 8 kilométres au-dessus de Sereno, et qu'on 
appelle Civita ; on a supposé à tort que c'était les ruines de Picentia, la 
capitale des Picentini aprés 260 avant J.-C. ou de Sabatia, la ville des 
anciens Sabins. C'est une enceinte forlifiée appartenant aux premiers siècles 
de notre ére et peut-étre élevée pour arréter la marche victorieuse d'Ala- 
ric, aprés le troisiéme siége de Rome en #10. € The classical topography 
of the Roman Campagna (T. Ashby] suite < cf. Papers IV. R. d. R. 32, 
250, 15 > Ш, 2. Mém. de 220 pages sur la Via latina et le pays qu'elle tra- 
verse, y compris Tusculum et la plus grande partie des Collines Albaines ; 
13. La via latina de Casale Ciampino à Grottaferrala, du dixieme au dou- 
zième milliaire ; 14. Du douzième au treizième inilliaire ; 15. La route vers 


Castrimoenium (Marino) ; 16. Le territoire de Tusculum au-dessous de 5 


Frascati ; 17. La montée de Frascati à Tusculum et Tusculum ; 18. Le pays 
au nord de Tusculum jusqu'à la Via Labicana; 19. Du 13* milliaire de la Via 
Lat. jusqu'à. Rocca di Papa et Monte Cavo; 20. Du 13° au 20° milliaire ; 
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21. Du 20° au 30° milliaire. Index de toutes les localités citées. Descrip- 
tion minutieuse du pays, des ruines, des constructions diverses anciennes, 
des objets trouvés, des inscr. etc. § The historical interpretation of the 
reliefs of the Trajan's Column (H. St. Jones]. Etudie les sculptures de la 
5 colonne Trajane comme formant un récit historique dans la pierre ; l'ar- 
tiste a cherchéà nous raconter avec le moins d'omissions possible l'histoire 
du triomphe impérial en paix comme en guerre, J. montre qu'il faut inter- 
préter ces reliefs autrement qu'on ne l'a fait jusqu'ici, surtout ceux de la 
seconde série concernant les campagnes de 105 et 106 aprés J.-C. et pour 
10 cela commencer par tenir compte de la situation politique et militaire au 
moment oü éclata la seconde guerre contre les Daces, oü l'offensive fut 
prise par les Daces, et non par Trajan. € The columbarium of Pomponius 
Hylas (Т. Ashby]. Ce petit columbarium, un des mieux conservés que l'on 
connaisse, est situé sur la Via Latina, juste devant la Porta Latina du mur 
15 d'Aurélien : description détaillée, accompagnée d'une série de dessins de 
[E. G. Newton]. П fut construit à l'époque de Tibére et découvert en 1831. 
H. R. 
Transactions of the Philological Society of London, 1907-1910. Part I 
(1907). The transliteration and pronunciation of the latin letter V |G. B. 
20 Grundy]. Aprés avoir rappelé qu'il v a deux écoles en présence, celle de 
l'ancienne prononciation qui ne se préoccupe nullement de reproduire les 
sons du latin parlé, et celle qui s'efforce d'en tenir compte, G. cherche 
comment on a rendu ct prononcé le v latin, dans cette étude de 56 pages 
que terminent neuf tables. 1, La prononciation dans les textes des auteurs; 
25 2, ]a transcription de la lettre latine v; 3, la prononciation du v sous Auguste; 
&,le latin v chez les grammairiens anciens et modernes ; 6, dans les langues 
contemporaines du latin et dans les langues qui lui sont postérieures. €€ 
Parts 2 et 3 ne contiennent pas d'art. concernant l'antiquité classique. 
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’AOINA, t. XXII, 1910, livr. 4 et 2. K. S. Kondos. Tlavroia g:Acdoy:x2 

40 (article posthume de Kondos, p.p. son élève Charitonidis). Keg. pa’. — A š5ag- 
0а: évepyr.tixens, бубу ладттіхо;. Si les verbes à forme moyenne ont unaoriste 
moyen à signification active, ces verbes, à l'aoriste passif, prennent une 
signification passive (six pages d'exemples), notamment à l'époque hellé- 
nistique. Keg. gad. 1. àvaotzaa0at evecy., avadeyNivar nant. 2. axodiEaobar, etc. 
45 3. GtaddEachar, elc. +. etsdifachar, еіс. 5. ixdébasbar. 6. xaradeEacba:, еіс. 7. 
оло азда. Keo. рА6°. б єз0ж every.) SeyOrisesOar хабтт. Кєр. pay’ deydivar xvii 
tod ё5аода:. Kep. СА". dizea0ar ла0тт. — Prdodoyixciv пафласиятоу EAryxos. 
Refutation de l'opinion de Bernardakis. Signification active ou passive 
des aoristes de ètyoua et de ses composés. Keg. pay’ (lire pre’) mepitod ёлїр- 
50 ртшатос D.K À À ov peti guyapırızod auvtasews (37 р. d'exemples), $ 'AvaAexza sis 
Озгрү моу xai "Ogaztov [5. Vassis]. А. Sur la tradition manuscrite de l'Enéide. 
Bien que Virgile ne füt pas disposé à publier son poéme, l'empereur 
Auguste confia le soin de cette publication au poéte Varius, en lui recom- 
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mandant de retrancher, s’il le jugeait utile, mais de ne rien ajouter. Les 
vers Ille ego qui quondam... manquent dans tous les mss. de la premiere 
famille et dans les meilleurs dela deuxiéme. Examen de qqs. passages 
suspects de lEnéide et interpolés. Une seconde rédaction corrigée du 
poème fut l'œuvre de Probus. B'. Sur l'époque où fut composé l'Art poé- 5 
tique d'Horacc. Ribbeck suppose que la lettre aux Pisons date de la fin de 
la vie d’Ilorace et fut publiée par ses amis. C'est peu probable : elle dut 
étre d'une date antérieure, peut-étre de l'an 24 av. notre ére, c.-à-d. avant le 
4er livre des Epitres. Г’. Sur la significatiou du mot usus dans qqs. pas- 
sages des œuvres d'Horace. Le poète semble se contredire en affectant 
d'une part le mépris du vulgaire et de l'autre en écrivant ` Si volet usus 
|| quem penes arbitrium, etc. Ici le mot usus semble donc avoir une signi- 
fication spéciale. Chez Quintilien, c'est le « consensus eruditorum ». Il 
s'agit dans ce vers d'Horace du sens habituel que prend un mot. Dans un 
autre passage (Ep. II, 115 ss.\, le mol usus n'est pas non plus synonyme 15 
d'habitude commune au vulgaire, mais signifie comme dans le premier, que 
c'est l'utilité qui justifie le choix des mots que doit employer le bon poéte. € 
Ta тр:а iv " Avópo 'Abgauvutnva Yrpisuata [I. K. Bogiatzidou]. La pierre portant 
les trois décrets d'Adruméte a été étudiée en dernier par Ililler von Gaertrin- 
gen, et publiée IG., X11,5, 722. Texte épigraphique. L'auteur produit les 20 
nouvelles lectures qu'il propose en en rapprochant et critiquant celles de 
ses devanciers (Le Bas, Boeckh, Hiller). Analyse des décrets. Rapproche- 
ments de décrets analogues. Historique des relations existant entre les 
Andriens et les Adrumyténes. € Inscriptions funéraires de Chypre 
S. Menardos]. 72 inscr. copiées раг M. Remarques préliminaires sur l'inté- 2; 
rét que présentent certains noms portés sur les tombes. Exemples : Jason, 
Nestor; autres particularités onomastiques; noms en -à;, portés par les 
esclaves; diminutifs. Sept de ces stéles avec inscr. funéraires ont été trans- 
portées psr Perdrizet au Musée du Louvre, ot elles sont comme perdues, 
tandis qu'elles n'ont de valeur que pour Chypre. Inscr. d'Amathonte (14); 30 
de Nemesos (6); de Lémésos (9); de Salamine [en Chypre] (3); de Curion 
(1); de Citium (1); de Leucosie (1) ; d'Athéénos (3); de Choirocoitia (1) ; 
de Tochné (1); de Paliolania (1); de Pyrgos (Lémésos) (6); de Phasoulla 
5); de Hagia Eiréné (+); de Saint-Athanase (2) ; d'Anogyros (1) et de Pla- 
tanistia (1). Dessin de six colonnettes. € Вохаут:ахо; 6axt3Atog iv Kim [Emilia 35 
G. Zolotas}. 2 pl., 1 dessin. Anneaux d'or apportés par un Turc à Zolotas, 
père dc l'auteur, qui en fit l'acquisition, et le data du xv* s. environ. Il 
avait appartenu à un noble Byzantin dont le nom, Michel Dromocatés, se lit 
sur son contour. Un lion en occupe le centre. Détails historiques sur 
Drom. Sur la situation de Chio, depuis le xiv* s., sur qqs.-unes des princi- 40 
pales familles, etc. Torwvuuıxa aduuetxta (sic) | К. Amantos]. ‘Ayuté, Ata. 
Sur la question de savoir comme il faut orthographier le nom de la petite 
ville thessalienne voisine du mont Ossa, S. Ménardos écrit 'Аүша. Une 
inscr. rappelle le passage d'Eschyle (Agam. 1081) : 'AxóXAov, 'AxóAXov || 
"Aysıar! `АлоАА» tuds. Le type And est pareillement certain dans les topo- 45 
nymies anciennes et modernes. Altération des noms de localités; p. ex. 
Ephese est devenue "Ayto; @zoAsyos (sic) puis simplement G:oAóyo;. Autres ex. 
Toponymies en -a2:;, 222, &50;. L'auteur a traité précédemment des noms de 
lieu terminés еп аба. H s'agit maintenant de ceux qui finissent en aa, lesquels 
marquent une acquisition patrimoniale; nombreux exemples. Koxogoßri:z, 50 
doit n'être autre chose que KogouyAéz. Autres exemples de la premiere syl- 
labe répétée. 'Aváfnoco;, Miliarakis a écrit 'Avá6usao; (préposition Ava, a pri- 
vatifj, vu qu'il n'y a pas de gouffre en cette localité. Suivant lui, Ауд тозо; 
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peut être un composé de avà et de Зўоса, nom géographique connu. Kica- 
раріх est un des nombreux exemples d'églises portant le nom de leur fon- 
dateur. Өзшаух, ce nom, mal expliqué jusqu'ici, provient de la grande 
quantité de thym qui pousse dans le pays. Ilapzapté, nom à rapprocher pro- 
bablement de zzozapos;, sorte de pierre qu'on trouve à Paros. Ka£domvas. 
Cette localité parait devoir son nom à une famille Kabaronas, mentionnée 
par Georges l'Acropolite. ‘Piva est mentionné au pluriel, ‘Piva, dans le 
recueil des inser. de Chio, par G. Zolotas. Bodog. L'orthographe antique 
était Beidos. Les noms géographiques sous la forme Воло; désignent généra- 
lement des lieux où les pécheurs jettent leurs filets (öixtuov 6zAAezat) ; noms 
de lieu en -wrö;, -wth, -wro; en -&va, -äta, -: а. € Neoriinusé [G. N. Hatzi- 
dakis;. Pour mémoire (61 pages). € llagesya (S. B. = Vassis]. Critique de 


lassertion que zo% et roi peuvent être confondus. € Ei; A:oyévy Aa£gztov 


(S. Vassis]. Critique de la leçon vios conservée раг G. Bernardakis (D. L. 
IV, 7,49). Il faut lire тёъ;. € Параттризи; ei; тлу viav 'EXÀrvixhv үАбосау 
[N. Livadas]. Pour mémoire. 

CE Livr, 3 et 4. “"Edeyyos 195 B£epvacbaxe(oo AcStx0d [Charitas Ch. Charitoni- 
dis]. Explication erronées (30 pages). Métrique. B. a confondu l'arsis et la 
thésis. Autres erreurs. B. passant sous silence le nom de Condos ct alté- 
rant la vérité. Fautes relevées en matiére grammaticale. Remarques cri- 
tiques sur ó:ig0zgxa et ё::7009л (10 p.). Singularités. L'auteur à qui Gr. B. 
avait demandé d'ajourner sa critique, a cru devoir passer outre pour dé- 
fendre au plus tótla mémoire de Condos son maitre, souvent déprécié dans 
le Lexique. € Notes épigraphiques |S. Vassis]. A propos des trois décrets des 
Adramyténes (voir supra). Nouvelles restitutions. Le mot latin formula est 
traduit dans les documents gréco-romains, non pas par xptrrigtov, comme le 
fait Bogiatzidis, mais par dtatayux. € Ui о! q:3020gtxoi бро‹ (Th. Boréas]. Pour 
mémoire (43 p.). € Graeca sunt, non leguntur (S. Vassis]. Stolz et Schmalz 
ont attribué à W. Meyer et à Buck une observation faite antérieurement 
par l'auteur sur la brièveté des voyelles devant gn. € Ai rei yewypigw avav- 
zaia: yasınysazızat yvvwazız [K. Sphyris]. Développement de cette assertion. 
Spécialités diverses des cartes géogr. Insuffisance des traités de géogra- 
phie. Bibliographie de ces traités. La géographie de Cl. Ptolémée. € l'oxyo: 


xai 'E6zaio: [S. Ménardos]. L'emplacement de l'ohyot ou F'óàyot, dans l'ile 
5 de Chypre, est encore en question, L'archimandrite Kyprianos, en 1788, 


placait cette ville sur le littoral, entre Akantho et Karpassio; puis en 1855, 
feu Ath. Sakellarios à Giorkoi, suivi tacitement par les explorateurs de la 
région (Vogué, Colonna Ceccaldi et Cesnola). R. Neubauer s'efforca de 
démontrer qu'il fallait la chercher dans les Kovxkta тў; [lézov, voyant 
dans Ko2xA:x une altération de I’oAyoı; mais il a été démontré par les fouilles 
que les Kooxita, conformément à la tradition, correspondent à Palaipaphos. 
Eufin J. L. Myres a fait savoir à S. F. Hill, auteur du < Catalogue of the 
Gr. coins of Cyprus » (1904), qu'il inclinait à placer Golgi entre Larnaka et 
Je promontoire de Pedalion. La solution définitive de la question est donc 


5 subordonnée à la découverte d'une inser. portant le nom des T'oAyoi ou de 


l'Aphrodite Golgienne. Examen des témoignages de Pausanias, de Pline, 
d'Etienne de Byzance. L'auteur conjecture que le nom oi (oo n'est autre 
chose que la prononciation chypriote de Волбо:. Athénée (III, p. 63 d.) nous 
montre la corrélation existant entre les 60%6o: et Aphrodite, ainsi que les 
Aphrodisia, puisle culteaphodisiaque ayant pris del'importance, les habitants 
augmentérent en nombre et il se forma une ville, celle de Golgoi. Colonna 
Cecealdi, à propos d'une inser. chrétienne « trouvée à Athiénou », mentionne 
à Chypre l'existence d'un évéque de Golgos. Inscriptions gr. portant le nom 
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de Servius Sulpicius Veranianos; 4 inscr. qui se date entre 117 et 313 ct qui 
mentionne un prétre juif, Joseph, prouve qu'il y avait à Athiénou une syna- 
gogue (dessin de cette inscr.). Dion Cassius dit que par suite du massacre 
des juifs à Chypre sous Trajan, il n'en resta plus un seul dans cette ile; or 
comment concilier ce récit avec l'existence d'une grande synagogue ? 
Autres difficultés. Il faut croire qu'aprés un certain laps de temps, la loi 
portée contre les juifs fut lettre morte et qu'alors fut construite la syna- 
gogue d'Athiénou. Sous les empereurs chrétiens, Chypre avait trés peu de 
juifs. Benjamin de Tudela dit avoir trouvé à Chypre des juifs hérétiques 
célébrant le dimanche au lieu du sabbat. Sous la domination franque, les 
chronographes constatent la présence d'IIébreux à Hammochostos. Con- 
clusion : Kyprianos a aidé Xiphilin à compléter le récit de Dion Cassius, 
mais l'inscr. d'Athienou, qui tombe dans un temps que dément ce passage, 
ébranle notre confiance en celui-ci. € IIgayuarsia zept тбу ets =1x05 Anydvtwy 
erıdereov [G. Gardikas]. La désinence des adjectifs en -х% se rapporte : 1. aux 
substantifs (1A&sca-yAocsuxó;, etc.); 2. aux adjeetifs (as0xvr{c-asbevixes. . .); 
3. aux verbes (ypíşw-ypaņpıxóç). Dans d'autres cas, il y a intercalation de тт; 
(a5txdi- zdrsa). Significations diverses des adj. en ıxd;. Explica- 
tions données par les auteurs anciens. Parmi ces adjectifs, les uns sont 
passifs, les autres intransitifs, d'autres transitifs, d'autres encore se rat- 
tachent à la forme moyenne du verbe dont ils dérivent, ou aux deux 
formes active et moyenne. Corrélation entre la terminaison -‹х0; et d'autres 
désinences d'adjectifs; ex. gwvytizog et qev9s... -mog; -tatos; -WÖöng; 
twos; —toç; -Er05 ; -(n)Àoz. Adj. en -txo; et leurs correlatifs composés. 
Leurs dérivés précédés du préfixe g- (2 pages et demie d'exemples). — 
Précédés du préfixe «v-; de l'a privatif. Adj. en хб; et -uattxó;; — en 
-ixóg el age, Adj. en -ixó; et leurs contraires dans Aristote. Adj. dérivés 
de mots composés et d'autres préfixes. Adj. en -nrıxö; formés par les 
Néogrecs. Adj. -romrıxög, -xotixó;. Observations sur l'ouvrage de Budenz 
(Das Suffix KOZ, 1858) connu de l'auteur seulement aprés l'impression de 
son article. € Znriuarz gwuaixa. MA’ [Sp. Vassis]. Pour mémoire. € Atog- 
бо›т!х& ei; LopoxAdous Ordinoda ixi KoAovo [5. Trachilis]. Vers 75-79 ; 729-732 ; 
1265-1270; 1370-72. €| AcogOur:xz[G. N. Hatzidakis]. Corrections aux fables 
ésopiques publiées dans le Niog 'EXAnvouvrpov, VII, p. 49 ss. 9 Exavocbmars 
aö:xruato; [G. NHL Réfutation d'une assertion d'Eug. Clément (R. E.G., 
1909, p. 479), dénaturant une opinion de l'auteur relativement à la langue 
populaire. C.E.R. 

Bulletin de correspondance hellénique. 34° année, поз 1-4, janv.-avr. To 
ziôtov тї; (v Leddasta payns С. Soteriadis]. 3 pl., 4 carte. Polybe nous a 
laissé une bonne description de la bataille de Sellasie (222 av. J.-C. ). C'est 
d'aprés lui que la question du champ de bataille a été traitée tour à tour 
par Leake, Ross, Loring et, en dernier licu, par Kromayer (1903). Mais, à 
vrai dire, la version de Polybe n'est rien moins qu'utile. Il faut s ‘attacher à à 
l'examen critique du terrain. Topographie de la région du Nord au Sud, 
depuis Chani Kryabyse jusqu'à Sparte. Témoignages de Polybe et de Plu- 
tarque (Cléoméne), étudiés comparativement sur divers points de topogra- 
phie et interprétés par Kromayer. Itinéraire des armées d'Antigone et de 
Cléomene ; description de la bataille. Conclusions négatives : « de quelque 
côté que nous nous tournions, nous nous trouvons devant une impossibilité. > 
Le témoignage de Tite-Live sur la marche de Quintius vers Sparte est con- 
trouvé par la connaissance des lieux. Pour revenir à Polybe, il n'a pas vu 
de ses yeux le champ de bataille de Sellasie, mais l'a décrit d` aprés d'autres 
écrivains et d'aprés le récit du vieux Philopceméne. Vive critique des 
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assertions de Droysen. En somme, étant donné les obscurités et les con- 
tradictions de Polybe, il faut laisser chacun completer par conjecture ses 
lacunes, selon ce qui lui paraitra le plus probable. € La campagne d’Age- 
silas en Asie Mineure (395). Xénophon et l'anonyme d'Oxyrhynchos (Ch. 
Dugas!. 1 carte. Jusqu'à la découverte du papyrus d'Oxyrhynchos, on n'avait 
pour guides sur ce point que des textes de Xénophon, Diodore, Plutarque, 
Isocrate, Pausanias, Polyen, Cornélius Népos et Frontin, et encore plus ou 
moins explicites. Le papyrus p. p. Grenfell et Hunt (Oxyrh. pap., V, 
n? 842) relate les événements de 396 et 395. L'expédition comprend deux 
parties : la campagne de printemps contre Tissapherne, celle d'automne 
contre Pharnabaze. Bibliographie des études antérieures. L'auteur se pro- 
pose de reconstituer les faits, à l'aide du nouveau document. La marche 
d’Ephese à la vallée de l'Hermos. Récit de Xénophon. Récit du papyrus (Р). 
Différence entre ces deux récits. Diodore et P concordent assez fréquem- 
ment. La bataille de Sardes. Récit de X. etde P ; leurs différences. La cam- 
pagne du Cogamos ct du Méandre. La campagne de Phrygie. Les négocia- 
tions avec Tithraustés. Traversée de la Lydie, Thébé, en Mysie, en Grande 
Phrvgie. Plutarque (Agésilas) semble suivre l'Agésilas de X. Négociations 
avec les Paphlagoniens. Le retour à Kios, mentionné par P. seul. Dans la 
Phrygie de l'Hellespont. Grâce au papyrus, la campagne d'automne reprend 
son véritable caractère. П est impossible d'attribuer ce fragment à Théo- 
pompe. G. de Sanctis propose Androtion. Bibliographie de la question d'at- 
tribution. Tableau comparatif des principaux points sur lesquels différent 
X. et P. € Les iconoclastes et la croix à propos d'une inscription de Cappa- 
doce TG Millet]. 4 fig. Nouvelle lecture de l'inscr. de Sinasos rectifiant 
celle de H. Grégoire. Non seulement les iconoclastes figuraient la croix, mais 
bien plus, ils l'adoraient. Léon l'Isaurien substitua une croix à une image 
du Christ et la fit suivre de quelques vers. On connait des églises op les 
iconoclastes n'ont laissé que la croix, faisant recouvrir de badigeon les pein- 
tures murales. C'est donca tort que les iconoclastes furent accusés parles écri- 
vains orthodoxes de supprimer la croix. De plus, ils attachaient une grande 
importance à la vision de Constantin et à la formule ѓу rouzw vixa. Lecture 
proposée de l'inscr. portée sur la croix de Sinasos ` sñyvov (signum) тоў xy:o» 
(Kwvszav)rilvov. € “H rergaywvos (note sur deux inscriptions de Delos). 
(B. C. H., VIII, p. 126; XI, p. 269, n° 33) [P. Roussel]. Inscr. dans laquelle 
est mentionné ў tetcaywvos, quartier de la Délos antique, formé d'un 
ensemble de constructions auquel Homolle a donné, en 1884, le nom de 
« Portique tétragone ». En 1886, Fougères a trouvé une inscr. votive où 
figure également ў тєтріуоуос. Les deux inscr. appartiennent sans doute au 
début du 1°" siècle. Les fouilles de 1902, par Dürrbach, ont amené celui-ci à 
conclure qu'il n'y eut pas de szóz, mais une &yopà tetpdywvo;. Examen critique 
de cette assertion. Exemples littéraires de l'expression tetpdymvos Ecyzaiz, 
Conclusion : mv tsrgaywvov (äsyasiav) Ecyafouevor, ce sont les fabricants d'Her- 
més, dont la forme, comme on sait, était quadrangulaire. Une inscr. décou- 
verte par Homolle, où le mot £xıueAntrig est suivi des lettres тї; тє..., déchif- 
frées depuis par l'auteur, donne à croire qu'il existait à Délos un épimélete 
des Hermès. € Sur l'himation d’Alkimenes de Sybaris (Ch. Dugas. La 
description du rest Üavuagimv axosauärwv du pseudo-Aristote (p. 838 a 15; 
a, entre autres passages obscurs, les mots &xartgwdev бї dretanrta ImSiorz ivu- 
pasuivors, йуо›бку uiv Yousots, xatmdev 9; [1ёрзац. On propose de dire 50550:;, 
non Lovsors et de voir dans соўсоу un équivalent de xgívov ou Actgtov, lis ou 
lotus. Le texte aristotélique peut provenir du traité de Polémon, le périégète 
пері cov iv Kapy n?óvi ririwv. Quant au mot z£psau, il désigne peut-être des 
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personnages habillés à la mode orientale, analogues par exemple aux 
archers de la frise de Suse. € Fouilles de Délos, exécutées aux frais de 
M. le duc de Loubat. Inscriptions financiéres (1904 et 1905). Fin [F. Dürr- 
bach et E. Schulhof]. № 26-54. Inscr. principales : n° 26, de 98 lignes; date 
présumée, vers 209-208 ; quelques chapitres de la comptabilité de travaux 
donnés en adjudication. Préts à des particuliers. N° 33, stóle réservée au 
compte des Posideia et des Eileithycia. N° 34, face A, 49 lignes; face B, 
37 lignes. A, Comptes relatifs à la célébration des 29a. B, Liste de débi- 
teurs défaillants ou insolvables. N° 40, dépenses mensuelles pour les menus 
frais du culte et autres dépenses. N° 41, face A, Inventaire du temple 10 
d'Apollon, etc. B, Inventaire d'offrandes. € En marge de quelques textes 
delphiques (Suite) (G. Каго]. 4 pl., 9 fig. IV. L'Hellenikó et la première partie 
de la Voie Sacrée. La Voie Sacrée et l'enceinte du sanctuaire ont été moins 
étudiées que divers monuments delphiques. Résultats de plusieurs visites 

à Delphes. L'Hellenikó, c'est toute la partie du péribole qui se trouve au 15 
sud des portes Nord et Ouest. Vastes substructions en poros. Trésor ou des 
Mégariens (Homolle), ou des Cnidiens (Pomtow), ou de Siphnos (Keramo- 
poullos). Le trésor de Sicyone, l'un des plus vénérables du sanctuaire, situé 
en dehors de l'enceinte du vit s. L'Ex-voto des Tarentins, mentionné par 
Pausanias et totalement disparu, sauf un petit angle d'appareil polygonal. 20 
Le monument des Sept Iléros, celui des Epigones et celui des Rois d’Argos, 

à identifier par interversion. Examen à ce sujet des conjectures de Pomtow 
et de Poulsas. L'Hellenikó est nécessairement postérieur à l'an 500. La 
grande niche fut construite aprés le monument des Arcadiens ; elle ne peut 
étre attribuée à Lysandre ; elle a dü étre bátie aprés 368. Nouvelle étude 25 
des trésors ; identifications. Le sanctuaire d'Athéna Pronaia, le plus remar- 
quable des monuments delphiques par sa beauté et sa richesse. Détails des- 
criptifs sur les quatre temples qui le composent. L’heröon de Phylakos, sur 
lequel Hérodote et Pausanias sont en désaccord. Poulsen a essayé de conci- 
lier leurs Lémoignages. { La base des Rois d'Argos à Delphes (Ет. Bour- 30 
guet). 1 pl., 3 fig. Etudes par Th. Homolle, Pomtow, Bulle, etc. de l'appa- 
reil du monument. Inscr. difficiles à lire sur plusieurs pierres de la base en 
bordure de la Voie Sacrée ; — déchiffrée par IIomolle, l'une d'elles, vue par 
Cyriaque, Dodwell et Hughes, est le n° 1694 du C.1.G. € Inscription de 
Delphes [Em. Bourguet]. Trouvée sur la base d'une des statues de 35 
navarques vainqueurs à Aigos Potamoi. Nouvelle lecture (la premiére par 
lTomolle, puis par Pomtow). Cette inscr. nous apprend que les zua Jacédé- 
moniennes, mentionnées par Thucydide, existaient encore au п s, 

«€ Nos 5-7, mai-juil. Fragment de bas-relief du Musée du Louvre [Ch. 
Dugas]. 1 pl. N° 30 des acquisitions de 1901, désigné ainsi: « ... déesse (?) 40 
drapée et voilée, assise...; derriére elle, un palmier et un pelit personnage 
endormi... Eleusis. » La provenance indiquée est douteuse. Description 
détaillée du monument, qui est un ex-voto. La scène représente l'apparition 
d'une divinité à un homme endormi. Cette scéne se rencontre rarement. 
Leto serait la déesse assise, bien qu'aucune apparition de Léto ne se soit 45 
encore rencontrée. C'est probablement une scéne d'incubation. Le palmier 
est un des arbres sous lesquels sont couchés les sujets de l'incubation. 
Date probable : iv* s. € Inscriptions de Rhodes [J. Hatzfeld]. 47 inscr. 
copiées en 1909, d'une à trois lignes; une seule, n° #3, de sept lignes, tracée 
sur un autel circulaire. € Delphes et les Bastarnes | Ad. J. Reinach]. 1 fig. 50 
Reproduction avec fac-similé et annotation critique d'une inscr. de 36 lignes. 
Plaque de marbre pentélique, trouvée en 1887, par Pomtow, dans le mur 
de souténement du temple et par lui publiée en 1896, restituée en 1906 par 
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A. Nikitsky. Interprétée d'abord comme une lettre de Persée aux Del- 
phiens, elle a été rapprochée par ce dernier savant, du réquisitoire contre 
ce roi, lu par Euméne П au Sénat en l'an 172, document conservé en tra- 
duction latine chez Tite-Live. L'inscr. mentionne un fait omis par l'histo- 
rien, l'accusation portée contre Persée d'avoir amené à sa suite des barbares 
d'au-delà de l'Istros, envahisseurs de l'Hellade, qui marchérent contre le 
sanctuaire d'Apollon avec l'intention de le piller, lorsqu'ils furent chatiés 
par le dieu. Historique des rapports de Delphes avec les Bastarnes. Les 
barbares visés, mais non nommés dans l'inscr., ne peuvent étre que les 
Bastarnes mentionnés par les historiens. Les Grecs les considéraient 
comme des descendants des Gaulois qui menacérent le temple d'Apollon — 
s'ils ne le pillérent pas — en 279. Le décret d'Olbia, en l'honneur de Pro- 
togénés, rappelle l'invasion des Galates. Plusieurs savants ont recherché 
quels élaient ces Galates. L'apparition des Bastarnes dans la région danu- 
bienne ne devait pas remonter plus haut que l'an 210 av. J.-C. Byzance, 
qui jusque vers 212 avait payé un lourd tribut aux Galates de Thrace, fit 
alliance avec Philippe et avec Persée, alliés eux-mémes aux Bastarnes. Des 
raisons de politique extérieure obligeaient le roi Philippe non seulement à 
ménager ces barbares, mais à rechercher leur concours. Mariage de son 
fils Persée avec une princesse bastarne, fille du roi Klondikos. Au moment 
ou mourut Philippe, les Bastarnes étaient en marche et arrivaient à Amphi- 
polis pour se joindre à l'armée du roi de Macédoine, se dirigeant sur la 
Dardanie, oü une partie seulement pénétra, tandis que le reste repassa le 
Danube. Guerre entre les Bastarnes et les Dardaniens. Rome menacée par 
les Asiatiques. La vision de Scipion Emilien. Les intrigues de Persée et 
son entente avec les Bastarnes sont dénoncées par Kallicratés devant le 
synode de la Ligue achéenne, deux ans avant le décret de Delphes. 
Voyages de Persée à Delphes en 174 et 172. Dés 175, les Romains durent 
négocier avec les Bastarnes. Paul Emile contre Persée, qui recrute 20.000 
de ces barbares. Bataille de Pydna (168) ot ce roi ne met en ligne que 
5.000 de leurs cavaliers. Mithridate, un demi-siécle aprés, entre en rapport 
avec les Bastarnes, de 110 à 105. Terreur causée à Delphes, en 109, par 
l'invasion de la Gréce ; statue élevée en l'honneur de Minucius Rufus pour 
avoir repoussé les barbares sur l'Ilébre. Doutes soulevés sur l'incendie et 


з le pillage du temple, auxquels il y a lieu de croire que participèrent les 


Dastarnes. Jusqu'aux victoires de Marius, les armées romaines avaient été 
détruites par les Celtes (Bastarnes) et par les Cimbres. Leurs désastres 
interprétés à Delphes (selon Appien), comme une vengeance d'Apollon. 
Details de chronologie romaine entre 88 et 82. Campagne de L. Scipion, 
Pompée, etc. Róle des Bastarnes, dont le secours est invoqué par diverses 
villes grecques révoltées contre le proconsul C. Antonius Hybrida. Hosti- 
lités nouvelles entre les Bastarnes et les Romains ; ils ont pu prendre part 
au pillage de Delphes en 84. Les Bastarnes, rameau de la branche gallo- 
belge. Les montagnards des Alpes Bastarnicae, sous Marc-Auréle. Adden- 
da. € Inscription d'Argos [W. Vollgraff]. 1 fac-similé. Partie inférieure 
d'une stéle en calcaire gris-blanc, trouvée en 1906 dans les fondations du 
temple de l'Agora. Inscr. de 28 lignes, reproduite épigraphiquement, 
déchiffrée el traduite en francais. Contient les 12 derniers articles d'un 
traité entre deux villes crétoises voisines, Cnossos et Tylissos. Remarques 


*0 générales sur la langue de l'inscr., sur l'histotre de son époque, puis, com- 


mentaire pour servir à l'étude des rapports entre Argos et la Crète. Au 
хте s., le roi d'Argos (Mélantas dans l'inscr.) n'avait plus qu'une ombre 
d'autorité; en 480, Argos a encore un roi héréditaire. Le sanctuaire de Zeus 
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Machaneus, cité par Pausanias, n'existait plus de son temps. L'article 6 
présuppose l'existence d'une ligne crétoise dont Knossos avait l'hégé- 
monie. On connaít plusieurs autres traités entre villes. 2* commentaire 
verbal. Mots nouveaux : l. 3, rixdoxouai ; 1. 8, Ayaðora ; 1. 9, T adverbe de 
double sens comme le latin ubi ; 1. 10, premier ex. de la forme ôfivs, d’où le 5 
latin ovis, La présence du v dans zo:ypajavoto (1. 26) confirme un postulat 
d'Ahrens. € Fouilles de Délos, etc. (voir plus haut). Inscriptions, 1905- 
1908. H [P. Roussel ; J. Hatzfeld]. 5 fig. 90 inscr., provenant « en général » 
du téménos d'Apollon et de la région avoisinante au Sud. I, n** 1-27, décret 
du conseil et du peuple de Délos. II, n° 28, décret d'une cité dorienne en 
l'honneur d'un citoyen de Syros. ПІ, по 29-40, dédicaces antérieures à 
l'an 166. IV, n° 41-71, dédicaces postérieures à 166. Dédicaces honorifiques ; 
—. à des divinités diverses. V, n° 72-87; inscr. funéraires et fragments 
divers. VI, n°5 73-90, fragments relatifs à la célébration de dodécades. € 
Note sur une inscr. de Délos (B. C. H., XVI, 1892, p. 157, n° 9 bis) [P. Rous- 15 
sel]. Inscr. lue avec quelques changements. 

qq Nos 8-12, aoüt-déc. 'Extysapai Kvibiag Херсоуцооо [Nikétas Chaviaras]. 
Huit inscr. honorifiques, trés mutilées. { Note sur une inscr. de Délos en 
l'honneur de Laodice (Philadelphe), princesse du Pont (Th. Reinach]. Deux 
inscr. du dédicant Asclépiodoros, dont la premiére spécifie la destinataire, 20 
Laodice Philadelphe, à identifier avec le personnage qui figure sur un 
tétradrachme d'argent, conjointement avec son frére et époux Mithridate IV 
Philadelphe, et sœur de Pharnace. Cette inscr. confirme la filiation établie 
antérieurement par Th. R. Nouveaux détails sur les régnes de Mithridate III 
et IV. Postscriptum complétant un article publié B.C. H., XXX, p. 46 ss. 35 
d La frise du monument de Paul-Émile à Delphes [Ad. J. Reinach). 9 fig. 
Un bas-relief de Delphes fut interprété, des 1838, par Ulrichs, en 1840, par 
E. Curtius, en 1860, par Conze et Michaelis, et en 1889, par S. Reinach, 
comme un document visant l'invasion des Gaulois. De nouvelles fouilles 
(frises du monument) firent reconnaitre à Th. Homolle, en 1884, qu'il 30 
s'agissait de la colonne élevée par Paul-Émile en souvenir de sa victoire. 
La description de Th. Homolle doit étre complétée par l'étude des deux 
petites faces de la frise. Description de ces reliefs. Détails sur le costume 
des guerriers figurés et sur leurs boucliers. Deux groupes de combattants, 
l'un macédonien, l'autre romain. Récit de la bataille par Tite-Live, diffé- 35 
rent de celui de Plutarque. Détails statistiques sur la composition des 
armées en présence à Pydna. Conciliation conclusive des reliefs et des textes 
historiques. Paul-Emile fit placer ses statues sur des colonnes que Persée 
avait fait ériger pour recevoir les siennes. § Sarcophages de Clazoméne 
(Ch. Dugas]. 2 pl., 3 fig. Sept sarcophages inédits, appartenant au Louvre, 40° 
au Musée impérial ottoman et à l'Ecole évangélique de Smyrne. Bibliogra- 
phie des études sur les sarcophages. Nos 1-3, tombes d'enfants. № 4, orne- 
ment floral entre deux figures (sphinx ou sirènes). L'usage des sarcophages 
ne fut pas restreint à la ‘seule Clazoméne, mais répandu dans loute la 
région avoisinante. § Le guerrier de Délos (G. Leroux]. 2 pl., 5 fig. Les + 
attributions de cette statue à Agasias d'Ephése par S. Reinach, mentionnée 
par von Bienkowski, et au sculpteur Nikératos par Wolters, considérée 
aujourd'hui comme certaine, ne sont plus admissibles et la question reste 
encore sans solution, Objections contre les attributions précitées. La base 
d'Agasias; la base de Nikératos. Résumé du Journal de S. Reinach (1882). Le 50 
fragment de base portant le nom d'Agasias serait trop grand pour l'unique 
statue du guerrier et trop court pour recevoir ce guerrier et un groupe où 
prendrait place un homme à cheval. La statue de C. Offellius, portant la 


0 


Г] 


єл 


10 
° 


2 


a 


30 


3: 


= 


А2 


- 


188 | | 1910. — GRÈCE 


signature d’Agasias, el celles d'autres personnages officiels, décoraient les 
portiques de l'Agora. Cette signature doit étre séparée de la statue du 
guerrier que le seul hasard en avait rapprochée. Wolters a cru trouver 
dans cette statue le style pergaménien plutôt que celui du gladiateur 
Borghése, et il la compara au groupe de Nikératos avec épigramme célé- 
brant les hauts faits d'un Philétairos, vainqueur des Galates. Cette hypo- 
thése doit étre abandonnée par suite des fouilles de Courby qui ont permis 
de restituer le monument. Certains détails de scellement différent entié- 
rement de ceux qu'on rencontre dans le guerrier. Cette œuvre reste encore 
anonyme. De nouvelles trouvailles nous permettent de nous faire de la 
statue elle-méme une idée un peu plus compléte. — Tétes de Galates trou- 
vées à Délos. Klein a cru retrouver la téte du guerrier. L'auteur, comme 
von Bienkowski, est d'un avis contraire. Description de cette téte et men- 
tion sommaire de quelques autres. € Sur quelques termes d'architecture 
qui se rencontrent dans des inscriptions de Délos [F. Courby!. Termes 
employés principalement dans les comptes de travaux de constructions, 
publiés et inédits. Ilgonveutde; бора. Ce seraient les portes du prodomos et 
de l'opisthodomos, les portes extérieures du temple. — уот, peut être 
traduit par « gond ». — Gtxtua, semble signifier une sorte d'imposte fixe. 
€ Sellasia |J. Kromayer]. 1 plan. Réponse aux critiques de Sotiriadis (voir 
plus haut), touchant le champ de bataille de Sellasie. L'argumentation de 
Sot. aboutit à ce dilemne : ou bien Kromayer est dans le vrai, ou Polybe 
n'a jamais été un bon romancier. I] faut examiner tour à tour ces deux 
solutions. Relevé critique des points traités par Polybe, savoir : 1? la voie 
antique; 2° la colline d'Éva ; 3 le cours d'eau Gorgylos, et Ae la colline 
d'Olvmpos, et critique des solutions proposées par Sot. Discussion sur la 
capacité des lieux par rapport aux armées en présence. Positions respec- 
tives de Cléoméne et d'Antigone. En somme, il ne s'agit pas de discuter 
une question de kilométres occupés par un champ de bataille, mais la 
question est de savoir si, pour une des périodes les plus intéressantes de 
l'histoire ancienne, nous devons voir en Polybe un rapporteur sür ou sim- 
plement un auteur de contes. € Le sculpteur Agasias d'Éphése, à Délos 
(Ch. Picard]. 16 fig., la plupart épigraphiques. Réunion des treize signatures 
dece sculpteur connues jusqu'à ce jour, dont trois inédites. N° 6, souscription 
d'une base avec inscr. en l'honneur du Romain Maraius Gerillanus. N° 7, 
souscription d'une grande base avec inscr. en l'honneur d'Aropos d'Azénie. 
N° 8, Sous l'inscr. honorifique : L. Munatium C.f. Plancus... — Agasias 
a dû exécuter, en 91-90, la statue de l'épiméléte Aropos. C'était un sculp- 
teur-portraitiste presque officiel, recherché principalement par une clien- 
tele romaine. 
C.E.R. 

"Egymects Aryarokoyırn, 1910, tedyos 1-21, 'Eniypapai ix тї; ëv "A0zvas; 
xyocas (G. P. Oikonomos!. З fig. Trois inscr. trouvées dans les fouilles exé- 
cutées en 1907 раг la Soc. archéol. d'Athènes sous la direction de P. Kav- 
vadias. 1. Inscr. de 37 lignes, tracée 92017 r$óv. Réglement relatif auxoffrandes 
dues aux deux divinités d'Eleusis, complétée par une inscr. du 5* siécle 
(lG. T suppl. 27 b. ; Ziehen, Leges Graecorum sacrae nr. #). Annotation 
critique. 2. Inser. votive, avec une cavité destinée à recevoir les ex-voto, 
datée de Parchonte Euthy GER 1). Mention d'un nom inconnu, "Acuevos, 
"leges. Мутсо; Use. 3. Inscr. de 27 lignes. Décret en l'honneur des prytanes 
de la tribu Antiochide, rendu sous I’ archonte Glaukippos, deux archontes de 


1. Tous les articles rédigés par des étrangers sont traduits en grec. 


'EPHMEPIX 'APXAIOAOTl'IKH 189 


ce nom, l'un de 410-9, l'autre de la premiere moitié du 3° s., probablement 
peu aprés 283. Opinions diverses sur la fixation de cet archontat. Cette inscr. 
fait voir qu'à son époque les Chalkeia continuaientà être célébrées, et com- 
prenaient Athéna et non seulement Héphaistos. € Keyzéa. Мао; Ilasgaciou 
"AxdAAwyvo; | Const. Kourounioutis]. 6 fig. Sur la route de Mégapolisà Lycaeum 
sont conservées les ruines d'une muraille polygonale oü l'on reconnait 
l'enceinte d'une petite ville antique; sur la gauche et en contre-bas existe 
une chapelle, celle de ^A» lixvvns. Des amas de pierres recouvertes de buis- 
sons attestent que cette chapelle a été batie sur l'emplacement d'un sanc- 
tuaire antique : à qqs métres, à l'est, s'est conservée une maisonnette qui 
a peut-etre été un trésor, On y a trouvé qqs anneaux d'airain et un ardil- 
lon de méme métal. A l'entour on voit encore les ruines d'habitations 
(byzantines ou franques ?\, Les fouilles exécutées par l'auteur en 1903 ont 
donné des débris de vases géométriques laconiens. Nul doute que l’explora- 
tion du terrain ne procure des trouvailles utiles pour l'étude du culte, de 
l'art et de l'histoire des Arcadiens. Témoignage de Pausanias qui, parlant du 
sauctuaire de la Aéazowa (Artémis) dit au sujet du Lycacum qu'il existe là 
un lieu appelé Kz5:ia, à gauche du bois sacré d'Apollon Parrhasios et que 
la Crète, où la tradition crétoise fait nourrir Zeus, est ce lieu selon les 
Arcadiens, et non l'ile ainsi nommée. L'aspect de la Crétéa concorde par- 
faitement avec ce témoignage et d'autres de Pausanias. Critique de l'opinion 
de Leake sur l'emplacenient du temple d'Ap. Parrh. ; de Curtius; de Four- 
mont, € To iv Aagvlw tesov zii; 'Aqoo0:tn; [S. Wide]. 1 pl., 7 fig. A qq. dis- 
lance du monastère de Daphnion, sur la route d'Athénes à Eleusis, est situé 
le sanctuaire d'Aphrodite, mentionné par Pausanias (I, 37,7). Il a été fouillé 
en 1894 et 1892 par la Soc, archéol. d'Athénes, sous la direction de D.G. 
Kamporoglou; il convient de revenir sur ces fouilles succinctement décrites 
au moment où elles furent effectuées. On a mis à jour une partie de la « voie 
sacrée » qui passe auprés du sanctuaire d’Aphrodite, A. Le sanctuaire, 
Description détaillée du téménos ; cavités sculptées, destinées à recevoir les 
ex-voto. Existence probable d'un trésor. B. Objets gravés. 1, Ilaut-relief 
votif : à droite, une figure de femme actphale, déesse revétue du peplum 
dorien, tenant un báton de la main gauche. A gauche, une autre femme 
qui doit étre la déesse Aphrodite, puis, encore plus à gauche, une figure 
d'homme dans l'attitude d'un ministre du culte; puis autre figure fémi- 
nine acéphale où l'on peut reconnaître Peitho. A côté d'Aphrodite, un jeune 
enfant qui est certainement Eros. 2. Groupe d'Aphrodite et d’Eros (Musée 
nat, d'Ath. nr. 2167). La déesse porte la tunique ionienne. L'enfant s'ap- 
puie sur un tronc d'arbre. 3. Statuette de femme vétue (Mus. d'Ath, nr, 
2108). La draperie du vetement fait songer au type des déesses du temps 
de Phidias. La poitrine de la femme dénote l'influence des écoles de Pra- 
xitéle et de Scopas. 4. Colombes en marbre, avec inscr. votive au nom de 
QaXaxoiov, 5. Fragment de statues féminines avec inser. votives. Г, 12 in- 
scriptions votives. € T'sdeiov éxtyougy érirouétos | Pan. Н. Rizakis]. 1 fig. Sur 
une stéle de marbre noirátre trouvée à Gythéion se lit une inscr. gravée, 
dont les lettres ont été teintes en rouge, consacrée à une Spartiate de fa- 
mille illustre. La stéle, à la partie inférieure, n'est pas travaillée, mais à la 
partie supérieure, elle se termine en fronton triangulaire. Elle est déposée au 
gymnase de Gytheion. Premiers mots de l'inscr. Azuoə yarge, xain... suit un 


distique. Le vocatif Azuos (nomin. Azuos;) a de nombreux analogues rele- 5 


vés ici avec les sources. L'inscr. doit dater du second ou du 3° s. Il est 
probable que non loin de l'endroit où la stèle a été découverte, des fouilles 
feraient retrouver les vestiges de la ville antique, qui fut florissante lors- 
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qu'exislait la communauté des 18 villes Eleuthérolaconiennes, au temps 
de Pausanias et des Antonins. | "AvayAuzov ix Iletpatws [Pan. Kastriotis]. 
1 fig. Parmi les nouvelles acquisitions en glyptique du Musée national 
d'Athènes, figure sousle nr. 272+ un bas-relief funéraire en marbre du Pen- 
télique. La partie conservée consiste en un jeune homme nu, portant un 
himation sur son bras gauche. Un bandeau qui ceint sa téte retombe sur 
son épaule droite, sur laquelle un sphinx est accroupi; devant lui, au-dessus 
de la téte du jeune homme, figure le relief d'une étoile. Ce sphinx ne peut 
avoir ici aucune raison d'étre, au point de vue ornemental ou architecto- 
nique, mais avec l'étoile placée devant lui, il reproduit fidélement le type 
des monnaies de Chio datant du er s, av, J.-C.; d'où on peut inférer que 
le jeune homme est un Chiote. Svoronos a décrit minutieusement un bas- 
relief de femme chiote, dont Ia patrie est dénotée par un sphinx, c'est-à- 
dire le bas-relief de Télété, d'Epistesis, etc. D’aprés les inscr. p.p. la fille 
de Zolotas, on croit quele nom d'Epistesis, souvent inscrit sur les mon- 
naies de Chio est un nom courant dans cette ile. Il reste un fragment de 
statue à droite de la téte du jeune homme, peut-étre celle d'une des 
Parques, p. ex. Clotho. Sur la partie conservée du pilastre de droite est 
représentée une siréne debout regardant à gauche. La technique donne à 
croire que ce bas-relief appartient au 1°! s, av. J.-C. € 'Iavioxog xai 'AoxAn- 
7:0, ла; (J. N. Svoronos]. 9 monnaies. L'auteur a déjà traité la ques- 
tion en 1909 en concluant que les statuettes d'enfants avec l'oie ou l'oie- 
coq n'appartiennent pas, comme on le pense conmunément, à la catégorie 
des sujets de genre (£wroysapruata), c'est-à-dire des œuvres n'ayant aucun 
sens mythologique ou historique, mais que ce sont des statuettes religieuses 
figurant laniscos, le fils d'Asclépios, conclusion appuyée sur des monu- 
ments et des témoignages de toutes sortes. Mais la question ne recevait pas 
une solution définitive. Grace aux indications de B. Pick, de Gotha, 
l'auteur a pu établir une difference sur les monnaies entre le groupe d'As- 
clépios et d'Ilygie, entre lesquels sc tient le fils du premier, Télesphore, 
vétu des pieds à la téte, d'une part, et de l'autre, le groupe formé par ces 
deux divinités et un enfant presque nu, tenant à la main une petite oic à 
laquelle il donne à manger. Certaines ınonnaies frappées à Nicodémic sur 
le Danube, sous Septime Sévére, donnent cette figuration, semblable à celle 
des monnaies de Pergame, sans aucun rapport avec Télesphore. B. Pick, 
Wroth, Imhoof-Blumer, qui ont reconnu cette différence typique entre les 
deux enfants, ont pensé à Evamérion et à Akésis, dont on ne connait pas de 
représentation comme enfants et pas toujours comme éphebes, ainsi que tous 
lesautres enfants d'Asclépios. Il n'y a pas à douter, depuis les recherches 
antérieures de Sy., qu'il s'agit du petit dieu Janiscos, aux pieds duquel, sur 
la grande monnaie de Pergame, se voit un rat, animal importateur des 
maladies pestilentielles, desquelles Ianiscos, comme on sait, était considéré 
comme le médecin spécialiste, ayant recu cet attribut de son aïeul Apol- 
lon Sminthien, exterminateur des rals et guérisseur des maladies qu'ils 
engendrent. Mais lors méme qu'on n’admettrait pascomme certain ce nom 
de Јапіѕсоѕ pour l'enfant des monnaies, il n'en est pas moins hors de doute 
que l'enfant à l'oie n'a aucun rapport avec un sujet de genre, mais que c'est 
un dieu fils d'Asclépios. Sa présence à cóté d'Asclépios et d'Hygie sur les 
monnaies interdit toute contradiction. Quant à la série des enfants en bas- 
age, nus, assis ou debout, avec petits chiens ou serpents, provenant de plu- 
sieurs sanctuaires d'Asclépios, l'auteur, qui en a démontré précédemment 
le caractére religieux, en a trouvé de nouvelles preuves sur des monnaies 
frappées en Sardaigne sous Caracalla. On cite un temple d'Asclépios enfant 


'EDHMEPIX 'APXAIOAOTIKH 191 


oü P'on voyait le groupe d'Apollon assis ayant auprës de lui son fils debout. 
Digression sur les critiques malveillantes et injustes de L. Curtius, sur 
les solutions de Sv. confirmées par des découvertes ultérieures, etc. € 
Параїха! хруа:бтттес̧ [Jac. Dragatsis). Nombr. fig. A. Pierres tombales. Sur 
la ligne du Pirée-Larissa, on a trouvé sept monuments funéraires, les uns avec 
inscr. (dont une en deux vers), les autres consistant en bas-reliefs. Descrip- 
tion de chacun d'eux, conservés au Musée du Pirée. Au croisement des 
rues Praxitéle et Pausanias, partie nord du Pirée, dans une maison par- 
ticulière, stèle funéraire avec relief portant en guise d'ornement fleuri (avde- 
uo») la carène d'un navire, avec le gouvernail. Au-dessous, une femme vêtuc 
d'une tunique et d'un himation et, à son cóté, un jeune homme, un marin. 
3. Monuments trouvés devant une autre maison particuliére (2 colonnettes 
el 1 lécythe). 1 stèle portant le nom de Déméas, 1 stèle avec inscr. mé- 
trique, gravée négligemment, 19 stéles funéraires découvertes au croise- 
ment des rues Conon et Phocion. A l'ouest du cimetière actuel du Pirée, 
lécythe en marbre avec représentation d'une femme assise, à laquelle un 
homme tend la main (Musée du Pirée). Stéle funéraire en marbre avec fron- 
ton sculpté, inscr. portant le nom de Nicostrate, déposée dans la cour du 
dépót archéologique du Pirée. Inscr. honorifique dédiée à l'empereur Adrien 
'OXóuz:o;. € Meyaguxoi охофо: DOrwtiSwy 695» (Ap. Arvanitopoullos]. 1 pl. 
Parmi les trés nombreux fragments de vases découverts en 1907, l'auteur 
publieles plus importants et les mieux conservés, portant pour la plupart 
des représentations qui ne se rencontrent pas sur les vases analogues déjà 
connus. A. Figurations tirées de l'Odyssée. 1. Les métamorphoses opérées 
par Circé. Fragment de vase de terre rouge où se lit le nom de Ө:отор en 
caractères du ше s.av. J.-C. représenté раг un homme vêtu de la chlamyde 
et dont la téte a été changée en téte de porc. Un autre homme, derriére celui- 
ci a une tête d'âne. Il ne reste de son nom que la finale -eu;. Un troisième, 
dont la téte est celle d'un coq, a des ergots au bout de ses mains. C'est 
Théophron. Un quatrième, Mantichos, à téte de bélier est dans l'attitude de 
quelqu'un qui pleurc. Le vase entier présentait sans doute qqs. autres types 
métamorphosés parmi les 22 compagnonsd'Ulysse. Les noms inscrits ne sont 
pas connus d'ailleurs. Téte et fragments d'une figure probablement fémi- 
nine. En face d'elle, une espèce de trophée ou de siège. Au-dessus de cette 
figure se trouve le mot hues, à restituer peut-être : ['Ovoceus харх) Кол, 
ou Kipxn [ous `Обузз:5;|. 2. Navigation et naufrage d'Ulysse. Fragments 
dont la réunion forme un vase peint couleur marron. A gauche, figurent 
une femine, certainement Calypso, puis Ulysse. Plus loin une servante de 
Cal., debout, suivie d'une autre femme qui porte des présents (on lit encore 
бора]. Citations des vers d'Homère représentés dans cette scène. 3. Le 
radeau ; Je meurtre des prétendants. Peinture divisée en deux parties : 
constructions du radeau en présence d'une femme qui ne peut ètre que 
Calypso ; puis scene du meurtre, op l'on voit une femme assise avec l'inscr. 
-угАотт et trois prétendants occupés à boire. Nouvelles citations de l'Odyssée. 
B. Figurations tirées de l'Iliade : confection des armes (inscr. Өғтҳ). Les 
serments (?), traces des noms | Mevera los, Ta(056:05]. Fragment portant les 
lettres [FAasxlou А:орт боо; et semblant se rapporter aux exploits de Dio- 
mède. La destruction d'Hion. Inscriptions : Afrva, Меи (Азхо) ct Өх?) Méné- 
las et Patrocle. Inscriptions ; MENE... en lettres archaisantes et -zoxko;. 


Si les fouilles étaient continuces dans la ville basse de Thebes en Phthyo- 3 


tide, sur un plus grand rayon, elles donneraient des résultats encore plus 
importants. € Fouilles au Céramique ‚A. Brueckuer]. 1 pl., 24 fig. Etat des 
fouilles exécutées par la Société archéologique jusqu'en 1909. Enceinte des 
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Héracléiotes, Agathon et Sosicrate. Détails sur les nouvelles excavations 
opérées sur le chemin qui précéde l'enceinte. Murailles ancienne et mo- 
derne du marais des Héracléiotes et leur rapport avec les enceintes envi- 
ronnantes. Donners chronologiques : 394 av. J.-C., fondations de la 
ire enceinte; de la 2°, de la 3°, de la Ar, commencée en 339-8; élévation 
de la chaussée ; achèvement de la 2° enceinte. Après 346-5, monument de 
Dionysios Kolluteus dans la 3° enceinte. D'après ce que l'on sait de l'his- 
toire d'Héraclée du Pont, ses habitants Agathon et Sosicrate vinrent se 
réfugier à Athènes, tout au plus à l'occasion de la tyrannie de Cléarque. 
c.-à-d. au plutôt еп 36+; ils acheverent plus tard la 2* enceinte. Stele avec 
inscriptions portant leurs noms. Le petit temple en l'honneur d'Agathon 
doit être postérieur à la stèle. Vues des monuments des Héracléiotes 
aprés la fouille. Quant au petit temple de Corallion, on peut voir mainte- 
nant pour la premiére fois l'ensemble des formes du bas-relief funéraire 


3 avec lequel il se raccorde. L'exhaussement du sol de la chaussée. 


Recherches sur la signification qu'avait la triade figurée par des monu- 
ments pour les Athéniens et les interprètes éleusiniens qui les conseillaient, 
savoir, la stéle ornementée de fleurs, les petits temples à cóté d'elle et, au 
bout des tombeaux, la paire des lécythes. Ce pourrait étre une allusion 
symbolique à l'entrée des Champs- Élysées. L'intérieur de l'enceinte a été 
fouillé jusqu'au sol vierge. Principaux objets trouvés. Vestiges de travaux 
poliorcétiques exécutés par Sylla. Couche supérieure des tombeaux. On va 
trouvé une inscr. mentionnée par Roussopoulos, en 1863, comme située 
derrière la stèle d'Agathon : (A:02]xoue:95;... Sarcophages et monuments 
divers. Les tombeaux des Héracléiotes. Pour la premiere fois, dans un 
tombeau de famille d'Athènes, datant du iv* s., est établi le rapport de 
position des tombeaux avec les monuments, non pas au-dessous d'eux, 
mais derrière. Sarcophages des Héracléiotes, avant puis apres leur ouver- 
ture (dessins). Leurs squelettes, vases et autres objets renfermés dans ces 
tombes. Squelettes d'enfants. Les büchers, leurs vestiges accusés par des 
morceaux de charbon. Les tombeaux de famille contiennent peu d'objets de 
prix. La corrélation entre l'inhumation et l'incinéralion est une question 
prématurée. € Uxedztot ‘Tlpaxkemtév év ta Kepauerx® (Mar. Geroulanos.. 
Invité par A. Brueckner, directeur des fouilles (voir ci-dessus), à rechercher 
l'origine et Гаре des squelettes trouvés dans les quatre grands sarcophages, 
l'auteur, malgré leur état de dégradation a pu en déterminer l'origine, pour 
trois d'entre eux au moins, savoir : 1° squelette d'homme âgé ; 2° d'homme 
plus jeune; 3° de femme. Ces déterminations, fondées sur des observa- 
ions anatomiques, sont en parfaite conformité avec les objets trouvés dans 
les sarcophages. Examen détaillé des ossements des quatre squelettes ; 
toutefois, le quatrième est tout à fait incomplet. € 'Eztycagr, i£ 'Oxsuzta; 
[Ad. Wilhelm]. Inscr. sur plaque d'airain, trés fruste, p. p. W. Ditten- 
berger, qui a dit que le sens en reste obscur. On y reconnait les restes d'un 
traité d'alliance en raison de formules analogues portées sur d'autres inscr. 
visant d'autres traités connus, p. ex. rau 2oafo:2v, qui se rencontre aussi 
dans le traité conclu entre les Etoliens et les Acarnaniens. Autres rappro- 
chements. Complément d'une autre inscr, restituée d'aprés celle d'Olympie. 
Conjecture de Dittenberger confirmée sur la date de l'inscr. d'Olympie en 
l'honneur de Damocrate ; mais celle-ci, comme l'a vu G. Sotiriadis, est à 
dater entre 275 et 272. ç "Epiverca [S. Sarris]. і pl., 1 fig. L'emplacement 
d'Érenéia ou Érinias, bourgade de la Mégaride, est resté inconnu jusqu ici. 
Court témoignage de Pausanias. Un monument élevé suivant ce géographe 
à Erénia en l'honneur d'Autonoé, fille de Cadmus, qui de Thébes s'était 
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rendue là, met sur la voie de l'emplacement cherché. La conjecture de 
Leake, qui l'a supposé sur la route de Mégare à Eleuthérai, au lieu 
actuellement dénommé les Koundoura (auj. Palaiochori), est démentie 
par l'absence des habitations antioues en cet endroit. On en trouve sur 
la route de Mégare à Thébes, au nord de Koundoura, sur le versant 5 
nord du mont Patera, au lieu dit Kästpos тоў “Aytou Pewsytov. On placera 
donc Erénia sur le territoire de Saint-Georges, du déme d'Eleusis, à 
5h. 1/2 de Mégare. @ To i£ 'Аут‹хубтро›у aotpoAa6ov | P. D. Rédiadis). L'auteur 
a publié, en 1903, une étude sur l'astrolabe d'Anticythére, où il affirmait, 
contrairement aux opinions sans fondement d'aprés lesquelles ce serait un 10 
« dromomelre > nautique, que c'était un instrument astronomique, ne se 
rattachant à aucun des types connus de l'antiquité, mais constituant plus 
particulierement un appareil hypsometrique auquel convient proprement 
la dénomination d'astrolabe, par suite de son caractére analogue. A l'aide 
de cet instrument, qui n'a aucun rapport avec l'astrolabe classique, on 
peut résoudre « mécaniquement » les problémes astronomiques. Le travail 
d'Albert Rehm communique à l'École allemande d'Athénes une étude encore 
inédite d'aprés laquelle l'instrument représenterait une sphére telle que 
celle qu'on attribue à Archimède et à Posidonius el que ce n'est pas un 
astrolabe. la cru y voir un cercle el pouvoir déchiffrer le mois égyptien 20 
Pachon, ce qui donnerait à la construction de l'instrument comme terminus 
post quem, Гап 20 av. J.-C. Critique de ce système. L'instrument doit 
appartenir au temps où le cercle était déjà divisé en 360 parties, c.-à-d. ètre 
contemporain d’Hipparque ou meme postérieur à Ptolémée. 1l présente 
en outre une division en 60 parties, correspondante à celle du zodiaque. 25 
On y lit OYZ (19x). Quant à l'office de cet instrument, étant donnée la 
hauteur d'un astre, et en particulier celle du soleil, on le réglait ensuite 
sous le rapport de l'inclinaison et de la latitude du lieu, tandis que des 
roues dentelées communiquaient le mouvement et disposaient convenable- 
ment certains indicateurs servant à résoudre divers problémes astrono- 30 
miques suivant un systeme mécanique que, faute de donuées, nous ne pou- 
vons encore concevoir. € Acip Аатолт Апі. D. Kéramopoullos} (suite, cf. 
"Eg. ару. 1909, p. 263 ss R. d. R. 3+, 261, 48). 2. Le Poseidonion. Tous les 
archéologues modernes placent le Poseidonion de Delphes sur des fondations 
situées au S.-E. du théatre, entre ce monument et le temple, ou, plus 35 
exactement, entre le théâtre et l'ischegaon (?). П y avait sur cet emplace- 
ment, avant les fouilles, l'église Saint-Nicolas. Sur un temple particulier 
de Poseidon, dans les temps historiques, nous n'apprenons rien par les 
auteurs anciens. Pausanias indique seulement un autel de Poseidon, à 
l'entrée du temple d'Apollon et rappelle que l'oracle le plus ancien était la 
propriété de Poseidon. Une inser. archaique, qui mentionne le montant 
nord du temple non pas comme étant du côté du Ilose:öav:ov (= IIosstócwtov), 
mais bien auprès, ne résout pas la question de savoir si ce sanctuaire était 
hors du temple ou à l'intérieur ; mais l'inser. parle du montant comme 
étant le plus grand et de ce que Pausanias a vu l'autel dès son entrée dans 45 
le temple, on peut en conclure que cet autel était le Poseidonion. 
gg. Teöyog Y xai ò’. Moxnvaixoi zapoı ev Alytvy xai ¿v Orban | Ant. Kéramo- 
poullos!. 7 pl., 28 fig. Fouilles exécutées, en 190+, dans un vignoble, à 
Myloi, prés d'Egine et près du temple d'Aphrodite, emplacement de cime- 
tiéres successifs. Débris de vases, ostraca de diverses époques. Tombeaux 
en forme de puits. Tombeau rempli de coquillages à pourpre, vase poly- 
chrome, lécythe sans oreilles, petites cenochoés non peintes, enfin une 
pierre de tisserand. Plusieurs petites fosses remplies de pierres non tra- 
R. DE PHILOL. — Revue des Revues de 1910. XXXV. — 13. 
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vaillées, etc. Tombeau en forme de puits contenant des cranes ainsi que 
des ossements d'homme et de bœuf, un vase d'airain moderne. Une seule 
espèce de tombeaux, situés au méme endroit, était restée inconnue des 
indigènes et des étrangers, échappant aux investigations des archéologues 
et des fouilleurs de tombes : ce sont des tombeaux mycéniens en forme de 
chambres. Débris d'un grand vase non peint ; autres fragments avec orne- 
ments en or. Des morceaux de charbon et des cendres ont été trouvés sur 
quelques points de la chambre. Premier tombeau, contenant 10 cadavres; 
description détaillée et catalogue sommaire, en 30 articles, desobjetstrouvés, 
vases divers, terres cuites de couleurs variées. Deuxiéme tombeau, ren- 
fermant 18 cadavres, des vases, au nombre de 40, remplis de terre, les plus 
grands, pleins de sable fin. Inventaire. Le 3° renfermait 10 squelettes. La 
position de l'un d'eux rappelle celle des cadavres découverts en Créte, à 
Mycénes, à Epidaure. Inventaire des 46 vases contenus dans ce tombeau, 
tous remplis de terre, de cendre ou de sable marin. Ces sépultures ne 
devaient pas appartenir à des gens riches, mais plutót à la classe popu- 
laire, à en juger par la qualité médiocre des ornements, les uns d'un rouge 
clair, les autres d'un noir brillant. Date probable des tombeaux, fin de la 
période mycénienne. Ils avaient tous été dépouillés. L'auteur en a trouvé 
deux, en 1905, au sud de la ville actuelle, qui nel'étaient pas. Dans le pre- 
mier, on a relevé des débris de vases mycéniens, des arétes de poissons et 
des os d'animaux divers, des petits vases, etc. ; dans le second, un sque- 
lette d'homme ; dans la chambre, un cadavre récemment inhumé ` un petit 
vase et quelques autres plus anciens avec ornement fleuri sur le cóté; deux 


3 eränes brisés et divers ossements. Ce tombeau a été dépouillé à son entrée, 


mais les spoliatcurs n'ont pas pénétré dans la chambre. Cinq pointes de 
flèches en pyrite, trouvées près des squelettes, prouvent que l'un des morts 
au moins était un archer. Détails des objets recueillis (jetons, spirale en 
or, aiguille d'argent, vases mycéuiens à anse triple, disque, etc.). Cer- 
tains vases semblent remonter au milieu de la 3° période égéenne, 1800- 
1700 av. J.-C. Appendice relatant de nouvelles fouilles qui ont fait décou- 
vrir une grotte travaillée et trois tombes du temps probablement de la 
domination franque, contenant des squelettes. Découverte d'un puits entre 
Thébes et Ampélosalsion ; de nombreux aryballes coriuthiens à Dragat- 


3 sdula ; lances de fer, etc.; vestiges d'un hiéron. Enfin, sur la rive droite de 


la riviére de Dircé, l'auteur a trouvé des tombeaux mycéniens avec deux 
chambres se faisant face. © "Azo&azixov aváyAugov ix тоб 'Augiageloo IN. G. 
Pappadakis]. 1 pl., 2 fig. Ce bas-relief, avec véhicule (aroßarızov) (Musée 
Nat., n? 1301), représente deux jeunes gens debout sur un petit char qui 
rappelle, par sa forme et sa légèreté, ceux des figures céramiques coriu- 
thiennes et attiques. L'un des hommes porte derriére lui un bouclier; il se 
dispose à sauter à terre, bien que le char soit en marche, comme le prouvent 
la chevelure et la tunique flottantes du personnage. Cette représentation, 
par les détails de la composition, dénote le plus bel áge de l'anaglyptique 
grecque. Rapprocheinent des chars du Parthénon, d'un bas-relief de Berlin, 
elc. L'inser. eossyyurv, tracée au faite du monument, le date de la fin du v* s. 
et en fait voir la destination votive (Cp. гуту, ғуолу). Essai d'interpréta- 
tion des lettres oç; ce bas-relief est donc un ex-voto de reconnaissance 
envers Amphiaraüs, dont le culte se rattachait au concours de chars. ll 
appartient à l'école de Phidias, mais a du être exécuté, avec une certaine 
indépendance, par un artiste des iles orientales. € To iegov тоб oo; tx7503 
"Fr, Versakis). 4 plan. Ce sanctuaire, dont le titulaire < le héros- médecin » 
est mentionné par Démosthene (XIX, 249), devait se trouver sur la partie 
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nord de la ville. Description des ruines explorées dans une maison particu- 
lière, rue Praxitéle, n° 18 (a Athènes), portant tous les indices d'un temple 
antique. On a découvert, en 1874, des fragments de gradins avec inscription 
en l'honneur du "Нро; 2106; (IG, 11, 403, 404). € To iv Вазоа‹; apyarotegov (epov 
тоб "AnoAAwvo; [Const. Kourouniotis). 56 fig. A la suite des fouilles exécutées 5 
par la Société archéologique au temple d'Apollon Epicourios, ceuvre d'Icti- 
nos, il fallait porter les recherches sur le sanctuaire antérieur, sur le site, 
d'un accés difficile, au sommet du Cotyle Phigalique, et explorer sur divers 
points la surface de la base du temple. Cavvadias, directeur de ces fouilles, 
en a fait connaitre les résultats eu 1905. Les fouilles de 1902, dirigées par t0 
l'auteur, sur le cóté oriental du site, furent continuées en 1907. Le terrain 
avait été fouillé au dernier siècle par des archéologues allemands el 
anglais. Les excavations récentes ont mis à jour plusieurs parties architec- 
turales du temple et de petits fragments. Description topographique et 
archéologique. Terres cuites avec dessins; orientation du temple. L'au- t$ 
teur ne recherche pas, pour le moment, à résoudre la question relative 
à la construction du nouveau temple. Pausanias (VIII, 41,5) a expliqué avec 
justesse la qualification d'Epicourios donnée par les Phigaliens au dieu, sur- 
nommé antérieurement Bassitas. Par suite on devait lui élever un temple 
plus majestueux et y placer son image dans une position convenable. 20 
Relevé descriptif des découvertes. Terres cuites protocorinthiennes et 
corinthiennes. Aryballes ronds; vases figurant des animaux, vases laco- 
niens. Objets d'argent, de fer et de plomb; figures d'hommes et d'ani- 
maux ; statuette d'airain qui trahit son origine arcadienne ; statuette de fer 
à tele quadrangulaire ; thorax d'airain votifs ; objets d'airain ressemblant à 35 
des cranes ; boucliers et armes d'airain ; aryballes métalliques ; ornements 
d'argent et d'airain, etc. Les objets métalliques ont pu élre fabriqués, les 
uns sur place, les autres par des artisans étrangers qui transportaient leur 
attirail de fabrication. € @esszdtzat ériypagai [A. S. Arvanitopoulos]. 2 fig. 
épigraphiques. 25 inscr. commentées, avec annotation critique qui n'ont pu 30 
êtres comprises dans les 1.G. de l'Académie de Berlin. A. Inscription de 
Larissa en Pélasgide. N° 1, du sénat (xotvov) des Thessaliens, postérieur à 
l'an 197-196. N°2, inscr. qui prouve que le xotvoy des Th. n'était pas, comme 
on le croit, une simple imitation de la Ligue étolienne, mais qu'il reposait 
sur le systéme politique du pays. N° 3, inscr. du Musée de Volo; décret de 35 
proxénie rendu par la ville de Larissa. N° 4, inscr. agonistique. N° 5, item. 
N* 6, lestament d'un affranchi d'Auguste en faveur de l'empereur, divinisé 
prématurément. №» 1+ et ss., inscr. funéraires. N° 22, inscr. honorifique 
en faveur du fils de L. Caes. Metellus. N° 23, inscr. de trois lignes mention- 
nant pour la premiere fois le culte des Cabires en .Thessalie. № 24, inscr. 40 
portant le nom de Aoyyetvn, inconnu jusqu'ici dans l'épigraphie thessalienne. 
N° 25, stèle votive de marbre blanc dont le bas-relief représente une femme 
portant une longue tunique et dont Гірѕсг. donne le nom: Acvxobeæ; une 
autre femme, Danaé, est prosternée aux pieds de la déesse dans la posture 
d'une suppliante ou d'une adorante ; tout auprès, l'ont voit un temple dont 45 
Leucothea semble sortir. Cette déesse, ordinairement honorée sur le littoral, 
était probablement d'un caractère tout spécial en Thessalie. € WuztdAeta 
(K. J. Beloch]. L'ile de Lypsokoutala, à l'entrée du passage de Salamine, 
était considérée sans conteste.comme la Psyttaleia antique. L'auteur, en 
1908, a proposé l'ilot Saiut-Georges. En 1909, il a été combattu principale- 50 
ment par l'officier de marine Rédiadis. Résumé de ses observations au 
nombre de 17, et exposé des raisons de l'auteur pour garder son opinion. 
Témoignage d'Hérodote sur la positiou des flottes en présence. Sur un 
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seul point, l'opinion de R. a quelque valeur, c'est un passage de Strabon 
que Kallenberg juge inauthentique, mais qui n'est peut-étre qu'incomplet. 
La manceuvre des Perses, telle que la fait entendre Eschyle, milite en 
faveur de l'ilot Saint-Georges. € ’Ertypapn Auxogoopas [Fr. Schiller]. Correc- 
5 tions à l'insc. trouvée par Basile Léonardos ('Epnuecis 'Aoy., 1896, p. 203, 
n? 1). Dickins a voulu la dater de l'an 179, meis elle appartient, d’après les 
caractères de l'écriture et les faits qu'elle relate, au ше s. avant J.-C. € 
"Addy, Васи Eevopikov ix Avuxosovpas [Fr. Schiller]. Rapprochés de deux inscr. 
votives de Xénophile, trois petits fragments épigraphiques peuvent donner 

19 lieu à une restitution et identifier ce personnage avec le célebre artiste de 
ce nom, Messénien comme lui. @ 'Avá0nua 'Aptéurte Пасіхріта iv 'Ap6paxia 
[St. V. Dragoumis]. Lettre de K. Katsanos, conservateur des antiquités à 
Arta, décrivant une statue, d'abord acéphale, puis avec téte rajoutée, 
récemment découverte en cette ville, dont la base porte une inscr. ` Nıxzv- 

15 $ро$ Dodwvos aupıroAssaas "Aar [lastxodtar. Le nom de Nicandre est à rap- 
procher de l'Etolien Nic. (Polybe, XX, 10, etc.). Nous apprenons par cette 
inscr. qu'Artémis, qui avait un sanctuaire à Ambracie, était honorée sous le 
nom de Ilasızgara, donné jusqu'ici à Perséphoné seule. Noter aussi la forme 
"Aotéurtt au lieu du type commun aux Doriens et aux Béotiens, 'Aprapırı. € 

20 'Exiygagixa | Sp. Vassis]. 1. On a écrit dans l"Eg. 'Ару., 1909, p. 276, que le mot 
Auge signifiait le siège à côté du trépied sur lequel le prêtre d'Amphiaraüs 
rendait ses oracles. "OAuog, c'est le bassin placé sur le trépied ou se tenait 
le prophéte ou la prophétesse. 2. Corrections à l'inscr. du Pirée, p. p. 
Dragatsis (Ke 'Apy., 1910, p. 73). є 'Eztypagai ёх тўс dv "Afrivats @үор2; 

25 (Suite) (G.P. Oikonomos]. 1 fig., n° +. Stèle trouvée en 1907 et déposée au 
Musée épigraphique sous le n° 478. Décret honorifique, de 42 lignes, en 
faveur d'Euxenippos, rendu sous l'archontat de Nicoclés (302-1). Commen- 
taire en majeure partie chronologique d'où résultent des corrections. € 
Улана; cig (JegoaAxà аруаїа | Ap. S. Arvanitopoulos]. 4. Addition à un 

зо passage de l"Eg. 'Apy., 1910, p. 87. 2. Correction d'un article de Hiller 
(Hermès, . 1911, p. 154). 3. Item (Berliner philol. Wochenschrift, 1911, 
col. 62). k. Sur une observation de Vassis (ke `Ару., 1910, p. 538). € Table 
onomastique des mots grecs. 

C.E.R. 

35 Journal international d'archéologie numismatique, t. XII, 1909-1910, 
4-9, "хб; лері tod '0vixzoÚ vouropatixod Movastov xai тї; tdrartépaç voutauzx- 
zë: ouAkoynis тоб llavemtotngíou peta neptypagixod xataddyou tay rposxtrnuateuv 
хата тб axadruatxov Eros 1907-1908 (cuviyera xai тгд: (J. N. Svoronos]. Nou- 
velles acquisitions de sept. 1907 à aout 1908. 30. — Donateur, Alexandre 

40 Maléros (48 pieces). 31. — Ateliers divers (598). 32. — M. Kampanis (10). 
33. — M. Vlastos (1). 34. — Anonyme (4). 35. — Psomiadis (+). 36. — P. Mit- 
zoyannis (1). 37. — Anonyme (1). 38. — Al. Th. Skoutaris (28). 39. — 
M. Kampanis (2). 40, — Ant. Chatzis (3). 41. — Paraskevas Kaldoglou (3). 
42, — M. Kampanis (258). 43. — Joachim Valavanis (13). 44. — N. A. Pi- 

43 gadas (2). 45. — Emm. Lazaridis (2). 46. — Manolopoulos (2). 47. — Const. 
Leukiadis (7). 48. — Emilie G. Zolotas (2). 49. — Panag. Mitzoyannis (51). 
50. — Ach. Sp. Diamantaras (164). 54. — Bas. Aphendakis (3). 52. — 
G. Gogos (188). 53. — A. Sp. Diamantaras (20). 54. — Trouvaille deSparte 
(Fouilles de l'Ecole anglaise). 80 pieces. 55, — A. Sp. Diamantaras (57). — 

50 Index onomastique. € '122e7062;-' Абтуа. 'Eravoglwars... Correction d'un pas- 
sage corrompu d'Harpocration, € Explication d'un haut-relief (St. N. Dra- 
goumis!. 4 pl. L'explication placée par llarpocration sous la glose ` £reveyxziv 
6029 zi tH ixgopx xai mpozyopevey Ext tH рурат, si elle est corrigée par le 
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retour à la leçon du ms. rapaxaraßtuevov, à laquelle l'éditeur a opposé le par- 
ticipe ragaxaßıusvov, présente l'image d'Érechthée, successeur de Pandion, 
debout, avec le javelot planté sur le tombeau de sa fille Procris que son 
mari Céphale a tuée par mégarde, attendu que la loi prescrivait que les 
proches parents poursuivent de cette facon les meurtriers. Témoignage de 
Démosthéne, commenté par Istros au sujet de Procris et de Céphale, dans 
un passage où se lit également xaratıdeuevov. Digression sur diverses appli- 
cations de cette loi chez les poétes Eschyle et Euripide. Le glaive devait 
rester ainsi sur le tombeau pendant 3 jours à partir des obséques. Le juge- 
ment d'Oreste dans les Euménides. Une statue de Pallas-Athéné plantant 
un javelot dans la terre, a été trouvée en 1888, non loin du Parthénon. € 
M. Antonius, Octavia und Antyllus. Rómische Goldmünzen mit ihren 
Bildnissen (М. Barfeldt!. 4 pl. Chapitre, portant sur onze monnaies, d'un 
grand ouvrage « sur la frappe de l'or pendant la République romaine et 
sous Auguste ». La période étudiée ici est comprise entre les années 714 et 
724 de Rome. Résultats principaux des plus récentes recherches dues à 
Ganter, V. Gardthausen, Bürcklein, Kromayer, Drumann, etc. Chronologie 
raisonnée des faits nouveaux dans la période en question. Bibliographie 
d'une monnaie de Marc-Antoine au droit et d'Octavie au revers, trouvée en 
1883 à Castagneto (Musée de Berlin). Monnaies figurant Antoine, son épouse 
Octavie et Antyllus, ou Antoine avait eu de Fulvie. € "Edcodwoltns (K. M. 
Constantopoulos]. Un des molybdobulles, p. p. Xanthoudidis, trouvé en 
Crète et donné par X. au Musée de l'Héracléon porte, entre autres lettres 
lisibles : EAEO AG), comme nom du possesseur. Une lettre de Balsamon, 
p. p. Emm. Miller en 1884 et adressée à un Eleodoritis, permet de 
compléter la lecture de ce cachet. € "Н ix XaAx(6oq аттоо intypag?* iecoç véunc 
Kokmvirav. To iv Dadauive tpónatov [J. N. Svoronos]. 4 fig. Inscr. découverte 
en 1902 par G. Papavassileiou et publiée, restituée et commentée par lui 
comme étant une loi sacrée des Chalcidiens. Mais Wilhelm a démontré 
amplement que cette inscr. est trés attique (artıxuram) et que les dieux ou 
héros qu'elle mentionne se rapportent aux Athéniens et non aux habitants 
de Chalcis; cette inscr. souléve d'ailleurs beaucoup de questions encore non 
résolues. La premiére est de savoir s'il s'agit d'une loi sacrée applicable à 
tous les Athéniens ou d'une section du gouvernement d'Athénes. Ziehen 
opine pour la seconde hypothése, se fondant sur la partie A oü est men- 
tionné le nom de Xanthos, héros particulier à la tétrapole attique. Cette 
hypothése est erronéc. Il s'agit d'une loi sacrée du déme de Colone, ce qui 
ressort des parties conservées ou détruites de l’inscr. Reproduction de 
l'inscr. Témoignage du scholiaste de Sophocle (Oed. à Col.) et de Cicéron 
(De fin., V, 1). Restitutions diverses de l'auteur, de Papavassileiou, Ziehen; 
mention du tpéxatov. Etude des textes anciens, relative au Zeus Tropaeus; 
objet d'un culte au (° s. av. J.-C. Eschyle (Perses) parle du promontoire 
de Salamine comme emplacement du :gózatov. Wilhelm le place sur les 
hauteurs de Kvvócovga, opinion combattue par l'auteur et par Dragatsis, 
suivant eux, le тоола:оу devait être placé trés en évidence, р. ex. là où se 
trouve actuellement ў Babesa [loïvra, devant 1а ville de Salamine, seul 
endroit où pouvait être vu le lieu de la défaite des barbares et pratiqué le 
culte de Zeus Tropaeus. Il en est de même des Colonites. L'inscr. est, de 
l'aveu de tous ses éditeurs, antérieure à l'an 401. Suite des restitutions. 
Mention, ligne 15, de ПозибФу П =6р0‹о;, inconnu d'ailleurs, dont le culte 
devait étre à Colone. Reproduction de l'inscr. restituée. Noms des divinités 
mentionnées dans la partie B.  Molybdobulles inédits [N. D. Chaviaras]. 6 fig. 
Huit cachets trouvés à Rhodes, dont un arabe. € (0200; Éwuatxüv voug- 
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uate ix тбу iv Fret 1909 avamapav тї; Arikos [J. N. Svoronos]. Les monnaies 
recueillies à Délos par l'École francaise d'Athénes ont jeté une nouvelle 
lumiére non seulement sur la numismatique en général, mais encore sur l'his- 
toire de cette ile. Description détaillée de 1a grande trouvaille de monnaies 


5 romaines en bronze, appartenant presque toutes à la numismatique constan- 
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tinienne. 3797 pieces trouvees dans un vase de terre, pres del’Agora tétra- 
gone, ont été transportées à Athénes par l'ordre de M. Holleaux, placées 
au Musée National et formant un fonds. Ces monnaies comprennent les 
empereurs Claude le Gothique (268-270) et vont jusqu'à Constantin II (335- 
340). Liste des princes et princesses non représentés dans la trouvaille. 
Description de 862 piéces. Tableau synoptique des 3797 monnaies (2478 de 
Constantin le Grand). € Oise:g тїрї tis zx tod ’Avziou х6ртс (La Fianciulla d'An- 
zio) [J. N. Svoronos). Cinq positions de thèses qui seront développées plus 
loin. © Ludwig Curtius, 6 xatto; xai « тб Фу "Alva (vixov Movatiov » "J.N. 
Svoronos}. Réponse aux critiques de L. Curtius, insérées dans Berliner 
philol, Wochenschrift, 23 avril 1910. €€ 3-4. To « ógaiov alvıyua «тй; ёх тоў 
*Avzto9 xócrs (La Fianciulla d'Anzio) [J. N. Svoronos'. 11 pl., 5% fig. Discours 
de réception de Sv., élu membre perpétuel de la Soc. arch. d'Athénes. Le 
gouvernement italien vient d'acquérir pour prés d'un demi-milliondelire, une 
statue prototype de l'art grec. Furtwaengler l'a définie < un chef-d'œuvre 
parfait de l'art grec, du туе ou du us s., qui surpasse en grace et en beauté 
toute autre statue des musées d'Italie ». Bibliographie de la question (33 ar- 
ticles). Historique de la découverte et mention analytique des principales 
publications (Rosa, Klein, Amelung, Pollak, Altmann, Furwaengler, Loewy, 
Mariani, Comparetli, etc.). Examen de quelques détails (le disque et sa 
figuration, le rouleau, le lituus, etc.). L'auteur estime qu'on a eu raison de 
voir dans la jeune fille d'Anzio une œuvre émanant de l'école de Praxitèle, 
un personnage mythologique ou divinatoire, ou la déesse Tyché, ou peut- 
étre méme un androgyne. Annexes de l'étude précédente. A. Opinions de 
P. Gauckler, Milani, Amelung, sur la technique de la statue. G. (citation 
textuelle) a constaté de visu que les deux parties dont elle se compose ne 
sont pas du méme marbre, ni du méme travail, ni peut-étre de la méme 
époque. Amelung déclare ne connaitre, dans la technique gréco-romaine, 
aucune draperie comparable à celle de la koré. La différence qualitative 
entre la tete et le corps est indéniable. Le buste est en marbre de Paros; 
le reste du corps en pierre de provenance italienne. B. Objections d'Amc- 
lung aux assertions de l'auteur concernant le personnage de Tirésias et de 
Manto dans les Phéniciennes d'Euripide, qui aurait pu, suivant l'auteur, 
inspirer un artiste; — concernant le lituus tracé dans le disque; —la serviette 
recouvrant le disque; — la restauration de la main droite et du disque. Г. 
L'étude des vases d'argent de Bernay est trés instructive pour ceux qui 
traitent de la jeune fille d'Anzio. Les quatre scènes représentées sur ces vases 
sont en effet à rapprocher des figurations accessoires de la statue. Dessins 
tracés sur les deux vases, avec explication des scénes astrologiques qu'ils 
représentent. À. ʻO Krröova; (feux de la St-Jean), son caractère divinatoire. 
Historique de cet usage et détails sur cette féte, notamment d'aprés Politis, 
Kamporoglou, Kourtidis (à Andrinople), S. D. Chaviaras (à Symé), M. k. 
Gregoropoulos (ibid.). Il y a dans ces diverses descriptions du KAr2ovz; un 
grand nombre de particularités intéressantes qui se retrouvent daus les 
attributs de la koré d'Anzio. € kleine ikonographische und prosopogra- 
phische Bemerkungen zu den Consularmünzen |W. Voigt). 7 pieces. I. Le 
statere d'or de T. Quinctius. J. Six considére la tete du célébre statere 
comme le portrait du vainqueur de Cynoscéphales et tire de là l'identi- 
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fication d'une téte en marbre du Musée de Berlin. La premiere question à 
poser est celle de savoir si la monnaie dont il s'agit est romaine ou grecque : 
elle est rom. suivant Fr. Lenormant, Six et l'auteur. Elle a pu étre frap-. 
pée en Macédojne, mais on objectera peut-être le peu de temps écoulé 
depuis la défaite, Comme l'atelier ne peut étre recherché en Italie, il faut 5 
se rejeter sur une cilé de protectorat romain. On se demande encore si 
Philippe V, renoncant à tous droits royaux, aurait remplacé l'effigie grecque 
par une téte de romain et pourquoi sur les seules monnaies d'or. A suppo- 
ser qu'une ville de Gréce ou Philippe lui-méme eüt frappé celle-ci, cette 
frappe aurait-elle pu avoir lieu du vivant du personnage de l'effigie ? Il y a 10 
l'exemple de Pompée, de César, etc. Le statére de Flamininus, en raison 
de sa légende latine, se désigne comme monnaie romaine ; le poids qui est 
grec fait une difficulté; mais jusqu'à l'époque impériale, le poids a été 
variable. Considérations chronologiques. La question de barbe milite en 
faveur de Flamininus. D'autre part, il y a de frappantes analogies entre les 15 
monnaies d'argent de Philippe V et le statére en question. Le statére de 
Quinctius doit élre avant tout comparé avec les deniers de Faustus Solla, 
où, en dehors de la délivrance de Jugurtha par Bocchus, apparait le por- 
trait du premier. Notre Philippe V (?) se rencontre sur un denier de L. Mar- 
cius Philippus avec bandeau royal et casque corné, vu que 100 ans envi- 20 
ron aprés, l'événement que remémore notre statére semble avoir fourni 
une raison analogue comme pour Faustus Solla. € @:0:0x05 ў Өгралеотізса 
[G. P. Végléris]. 1 pl. Sur l'image de la Өкотбхо; &:oaz., récemment décou- 
verte, dans ses rapports avec les renseignements historiques relatifs à son 
temple ancien, avec la mention et la reproduction de l'image de la Geozó- 25 
xo; ‘Odnynzgia, que porte l’image en question. Icone trouvée sur les bords du 
Pont-Euxin. C'est une empreinte de bronze, de forme ovoide, datant du 
xe OU XIV s., accessoire d'un éventail (öır:ötov) ou d'une aile sextuple. Le 
temple ancien était consacré à saint Jean-Baptiste. Parmi les nombreuses 
images byzantines de la Théotocos, la plus célèbre est celle de la Th. ‘Oön- 30 
yize:a, que saint Luc, selon une pieuse tradition, peignit le premier du 
vivant de la Vierge-Mére. Ce méme type se retrouve en peintures murales 
et en mosaique dans les temples anciens d'ltalie. Une image de cetype est 
surnommée, à Thèbes, Athéniotissa, ailleurs Blachernitissa, Eléoussa, 
tracée sur un molybdobulle du vs vs s., etc. La Théotocos Therapeiotissa 35 
doit son nom à la bourgade de Thérapia, sur le Bosphore de Constanti- 
nople, dans le voisinage du monastére d'hommes de Katasképé ou Sképé, 
ou des Asomatoi. L'histoire rapporte que le 23 nov. 867, le patriarche Pho- 
tios y fut relégué. Manuel Comnéne ne put donc le construire, mais il le 
герані. € Atvov Вослосоо [J. N. Svoronos]. Le nom de < district de Linon » 40 
parait rappeler celui d'une ville oubliée. L'auteur a mentionné (Journ. intern. 
d'arch. num., t. X, p. 159 ss.) une petite monnaie du ıy® s. av. J.-C., por- 
tant les mêmes types que ceux de Byzantium et de Chalcédon, avec l'iuscr. 
AIN ; il a rappelé alors que Byzance, Chalcédon et Linon étaient trois villes 
situées dans l'Hellespont ; que Strabon donne l'ethnique Atvosaror. Origine 45 
du nouveau nom de Linon, Katasténty (zatacxexasuévy Sévocors); ou plutôt le 
nom abrégé Xxézr, est à rapprocher de oxértopa, dans le sens de xatacxonedw. 
Les anciens construisirent là des forteresses, xataszozestýpta. e 
C.E.R. 

Mitteilungen des k. deutschen Archaeologischen Instituts. Athenische 50 
Abt. 25° année (1910). Are et 2e livr. Attische Reliefs in Cassel [M. Bieber]. 
5 pl. Description de deux reliefs votifs provenant de l'Asklepieion d'Athènes, 
d'où aprés la prise de cette ville en 1688 par les Vénitiens, ils furent appor- 


200 4940. — GRÈCE 


tes à Cassel : le premier en marbre pentélique représente une famille d’ado- 
rants, père, mère, jeune fille et deux enfants s'avançant vers la gauche ; sur 

le second on voit deux oreilles, grandeur nature. Métope sur laquelle est 
figurée Artémis chassant et transpercant une biche de se javeline ; elle 

5 provient peut-étre du tombeau d'Hippolyte mentionné par Pausanias entre 
l'Asklepieion et l'Acropole devant le temple de Thémis. { Graberfunde aus 
Salamis !S. Wide]. 2 pl. Coup d'ail sur les fouilles faites en 1893 à Sala- 
mine près de l'Arsenal, objets trouvés : 1. Vases divers, amphores, hydries, 
etc. ; 2. Objets en métal, anneaux, agrafes, fuseaux, etc. ; 3. en os, pierre, 

to verre, Ce sont les vases qui sont le plus intéressants, ils appartiennent à 
une époque de transition entre la derniere époque mycénienne ct la céra- 
mique géométrique ; études sur la terre, la décoration, le style de plusieurs 
d'entre eux. € Eine neue Seeurkunde [J. Sundwall]. Facsimilé, texte et 
comm. d'une longue inscription relative à la marine athénienne, du musée 

15 épigraphique d'Athènes (Inv. n° 224) qui doit provenir ¿x тоў стратіот'хоў 
aptonoretov près de l'Acropole. Elle nous donne une liste de triérarques 
débiteurs de l'Etat et doit étre un extrait des comptes des intendants des 
arsenaux de l'année 365-4 (Ol. 103, +). Liste par ordre alphabétique des 
noms des triérarques et des navires mentionnés dans cette inscr. € Praehis- 

20 torische Funde aus Thessallien [N. I. Giannopulosj. Enumération d'objets 
divers trouvés dans une sépulture préhistorique en forme de colline prés 
de Skotousa, mis au jour en 1905 ; idoles en pierre ct en argile, vases, 
objets mobiliers. € Ein altes Parthenonproblem [B. Sauer].4 pl. fig. Montre 
qu'un torse d'homme en marbre du musée de l'Acropole dont on n'a pas 
25 tenu compte jusqu'ici et qu'il décrit, est la figure A* qui manquait seule au 
groupe ouest du fronton du Parthénon et qui avait disparu de sa place déjà 
avant 1674, Essai de reconstitution de cette partie du fronton. € Zur Topo- 
graphie des Amphiareions bei Oropos [H. Lattermann]. Facsimilé, trad. 
et comm. d'une inscr. importante trouvée dans les fouilles de l'Amphia- 
30 reion prés Oropos par Leonardos en novembre 1887 et publiée entre autres 
I. G. VII, 4255 — Michel. Rec 586 p. 474. Elle est relative à un contrat de 
soumission pour les travaux d'une conduite d'eau (буєтб; 3010; хоолт0с) dans 
l'enceinte Sacrée par un certain Phrynos ; à ce contrat sont jointes des indica- 
tions techniques et topograpbiques trés précises d'aprés lesquelles L. étu- 
35 die la topographie de l'Amphiareion, Details techniques sur la conduite 
d'eau. Particularités de la langue de l'insc. § Phratern-Verbünde auf einem 
Attischen Hypothekenstein [A. v. Premerstein]. Photographie et descrip- 
tion d'une borne ou stéle hypothécaire d'origine attique avec fac-similé de 
linse. qui y est gravée, déjà publiée par D. M. Robinson (Am. J. of Ph. 28, 
40 430 sq.) avec un court commentaire, Il y est fait mention de cinq cré- 
anciers hypothécaires, dont le premier est un particulier qui a prêté 
1500 drachmes, les quatre autres sont des corporations qui se divisent en 
deux catégories, les unes désignées par un nom patronymique, les autres 
par l'expression gzatece; of пета тоў deivos. Ces désignations nous permettent 
45 de nous faire une idée de l'organisation intime des phratries athéniennes 
et P. les étudie à ce point de vue. Les deux derniéres s'appliquent & des 
0:270: de la phratrie. Є Zu den Grabstelen von Pagasae (С. Rodenwaldt |. 
Depuis que L. Ross a publié pour la première fois une stèle funéraire peinte, 
on en avait trouvé un assez grand nombre, mais presque toujours frag- 
50 menlaires, qui n'avaient joué aucun róle dans l'histoire de la peinture 
antique ; depuis qu'Arvanitopulos en a mis au jour un grand nombre dans 
les fouilles des ruines de Pagases, les autres ont été rejetées dans l'ombre. 
En attendant qu'A. publie un ouvrage définitif sursa trouvaillequi permette 
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d’apprecier ces riches matériaux à leur juste valeur, R. cherche, comme 
étude préliminaire, à déterminer comment ces stéles peintes, d’apres les 
groupes et les époques entre lesquels elles se répartissent et d'aprës leurs 
caractéres historiques, devront étre prises en considération comme source 
de l'histoire de la peinture antique. 11 montre qu'elles n'auront pour cette 
histoire qu'une valeur indirecte qui ne diminuera en rien celle des pein- 
tures de Pompei, mais que pour tout ce qui concerne le coloris et la tech- 
nique de la peinture chez les Grecs elles sont inappréciables. { Ein Denk- 
mal des Metercultes in Sophia (O. Walter]. Rectifications à la lecture don- 
née par Filow < Klio, IX, p. 253 sq. R.d.R. 34.12, 43 > de deux inscr. gra- 
vées sur une méme plaque de marbre trouvée à Sophia. l'une latine soi 
disant relative à un sodalicium vernaculorum, l'autre grecque donnant une 
liste de noms propres paraissant se rapporter au culte de la Grande Déesse. 
Conclusions toutes différentes de celles de F. quant à la premiére de ces 
inscr. Commentaire détaillé de la seconde. € Bemerkungen zur altkretis- 
chen Religion, I (H. Prinz). Ed. Meyer (Gesch. d. Altert 21 2,680 sqq.) a 
longuement exposé les rapports de la Crète avec l'Asie Mineure ainsi que 
les problémes qui se rattachent à l'histoire de la colonisation de la Créte, 
il a aussi montré l'étroite relation qu'il y a entre la religion de la Créte 
ancienne et les svstémes religieux de l'Asie occidentale. P. se propose de 
développer et d'appuyer ces conclusions. H montre que ceux qui appor- 
terent en Créte la civilisation et la religion minoennes étaient une popula- 
tion non grecque. Ce n'est que plus tard que des peuplades d'origine 
grecque sont venues dans l'ile. Cette population non grecque adorait une 
divinité féminine qui se présente sous plusieurs aspects ou ty pes et qui est 
identique avec la Magna Mater de,l’Asie Mineure et de la Sy rie. Étude de 
ces divers types : 1. Déesse serrant ses seins de ses deux mains; 2. Déesse 
avec des colombes ; 3. Avec des serpents; 4. Avec des lions; 5. Avec des 
fleurs ; 6. Autres représentations de cette divinité féminine. Cette ressem- 
blance entre les divinités ne provient pas d'un emprunt fait par la Créte 
à l'Asie, mais résulte de ce que méme la population la plus ancienne de 
l'ile était par ses origines parente des peuples de l'Asie Mineure. € Grab- 
schrift aus Smyrna | E. Nachmanson]. Insc. funéraire provenant de la fron- 
tiére turque de Smyrne et qui est dans la section épigraphique du Musée 
national d'Athénes ; les lettres trés soignées sont ornées d'apices ; c'est la 
tombe de [laziz Ilgarrosia et de son époux 'lovixo;. € C. r. sommaires des 
séances de l'Inst. arch. all., donnant le titre seul des communications et le 
résumé d'un rapport de[G. Karo] sur les gemmes,les anneaux et les cachets 
mycéniens qui nous permettent de nous faire une idée exacte de la religion 
et du culte de la Créte minoenne. K. les répartit entre plusieurs époques 
de l'an 2900 à 1900 et indique trés briévement le caractére et le style de 
chaque époque. ЄЄ 3° livr. Kerameikos-Studien TA. Brueckner]. 5 pl. 

Chargé par !"Agyarodoyızn "Ezatpeía de rechercher les tombeaux des simples 
particuliers situés sur la rive gauche del'Éridan, B. a étendu ses recherches 
aux tombeaux de l'État de la rive droite, devant le Dipylon et en donne le 
résultat. I. Emplacement de ces tombeaux publics: ils s'étendaient entre 
deux places spacieuses, l'une à l'entrée de l'Académie, l'autre devant le 
Dipylon, séparées par un espace de quelques stades de longueur continuant 
le Polyandrion, qui était bordé à droite et à gauche par une large rue. Les 
tombeaux peuvent étre divisés entre quatre groupes placés en des endroits 
différents : a, les tombes communes athéniennes où étaiententerrés ceux qui 
étaient morts à la guerre,disposés par années ; b, monuments funéraires dis- 
tincts destinés à certains guerriers athéniens; c, monuments funéraires dis- 
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tincls destinés à certains alliés d'Athènes ; d, tombeaux et monuments funé- 
raires de citoyens qui avaient bien mérité d'Athénes, mais qui n'étaient pas 
morts à l'ennemi, ou qui avaient été jugés dignes d'une sépulture nationale 
pourd'autres mérites que les mérites militaires. Étude de chacun de ces 

5 groupes : II. L’ixırapıng 216v au vr siècle. La plus ancienne mention connue 
de Гг. a. se trouve dans Aristote, ‘A0. хол. 58 mais B. conclut de l'étude des 
peintures d'un certaiu nombre de lécythes à fond blanc que ces jeux 
funèbres sont pour le moins aussi anciens que les oraisons funèbres : en 
quoi ils consistaient au v* siécle (d'aprés les lécythes), course aux flam- 

10 beaux, procession de cavaliers, ce qui explique la disposition de toutes ces 
sépultures en forme d'arénede courses. HI. Les pierres funéraires du Polvan- 
drion : a, stéles non parées pour étre mises en rapport avec un encadre- 
ment ; b, plaque avec entourage d'une sortede petite rainure, comme on en 
voit aux métopes du temple de Zeus à Olvmpie. IV. Le tombeau national 

15 de 394 avant J.-C. Description détaillée d'un fragment de ce tombeau (pl.) 
qui se trouve au Musée national d'Athénes et qui mentionné par Pausanias 
(I, 29, 11) était situé à 200 mètres du Dipylon, sur la route de l'Académie, 

Il fut élevé par les Athéniens au Céramique aprèsles batailles de Corinthe 
et de Coronée. Étude des reliefs qui y sont figurés, comparaison avec un 
20 cratère contemporain de Tubingue. € Heilige Stätten in Delphi TA Fric- 
kenhaus!. 4. Athena Pronaia. Histoire du développement de ce sanctuaire 
décrit par Pausanias X, 8,6 et que les fouilles ont mieux fait connaitre ; 2. 
Neoptolemos (Paus. X, 24, 6). Le peribolos et le tombeau de Néoptoleme ; 

3. La source Cassotis. Le passage de Paus. X, 2$, 7 oü cette source est 
25 mentionnée a longtemps été une < crux » de la topographie de Delphes, 
F. l'explique et résout le probléme, € Eine neue Bergwerksurkunde aus 
Athen TG Oikonomos!. Texte et comm. détaillé d'une longue insc. mutilée 
trouvée en 1908 dans les fouilles faites sur l'Agora d'Athénes par la Société 
archéologique. Le texte y est disposé sloichedon en colonnes, dont on dis- 
30 tingua encore trois sur la face bien conservée de la pierre gravée des deux 
cótés. Ellese rapporte aux mines d'argent du Laurium et doit avoir été 
gravée peu apres l'archontat de Theophilos 348/7, d'après la mention qui y 
est faite de Meidias Anagurasios, l'ennemi de Démosthéne. Art. de &8 p. 

€ Epinetron (St. A. Xant hudidés], Montre par des exemples modernes 
35 (fig.) comment les anciens se servaient de l’irivntgov! ou буо;, instrument en 
terre cuite que Hésychius entre autres définit s. v. буо; éxivnzpov' ig ou thy 
xcouny vlos: T, убо. Avant de filer la laine, la femme assise prenait dans sa 
corbeille les flocons de laine et les étirait, et les amoncelait sur l'épinetron, 
placé sur son genou droit. Un épinetron trouvéà Rhodes nous prouve qu'on 
40 se servait d'instruments analogues déjà à l'époque mycénienne. € Die Lage 
des Demos Leukonoe-Aglaurion (E. Maass]. 1. Ce déme dontle nom signifie 
Eau blanche, aurait peut-être été situé prés d'une source qui porte aujourd'hui 

le même nom, à deux kilomètres au nord de Menidis, vers l'église d'Hagios 
Theodoros surle Pernès, dans une région ой on n'a pas encore placédedémes. 
45 2. Aglaurion signifie l'enceinte de l'eauclaire, c'était un Nymphaeum dont la 
déesse devait etre Aglauris ou Aglauros et qui était situé sur les contre- 
forts de l'Acropole, € Ein gestohlener Ring !Gg. Karo]. Un précieux anneau 
en or de l'époque minoenne trouvé à Mochlos en 1909 a été volé au Musée 
de Candie qui informe. €€ Ae live. Die Arbeiten zu Pergamon 1908-1909. 
50 Rapport sur les fouilles de Pergame : I. Die Bauwerke[W. Dörpfeld]. 6 pl. 
Les thermes à l'est du Gymuase supérieur. Constructions entre ce Gymnase 


1. Ce mot ne se trouve pas dans le Dict. grec de Bailly (N. de la R.). 
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et le sanctuaire de Demeter. Le sanctuaire de Demeter (cour antérieure ; 
propylees; portiques au sud et au nord ; théâtre de Déméter; demeures; 
le grand autel de D. ; le temple de D.). Les constructions romaines de la 
ville basse. Le tertre funéraire Jigma-Tepeh. Localités des environs. — 
Н. Die Inschriften [H. Hepding]. Décrets et ordonnances. Liste d’ephebes 
et listes analogues. Dédicaces. Inscr. honorifiques ; graffites : en tout 98 inscr. 
ou fragments, dont plusieurs importantes. HI. Einzelfunde [id.]. 9 pl. Nom- 
breuses statues, fragments, torses, têtes dempcreurs, de particuliers, 
terres cuites, reliefs, moules, objets en fer. — IV. Die Resultate des Aus- 
grabungen von 1910 (W. Dórpfeld]. Court résumé des fouilles de 1910 qui 
ont mis au jour quelques parties nouvelles du sanctuaire de Déméter, mais 
rien de très important : les Thermes sont dégagés ; le théâtre de l'Acropole 
déblayé en grande partie: trouvé les restes d'une ancienne scène ; subslruc- 
tions d'un petit temple dans la vallée de Ketios ; sanctuaire de la Mére des 
Dieux ; temple, grand autel et sous lui reetes d'un autre autel plus ancien, 
parce qu'une inser. du temple nous apprend qu'il fut dédie à la Mère des 
Dieux par Philétairos le fondateur de la dynastie des Attalides. 
A. H. 
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Archivio Storico per la Sicilia orientale. An. 6, fasc. 1. Topographie 
archéologique de Licodia Eubea (V. Cannizzo]. Etude des nécropoles 
urbaines et suburbaines, des aqueducs de l'époque grecque et de leur valeur 
historique. €€ Fasc. 2-3. Suite. Communauté chrétienne du уе siècle à 
Licodia. Résultats des fouilles entreprises par Orsi de 1897 à 1907. 

Atene e Roma. An. 13. Janv.-fév. D'une grave et fréquente erreur au 
sujet de la femme et de la famille étrusque E Lattes]. On répète à tort que 
chez les Etrusques les femmes donnaient leur nom à leurs fils. L'examen de 
plusieurs milliers d'inscriptions n'autorise pas cette assertion. Le matroni- 
mique manque souvent, surlout dans les textes les plus anciens. € Un poète 
mimographe byzantin [A. Majuri]. Etude sur Théodore Prodrome, rhéteur 
fleuri des élégances intemperantes dela rhétorique byzantine. € Figures et 
paysages dans les Bucoliques de Virgile Гб. Curtioj. La dixième églogue 
dépeint deux paysages printaniers ct ne mérite pas le reproche d'incohé- 
rence qui lui a été fait. €€ Mars-avril. La philosophie des morts dans les 
inscriptions sépulcrales latines ! A. De-Marchi]. Formules de résignation ou 
_ de révolte mises dans la bouche des enfants ou des parents. € Dante et les 
poetes latins [E. Proto]. € Légendes romaines dans les Fastes d'Ovide 
[C. Marchesi]. Comparaison avec le récit de Tite-Live. €€ Mai-juin. Une 
épigraphe archaïque IG. Oliverio]. Gravée sur un petit disque en bronze, 
propriété du duc Antonio Carafa d'Andria, publiée par Sogliano dans les 
Atti di Napoli, 1909. On doit lire autrement : fôlelou x: ade Духу тод ou 
v&hésôa Mais des raisons paléographiques et linguistiques font supposer 
que le disque est une pure contrefaçon. €€ Juil.-aoüt. Giovanni Schiapa- 
relli, philologue [A. De-Marchi]. Nécrologie. € A quel point en sommes- 
nous avec la question de la langue étrusque? ГЕ. Lattes]. 1, Skutsch, Herbig, 


5 


0 


[ d 


5 


40 


50 


204 1910. — ITALIE 


Trombetti, Bugge ont surtout cherché à établir des rapprochements lin- 
guistiques. L'interprétation est encore à trouver. L'influence civile des 
Etrusques mieux établie ne suffit pas à expliquer les 234 lignes de la 
momie d'Agram, les 61 de la grande inscr. de Capoue, les 46 du cippe de 
5 Pérouse, les 7 lignes de Volterra, les? lignes archaïques aussi du plomb opis- 
tographe de Magliano, les 9 des épitaphes tarquiniennes de Pumpus et de 
Laris Pulenas. { La pensée de Platon et de Timée E. Bignone]. Platon a posé 
le probléme des universaux, mais il est mort en écrivant, sans avoir eu le 
temps d'exposer clairement sa pensée. (€ Sept.-oct. A quel point en 
1v sommes-nous avec la question de la langue étrusque [E. Lattes]. 2, Les res- 
semblances entre l'étrusque et le latin semblent plutót s'accroitre avec les 
dernières découvertes. d Quelques bons mots d’Aristophane [Dario Arfelli). 
Explication des Ach. 599 sqq. § Du livre 2 des Posthomerica de Quintus de 
Smyrne (A. Taccone]. Traduction en italien. €€ Nov.-déc. Vie romaine 
15 antique [A. M. Pizzagalli|. D’après Th. Birt, Zur Kulturgesch. Roms. € 
Notes de littérature homérique (N. Terzaghi]. A propos de l'édition du 
xx* l. de Шаде, p.p. Al. Pallis. € Notesde critique antique (Umb. Galli]. 
Importance de Denys d'Halicarnasse et du traité du Sublime. € L'élégie 
d'Ovide sur la mort de Tibulle, Amores, 3,94 (Camillo Morelli]. Cette piéce 
зо manque absolument d'originalité et d'émotion. E. Cu. 

Atti della società piemontese di archeologia e belle arti. Vol. 8, fasc. 1. 
Tombes romaines, découvertes prés de Turin TG Frolaj. De l'époque 
d'Auguste, avec amphores, objets divers en argile el verre, casserolle de 
bronze, monnaies d'Auguste. €| Découverte de tombes romaines à Pianezza 

9; [G. Assandria et C. Bertea]. Avec lampes et patéres, plusieurs portant 
desinscriptions; cruches, vases lacrymatoires, fragments de miroir, mon- 
naies d'Auguste, de Claude, de Vespasien. € Nouvelles inscriptions 
romaines du Piémont inédites ou corrigées. Sixieme mémoire (G. Assan- 
dria]. De Camagna, Mongardino, Revello, Racconigi, toutes funéraires ; la 

зо dernière est l'épitaphe de Coelia Subrina, mal publiée par Pingon, Gruter, 
Guichenon, Brizio, etc. E. Cu. 

Ausonia. Rivista della società italiana di archeologia e storia dell' arte. 
Anno 4, fasc. 2. Contribution à l'histoire de la religion paléoitalique 
(V. Macchioro]. € L'ombre d'Achille (Nic. Terzaghi]. Interprétation d'une 

3; amphore conservée au Brit. Museum. € Deux statuettes étrusques de plomb 
trouvées réeemment à Sovana TD. Nogara]. Remontent à l'époque hellénis- 
tique, sans doute à la deuxième moitié du ту s. av. J.-C.; c'est probable- 
ment un ex-volo funéraire, є Observations sur les statuettes de plomb de 
Sovana [L. Mariani]. Ce sont plutôt des defixiones. € La villa des Quintilii 

40 Th. Asby]. Description des ruines et objets trouvés dans cette villa des 
environs de Rome, connue sous le nom de Roma vecchia. € Xanthe et les 
Etrusques lydiens [V. Costanzi). La question de l'origine orientale des 
Etrusques doit être séparée de la question traitée dans la notice d'Ilérodote 
sur la division du peuple lydien entre les fils d'Atys. € Le sacrifice d'Iphi- 

45 génie IM. Madd. Michela]. Essai de reconstitution d'une peinture antique. 
«€ Fasc. 2, La représentation figurée de Virbius [Lucia Morpurgo]. De 
quelques représentations supposées d'étres aquatiques; le voisinage des 
lacs de Némi et d'Albano y faisait reconnaítre des personnifications de 
ces lacs. Etude des représentatiens de Virbius, divinité italique, identitiée 

50 par les poctes et les mythographes avec Hippolyte. € La collection de vases 
antiques du poète Diego Vitrioli [Nic. Putorij. Renseignements sur cette 
collection, bouleversée par le tremblement de terre de Messine en 1908, 
Vases attiques avec figures noires, avec figures rouges de fabrique italiote, 
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vases entierement vernis. § Sur deux sculptures conservées dans le Cabi- 
net archéologique de l'Université de Padoue [Ant. Aug. Minto]. Origines de 
la collection. Fragment de stéle sépulcrale attique. Torse singulier de 
femme avec ceinture historiée. € Le type de Ilathor. Histoire d'un type 
figuré (Raf. Pettazzoni]. Les Egyptiens imaginerent sous les traits d'une 
vache Hathor déesse du ciel. Etude de monuments conservés dans divers 
musées. € Origines crétoises [Giulio Beloch!. 1. La population préhellé- 
nique. 2. L'Etat de Minos. 3. La conquête grecque. € Un 0(zəooç en Crète. 
Contribution à l'étude des corporations crétoises | A. Maiuri]. Donne des 
renseignements sur la vie corporative de l'ile. €, Marbres errants de 19 
Ravenne [Corrado Ricci]. Etude des bas-reliefs antiques qui se trouvaient 
jadis dans les vieilles églises de Ravenne, aujourd'hui tombées en ruines 
ou démolies. €| Variétés, Le bois sacré de la Nympha Furrina et le sanc- 
tuaire desdieux syriens sur le Janicule [Salv. Aurigemma]. € Fouilles de la 
mission italienne en Crète [A. Levi della Vida]. { Antiquités d'Egée, 
1908-09. — Sculpture grecque et romaine. — Céramique grecque. Notes sur 
les publications récentes. E. Cu. 
Bollettino di filologia classica. An. 16, n° 7. Communications. Le nom 
des Triballi dans les Oiseaux d'Aristophane (C. Pascal]. Ce nom s'appli- 
quait à Athénes aux affamés de la plébe. § Pour un passage de la Métaphy- 
sique d'Aristote [M. Lenchantin de Gubernatis]. 981°, 12, corriger iuzepiaç 
teyvn. TC Ne 8. Un proverbe Varronien et un calembourg Pompéien 
С. Zottoli]. C. I. L. 4,4118 : < Cresces fullonibus et ululae suae sal » ne 
s'explique bien que par un proverbe que nous connaissons grace à Varron : 
« homines eum pejus formidant quam fullo ululam ». Fullo désigne aussi 25 
un scarabée qui peut étre dévoré par Ja chouette, comme le foulon par son 
. amie Ulula. єє N°9. Vergil., Catal. 4 M. Lenchantin de Gubernatis]. Inter- 
prétation. § La date des élections et de l'entrée en fonction des édiles plé- 
béiens et Tite-Live 30, 39,8 [PL Fraccaro]. Les édiles de 552 ont célébré 
les Ceriala en avril, les ludi plebeii en novembre, puis se démirent. Les 30 
élections ayant été empéchées par des phénoménes météorologiques, les 
magistratures furent vacantes jusqu'à la fin d'avril. C'est pourquoi le Sénat 
chargea le dictateur et le maître de la cavalerie de présider en 553 aux fêtes 
de Cérés que les édiles de cette année n'eurent pas à célébrer. §§ М№ 10. 
Corrections au texte de Sophocle, Philoctéte 220 et 1139 (A. L. Michelan- 35 
geli]. € Deux fragments de comiques grecs [C. Pascal]. Observations sur 
un passage de Cratetes (Kock, Com. fragm. I, p. 133) et sur un fragment 
d'une comédie inconnue d'Aristophane. €€@ N° 11. Corrections au texte de 
Sophocle, Philoct. 1219 [L. A. Michelangeli]. d Deux citations latines généra- 
ment inexactes [P. Rasi]. Parturiunt montes, au lieu de Parturient. Necesse 40 
est ut eveniant scandala, au lieu de veniant. @@ N° 12. Horace, Sat. I, 
2,33 [Attilio Barriera]. П faut lire : tenta libido; taetra est une faute. € 
An. 17, n° 1. Ad Aeschin. fr. 207 (M. Valgimigli]. f De quelques réminis- 
cences classiques dans Quintus de Smyrne (F. Ramorino]. § Homo iro- 
nique TL. Valmaggi]. Non seulement dans Cicéron, mais dans Minucius 45 
Felix, homo désigne un homme de faible valeur. €| Pour le texte des Con- 
fessions de saint Augustin [Е. Ramorino]. Réplique à Ussani pour le texte de 
qqs. passages. {€ An. П; N° 2-3. Surle discours de Caton < de lustri sui feli- 
citate > [Pl. Fraccaro]. L'auteur du Panégyrique à Constantin n'avait sans 
doute pas entre les mains le texte méme de Caton. Les circonstances dans 50 
lesquelles aurait été prononcé ce discours ne nous sont méme pas con- 
nues. { Minucius Felix 6,2 [L. Valmaggi]. Lire : dum in hostilibus moeni- 
bus et supprimer < capti > répété de la ligne précédente. €€| N° 4. L'alli- 
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tération dans Minucius Felix (Ev. San Giovanni]. Essai de classement des 
exemples. € № 5. Pensées de Ménandre et de Leonardi [M. Lenchantin de 
Gubernatis]. $$ N° 6. Platon, Phaed. 115a (М. Valgimigli]. € Des dyeororytes 
dans la philosophie d'Epicure [E. Bignone]. €, Pour le pléonasme de Minu- 
cius Felix |L. Valmaggi!. Minucius affectione le pléonasme; qqs. exemples. 
| E. Сн. 

Bollettino della commissione archeologica comunale di Roma. An. 38, 
fasc. 1. Le temple d'Apollo Palatinus [G. Pinza]. D'aprés une étude nou- 
velle des textes, surtout d'Ovide, l'auteur propose un emplacement diffé- 
rent de ceux que soutenaient Lanciani et Ilülsen, € Tête d'un Olympionikes 
au musée national romain (R. Paribeni). En lave, mais copie d'un original 
en bronze. On ne peut en dire l'auteur, mais elle date de l'époque illustrée 
par Myron, Polycléte et Phidias. є La thensa Capitolina sur un bas-relief 
romain |A. Sorrentino]. Située dans le jardin du College des Syro-Maro- 
nites a Rome. Marbre de 0,58 de long sur0,38 de large. Rareté de cette 
représentation qu'on reconnait seulement d'aprés les textes des auteurs qui 
l'ont décrite. § La scénographie de l'entrée de Marc-Aurèle dans l'arc de 
Constantin [ А. Monaci]. En face du temple suburbain de la Fortune est une 
voüte construite par Domitien, sur laquelle fut changée l'effigie du triom- 
phateur. € Instruments musicaux en ivoire trouvés dans une tombe 
archaïque de Préneste [G. Pinza}. L'individu enseveli au vue s. av. J.-C. 
dans la tombe découverte en 1855 prés de la casina Cecci était un amateur 
passionné de musique; il avait voulu conserver auprés de lui les instru- 
ments qui l'avaient charmé pendant sa vie. { Notes épigraphiques [D. Va- 
glieri]. Inscriptions de Préneste, d'Ostie, de Mycénes. € Découvertes 
archéologiques en Italie et dans les anciennes provinces romaines [ L. Can- 
tarelli]. Fouilles d'Ostie; monument honoraire de Brindisi; découvertes 
dans la Dalmatie septentrionale, en Serbie. €€ Fasc. 2-3. Statue d’Auguste 
de la via Labicana (L. Mariani]. Marbre haut de 2 m. 07, trouvé dans les 
fondations d'une maison. Image trés ressemblante. Comparaison avec des 
statues analogues. € L'augurium salutis et l’auguraculum  Capitolin 
[G. Costa]. Importance historique de Гіпѕсг. trouvée en 1910 dans la con- 
struction du monument Vittorio Emanucle, mentionnant l'augurium maxi- 
mum «quo salus populi Romani petitur » en 756 et 770, ce qui complete la 
série et réduit à néant la correction proposée pour Tacite, Ann. 13,23. 
Fournit aussi un indice pour la place de l'auguraculum. є Tablette de 
bronze trouvée dans le Tibre |D. Vaglieri|. En novembre 1909, devait etre 
fixée sur un char ou un navire à l'usage particulier de Trajan; c'est pour- 
quoi le véhicule jouissait de l'immunité des tributs fiscaux. € D'une singu- 
lière représentation mythologique du culte romain [F. Grossi Gondij. Bas- 
relief vu par Fabretti dans les jardins Palombara. Représente Sérapis sous 
la forme d'un serpent avec tele d'homme. Probablement un ex-voto. € Du 
salyre versant et de son attribution à Praxitéle (A. Mavigliaj. Le satyre 
assis est sürement œuvre de Praxitéle, mais le satyre versant est le pro- 
duit d'un art argivo-attique. € Le costume archaïque grec sur deux monu- 
ments du Musée Capitolin [G. Pinza]. Etude de costume dorien. © Notice 
des récentes découvertes d'antiquités à Rome et dans les faubourgs 
TG Gatti]. € Découvertes archéologiques en Italie, etc. [L. Cantarelli’. 
Fouilles d'Ostie. Inscr. de Porto, dédicace à Silvain. Fouilles d'Ancona, 
de Pompei. Inscr. de Sora. Cachelte de monnaies du Bas-Empire à Bari. €€ 
Fasc. 4. Un nouveau fragment du décret de Cn. Pompée Strabon durant le 
siège d'Asculum TG Gatti]. Nouveau fragment formant l'angle supérieur 
droit, d'une table de bronze, complétant l'inscr. publiée. Bull. arch. com. 
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1908. $ D'un petit temple de Némi en argile et d'autres monuments inédits 
relatifs au temple italico-étrusque (G. E. Rizzo}. Il ne faut pas se laisser 
dérouter par Vitruve. Etude des temples de ce genre qui sont connus. (A 
suivre.) € Variétés épigraphiques [ D. Vaglieri]. Inscr. romaine de prétoriens. 


Inser. de Préneste, d'Ancóne, d'Ostie. € Découvertes archéologiques en Ita- 5 


lie, etc. (L. Cantarelli). Villa romaine prés de Pompei; ruines d'une villa 
sur le territoire de Genazzano; inscr. du Fayoum, publiée par Lefévre. 
Inscr. municipale de Carthage. E. Cu. 

Classici e neolatini. Dir. Silvio Pellini, Aosta. An. 6, n° 1. Préface du 
poéme de Parménide [Et. de Marchi]. Trad. italienne. € Quand Commode 
revétit la toge prétexte ?{S. Pallinij. C'est le 7 juillet 176 et non 175, alors 
que Commode était en Pannonie. € De grammaticae Graecae et Latinae 
studiis eorumque praestantia ac dignitate [P. Rasi!. Lecon d'ouverture à 
l'Université de Padoue, prononcée en latin. € Le traité « de Virtutibus » de 
Cicéron était-il connu de Pétrarque? [S. Pellini}. Certains passages de 
Pétraque semblent le prouver. € Glanures tirées des mss. du ху° в. | Ad. Cin- 
quini]. Poésies inédites d'humanistes conservées dans le Cod. Vatic. 
Urbin. lat. 1193. Suite aux no suivants. €€ Nos 2-3. Metrodori problemata 
(S. Pellini). Interprétation. € Le livre I des Posthomerica de Quintus 
Smyrneus ГА. Taccone]. Traduction italienne avec notes explicatives. € 
Minuciana (L. Valmaggi]. Discussion critique de l'Octav. 3,3; 8,5; 16,2. € 
Un passage des Souvenirs de Marc-Auréle 11,3 (S. Pellini]. Examen des 
explications proposées. € De « luco » Virgilii in agro Pletulensi sacrando 
[F. K. Carreri]. A propos du projet de reconstituer le bois sacré ot Virgile a 
chanté les Bucoliques. € Sur l'âge de L. Ampelius [Fr. Stabile]. Histoire de 
la question. Critique. Sources du liber memorialis. Examen de quelques 
témoignages pris dans ce liber. Observations sur la langue. Conclusions : 
Ce traité fut écrit au ms siècle, avant le règne de Dioclétien. La patrie de 
l'auteur est inconnue. § Properce 3,12 (A. Romizi]. Trad. italienne. € Nou- 
velle trad. en vers italiens de l'Asinaria de Plaute, Acte 3, sc. 3 [Easpis]. € 
La langue internationale au service de la scienceet des savants | R. B.]. On 
ne trouvera rien de mieux que le latin quia fait ses preuves au Moyen age 
et à la Renaissance. €€ N° 4. Imitations et traductions d'épigrammes 
grecques |S. Pellini]. Sur l'interprétation et sur l'authenticité de deux épi- 
grammes de Virgile, Catal. 6,12 [Et. Bignone]. € L'éléphant dans l'antiquité 
(9. Pellini]. Résumé de tous les témoignages des auteurs anciens sur cet 
animal. € Cicéron traducteur de Sophocle | B. Stumpo]. Tuscul. 2,8,20 et 
3,29. Si Cicéron n'est pas toujours un traducteur fidéle, il a le mérite de 
concilier les tendances des Grécisants fanatiques comme T. Albucius et 
les ostentations de l'originalité romaine. € De Hermesianactis « Leontio » 
(Cam. Cessi]. Additions à la thése de l'auteur sur ce sujet. € Quelques con- 
sidérations sur la poésie épique grecque du vr siècle de l'ère vulgaire 
' Marco Levi]. Examen des causes qui ont produit cette renaissance. € Vir- 
gile, Enéide, 6,426 sqq. | Dom. Bassi]. Les enfants morts « primo in limine 
vitae » sont fils de la faute, nés hors mariage. L'idée de supplice pour ces 
femmes est populaire, grecque et paienne, d'origine orphique. € Autres 
petites questions de phonétique latine ‚Am. Camilli}. Sur ls conditionnée 
ou impure dans l'intérieur d'un mot comme iste, fenestra, etc. € D'une 
anthologie Valerio-Gelliana du хпе s. [R. Valentini}. Etude littéraire et 
critique. Collation du ms. Vat. lat. 3307, provenant de Fulvio Orsini. 

E. Cu. | 

Mélanges d'archéologie et d’histoire. 30° annéc, fasc. 1-2. Indici di mss. 

greci del Card. N. Ridolfi (G. Mercati]. Une copie du second inventaire fait 
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par Allacci se trouve dans le Vat. gr. 1567, copie du xvi* s., et une du pre: 
mier dans le Val. gr. 2300. € La vente de la collection Mattei et les ori- 
gines du Musée Pio-Clémentin [L. Hauteceur]). Le pape Clément XIV fit 
un choix dans la collection de Mattei, endetté, et fonda un nouveau musée 
5 pour le loger. { Le culte de Silvain en Afrique et l'inscription de la plaine 
du Sers, Tunisie [Louis Chatelain]. Commentaire et restitution d'une inscr. 
métrique, trés importante pour le contenu, mais surtout pour la langue 
pleine d'archaisme et la versification. | A propos de deux coupes du Vati- 
can et d'un fragment du Musée Kircher [C. Picard]. Vases peints de tech- 
10 nique grecque, à inscriptions latines. €| Recherches sur les sources histo- 
riques de la Pharsale (H. Frère]. Le siège de Brindes. Lucain est générale- 
ment d'accord avec César, mais César n'est pas sa source. Ila puisé dans 
Tite-Live presque toujours. €€ Fasc. 3. Démonologie étrusque [D. Anziani). 
Comparaison de cing reliefs qui représentent un monstre à tele de carnas- 
15 sier, à corps d’homme ou d’animal, sortant d'un puits pour attaquer divers 
personnages dont les uns semblent le fuir, les autres le combattre. Le 
loup était le symbole du monde souterrain dansla mythologie étrusque. € 
Cosa, Portus Cosanus, Portus Herculis, Succosa, Ortebello dans l'antiquité 
ID. Anziani]. Cosa devenue Ansedonia. et Clusium probablement Orbetello, 
20 eurent des rapports très étroits tout le long de leur histoire. d Ostiensia 
[J. Carcopino]. 2. < cf. R. d. R. 34,272,50 >. Le quartier des doks. Des- 
cription des voies, des maisons, des magasins. Entreprise dés le début du 
régne d'Hadrien, entre 118 et 120, la construction des docks d'Ostie conti- 
nuait encore quand mourut cet empereur en 138. C'est toul un côté de la 
25 figure d'Hadrien qui s'éclaire. § Recherches pour l'histoire de la minuscule 
romaine [E.D. Petrella]. La minuscule latine vient de Rome et non pas de 
l'Ecole de Tours. E. Cu. 
Mitteilungen des k. deutschen archaeologischen Instituts. Rómische Abt. 
Vol. 25 (1910). ire livr. Per la storia e la topografia di Gela [L. Paren, 
3» 3 cartes. 1. Explication et commentaire du passage où Diodore (XIII, 108-111) 
raconte le siége de Géla par Himilcon et les Carthaginois dans l'été de 405 
et la défense de cette cité par Denys, tyran de Syracuse; position des camps 
des adversaires, opérations du siége et de la défense. Le fleuve Géla 
n'avait pas un cours different de celui qu'il a maintenant. 2, La statue d'ai- 
33 rain d'Apollon dont parle Diodore (XIII, 108,4), sa situation, les ruines des 
temples mises au jour en cet endroit. 3, Destinées de Géla depuis sa des- 
truction en 282 et la fondation de Phintias. € Zur Augustusstatue der Livia 
| Fr. Studniczkal. Description très détaillée (17 fig.) de la fameuse statue de 
marbre d'Auguste de Prima Porta située devant la facade principale de la 
40 Villa ad Galinas, que Livie avait construite peu aprés son second mariage 
(38 av. J.-C.). Elle n'était pas une copie, mais un original qui date d'envi- 
ron 18 av. J.-C. © Septizonium |E. Petersen]. 1 pl. Montre l'importance 
qu'ont, pour savoir exactement ce qu'était le Septizonium (cet édifice à sept 
étages élevé par Septime Sévère au pied du Palatin), deux documents trop 
45 négligés jusqu'ici et qui ont été publiés par Stevenson « Bull. comm. 
arch. com. di Roma, 1888, p. 269 >, savoir : 1? deux esquisses tracées à la 
plume, probablement par un technicien, sur un feuillet du Cod. IV, 149, de 
la Bibl. Saint-Marc, à Venise, et donnant d'un cóté le profil vu du Sud de 
l'aile nord de cet édifice encore debout en 1589; l'autre une vue d'en des- 
50 sous des toits des trois étages; 2o un devis de Fontana, l'architecte de 
Sixte Quint, sur les frais de la démolition des derniéres ruines. Examen, 
commentaire de ces documents et restitution de l'édifice. € Die Etrusker 
und die rómische Religion |J. B. Carter]. Il faut distinguer deux époques 
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dans l'influence que les Etrusques exercérent sur Rome ` dans la premiere, 
celle des débuts, la plus obscure, les Romains se livrerent tout entiers et 
sans le savoir à cette influence ; c'est à elle qu'est du le Jupiter Optimus 
Maximus, le besoin de limitation, le pomerium du temple et tout le système 
des augures ; dans la seconde, la plus récente, les dieux et le cérémonial 5 
religieux subirent cette influence, ainsi c'est aux Etrusques que les Romains 
empruntérent Juno Regina (Véiens), Vortummus (Volsiniens), la déesse 
Nortia, etc., et c'est du cérémonial étrusque que les haruspices passèrent 
dans le cérémonial romain. L'Étrurie a été comme la nourrice de la petite 
déesse Roma, mais celle-ci, déjà dans son enfance, sut se rendre maitresse 10 
de cette influence et s'en servir pour le bien de la Ville Eternelle, en affir- 
mant et en défendant son individualité, comme clle la défendit aussi contre 
les Grecs et beaucoup plus tard contre les Barbares. €€ 2e et 3¢ livr. Il sar- 
cofago di Torre Nova (G. E. Rizzo}. Dans cette contribution à l'histoire de 
l'art et de la religion antiques (79 p., 22 fig., 6 pl.), R. décrit et étudie un 15 
sarcophage en marbre pentélique, de la fin du us s. ou du commencement du 
ist, trouvé en avril 1903, à Torre Nova, sur l'ancienne Via Labicana et 
décrit sommairement dans les Notizie degli Scavi, 1905, p. 408. Il a une 
grande importance pour l'histoire des religions. 1. Architecture et style; 

2. Classification de ce monument et des monuments analogues ; il repré- 20 
sente dans une action unique une cérémonie de purification (хабарцвб;) des 
mystères, complétée par le sacrifice de substitution (6tov хө›б‹оу) et le rite de 

la libation pure (улфал:а) en présence de la triade éleusinienne, Demeter, 
Koré, Iakchos et devant Dionysos et Hekate : monuments similaires divisés 
en deux classes. Explication de la face principale, figure de Iakchos, de 25 
Demeter, etc. Cérémonies représentées. Reliefs des trois autres faces, ils ont 
aussi leur unité et sont en relation avec la face principale, ils représentent 
quatre paires de personnages, hommes et femmes, assis ou debout, cau- 
sant entre eux ou se lamentant. Costume et type artistique de I’ hiérophante 
d'Éleusis. € Per la cronologia dei Vasi Canosini |V. Macchioso]. 19 fig. 30 
Continuant les recherches de Maver sur ces vases qu'on appelait autrefois 
Messapiens et dont le chronologie est trés controversée, M. arriveà la conclu- 
sion qu'ils sont postérieurs ‘comme le prouvent les fouilles de Bonucci) à 

la belle époque des vases de Canosa, postérieurs encore plus à la floraison 
de la céramique apulienne, c'est-à-dire qu'ils sont d'environ la première 35 
moitié du ms siècle. € L'iscrizione del Tempio di < Aphaia > in Egina 
(A. Maiuri]. N'accepte pas les restitutions de Furtwängler et de Fränkel 
pour l'inscr. d'Aphaia et propose de lire à la seconde ligne au lieu дегт lé0r == 
aveté0n, le verbe [avonxodou'707,; il conclut que Unser. se rapporte aux tra- 
vaux de reconstruction et d'agrandissement du temple (vie s.) et particu- 40 
liérement à la décoration de la cella et de l'autel (en entendant par cella le 
mot o:xo;). Dans le cas oü il faudrait admettre l'existence d'un temple plus 
antique que celui auquel se rattache l'inscr., on n'en pourrait pas faire 
remonter avec Furtwängler l'origine plus haut que le упе s., puisqu'il 
n'est pas admissible qu'il y ait entre les deux temples un intervalle de plus 45 
d'un demi-siécle. Enfin, il est certain que la déesse importante du culte 
rendu dans ce temple était bien Aphaia, puisque c'est pour elle qu'on res- 
taure ou embellit le temple et l'autel. € Nuove osservazioni sul' iscrizione e 
sul templo di Aphaia | L. Savignonii. Complétant l'art. précédent, S. donne 
raison à Maiuri en certains points, mais s'écarte de lui dans ses conclusions 50 
qu'il développe. Il restitue à son tour lnscr. d'Aphaia et la commente 
minutieusement. I] propose entre autres corrections pour la ligne 2 au lieu 
de [2уохходоџ |10 le mot [éxosujr0n. Pour lui olxoç == vao; correspondant au 
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latin aedes ou templum. Il restitue toute l'inscr. comme suit : Тоў ó:ivo; 
203 KAcoita iacéos duvro; tapaiat txog tehéws (OU халос) Erouichn yw фаб, fohi- 
gas лотєло:т0т yw yousds, xai 00980; neprenoryOn, qu'il traduit par : cum... 
Cleotae filius sacerdos esset, Alphaeae aedes prorsus (ou pulchre) exor- 
nata fuit et ara, et ebur comparatum fuit et aurum et simulacrum per- 
fectum fuit. € Die Herkunft der roemischen Sklaven (M. Bang]. Donne 
d’apres les inscr., les passages des auteurs et les papyrus, un tableau 
de la provenance des esclaves et de leur nationalité sous la République 
et sous l'Empire, dressé d'aprés les provinces, puis il recherche quelles 
10 causes juridiques leur ont enlevé la liberté, indique la répartition des 
différentes nationalités d'esclaves dans chaque province, l'influence de 
cette nationalité sur le genre d'esclavage et enfin reléve et consigne les 
remarques transmises par les inscr. relatives aux esclaves et se rap- 
portant à leur origine. € I gioielli nel nuovo Menandro [B. Pace]. Dans 
cette petite contribution à l'histoire des bijoux dans l'art ancien, P., pour 
faire mieux comprendre le texte de Ménandre, commente les scénes de 
reconnaissance des Epitrepontes (167-173) et de la Périkeiromene (338- 
342) où il est question de bijoux. €€ Ae livr. Mosaik im Wiener Hofmu- 
seum [G. Rodenwaldt]. Trouvée à Centocelle, en 1866, et décrite par 
Helbig (Bull. dell’ Inst., 1866, p. 170 sqq.); clle est actuellement à Vienne 
et parait élre une réplique d'une fresque de la maison trouvée dans les jar- 
dins de la Farnesina. € Ein Denkmal des Mithraskultes auf Andros in Grie- 
chenland (Th. Sauciuc]. Texte et comm. d'une inscr. trouvée en 1910 à 
Palaeopolis dans l'ile d'Andros (Cyclades) et relative à un speleum consacré 
à « Sancto Dco invicto » (Mithra) par Marcus Aurelius Rufinus, conjointe- 
ment avec des prétoriens romains, pour le salut de L. Septimius Severus, 
Marc-Aurèle Antonin (Caracalla), désignés tous les deux sous le nom d' < Au- 
guste », et P. Septimius Geta. Coup d'œil sur le règne de ces trois empe- 
reurs et sur le culte de Mithra trés répandu alors dans l'empire romain et 
зо jusqu'à Andros. L'inscr. doit dater d'environ 200 ap. J.-C. © Der Sarg eines 
Maedchens [F. Hauser]. Remarques sur le sarcophage de Torre Nova < cf. 
supra >. Ce sarcophaye dont la face principale est occupée par des reliefs 
représentant l'initiation aux mystères, est celui d'une jeune fille 257,70; 
dans le sens de ay2u0;, qui pendant sa vie n'avait pas participé aux rites de 
l'initiation et sur le cadavre de laquelle on les accomplissait, au moins sym- 
boliquement. € Dove fu trovata la Chimcra di Arezzo |A. Del Vita}. D’apres 
des documeuts contemporains dont D. V. donne le texte en latin, celte 
Chimere fut trouvée prés de la Porta divi Laurentini à Arezzo, pendant des 
fouilles, le 15 nov. 1553. € Rilievo < Ellenistico » di Genova (G. E. Rizzo.. 
4 1 pl. Description de ce relief en marbre du Palais Bianco, à Gênes, prove- 
nant de Molassana ` il représente, sous un édicule, Athéna vêtue d'un chiton 
et d'un himation, casquée, armée du bouclier, tenant la lance de la main 
gauche, et assise; à sa gauche, un satyre debout qui la regarde ; il doit étre 
de la seconde moitié du n° s. ap. J.-C., et provenir d'Asie Mineure. € Eine 
bronzene Athenastatuette aus Neumagen ТЕ. Foelzer]. Cette statuette en 
bronze massif, trouvée à Neumagen, rappelle dans ses traits essentiels la 
statue grandeur naturelle d'Athéna, en bronze, du Musée archéol. de Flo- 
rence; l'original doit étre l'euvre de l'entourage de Praxitéle (fig.). € 
Viaggio epigrafico del Settembre-Ottobre 1910 per i lavori preparatorii del 
so Corpus inscr. etruscarum |B, NogaraJ. Détails sommaires sur le CIE: 

inscr. funéraire en langue étrusque de Arnt Mefanatis et de Velia Craspis- 

nei, trouvée en 1909 prés de Cortone ; particularités épigraphiques. 
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Rendiconti della R. accademia dei Lincei. Serie 5, vol. 19, fasc. 1-2. 
Esvouia en Crète (A. Majuri]. Dans la plupart des cas, ce mot a le sens de 
magistrature publique. € Nouvelles observations à propos du décret de 
Gn. Pompeius Strabo sur le droit de cité accordé aux cavaliers espagnols 
[E. Pais]. Examen des divers suppléments proposés pour combler la lacune 
des premiéres lignes. C'est bien à tous les cavaliers et pas seulement à la 
turma Salluitana qu'est donné le droit de cité. € La religion primitive 
en Sardaigne [R. Pettazzoni]. Les lieux du culte, l'animisme, la tombe 
des géants et le culte des morts, le naturalisme ; le temple à Tholos et le 
culte des eaux. Analogie des Sardes avec les Siciliens. € Le calendrier, 
crétois TA. Majuri]. On avait peu ajouté jusqu'ici aux recherches d'Homolle 
Bull. corr. hell., t. III. Les matériaux épigraphiques sont maintenant 
plus riches. Nouvel essai de reconstitution. €€ Fasc. 3-4. Les consé- 
quences du droit de cité accordé à Regio et aux cités confédérées d'Italie 
[E. Pais]. On n'a pas assez approfondi un passage de Strabon. Les lois 
Julia et Plautia-Papieia n'ont pu créer une transformation politique, mais 
ont ratifié, comme il arrive toujours, un état de choses existant. € Exégése 
de quelques urnes étrusques [P. Ducati}. Étude des sujets représentés sur 
six urnes de Pérouse, Volterre, Chiusi et Pise. On y voit, sortant d'un puits, 
un homme à téte de loup ou un autre monstre, une furie ailée et plusieurs 
hommes; dans l'un desquels ont doit reconnaítre Ulysse. Le puits représente 
la communication entre le monde supérieur et les enfers, autrement dit le 
mundus étrusque. On peut y voir une allusion à la Nekyia d'Ulysse. € Pour 
l'histoire de la Regia et du Forum romain [E. Pais]. Ce n'est qu'au iv* s. 
avant J.-C. que le Forum devint le centre de la vie civile et religieuse de 
l'Etat romain. € La religion primitive en Sardaigne. 1*rart. (R. Pettazzoni]. 
Les figures divines : les représentations de la divinité : Sardos ou Sardus 
pater. €§ Fasc. 5-6. Notes papyrologiques [Ach. Vogliano]. Additions 
d'aprés les papyrus 1232 et 1289 au texte publié par Bassi dans la Miscel- 
lanea Ceriani. € Les traités de grammaire et de rhétorique du ms. Casana- 
tense 1086 [( Cam. Morelli}. Ms. en écriture lombarde, du 1x¢ siècle, conte- 
nant un abrégé de l'Ars major de Priscien rédigé par Ursus vers l'an 833. 
€ Etudes sur l'onomastique crétoise (A. Maiuri]. En étudiant les noms de 
personne, de tribu, les noms ethniques, mythiques et ceux des divinités, on 
peut noter les vestiges persistants de plus anciennes stratifications hellé- 
niques. € Les tribus personnelles et les tribus locales à Sparte [L. Pareti]. 
Interprétation nouvelle du texte de Plutarque, Vie de Lycurgue, 6. A Sparte, 
encore à l'époque classique, coexistaient avec les plus récentes tribus 
locales ou «6at, les trois anciennes tribus doriennes subdivisées chacune en 
trois triacades et en neuf phratries. V€ Fasc. 9-10. Sur les Fannii de l’âge 
des Gracques [Pl. Fraccaro]. Le consul Fannius de l'an 122 n'est pas l'au- 
teur des Annales, dont Brutus avait fait un résumé pour son usage person- 
nel. €€ Fasc. 11-12. Sur l’âge et la nature de la lex latina d'Héraclée 
| E. Pais]. Cette loi et la lex municipalis de Tarente, trouvée en 1894, per- 
mettent de constater comment, à diverses reprises et à quelques années 
de distance, les conditions des communes de l'Italie furent remaniées et 
modifiées. € Note sur un bas-relief archaique existant dans la facade de 
S. Pietro, à Toscanella [Id.]. Ce n'est pas une imitation tardive; le bas- 
relief en question doit remonter au v* s. avant J.-C. On sait que Toscanella 
était une cité étrusque. Є Le mot canicula et ses dérivés (Ег. d’Ovidiol. 
Recherches étymologiques et mythologiques. € Sur l’âge et la nature de la 
lex latina d'Héraclée, 2 (E. Pais]. Malgré le beau travail de Legros, il n'est 
pas impossible que ce soit une lex satura.  Marsyas religatus [Signora 
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A. Caputi]. Caractére du mythe. Rapport de Marsyas avec Apollon. Marsyas 
et Athéna. Deux types dans la représentation de Marsyas. Hypothese d'un 
groupe statuaire sur le sujet. Philostrate junior, les monuments et le 
Marsyas religatus de Zeuxis. Rapports entre les sources artistiques et litté- 
> raires. Scène d'Olympus dans Euripide. Reconstitution de la peinture. € 
Tabulae lliacae Capitolinae inscriptio denuo recognita, artissimo adjecto 
apparatu [Humb. Mancuso]. 
E. Cu. 
Rivista di filologia e di istruzione classica. Anno 38, fasc. 1. "Acax:a 
10 [A. Taccone]. Homère, Od. 13, 329 sq. Notes pour la reconstitution de I’ Hip- 
sipyle d'Euripide. Observations sur une élégie publiée dans les Berliner 
Klassikertexte, V, 2, p. 62. € Encore f italique et b latin et leurs continua- 
teurs romans [G. Bertoni]. Latin et roman baiulus, peior, etc. Dissimila- 
tion comme élément conservateur, etc. € Lycurgue IN. Constanzil. 
15 Lycurgue serait une divinité de la lumiére; personnages distincts qui ont 
porté ce nom. € Surl'inscription de la colonne Trajane [P. Rasi]. Interpré- 
tation opposée à celle de Nazari, Atti Torino, 1908. « Mons et locus » doit 
signifier « locus montis ». € Varia. 5 (L. Valmaggi]. L'accent des mots 
grecs en latin. Mémes régles que pour la flexion : dans la période archaique, 
20 on accentue à la maniére latine; à l'époque classique, c'est à la grecque ou 
à la latine, suivant que prévaut l'école nouvelle ou l'école archaisante. — 
Sur le prologue de l'Octavius de Minucius Felix. Les conclusions proposées 
par A. Elter dans sa thése (Bonn, 1909) ne sont pas définitives. € Essai 
d’etymologies latines et grecques. Suite(O. Nazari]. 28. Mars, “Asys. @ La 
2; légende de la louve et des jumeaux [G. de Sanctis]. Contre l'opinion de 
Petersen (Klio, 1908), suivant laquelle, vers 500 av. J.-C., les Romains 
auraient commandé à un artiste grec une louve avec deux enfants pour 
symboliser la ville dirigée par deux consuls. La louve de bronze du Palais 
des Conservateurs n'est pas celle dont parle Cicéron, et on ne connaít pas 
30 l’âge de la légende d'une louve allaitant deux jumeaux. Cette légende est 
connexe avec celle du transport miraculeux du ficus Rumina ; vers l'an 296, 
les Ogulni dédiérent prés du figuier le simulacre d'une louve avec Romulus 
el Remus, mais on ne peut l'identifier avec celle du Palais des Conserva- 
teurs. € Pour l'officine des papyrus d'Herculanum. Lettre au directeur de la 
зу Rivista TD. Bassi]. llistoire de cette officine. Arguments pour l'enlever du 
Musée et l'adjoindre à la Bibl. nationale de Naples. € Notes sur les inter- 
polations chronologiques dans les deux premiers livres des Helléniques de 
Xénophon [L. Pareti]. Discussion des dates pour les années 411-404 av. J.-C. 
€ La stichométrie dans les paryrus d'Herculanum TD. Bassi]. Il n'y a aucune 
so indication stichométrique dans le papyrus 452. Є Fasc. 2. La Tragodopo- 
dagra de Lucien (G. Setti]. Etude critique et littéraire de ce drame authen- 
tique de Lucien, trop dédaigné jusqu'à l'édition récente de J. Zimmermann. 
€ L'authenticité de l'Appendix Vergiliana (M. Lenchantin de Gubernatis}. 
1. Tradition littéraire et manuscrite. Développement des idées de Vollmer, 
з Sitz. Bayer. Ak. { Etudes annalistiques. Les noms des chefs « exterarum 
gentium » С, Costa]. A propes de la polémique entre Beloch et de Sanctis. 
Le nom du roi Acron, de forme grecque, ne figure pas dans les plus 
antiques récits. Le Brennus de 390 est égal au Brennus de 279; le Brito- 
marus de 283 est égal au Britomarus de 222; les généraux samnites Papius 
so Drutulus, C. Pontius, Gellius Egnatius et Statius Gellius, des туе et i^ siècles 
sont égaux, ou du moins semblables, aux chefs samnites du 1°" siècle signa- 
lés dans la guerre des Marses : Papius Mutilus, Pontius Telesinus, Marius 
Egnatius et Statius. Le tyran de la Sicile en 492 est bien le tyran de Denys 
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de l'an 405. Il faut donc convenir avec Beloch que la première période de 
l'histoire romaine a été remaniée. § Relation schématique entre Tacite, 
Suétone et Dion Cassius (Em. Ciaceri]. Au sujet du régne de Tibére, divisé 
en deux périodes, une vertueuse, une abominable. € D'un passage d'Horace, 
Epod., 5,87-88 {Giac. Dominici]. Inutile de corriger le texte des manuscrits, 
voici le sens : « Les filtres ne peuvent changer la puissante volonté (posi- 
tive et négative) des dieux, c'est-à-dire le destin des hommes. > €@ De 
Hygini Astronomicon atque excerpti de astrologia Arati codicibus Floren- 
tinis [E. Lasinio]. Étude de divers mss. du xiv* ou xv* s. €| Juvénal, Sat., I, 
170-171 [Santi Consoli]. Lire : experiar qui (sens de quo) concedatur in 
illos Quorum Flaminia legitur cinis atque Latina. | Suétone, Gramm. 2 
[L. Valmaggi]. Discussion du passage relatif à Ennius, qui manque de pré- 
cision et d’exactitude. €€ Fasc. 3. Fragments inédits des œuvres de Philo- 
déme, zepi povouxñs, regi бебу (?), mect Éntopxis, dans les papyrus d'Hercula- 
num (Dom. Bassi] Cinq nouveaux fragments mutilés de la Musique. 15 
Sudhaus, dans son excellente édition des Volumina rhetorica, n'a pas connu 
treize papyrus du traité sur la Rhétorique. € En lisant Rutilius (V. Ussani]. 
Critique d'une quarantaine de passages. § La troisiéme satire du premier 
livre d'Horace (C. Marchesi]. Commentaire juridique et philosophique. € 
Collectanea latina [Ettore Bignone]. Étude critique de Lucrére, 4,657,752; зо 
4,418,952; 6,92,56,90; Catulle, 31,13; 64,46; Lygdamus, +,28; Minucius 
Felix, Octav., 11,1; 16,1. € Le sort des grandes âmes selon les poètes 
. anciens {C. Pascal]. L'immortalité que leur promettent les Grecs et les 
Latins n'est pas absolue, mais est limitée à la durée de l'empire romain. De 
là l'importance que prit le culte de l'Aeternitas imperii. єє Fasc. 4. État, э; 
école et politique dans la Rome républicaine (C. Barbagallo!. Tableau de 
l'enseignement avant et aprés l'édit de l'an 92 av. J.-C. Les écoles du litte- 
rator, du grammaticus, du rhetor, répondaient à peu prés à l'enseignement 
primaire, moyen et supérieur. Exercices physiques. Etude du droit et de 
la musique, etc. € Sur l'interprétation d'une figure mutilée de la « Tabula 3o 
Iliaca » de Bovillae (A. Taccone]. L'auteur de l'Ethiopide devait exprimer 
les plaintes de Thétis, des Muses et des Néréides. La figure mutilée devait 
donc étre une Néréide dans l'intention de l'artiste. Le sculpteur se sera 
inspiré directement du poéme cyclique. € Sylla en Gréce [Carolina Lan- 
zani|. Chapitre de l'ouvrage sous presse : « Storia interna di Roma negli 3; 
anni 87-82. » € A propos de la seconde édition d'Alfred Gudeman, Grundriss 
zur Geschichte der Klass. Philologie (D. Bassi]. Dans cet ouvrage, amé- 
lioré sans doute, l'Italie continue de paraítre l'Arabie déserte de la philo- 
logie ; du reste, la France, l'Angleterre et l'Amérique ne sont guére mieux 
partagées. € Une forme rare du parfait de amicio. A propos d'un passage de 4o 
Fronton |P. Rasi]. Il n'est pas nécessaire de changer amicisse, comme le 
voudrait Beltrami, la forme amicivi ou amicii étant bien autorisée. € A pro- 
pos d'une bibliographie [ Aug. Balsaino]. Regrette que le plan adopté par 
R. Klussmann ne soit pas plus methodique. Il rendra service aux libraires 
et aux bibliothécaires, mais les philologues auraient besoin d'un autre 45 
systéme. € De quelques particularités grammaticales de-Minucius Felix 
'L. Valmaggi]. Flexion des noms grecs. Degrés de comparaison. Change- 
ment des cas joints aux prépositions. € Essai d'étymologie grecque et 
latine. Suite (O. Nazari]. 29. aoovecos, sivouat, lat. sinister, saucius. 30. 
custos, cista, cisterna, graec. xistn. E. Cu. 50 
Rivista di storia antica. Nuova serie, an. 13, fasc. 2. Giacomo Tropea ||. 
Notice nécrologique. § Les affinités juridiques gréco-romaines|P. Bonfante). 
Suite et fin. Le testament romain comparé à la Gaang grecque. € De la 
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fondation de Sybaris [G. Pochéttino!. Sybaris colonie achéenne ou rho- 
dienne, ou colonie de Trézéne ou de Locres. Epoque oü fut conduite la 
colonie. Populations achéennes qui fondérent Sybaris. Causes de la fonda- 
tion de la colonie. Le nom du chef. Le choix du lieu n'eut pas lieu au 
5 hasard, mais à cause du sol qui était excellent. € La chronologie romaine 
préflavienne (G. Costa]. 1. La liste consulaire et le calendrier romain. 2. l.es 

divergences chronologiques des listes consulaires. Ë ë 

| . Cu. 
Studi italiani di filologia classica. Vol. 18. Les nouveaux fragments de 
10 l'Hvpsipyle (E. Menozzi]. Essai de restitution de la seconde partie de 1а tra- 
gédie, en placant les fragments dans un autre ordre que les éditeurs. € De 
Vellei Paterculi periodis | Ed. Al. de Stefani]. La symétrie dans les périodes 
est la caractéristique de cet auteur. € Synesiana | N. Terzaghi!. Deux mss. de 
Florence contenant les opuscules de Synesius sont inutiles pour une édition 
15 critique. Le Laurentianus LV, 8, pourrait servir pour le texte des hymnes. 
€ Carmina latina epigraphica Africana |H. Bianchi]. Etude sur la métrique. 
Observations sur les fautes de grammaire, de syntaxe et de prosodie. € 
Index codicum latinorum qui Volaterris in bybliotheca Guarnacciana adser- 
vantur [Hyg. Funaioli]. La publication de Giannini dans le tome Н de 
*0 Mazzatinti est par trop insuffisante. Description nouvelle de 110 mss., la 
plupart du xv* s. ; quelques mss. des хпе et us s. intéressent Ja liturgie. 
€ Pentamétre [G. Vitelli]. S'il est absurde de donner ce nom à un véritable 
hexametre, la tradition remonte au moins à Hermésianax, presque contem- 
porain de Démosthéne et d'Aristote, et probablement ce n'est pas lui 
25 l'inventeur de cette dénomination. 4 Observations sur l'épisode de Némée 
dans le cycle thébain [Q. Punzi). Examen des versions d'Apollodore, 
Hygin, Lactance. Importance pour cette question des nouveaux fragments 
de l'Hypsipyle d’Euripide. Les faits attribués à Némée reposent sur deux 
traditions distinctes, l'une d'Argos, l'autre de Lemnos. € Analecta Planudea 
30 ad Ovidii Metamorphoses spectantia [ Al. Castiglioni]. Étude de trois mss. 
de l'Ambrosienne de Milan, relevé de variantes avec le texte de Boissonade. 
Nouvelle édition de la Métaphrase sur la fin du livre 14 et le livre 15 
d'Ovide. € Galenus, llist. phil. 3 [G. Vitelli]. П doit v avoir une lacune 
qu'on peut suppléer de cette manière ПА&тоу<05 bzo Zevoxgarou Exr y On, 
3; Krarnr>n; ха! Kgavzozo;. € Glanures d'Herculanum IA. Voglianoj. Bergk. 
Poet. lyr., III, 4, p. 168 sq., nouvelle lecture du papyrus, les éditeurs se 
sont servis seulement d'un apographum. € Un manuscrit abrégé de Valére 
Maxime, Corsiniano 43, D. 27 'R. Valentini}. Copié en 1318, il offre les 
Excerpta Valeriana, eux-mémes abrégés. Corrections proposées pour de nom- 
w breux passages. € L'épithalame dans la poésie latine tardive (C. Morelli’. 
Examen des poésies conservées depuis Stace et Claudien jusqu'à Fortunat. 
L'épithalame chrétien de Paulin de Nole. @ Pour les sources du lexique 
aiuwôstv | E. L. de Stefani!. Recherches sur la seconde partie du lexique 
grec publié par А, Kopp dans Rhein. Mus. 1885. € Une petite lame de 
4s plomb du Musée national de Naples | Gaspare Oliviero]. Trouvée à Cumes 
dans la propriété Artiaco. Publiée dans le Giornale degli Scavi, 1903, et 
dans Audollent, Defix. tab., addit. n. 302*. La forme de certaines lettres 
rappellent l'alphabet de Chalcis. Nouvelle lecture et supplément proposé. 
;. Сн. 

so Studi storici per lantichità classica ` Periodico trimestrale dir. da 
E. Pais. Vol. 3, fasc. 1. La responsabilté de Tibére dans l'application de la 
lex Julia majestatis Em. Ciaceri!. Suite. Теге n'a rien innové et se 
pronongait plutót pour la vis moderandi. Tacite écrivait à une époque 
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où l'on était porté à voir partout des victimes de l'empereur. € Sur la con- 
dition tributaire de la Gréce aprés la conquéte romaine [G. Cardinali]. 
Entre l'an 146 etla premiére guerre contre Mithridate, il n'y eut en Gréce 
que des domaines romains, les villes grecques étant exemptes de tribul, 
civitates foederatae. Ce n'est qu'aprés la dite guerre que nous trouvons, 
outre les domaines, des cités payant tribut et, en méme temps, des civi- 
tates immunes et liberae. € Nouvelles observations sur le décret de Gn. 
Pompeius Strabon, relative au droit de cité accordé aux cavaliers espa- 
gnols (E. Pais]. Reproduction, avec de légères modifications, de l'art. inséré 
dans les Rendiconti Acc. Lincei < voy. ci-dessus >. € Dioclès de Péparéthe 
(V. Costanzi]. Les rapports entre Dioclés et Fabius Pictor ont divisé les 
savants. Lequel a puisé dans l'autre l'histoire des deux jumeaux. Dioclés 
est probablement la source. € Sur la chronologie de la rencontre du pape 
Léon avec Attila [A. Solari]. On a fixé cette rencontre au 6 juillet 452, 
mais l'examen de la correspondance du pape ne permet pas de déterminer 
une date aussi exacte. €€ Fasc. 2-3. Les sources pour le consulat de 
M. Porcius Caton (DPI Fraccaro]. Les discours consulaires de Caton et 
Tite-Live 34, 1-21. L'ordre adopté dans l'édition Jordan doit étre modifié 
ainsi, Oratio 5, 4, 2, 1, 3. € Les siéges de Triballi (G. M. Columba]. Dans la 
partie occidentale de la Mésie inférieure, suivant Pline et Ptolémée ; en 
l'an 29 av. J.-C., Dion les dit voisins des Daces. A l'àge d'Auguste, on 
appliqua le nom de Triballi à quelque tribu occupant le pays jadis habité 
par ce peuple avant son émigration. € La source annalistique de Diodore 
pour Гаре de la première guerre punique !Pr. Varese]. Diodore n'a pas 


puisé dans Fabius pour cette époque, mais dans un annaliste non antérieur 2: 


à Sylla. € Catoniana [Pl. Fraccaro}. Observations sur les discours de Caton. 
1. Sur les lois « Cornelia Baebia de ambitu » et « Baebia de praetoribus » 
supposées distinctes et sur deux discours de Caton. 2. Caton et la lex 
Orchia somptuaire. 3. Sur le discours de Caton cité dans Aulu-Gelle, I, 15,9 
avec le titre < si se Caelius tribunus plebis appellasset >. 4. Caton et 
M. Fulvius nobilior consul en 189. 5. Sur le discours « de rege Attalo et 
vectigalibus Asiae ». € Murs grecs à Naples [Alb. Pirro]. Découvertes qui 
confirment les idées topographiqnes déjà exposées par l'auteur. € Sur la 
démographie de Volterra dans l'antiquité [A. Solari]. La ville étrusque 


avait au moins le double d'étendue observée dans la cité du moyen áge. Il : 


faut distinguer quatre périodes dans l'histoire de cette ville : étrusque 
archaique, étrusque tardive, romaine, médiévale. € Variété historique : la 
prétendue origine spartiate des Samnites, des Sabins et des Romains 
[ E. Pais}. A propos d'une théorie soutenue par L. Ceci, laquelle repose sur 
une erreur de texte et de traduction. €€ Fasc. 4. Sur le caractére de la 
conjuration de Pison à Rome en l'an 65 (Em. Ciaceri]. La haine de Néron 
et les idées stoico-républicaines la caractérisent. € Le discours de Caton 
« de sumtu suo > [Pl. Fraccaro]. Prononcé probablement dans un judicium 
de moribus, provoqué par un accusateur privé. Caton aura été absous. € 
Aourtravos, Геррамхо;, “Adptavds IG Corradi]. Noms donnés aux mois de 
l'année par des empereurs triomphants. Recherches des textes, surtout 
fournis par les papyrus récemment découverts ; durée de ces dénomina- 
tions. € La Gréce province romaine [Giov. Niccolini]. Recherches plus pré- 
cises sur le sort de la Gréce depuis l'an 146. € Variétés archéologiques. La 
religion des anciens Sardes et les doctrines du prof. L. A. Milani (E. Pais]. 
Polémique contre Milani qui reconnait des monuments religieux dans les 
plus bizarres et les moins convenables des trouvailles. 
E. Cu. 
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3 Rédacteur general: Hans RAEDER. 


Forhandlinger i Videnskabs-Selskabet i Christiania, 1909, fasc. 2. Pistis 
Sophia; les conceptions égyptiennes dans le Gnosticisme (J. Lieblein. 
10 Démonstration de l'origine égyptienne de la morale de l'ouvrage Pistis 
Sophia, laquelle présente beaucoup de ressemblances avec celle du Livre 
des morts (en francais). € Fasc. 6. Hermès et les morts (5. Eitrem). En 
Gréce, on enterrait aux temps antiques les morts sous le foyer ou sous le 
seuil, tandis que les héros furent enterrés souvent sur la place publique ou 
15 prés de la porte de la ville. Partout aussi on adorait Hermés comme dieu 
des morts. En général, le culte d'Hermés s'est développé sous l'influence 
du culte des morts (en allemand). 4€ Fasc. 9. Sur les reliefs grecs dans le 
Musée de Christiania (S. Eitrem]. Description de quelques reliefs (avec 
inscr.) qui, en 1870, furent apportés de Smyrne à Christiania. Note sur la 
20 signification du repas des morts représenté sur les reliefs (en allemand). 
Skrifter udgivne af Videnskabs-Selskabet i Christiania, 1909, Historisk- 
filosofisk Klasse; fasc. 2. Etudes sur l'histoire ancienne, HI : de Dracon 
jusqu'à Clisthénes [P. O. Schjótt]. Aperçu du développement de la société 
athénienne et de sa répartition en tribus et familles. Les réformes de 
25 Dracon, Solon et Clisthénes sont en partie examinées sous un nouveau 
point de vue (en allemand). Hn 
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35 Mnemosyne. T. XXXVIII. N° 1, Dediscrepantiis hymni homerici in Mer- 
curium [K, Kuiper]. C. Robert (Hermes, 1906, 389) a prétendu que notre 
texte représentait le développement d'un hymne plus ancien et beaucoup 
plus court. Bien que cette hypothèse ait recu l'adhésion de Herwerden, elle 
n'en est pas moins fausse et fondée sur une méthode qui détourne du droit 

мю chemin les recherches des philologues. Il n'est pas inutile de voir d'abord 
comment les savants ont considéré le probléme depuis le хуше siècle ; on 
comprend alors que l'opinion de Robert est le terme d'une série de tenta- 
tives. L'étude de deux morceaux particuliers, l'enlèvement des bæufs et 
l'invention de la lyre, montre par quelle voie il faut chercher l'explication 

45 des contradictions du poème. Elle se trouve dans de vieilles légendes, 
altérées déjà pour l'auteur de l'hymne. Р. 15, sur Virg., Géorg., HI, 392; 

* pp. 34 et 49, sur Ovide, Mét., I1, 679 suiv. ; p. 38, sur Hor., Od., IH, 44, 4 
€ Plutarchus |J. J. Hartman). Quom. adul. ab amico intern. 74 A; Praec. rei 
pub. ger. 820 D. € Adnotationes ad Aeneidem |P. H. Dauistéj. Conjectures 

so sur VII, 577, 624; VHI, 627; divers passages des livres X-XII. Ad Horat. 
Sat. 11. 6. 46 (P. Н. D<amsté>]. Lire: deponantur. € Tentatur locus Aris- 
tophanis [H. v<an> H<erwerden>]. Acharn. 339. €. Ad gnomologium 
epicureum vaticanum |J. II. Leopold]. Notes et corrections sur ce recueil 
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publié par Votke et Usener. € Animaduersiones criticae ad Dionem Chry- 
sostomum (S. A. Naber]. Discours I-IV, VI-XIII, XV-XVIII, XX, XXI, 
XXIII, XXIV, XXVIII-XXXVIII, XL, XLIV, XLV, XLVII-LIII, LV-LVIIT, 
LX, LXIII-LXVI, LXIX, LXXI, LXXII, LXXIV, LXXVII, LXXIX. € De Soph. 
Philoct. us. 388 (J. Vürtheim]. L'attitude de Sophocle vis-à-vis de Socrate 
a été aussi hostile en 399 que celle d'Aristophane en 423. 

Ne 2, Notulae criticae ad Silium Italicum (P. H. Damsté]. Conjectures et 
observations sur les livres V-VIII. € Plutarchus [J. J. II<artman>]. Quom. 
quis suos in игі. sentiat prof. 77 Е. € Ad Plauti Rudentis uersus 1169 sq. 
(J. W. Bierma). Palestra a dit: sicula; Gripus feint d'entendre sucula, ce qui 10 
lui permet un jeu de mots obscéne (porculis: pudenda muliebria). Lire: Pa. 
Post illic sicula argenteola et duae conexae maniclae... Gr. Sucula? Quin 
tu i dierecta cum sucula et cum porculis. Pa. Et bulla aureast. € Ad Ilorat. 
[Alb. Pontsma]. Sur Sat. II, 6, 46. € De Admeto Messeniaco [K. Kuiper]. 
Etude de la légende principalement d’après Потёге. € Ad Taciti Germaniae 15 
c. VII (J. J. H<artman>}. duces exempli potius quam imperii. € Ad Epic- 
tetum | A. I. Kronenberg]. Corrections et observations sur les Disc. d'Arrien, 
éd. II. Schenkl, aux fragments et au Manuel, 16. € Ad Ovidium [J. J. 
Hartman >]. Pont., IV, 12, 3, lire: Aut ego. © Adnotationes criticae ad 
Plutarchi opera (J. J. Hartman], Sur les Vies. { Scriba (ad Hor. Sat. I, 5, 20 
66-67) [I. van Wageningen]. Sarmentus est un ancien esclave de Favonius 
dont les biens confisqués ont échu à Mécéne. Mais c'est aussi un esclave 
fugitif, qui aurait dú étre marqué de la lettre F. Dans les vers cités par le 
scol. de Juv., 5, 3, aliud scriptum habet Sarmentus, aliud populus uoluerat, 
on a « scriptum » subst. neutre désignant cette inscription infamante dans ?5 
la seconde proposition, et le métier de scribe dans la premiére. Scribere, au 
sens de « marquer », est employé aussi bien que inscribere, comme le prouve 
Quint., VII, 4, 14, citant probablement une ancienne loi. On mettait des 
entraves aux esclaves fugitifs; c'est ce qui explique: Sarmentus habeat 
crassas compedes, En qualité d'esclave fugitif, Sarmentus reste sous la 30 
puissance de son maitre, en l'espéce la femme de Favonius, encore vivante, 
d’où l'expression d'Hor.: nilo deterius dominae ius esse. § Ad Menandrea 
(H. van Herwerden]. Observations et corrections sur les Menandrea publiés 
en 1910 par A. Korte. 

N° 3. De telo quodam [P. H. Damsté]. Il s'agit du boomerang, qui devait 35 
etre employé partout avant l'usage du bronze et du fer. Le Musée britan- 
nique en posséde un exemplaire égyptien tout à fait semblable à ceux 
d'Australie. Les anciens racontaient que ce trait, qui revenait à celui qui 
l'avait lancé, était mü par une corde. Ce récit est une fable. Le harpon de 
la baleine n'a rien de semblable à ce trait qui revient pour servir de nou- 40 
veau ; de plus, la corde du harpon permet de ne plus làcher la baleine. Encore 
au vI° s. ap. J.-C., on avait une notion plus exacte; voy. Isid., Or., XVIII, 

7, 1, sur la massue d'Hercule. Isidore dit que ce trait est en usage en Espagne 
et en Gaule. Les vases le montrent chez les Egyptiens. Ainsi s'explique 
(p. 227) Claudius Quadrigarius dans A. G., IX, 11, 5 manu telum reciprocan- 45 
tem. Les anciens mentionnent trois espéces de trait de cette nature: 1° 
cateia, mot probablement d'origine celtique; Servius, En., VII, 741, parle 
à tort de corde; Sil. It. HI, 277, le qualifie avec raison de panda ; 2° aclis, 
du gr. ayzali;, Virg., En., VII, 730; la corde sert ici à le lancer et à le 
diriger ` 3° tragula, d'une racine i, e. "tragh-, d'où sont dérivés en celtique 50 
des mots marquant reflux ; c'est un trait qu'on peut lancer plusieurs fois, 
comme le prouve celebratum, dans Sil. It. III, 319, et qui frappe oblique- 
ment, d'une maniére inattendue (cf. emploi figuré dans Plt., Epid., 690 ; Ps. 


Eu 
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407 ; Cas. 297). € C. I. L. I, tre éd., 1116; X, 5807 IP. H. D<amsté>]. Il 
faut entendre: L. Betilienus... facienda curauit: semitas, porticum,... 
aquam in op(p)idum ad(d)ou(cendam), fornicesque fecit. € Observatiunculae 
de iure romano [J. C. Naber}. CII. Quibus modis in ius pignoris succedatur. 
5 € De noua scheda Ouidiana (A. A. I, 239-378) [P. J. M, van Gils;. Collation 
d'un fragment d'un ms. du xi‘ siècle. € De Sophocl. Philoct. vs. 732 sqq. 
|1. Virtheim]. П y a un souvenir dans Aristophane, Gren., 644 suiv. € 
Obseruatiunculae ad Phaedrum [L. Rank]. € Emendatur Sil. Ital. XVII, 450 
(Р. H. D<amsté>]. Lire , 'sibila, pour : nubila. € Corrigendum "DH. — van > 
10 H<erwerden >]. Sur Menandre. € Apollodori chronicorum fragmenta noua. 
[J. van Leeuwen}? Les conclusions tirées par Nicole de son papyrus sont 
trés douteuses, € De fragmentis nonnullis e Dionysii Halicarnassensis anti- 
quitatum romanarum libris postremis (A. G. Roos]. Sur l'ordre des frag- 
ments, mal établi par Mai. € Adnotationes criticae ad Plutarchi opera |J. J. 
15 Hartmann]. Sur les Vies. 
№ 4. Homerica [J. van Leeuwen}. XXXV. De ultimo Hectoris cum uxore 
colloquio. Principalement discussion des idées d'E. Bethe. XXXVI. De 
lliadis compositione. Hérodote, II, 117, s'est trompé sur le rapport de 
l'Iliade et des Cypriaques. L'Iliade est l’œuvre d'un seul poète. Examen de 
20 questions spéciales: le lieu de l'action (avec un croquis), le temps, les carac- 
teres, L'Odyssée. Il faut distinguer avec soin les légendes, matière des 
poémes, et les poómes eux-mémes. § Ad panegyricos latinos aliosque scrip- 
tores obseruationes (W. A. Baehrens). Chez les écrivains postérieurs omis- 
sion de la préposition et de la négation dans le premier de plusieurs 
25 membres symétriques, p. 395. Prius pour priusquam, p. 400. Emploi de quod 
pertineat, sur le modéle de quod sciam, p. 401. Omission de ad avec le 
gérondif, p. 402. Confusion de post et de praeter, p. 403. Ab avec les noms 
de choses ; le simple pour le composé, p. 404. Quod pour ut consécutif ; 
omission de ob, p. 405. Le nom abstrait pour le concret, p. 406. Le sub- 
30 jonctif aprés ubi temporel (depuis Tacite), p. 407. Variété dans l'emploi des 
modes et des temps, p. 408. Subjonctif dans les propositions comparatives, 
р. 410. In honore (non honorem), p. 411. Enim surabondant, p. £12. Neuel, 
p. #14. Videri au subjonctif sans nécessité, en vertu du sens potentiel du 
mot, p. 414. Dignus avec le datif, p. 415. Prae avec l'accusatif ` -que sur- 
35 abondant après le relatif, p. #16. Construction ad synesim, p. #19. Quando 
au sens de quomodo, p. 424. Qui pour quis, p. 425. Potest (possit, etc.! 
impersonnel, p. 426. Se dare pour se dedere, p. 428. Datif complément du 
comparatif, p. 428. Asyndéte avec les propositions relatives, p. 429, Sed 
aprés un ou plusieurs mots, p. 430. Cum avec l'instrumental, p. 430. 
40 Observations sur les formes, p. 431. € Adnotationes criticae ad Plutarchi 
opera [J. J. Hartman]. Sur les Vies. 
Paul Leay. 
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so Eranos (Acta philologica Suecana). Vol. X (1910). Fasc. I. Den nyaste 
editionen of Plinius Panegyrik (V. Lundstróm]. Reproche à kukula de 
n'avoir pas assez tenu compte des variantes des mss. dans son éd. du Pané- 
gyrique de Pline et de ne pas étre au courant de toute la littérature du 
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sujet. Il étudie ensuite 13 passages pour lesquels il reléve des conjectures 
faites par d'autres critiques. € Patristiche Beitraege[E. Löfstedt]. Propose 
tantôt en suivant l'Etude de Meiser sur Arnobe < Sitz. Bayer. Ak. d. W., 
1908, 5; cf. R. d. R. 33, 118, 52>, tantót en s'en écartant, une série de con- 
tributions à la correction et à l'interprétation du texte recu de ce rhéteur 
et apologiste africain (24 p.). € Spicilegium Plautinum [Em. Wallstedt]. 
Se continue dans les livr. suivantes. Contributions à l'étude et à Ia cor- 
rection du texte de l'Amphytrio, de l'Asinaria et de l'Aulularia en tenant 
compte surtout des difficultés de la métrique de certains passages (28 p.), 
€ Zu dem Totenbeschwórungslied in Aeschylus’ Persen (C. Theander]. Il 
n'y a presque pas de passages dans Eschyle qui aient donné autant de peine 
aux éditeurs que l'épode, où le chœur, dans les Perses, évoque l’âme de Darius 
d'entre les morts [672-682), Th. essaied'en résoudre les difficultés métriques, 
ainsi que celles de la strophe et de l'antistrophe /650-659) oü la difficulté la 
plus grande réside dans les vers de la fin 654 et 659. Corrections proposées 
pour le texte et pour les mètres. € Miscellanea. Zu Act. Ap. П, 9 
[O. Lagerkrantz]. Corriger dans l'énumération rapportée par saint Luc: 'Iov- 
öziav en 'Töounaiav. Les Iduméens étaient des Sémites, et cependant il semble 
que saint Luc les considére comme un peuple d'une autre race que les 
Juifs. € Ein bestyrkt Konjektur [V. Lundström]. Plut. Quaest. Conv. VIII, 
і (= 734 F) confirme la correction proposée раг L. < Eranos V, p. 50, cf. 
R.d. R. 28,219, 46> de xadalpwv en saar dans Eunape, Vie de Libanius 
p. 99, 13 (Boiss). €€ Fasc 2 et 3. Zur palaeographischen Kontraktion auf 
griech. Ostraka [G. Rudberg]. Aprés une courte introd. sur la contraction 
en paléographie, telle que Traube l'a expliquée dans ses Nomina sacra, 
c'est-à-dire la suppression d'une portion plus ou moins longue de l'intérieur 
d'un mot et l'indication de cette suppression par un trait marqué sur le mot, 
R. indique les grandes réserves qu'il a à faire sur la théorie de T. relative 
à l'origine de cette coutume, et abordant l'étude des ostraka grecs, qui 
occupent une place si importante dans les documents qui nous sont par- 
venus de l'écriture cursive chez les anciens, il passe en revue les différentes 
contractions qu'on y reléve, et indique comment elles se font et à quelles 
régles elles sont soumises. Art, de 30 p. €. Die schriftliche Kontraktion 
auf den griech. Inschriften (E. Nachmanson]. Etudie les différents sigles 
(abréviations et contraclions) qu'on rencontre dans les inscr. grecques et en 
donne un grand nombre d'exemples, disposés avec méthode par catégories 
dans le but de montrer que les inscr. grecques ne doivent pas étre consi- 
dérées comme une quantité négligeable dans le débat soulevé par les 
théories de Traube sur l'origine de ces contractions en épigraphie. T. prétend 
qu'elles ne se présentaient d'abord que dans une quinzaine de « nomina 
sacra > et qu'elles sont d'origine hébraïque, que de là elles ont passé chez 
les chrétiens grecs. Il ne reconnait pas de contraction dans les inscr. pro- 
fanes grecques et prétend qu'il ne s'en présente pas avant l'ére chrétienne; 
N. prouve que cette théorie ne peut se soutenir devant les faits. € Tulliana 
.H. Sjógren]. Remarques critiques, sur dix passages des Epist. ad Brutum de 
Cicéron. conjectures et restitutions. € Miscellanea. De loco Horatii A.P. 
114 sqq. (A. Hallström]. Ces vers se rapportent non à la tragédie, mais à la 
comédie, et il faut corriger < Divus > au v. 114 en < Davus >, personnage de 
l"Hzw; de Ménandre, nouvellement découvert. € Ett par remerska lerlamper 
(V. Lundström]. Complete les renseignements donnés par Dressel sur les 
lampes d'argile romaines à propos de C. I. L. XV, 6531 et 6532, €€ Fasc, 4. 
Lectiones Tertullianeae [G. Thórnell], Conjectures pour six passages de 
Tertullien. є Vermischte Beitraege zur latein, Sprachkunde TE. Löfstedt]. 
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H < cf. Eranos 8, 2° livr. R. d. R. 33, 291, 48> 21. Plaute Poen, 852: cum 
onere, trés latin, = cum onere бут:, onus ferente, autres exemples : 22, 
Gellius 16, 7, 10 (Laber. com. 3 Ribb.) < gubernium » ne doit pas étre cor- 
rigé ; 23 Gell, 16, 7, 8 (Laber. com. 13 Ricb.) < gurdus » (Quint. I, 5, 57 mot 
espagnol) — le francais gourd: 24, Vitruv. 4, 7, 3«in abaco» = pro abaco, 
au lieu d'abaque: exemples de cet emploi de « in » ; 25, Petron. Sat. 136, 
9 « liberaveram » — dépasser, franchir; 26, Apul. De mundo 22 : conserver 
sans transposer « micant imbres, ignes rumpuntur»; 27, Bücheler. Carm. 
Epigr. 104 (C. I. L., XI, 6246), « Obtinentam » — l'emportant sur, ou non . 
cedentem aliis; 28, Id. 434, 12 conserver « per sidera» ; 29, Id. 541,9 
(C. I. L., II, 1088) < superstat » = superstes est. Leparf. est : « superstitui » 
(C. 1. L., Ш, 5295) qui explique < constitui » de constare (C. I. L., VI, 34852) 
et < restituam » (Lucifer, De Athan, I, 3) dans le sens de resistam : 30, 
Inc. Paneg. Const. Aug. 19. Conserver «potuerunt »; 31, Ael. Spartian. 


3 Pescennius Niger, I, 5. Il n'est pas nécessaire d'ajouter « co » devant « per- 


venit ut»; 32, Amm. Marcell. 17, 4, 13 « Inusitatus », comme insolitus, 
insuetus a aussi le sens qu'il a ici d'inoui, inconnu ; 33, Symphos. Aenigm, 
43, 1 (De cucurbita). Il n'y a rien à changer 4: pendeo dum nascor, rursus 
dum pendeo nascor. Exemples de nascor = cresco; 34, « Deserere » = 
deficere ; 35, Locution «quin fieri potest, ut »: explication de « ne » dans 
« quin, alioquin, atquin, hercle quin > trés employés dans la basse latinité, 
€ Eine Ergänzung des Hyginus (C. Thulin]. On a distingué avec raison deux 
Hygin ; l'un, le véritable H. qui a composé pour les arpenteurs un traité 
pratique d'arpentage « De limitibus» dans le style de Frontin; c'était un 


s homme du métier, écrivant dans une langue sans apprét; l'autre Hyginus 


Gromaticus, qui, en se servant d'Hygin et de Frontin, a donné un remanie- 
inent des « limites» qui nous est parvenu presque complet, tandis que le 
traité du véritable H. n'est connu que par des fragments contenus dans la 
seconde moitié de l'Arcerianus (B) Wolfenbüttel Aug. fol. 36, 23, VI s., et 
pour une petite partie dans la seconde classe des mss. P. G. Pour compléter 
et souder ensemble ces fragments disjoints, Th. aprés Lachmann, s'est 
livré à des recherches minutieuses sur le mss. B. 1l publie un résumé des 
156 premiéres colonnes de ce ms., puis rétablit dans sa véritable tencur 
le texte du traité De limitibus, qu'il revendique pour le véritable Hygin. 
Variantes et notes critiques, € Miscellanea. De aetate Antonii Diogenis 
(A. Hallstróm]. Antonius Diogenes, l'auteur du 7a лір Hoiiu Gro en 
24 livres, dont une analyse a été donnée par Photius, a été le contemporain 
du poéte Martial. Il a en effet dédié son livre à Faustinus, que mentionne 
plusieurs fois Martial. @ Die Konstruktionen von ледаруғїу in der xow 
| E. Nachmanson!. Chez les Attiques gouverne le datif, mais dans la xotvr le 
gén. € Ett misstörstädt Xenofonstalle (J. Bergmann). Anab. 1, 8, 18. Ze 
gwrnp xai Nixn, ce dernier mot a été mal compris, il désigne la déesse de la 
Victoire. A. N. 

Lunds Universitets Ársskrift (Acta Universitatis Lundensis) 1905. Vol. I. 
Fasc. 1. Ekguden i Dodona (Le dieu du chéne à Dodone) !T. Segerstedt!. 
Etude de 62 p. sur le culte du chéne à Dodone, cn Gréce, en Italie et en 
Europe, et sur ses diverses manifestations; sur le Dieu qui y était adoré, 
sur les rites divers de ce culte et sur ses transformations, sur ses sources 
sacrées et sur ses oracles, etc. €€ Fasc, 3. Durative Zeitbestimmungen im 
Lateinischen [A. W. Ahlberg]. Etude de 72 p. sur l'emploi en latin de 
l'ablatif à cóté de l'accusatif pour exprimer l'étendue dans le temps, c'est- 
à-dire la durée : l'accusatif de la durée est d'origine indo-européenne, il se 
présente dans les temps les plus anciens à cóté du locatif, Delbrück et 
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Brugmann ont prétendu qu'il en était de méme de l'ablatif de la durée qui 
remonterait aussi aux temps indo-européens comme successeur d'un ancien 
ablatif instrumental, et ne serait pas une innovation du latin. A. se propose 
de démontrer que cette opinion est erronée et vient de ce qu'on n'a pas 
cherché si cet ablatif était employé ou non dans la plus ancienne latinité. 
Pour cela il l'explique historiquement et remonte dans l'ancienne littérature 
jusqu'au temps où l'emploi de l'ablatif est aussi légitime que celui de l'acc., 
il descend dans ses recherches jusqu'aux deux premiers siécles de l'ére chré- 
tienne. Conclusions : À, il n'y a pas d'exemples d pe de l'abl. pour exprimer 
la durée à l'époque archaique (250-81 av. J.-C.) ; 2, c'est à l'époque Cicéro- 10 
nienne (81-37 av. J.-C.) que cct abl. « de la durée » se présente pour la pre- 
miére fois dans la langue des auteurs, et c'est chez Catulle que nous en 
rencontrons le premier exemple. Cet emploi est donc une innovation du 
latin, introduite par analogie avec les autres abl, detemps; 3, son emploi 

à l'époque impériale : a, les inscr. ; b, les auteurs, au temps d'Auguste; sous 15 
les empereurs de la famille d'Auguste, sous les Flaviens, sous Nerva, Trajan 
et Hadrien; sous les Antonins; 4, autres maniéres d'exprimer la durée dans 
le temps que par l'acc. ou l'abl. (gén.; abl. mensurae; prépositions). €€ 
Fasc. 4. Adversaria ad Plutarchi Vitas (Cl. Lindskog]. Onze pages de cor- 
rections au texte des Vies de Thésée (23 conjectures) ; Romulus (18) ; Solon 20 
(8); Publicola (+) ; Thémistocle (1) ; Camille (6). €€ Les vol. suivants (1906 
Sqq.) ne nous sont pas encore parvenus. 
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Anzeiger für Schweizerische Altertumskunde. XII (1910). ire livr. 
Fouilles du Musée national suisse [D. Viollier]. V. Les tombeaux gaulois à 
Langdorf pres Frauenfeld (Turgovie). Tombeaux trouves en 1897 et 1899. 
Bracelets ressemblant à ceux de Münsingen, Aarberg, Berne et Hohenrain. 35 
Anneaux d'argent et d'ambre jaune, fragments d'une chaine formant cein- 
ture. Fibules. — Trouvailles de 1908. Chaine formant ceinture. Bracelets 
de verre et de bronze. Examen méthodique de quatre tombeaux. Monnaie 
d'or (quart de statére) trouvée entre les deuts d'un squelette. Cet usage est 
rare dans les tombeaux gaulois, il doit avoir été emprunté aux peuples de 4 
la plaine du Pó. Dans deux de ces tombeaux, on peut constater la présence 
d'un cercueil. Tous les objets trouvés datent de l'époque moyenne de la 
Tène (vers 200 a. C.). € Quelques monuments antiques trouvés en Suisse 
(W. Deonna]. Suite. Musée national de Zurich. I. Hermes de Thalwyl. Cette 
statuette est une transcription du type d’Hermes d’apres un original poly- 45 
clétéen ; elle date du 1°" s. p. C. II. Applique provenant de Beaug y-sur-Clarens. 
Objet d'un travail grossier représentant des divinités marines. ПІ, Pied de 
meuble provenant de Fluntern (Zurich), en forme de griffe de lion, orné 
à sa partie supérieure d'une rangée de palmettes et d'un groupe composé 
d'un guerrier debout tenant une femme. IV. Pilier de pierre surmonté 5o 
d'une téte de bélier, trouvé en 1893 dans les ruines d'une maison romaine 
de Baden en Argovie. Cet objet doit étre un landier. Musée de Berne. 
Coq de terre cuite avec téte de vieillard au nez trés busqué et jambes 


1 


1 


3 


3 


° 


л 


Mo 


d 


Si 


л 


о 


222 1910. — suisse | 


humaines, provenant d'Orsolina, caricature d'un vieillard aux mœurs 
légères. є Fouilles exéeutées par les soins du Musée Nat. TD. МіоШег). 

IV. Cimetiére barbare de Kaiser-Augst (suite). Description des tombes 
118 à 407. Monnaies du Bas-Empire et du milieu des vi* et vs siècles. € 
Nouvelles. Rapperswuil (Argovie). Briques romaines. Baden (idem). 
Déchelette a prouvé l'existence dans cette ville d'un atelier d'objets en 
bronze appartenant à un nommé Gemelianus. — Frick (idem). Tombeau 
romain. — Diepflingen (Bäle-Campagne). Ruines d'un établissement romain. 
Burg (Fribourg) prés de Morat. Monnaies et objets divers d'origine romaine. 
Arbon (Thurgovie). Meule romaine. Certains indices font croire qu'une 
route romaine se dirigeait vers Arbor felix à travers un golfe du lac de 
Constance. Avenches (Vaud). Ustensile pour chauffer les liquides ou les 
maintenir chauds, comparable à l'objet décrit dans le Dict. de Darenberg et 
Saglio, I, p. 820. €€ 2* livr. Fouilles de la Société Pro Vindonissa en 1909 
(et en 1907). I. Dans le fonds Schatzmann, charpentier, auf der Breite 
(C. Fels). Canal revétu de mortier de brique qui a dú servir à amener de 
l'eau potable. II. Au Steinacker, route romaine de 5 métres de large envi- 
ron, dirigée du S. au N. Ш. Au nouveau cimetière de l'établissement de 
Kónigsfelden auf der Breite [Th. Eckinger]. Fortifications, canal. Murs de 
deux bátiments qui ont pu servir de baraques de camp. Monnaies. Objets 
divers, dont quelques-uns en terra sigillata. IV. Deux fouilles à Kónigsfel- 
den. Juillet 1907 (Th. Eckinger, C. Fels et L. Frölich]. Plusieurs périodes 
de constructions. De la plus moderne datent : a, une grande chambre 
bétonnée, qui date du 1° s. et qui a été habitée encore au туе s.; b, un 
appareil de chauffage; c, un hypocauste. De la plus ancienne : a, deux 
canaux à eau ; b, un mur extraordinairement solide. Monnaies et objets en 
verre et en terre cuite. Dans le jardin deux maisons, l'une de quatre 
pieces, l'autre de trois, qui semblent avoir été construites et habitées par 
des soldats dela XXI* légion. Monnaies. Objets de bronze, en particulier 
une statuette de Faune. Terra sigillata. Ecuelles de forme inédite. Creu- 
sets pour le bronze. Tuiles. V. Rapport sur les fouilles dans les détritus en 
1909 L. Frölich]. Objets divers. Morceau d'un vase cultuel reconstitué l'an- 
née précédente. Monnaie fausse. Pinces pour l'extraction des dents. Clef de 
bois (unicum). Marques qui se rapportent à la fabrication indigéne : 
AGIsivs F. et Leg. xi cer. VI. Trouvailles fortuites (ТЬ. Eckinger]. €€ 
3° livr. Fouilles de la société Pro Vindonissa en 1910 [C. Fels]. 1, Daus le jar- 
din C de l'établissement de Kónigsfelden-Murs. 2. Prés dela maison d'iso- 
lation à Kónigsfelden. Canaux. 3. Quatre constructions romaines dans le 
camp, du rer s. Salle de gymnastique de Windish. La première construction 
date du rr 5. (S. Heuberger). Les murs sont d'une facture trés négligée. 
La deuxiéme est caractérisée par une chambre dont le sol est formé d'une 
couche de mortier rouge à la surfaceavec une dépression en forme de demi- 
cercle. On n'a trouvé dans ces maisons que deux lampes, mais ailleurs un 
grand nombre. Les murs des autres constructions sont beaucoup mieux 
construits; ceux qui sont dirigés du S. au N. reposent sur un talus. Canal 
avec une coulière. Tous ces bâtiments appartenaient au camp du rer s. Les 
deux derniers ont dà étre encore utilisés à l'époque de Constantin. Ces 

fouilles ont fait constater l'existence de deux fossés paralléles courant du 

N.au S. Ils devaient exister avant les Romains qui les ont comblés. 115 

semblent indiquer que le camp romain était à IO. de Ja ville celtique. +. 

Continuation du rempart Est avec tour encastrée |5. Ieuberger]. Tour rec- 
tangulaire : porte intérieure. Poterne extérieure enserrée dans le rempart, 
analogue à celle de Stein am Rhein ; à partir de la tour, le rempart se dirige 
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d'une part au Sud, d'autre part à ГО; € Nouvelles. Lavorgo (Tessin). Décou- 
verte de tombes romaines. Arbon (Thurgovie). Bronze de Maximin I. €€ 
4° livr. Refugium et chateau d'Obergósgen (Soleure). Quatre remparts cou- 
dés à angle droit entourant une colline. Au bord de l'Aar. Cette construc- 
tion appartient selon toute probabilité à Гаре de fer. L'analogie avec la 
Teufelsburg et la citadelle de terre de Rüeggisberg constitue un type rare 
de refugium. Celui d'Obergósgern est le seul refugium au bord de l'eau 
en Suisse. La fortification est dirigée contre un ennemi venant par terre. 
Des monnaies romaines et des tombeaux germaniques prouvent que le refu- 
gium a été occupé à l'époque gallo-romaine et au commencement de 10 
l'époque germanique. € Nouvelles. Gudo /Tessin). Nécropole d'origine gau- 
loise ou ligure. Ermatigen (Thurgovie). Citerne probablement d'origine 
romaine. Oberkirch prés de Frauenfeld (Thurgovie), constructions ro- 
maines. Avenches (Vaud). Bassin de marbre blanc trés bien conservé. 
J. LeCourtne. 15 
Association pro Aventico. Bulletin n° X. Fouilles des particuliers. Acqui- 
sitions du Musée 1907-1910 !F. Jomini]. Inscription en l'honneur de Mars 
Caisivus. € L'Odyssée d'une inscription 1810-1909 [E. Secretan]. Cette belle 
inscr. trouvée à Avenches au commencement du var s., fut transportéc à 
Lausanne et a été rendue au Musée d'Avenches. € Fouilles et réfections, 
1909 à 1910 [E. Secretan]. Au théátre, établissement de deux gradins 
d'après le modèle du théâtre d'Arles. Au mur d'enceinte, reconstruction 
(encore inachevée) d'une section de 120 métres environ. Fouilles en Prilaz, 
substruction d'un édifice jusqu'ici inconnu d'une basse époque et qui peut 
avoir servi de bains publics, hypocauste en éventail; mosaïque représentant 25 
un masque tragique de femme devant un bras qui s'avance brusquement. 
Bas-relief en calcaire jaunätre représentant deux Génies et un serpent. € 
Catalogue du médaillier 1907-1910 (E. S]. € Fouilles de Naef au Bois du 
Châtel [ W. Cart]. Fortin avec tours, élevé probablement vers 265 p. Ch. 
J. LeCourtne. 30 
Neun und dreissigstes and Vierzigtes Jahrbuch des Vereins Schweiz. 
Gymnasiallehrer. L’Ecole dans la littérature romaine [A. Hartmann}. 
Extraits de Pline le jeune, Sénéque, Cicéron, Juvénal, etc. Sur le bien et le 
mal que les auteurs ont dit des maitres et del'enseignement à Rome. € Sur 
la civilisation des villes grecques d'Asie Mineure (llerzog]. Des fouilles 35 
récentes ont permis de se faire une idée des villes de Pergame, Ephése 
Milet, Assos, Magnésie et Priéne, aussi exacte que de Pompei. On a trouvé 
peu de restes archaiques. Toutes ces villes, sauf Pergame, ont été rebáties 
au ive s. d'après le système d'Hippodamus et présentent le méme type de 
cités réguliéres dont toutes les rues se coupent à angles droits. 40 
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Bulletin de la Société archéologique d'Alexandrie. T. IIl. Fasc. 1 (N° 12). 50 
1910, Lettres au prof. Breccia TG. Lumbroso] (Suite). 12. Importance d'un 
passage de Clément d'Alexaudrie sur les amphores ornées de guirlandes 
ou de peintures. 13. Eloge des ànes d'Alexandrie tiré du Commentaire 
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d'Asclepius sur les premiers livres de Ја Métaphysique d’Aristote. 15. Le 
Roman alexandrin des faits d'Alexandre le grand substitue le nom de 
Lysias à celui d'Attalus dans le récit du second mariage de Philippe; con- 
séquences pour le rite nuptial. 16. Dion, 56,26, ne parle pas d'une muraille 
qui séparerait en deux la ville d'Alexandrie, mais des casernes construites 
à travers la cité, 17. Passages de Plutarque Cato Minor 10 et de Philon in 
Flacc, 1, relatifs à la « Grammateiocratie x. 18. Texte d'Ammien Marcellin 
22,15,28 intéressant pour le folklore de l'Egvpte hellénistique. 19. Regrets 
qu'on n'ait retrouvé aucun des papyrus écrits à Alexandrie, le plus remar- 
10 quable laboratoire de l'antiquité. € Les inscriptions grecques du sieur 
Granger ! + Thadée Smolenski]. Texte de cinq inscr. copiées par Granger en 
1730 et publiées dans son Voyage d'Egypte, livre très rare paru à Paris 
chez J. Vincent (1745) et qui n'est cité ni par Letronne ni parle C.1.G. Les 
inscr. ont paru soit dans Letronne, soit dans le Corpus. € La Persecuzione 
di Taziano contro gli Ortodossi di Alessandria [L. Cantarelli]. Tatien n'était 
plus préfet de l'Egypte depuis 370, il n'est donc pas l'auteur de la persécu- 
tion contre les orthodoxes d'Alexandrie de 373. Elle fut l'œuvre des pré- 
fets Palladius et Magnus, mais comme il était retourné à Alexandrie de 
374 à 377 en qualité de « comes sacrarum largitionum » on la lui attribua. 
20 € Copie d'un Edit impérial |G. Lefebvre]. Texte avec commentaire d'un 
édit impérial trouvé en 1909 dans le Fayoum à Philadelphie avec un lot de 
papyrus grecs du пе s., dans les ruines d'une maison romaine. Il appar- 
tient à la famille des diplómes militaires, mais il n'est pas en bronze, c'est 
une planchette de bois rectangulaire (pl. et dessin) à laquelle correspon- 
25 dait une seconde planchette qu'on n'a pas retrouvée; le texte est écrit sur 
les deux faces, description détaillée. C'est la copie intégrale d'un de ces 
nombreux édits dont les « diplómes militaires » sont un abrégé, contenant 
en plus un procés-verbal relatant dans quelles circonstances cette 
copie a été prise. L'édit a été promulgué à Rome le 28 déc. 93 et la copie a 
30 été faite à Alexandrie le 2 juillet 94 par le vétéran M. Valerius Quadratus 
appartenant à la Légion Fretensis. € Le fragment de Satyros sur les Demes 
Alexandrins(P. Perdrizet]. Texte et étude détaillée de ce fragment emprunté 
à Satyros par un apologiste chrétien du пе s., l'auteur du zgo; AizoAuxov. Il 
doit provenir d'une biographie écrite par Satyros (« vir doctus » comme 
35 l'appelle saint Jéróme) et non pas d'un ouvrage sur les démes d'Alexandrie. 
Ce qu'il nous apprend sur Alexandrie. La dévotion dionysiaque de Philopa- 
tor fut très sincère, il avait eu l'idée d'un syncrétisme religieux pouvant 
unir dans une méme foi les Juifs et les Grecs. € Das Grab Alexanders des 
Grossen in Memphis |O. Rubensohn]. Ce qu'il faut entendre par les mots 
40 tov wiv ("Ал аудроу) убшо ta Maxecovizw Ehartev iv Méugec (Paus. I, 6,3). Ce 
n'était pas dans la pensée de Ptolémée Soter une sépulture provisoire, et si 
plus tard Alexandre fut transporté dans le oñua à Alexandrie, par Philadelphe, 
ce fut avant tout pour des raisons politiques auxquélles Pt. Soter n'avait 
jamais pensé. € Note Epigraphiche [E. Breccia]. Texte et comm. de 29 
5 fragments d'inscr. grecques et d'un d'inscr. lat., provenant d'Egypte sur 
marbre et sur vases (entre autres deux amphores panathénaïques trouvées 
en Cyrénaique, datées l'une de l'archontat de Phrasikleides 371,0, l'autre 
de Nicomaque 341/0). Liste des amphores panathénaiques datées. 
X. 
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I. — TABLE GENERALE DES MATIÈRES 


Les abréviations suivies de l'astérisque désignent des études sur des 
passages isolés dans les auteurs. — Chaque chiffre peut noter des 
articles consécutifs sur un méme sujet. — L'abrévialion suiv. signale 
généralement des articles non consécutifs'sur un méme sujet dans un 


méme recueil. 


A 


accent 160,26. — gr. 29,38. 102.5. — lat. 
212,18. 

Académie 37,15. 

Acarnanie 11,39. 

Accius 18,50. 55,26. 

Achille Tatius 58,1. 

adverbes 45,1. 

Aelna 68,10*. 

Africanus 37,16. 38,19. 

Afrique 127,3 suiv. 128,10 suiv. 
suiv. 

Agasias 188.32. 

Agrimensores 220,22. 

albanais 32,10. 42,12. 

Alexandre le Grand 6,19. 9.11. 
10,1, 46. 53,19. 109,21. 221,2. 

Alexandrie 67,34. 75,36. 151,25. 
suiv. 221,38. 

Alise Sainte-Reine 127,37. 130,37. 137, 
12,42. 151,410. 

alphabet 15,51. 

Amazones 32,51. 

Ambroise (saint) 15.9*,36*. 111,12. 

Amelésagoras 38,25. 

Ammien Marcellin 46,2. 81,21. 150.25*. 
152.16", 220,16", 224,7”. 

Ampelius 207,25. 

amulettes 21,44. 31,25. 

Anacreon 69,18. 

Andocide 89,28. 

annalistes rom. 68,50. 212.49. 

Ansse de Villoison .d') 119,23. 


130,8 


20,11. 


223,50 


REVUE DE PHILOLOGIE. Octobre 1911, — xxxv. 15 


anthologie gr. 63,11 suiv. 70.16. 95,36*. 
140,40. — lat. 33.31*. 69,53. 93,39. 147, 
51. 160,37. 162,41. — lat. épigr. 94,15. 
211,16. 220,8*. 

Antiphane 11,31. 

Antiphon 161, 6*. 

ANTIQUITES 15.11. 16,31. 50.2. 103,51. 
— gr. 78,15. 117,38,52. 118.52. 206, 15. 
211,36. — rom. 73,40. 93,45. 121.1. 
125,29. 175,47. 204,14. 205,28. 210,6. 
211,14.13. 221,20. 

Antisthéne 84,53. 

Antonius Diogenes 31,15. 220,35. 

Apelle 40,45. 

apocryphes chrétiens 58,33. 91,7*. 166. 
49 


Apollodore (poète comique) 38,32. 

Apollodore (peintre! 30,19. 

A pollodore (savant) 65,9. 172,12. 211.26. 
218,10. : 

Apollon 7,23. 58.11. 

Apollonios Mys 37,30*. 

Apollonius de Rhodes 37,26*. 165,8. 

Appien 9.19*. 36,28”. 

Apulée 81,21. 109.8*. 162.20. 167,27*.28*, 
230.17. 

Arabie 41.26. 

Aratus 213,8. 

Arbois de Jubainville d'; 143.3. 

ARCHEOLOGIE 22,30. 101,19. 128.1 
suiv. 129,34 suiv. 135,26 suiv. 110,11 
suiv. 145.4 suiv. 211,47. — gr. 6,16. 
16,21. 19,4,26. 39,9 suiv. 47,24. 56,33. 
77,32. 97,7 suiv. 105,9. 106,10. 110,11, 


- 
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127,6. 150,17. 151.38 suiv. 158.31 suiv. 
181,35 suiv. 185,39 suiv. 189,3 suiv. 
199,50 suiv. 209,14 suiv. 223,35,50 suiv. 
— rom. 5.18. 9,8. 13,11 suiv. 22,5.37. 
23,7 suiv. 71,1 suiv, 91.3 suiv. 100.3 
suiv. 103,15,22,18. 110,39 suiv. 127.3 
suiv. 150,10 suiv. 201,21,350 suiv. 206, 
N suiv. 208,37, 221,32 suiv. 223,16 suiv. 

Archiloque 57, 27. 

ARCHITECTURE 188,14. 

Arcthas 31,6, 

Aristarque (critique 15.52. 

Aristarque (savant: 89,18. 

Aristénéte 30,26. 

Aristide Quintilien 153,11. 

Ariston de Céos 62.16. 

Ariston de Chios 60,32. 62.17. 

Aristophane 37,16. 50,21. 69,17. 70,16.75, 
33. 87,11. 115,2. 124,22. 146,21. 150.51. 
— Ach. 67.27*.116,46*. 154,15. 201,12*. 
216,52*. — Eccl. 31.15". — Gren. 58,9*. 
122.15*. 171,51. 218.7". — Guepes 165, 
20", — Lys. 102,12. — Nuées 59,34". 
116, (ës. 120,6*. — Ois. 165,2*.10*. 205, 
19. — Plutus 44,12. — fragm. 205 38. 

Aristote 5,29. 6,17. 30,19. 36.21. 87.1. 
93.15. 98,21. — Ath. R.202,6*. — Eth. 
Nic. 163.42". 164,40". — Mel. 205,21". 
221,1. — Poet. 58,39. 59,13. 78.3*. 
165,10*, — Polit. 16,38*. — Probl. 59, 
э. 147,50*. — Rhét. 13,6*. 

Aristote (pseudo-) 27,31. 181, 18. 

armée 10,46. 20,1. 101,52. 217,35. — rom. 
12,15. 20,35. 23,27. 33,31. 38,13. 60.8. 
69,13, 72,6. 73,6. 85,3.18.21. 100,14. 

Arménie 166,11. 

Arnobe 14,33. 15,15*. 219,2. 

Arnohe le jeune 106,38. 107,10. 

Arricn, 16,7. 20,13*. 149,15. 

ART 168,18. — copte 75,13. — gr. 45. 
30. 156,49 

article 121,33. 

arvales chant des) 135,11. 

Asclepiade de Pruse 122.1. 

Asconius 16.20. 61,26. 

Asklépios 3.11. 53.11. 

ASTROLOGIE 4,42. 7,22. 36,15.57,30. 60,21. 
128.18. 162.7. 

ASTHONOMIE 9,6. 17,29. 18,41. 19,13. 26, 
36. 161.32. 193,8. 

Athénée 36,5%, 62.21. 68,7*. 69,18*. 120, 
ur 153.8*. 170,46". 182, 18". 


Athènes 90,7 suiv. 111,22 suiv. 116, 16. 


131,29. 191,52. 200.23 suiv. 

athletes 93,48, 

Alticus 17,33. 61.83. 

Attis 53,12. 

Auguste 11,2, 208,37. 

Auguste monument d'Ancyre 11,29, 

Augustin saint) 7.27%. 36,14", 45.52. 59, 
15. 103,11, 106,15*, 117,49”. 121.20. 
1.12. 0.305,12. 166,50. 205,17. 

Aulu-Gelle 66.19%. 134,16. 160.8", 207,19. 
217.19*. 220,3*. 

Ausone 42,28". 68,5* 

Avienus 125,18. 
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Bacchylide 111,32*. 

Basile (saint) 107,15. — scol. 16,28. 

Bede 166, 10. 

Béotie 10,26. 

Bérose 12,27. 

Bible gr. 81,6. 123,21. — Voy. Septante, 
Testament (Nouveau. 

bibliographie antique 34,6. 

Bibracte 41,12. 

Boissier 108,51. 

Вотлмоге 58,51. 61,50. 151.11. 

Brunck 119,23. 

byzantine philologie; 25.1 suiv. 81.10. 
169,4. 207,12. 


C 


calendrier étrusque 70,49. — gr. 211. 
11. — rom. 8.19. 215,15. 

Callimaque 15, 31*,34*. 16,2*. 38,16. i6, 
18*, 55.26. 64,48. 65.20*,67,21°. 70,47. 
93,1*. 130,26. 156,12. 161,19". 162,16* 
167.6. 

Callisthéne (pseudo-; 6,50. 60,26. 109, 
23 


Caracalla 18,8. 

Carnéade 89,17. 

Cassius Félix 76,13. 

Caton 205, 187. 215.16,26, 12. 

Catulle 15,5*. 33.4". 43,26*. 59,32*, 63, 
20°, 95.27*. 116,17,21,33*. 117. 12*. 124, 
6*. 160. i*. 162,13", 167,30*. 213,21*. 

Celles 169,19. — Voy. Gaule. 

celtique 135,14. 143,3. 

Censorinus 17,32. 

céramique 140,12 suiv. 203,35.51. 208.9 
— gallo-rom. 13,21,23. 20,33. 21.40.22. 
40. 24,3. 10,29. 72.33 suiv. 224.16. — 
— gr. 35,29. 11,10. 90,15. 103,27. 111. 
32 suiv. 121,40. 135.31 suiv. 167,35 suiv. 
191,20 suiv. — italique 21,53. 209,30. — 
rom. 152, 21. 

Césaire d' Arles 107,16. 

César 123,238.44. — Anlicalo 60,51. — 
B.G. 150,15*. 160,19. 162,39. 

César (pseudo-} 21,11. 61.16. — Bel. Afr. 
15,18. 61,20. 

Charisius 17,39. 

Chironis mulomedicina; 32,7. 

Choricius 24, 10. 

CHRISTIANISME (histoire du) 3.1. 17. 
3. 21,23. 25.28 suiv. 36,31. 60.11. 75, 
36. 81,13. 143,3,15 suiv. 145,12, 110,13. 
163.53. 183,24. 216,9. 221,15. 

Chromatius d Aquilée 106, 16. 

chronographe de 351. 68,.10* & 

CHRONOLOGIE rom, 61,41. 850,31. 211,5. 

Chrvsippe 6.19. 

Cicéron 9.17. 15,46. 50,1. 91.33. 81.21. 
101,43. 205.19. — mscouns 124,41. 
161,41*. — Cael. 148.36". — Din. Caec. 
33.8*. — Flac. 33.8*. 81,23*. — Marc. 
168.37", — Phil. 61.13*. — Quinci. 
118.31". — R. Am. 33,8*. 148,35". — 
Ver. 32,53*, 38,6", 56.8%. 81,18". — 
scol. 65,6. 66,37. 69,11. — LETTRES l5, 


1. тте 


47. 89,2. 146,38. — Alt. 32,29*. 33,9*. 
55,34". 61,3* 11. 163,51*. — Brut. 219, 
Ans. — Fam. 35,52*. 66,39* 69,9*. ЯХ, 
49. 96,27*. 156,36*. — Quint. 55,37*. 
130.35*. 147,26*. — PHILOSOPHIQUES 
ŒUVRES) 108,6. 116,15. 117,49. 207. 
15. — Ac. 17,33*, — Diu. 37,45*. 66, 


29*, — Fin. 57,53. — Le . 66, i3*. — 
Off. 113,15". — sen. 33,8*. 96,38. 163, 
49*. — sonm. Sc. 57,50*. — Tusc. 207, 
37*. — RHÉTORIQUE ` Brul. 66,44". 175, 
49*. — De or. 33,8. 55.36*. 150.3", — 


Or. 66,14*. 

Claudien 162,42. 214,41. 

Claudius Quadrigarius 217,48”. 

Clément d'Alexandrie 175, 46*. 

Cléoméde 89,46. 

Clitomaque 89,48. 

Columelle 33,38. 

comédie gr. 75,29. 87,13. 119,35. 120,10. 
205,36. — lat. 119.6. 

Consentius 81.28. 

Constantin 128.49. 110,32. 

Constantinople 39,31. 

Corine 133, 19. 134,35. 

Cornelius Nepos 135,10. 

Cornutus 94,20. 

cosmologie 121,51. 

Cratinus 115,32. 

Crèle 65.33. 133,6. 110,11 suiv. 201,15. 
205,7. 211,2,11,38. 

Cruquius 78,45. 

Ctésias 109,34. 

Cujas 82,32. 

Cummeéan 166,10. 

Cvbéle 58,24. 

Cypre 13,52. 182.35. 

Cypriaques 76,52. 172,51. 

Cyprien 28.18. 

Cyrille d’Alexandrie 147,1. 


D 


223,02". 


Dacic 12,50. 

Damascius 51,12. 

Darius 13,40. 

Decius 18,43. 

déclinaison 43,51. 116,31. — lat. 13.13. 
44,30. 125,16. 126.1. 175,15. 220.50. 

Delamarre : iJ. ) 133.5. 

Delos 92,41. 135, 32. 184 ‚34. 185,2 suiv. 

Delphes 45,26. 90,22. 91, 46. 185,11 suiv. 
193.32 suiv. 

Démétrius de Scepsis 172,43. 

Démocrite 6,7. 58,5. 

Demosthene 17.46. 33,9. 
94,33", 166,14. 202,33. 

Denis d’Alexandrie 165,53. 

Denys d’Halicarnasse 94,37". 
204,18. 218,12. 

De rebus bellicis 19,38. 

DiaLectes gr. 13,44,50. 33,15. 43,14. 67, 
43. 69,32. 76,5. 87,30. 108,22,46. 133,31 
suiv. 354,8. 169, 19. 172.31. — ital. 33, 
20. 15,10. 134, 13. 

Biceasque 7 ls 51*. 

Dictys 34,6. 175,1. 

Didot .Ambroise-Firmin; 157,18. 


38,1". 70,38. 


16,31. 87.13. 


172,19*. 
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me 


Didyme (scol.) 11,26*. 13,7*. 17,46*. 

Didyme (ville) 17,50. 

Digestes 82,14 suiv. 163,25*. 

Diodore 13,2. 35,47. 37,30*. 38,6*. 88,10*. 
109,40*. 162,37*. 208,29". 215,23. 

Diodote 69,22. 

Diogéne de Séleucie 60,37. 

Diogéne d'OEnoanda 67,29. 

Diogéne Laérce 36,11*. 93,5*. 

Dion Cassius 10,51. 34,12*. 183,3*. 213,3. 
315,21. 221,4. 

Dion Chrysostome 34,7*. 
17 

Dien de Syracuse 55,18. 

Dionysos 57,1. 

Dioscoride 93 ‚32. 

Diphile 163,1. 

divination 113,44. 

Dodone 18,5. 220,45. 

Donat 70,50*. 

Dorothee de Sidon 36,14. 

Dosithee 81,1. 

doxographes 16,28. 

Dracontius 162,7. 

DROIT 60,45. 62,10. 169.4. 213,52. — 
rom. 13,46,53. 56.3. 77,13. 82, 1 suiv. 
81,19. 126,48. 130, 11,47. 131,38. 138,30 
suiv. 218.1. 


174,38*. 217, 


Egypte 7,15. 8,20. 39,1. 40,5. 41,17,30. 
60,16. 76,41,45. 77,12,53. 78,2. 82.37. 
83.39. 126.16. 180,3. 141,21. 146,2, 31. 
170,16. 171,10. 205,5. 216.9. 

élégie 30,23. 119,26. 

Elien 36,17. 

Empédocle 4,37. 7,46. 47,22. 59,7. 89, 
IR 


empercurs romains 37,19. 

Ennius 18,49. 68,8. 70,42". 96,31". 213,12. 

enseignement ‘histoire de 1 27.21. 48, 8. 
51,46. 59,10. 65,14. 91,17. 213,25, 223, 
32. 

Ephore 65,14. 

Epicharme 75,29, 

Epictete 16,7,50*. 
217, 17*. 

Epicure. 95,2 2. 206, 1. 

épicurisme 6,10. 216,53. 

épigraphie 18,39. 51 23. — gr. 3,7. 7.19, 
23. 8,40. 13. 44,51. '16, 46. 21,26. 33,19. 
35,23,29. 36,6 ‚ 38, 91. 52.30. ou. 48. 62, 
39. 65,22. 67 43. 69 ,21,31. 70,43. 76.5. 
78.15. 81,35. 88,5. "1 47 suiv. 91,11. 
103 12. 105,16. 110,22 suiv. 114.36. 
118,1. 143,48. 146,40. 147,10 suiv. 119, 
27. 156.28 suiv. 158,90 suiv. 164.5. 
169, 6 suiv. 181.18 suiv. 184,25 suiv. 
188,42 suiv. 197,26 suiv. 200,13 suiv. 
203,47. 209,36. 211,3. 214,45. 219.33,51. 
224.10.45. — lat. 12,49. 13,19 suiv. 16, 
4,23. 22,47. 32,32. 33,20. 39,2. 43,2. 50, 
1. 69,37. 71.4 suiv. 75,50. 76,1. 109.9 
suiv. 110,20 suiv. nons 114.2. 118, 
10. 123,39. 124,47. 127,24 suiv. 128,14 
suiv., 130,21 suiv. 112,53. 150.30 suiv. 
203,43. 204,26 suiv; 205,22. 206,21 suiv. 


19, 11". 33,34", 37,52. 
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208,5,10. 218.1. 223,17,18. 221,45. — 
chret. 7,27. 21,35. 128.14 suiv. 133.25. 

épistolaire (genre) 30,35". 65,21. 

épithalame lat. 214,40. 

épopée gr. 165,11. 213,30. 

Erasippe 97,3. 

Erasme 104,39. 

Eratosthene 4,40. 60,38. 

Erotien 69,24*. 

Eschine 205.43*. 

Eschrion 75,34. 

Eschyle 49,46. 78,9. 87,10. 153,49. 175. 
12. — Ag. 120,13*. 123,1. 162, 6. 181, 
44*. — Choeph. 39.3*. 143,45". 162,6. 
— Danaides 93,9. — Eum. 38,24. — 
Orestie 121,30. — Perses 13,2. 219, 
10*. — Prom. 37,11*. 78,11. 124,8*. 164, 
52*. — Sept. 78,10. — Supp. 78,10. 

Esculape 143,24. 152,25. 

Esope 28.20. 88,11. 

Espagne 20,17. 149,6. ; 

ETHNOGRAPHIE gr. 155,46. — rom. 122, 
93. 179,14. 

Etienne de Byzance 13,6*. 65,43*. 

étrusque (art) 4,50. 211,18,17. 

étrusque (langue) 33,10,12. 125,27. 203, 
53. 201.9. 

Etrusques 203,33. 204,42. 208,13,52. 210, 
50. 215,34. 

ETYMOLOGIE 77,28. 118,18. 212,24. 
213,48. — gr. 31,22. 35,22. 38,46. 42,13 
suiv. 108,35. 135.2. — lat. 31,17. 32, 
51. 33,12. 42,14 suiv. 46,9. 94,14. 131,8. 
135.6. 142,25. | 

Euclide 109,45. 

Eunape 37,40". 219,22“, 

Euphranor 40,49. 

Eupolis 75.33. f 

Euripide 35,19. 51,52. 69,17. 87,14. 117, 
11. 123,33. 131,40. 148,10. 153,45. 163, 
5. 212,5.— Alcesle 165,35". — Alcmène 
37,12*.— Andr.89,35*. 165,16. — Bacch. 
85,8. 108,13". — Нес. 152,3". — Hel. 
17,12". 143.46". — Hypsip. 71.52. 85, 
34. 212,10. 214,10,28. — Jon 108,36". — 
Iph. Aul. 81,31. — Iph. Taur. 81,29. 
89,36. — Med. 101.30. — Or. 37,11". 
Supp. 165,16. — Troy. 165.16. 

Eusébe de Césarée 37,4. 67, 47. 93.5". 

Eustathe 59,41. 

Expositio totius mundi 70,31. 


F 


Fabius Pictor 47.25. 

FAUNE 16,31, 207.35. 

Festus 12.41. 131.19. 198,9*. 

Firmicus Maternus De errore 7,11. -- 
Math. 36.34. 57,51 suiv. 98,8". 70,39. 

Florus 71.53*. 

FOLK-LORE 6,51. 7,17. 15,39. 114,29. 
121,39. 

Fortunat 3211.11. 

Friedländer 133.5. 

Frontin 23,17*. 

Fronton 33,46. 37,21“. 91,16*. 99,407. 96, 
air, 213,40*. 
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G 


Galatic 169,49. 188,6. 

Galien 19,15. 34,13*. 35,16. 61,52*. 174, 
39*. 214,33". 

Gaule 71.13 suiv. 77,42. 92,21. 107,36. 
110,8. 127,12 suiv. 128,11 suiv. 138,18. 
140,25, 141,31. 150.10 suiv. 

gemmes 41,3. 

genre grammatical 87,19,42. 

GEOGRAPHIE 182,30. 215,21. — gr. 8. 
47. 65,41. 135,11. 152,10. 164,18. 192,00. 
— it. 178,18. 

Germanie 5,18. 13,11 suiv. 20,32,40. 71,1 
suiv. 80,10. | 

gérondif 43,49. 93,42. 

glossaires gr. 37,11. 

Gorgon 36,3. 

Goths 162,46. 

GRAMMAIRE 207,12. 

GREC 42,11. 43,41 suiv. 86,49. 98.9. 

grec (néo-) 33,17,19 

Grégoire de Nazianze 59,27*. 147,33". 

Grégoire de Nysse 37,28. 

Grégoire de Tours 141,10. 

Grégoire le Grand 176,41. 


H 


hagiographie 20,23. 25.24 suiv. 37,43. 76, 
37. 103,10. 166,17. 

Harpocration 196.51*. 

Hécate 138,9. 

Hécatée 47,22. 65,44*. 171,23. 

Héliodore 34,17*. 

Hellanicus 38,28. 

Héraclide d'Héraclée 121,53. 

Héraclite 6,3*. 47,22. 97,6. 

Hercule 86,18. 106,20. 

Hermésianax 207,40. 214,23. 

Hermogène 70,36. 

Hérode Atticus 33,42. 

Hérodien 31,13*. 119,12*. 

Hérodote 6,42*. 12.52*. 30,51. 47.20. i9. 
45*. 60.13. 65,18". 90,21*. 109,33*. 126, 
18*. 165, 13%. 171,31. 218,18*. 

Héron d'Alexandrie 50,32. 

Hérondas 30,51. 47,41. 87.30. 113,26. 

Hesiode 76,52. 153.35. 165,1. scol. 5.11. 

Hésychius 32,10*. 36,4*. 43,27*. 87,36". 

Hliéroclés le néoplatonicien 65,30. 

Hilaire de Poitiers 61,45. 107,1,20. 

Himérius 59,23. 111,35. 

Hippocrate 4.38. 30,19. 30,51. 35,6. 60. 
29, 69,19*. 78,18,22. 87,4. 97,12. 

Hippolyte 6,14. 

Hirtius 21,14. 61.1. 

histoire 109,33. 140,45. 164,15. — gr. 9. 
11 suiv. 14,17. 38,18. 46,20. 93.13. 93, 
19. 116.36. 119,15. 149,37. 165,19. 170. 
39. 173,23. 183,39. 188,20. 195,17. 212. 
31. 214,1. 215,1 suiv, 216,17. — rom. 
8,14 suiv. 35,19. 47,18. 52,12. 65,13. 
73.10. 85.24. 104,12. 198,16. 125.41. 
131.50. 137,15. 146,28,45. 148,38. 149, 
30. 166,5,11. 180,3. 207,11. 211,40. 212. 
15. 213,34. 214,51 suiv. 


I. — TABLE GENERALE DES MATIÈRES 


Historia Augusta 38,53. 226,14". 

historiens gr. 9,1. 15, 40. 129,16. — rom. 
8,51. 104,12. 

Hittites 75,49. 

Hollande 13,26. 

Homére 51,1. 65,40. 80,8,11. 91,25. 125, 
6. 160,43. 162,17. 175,4. — archéologie 
135,42. 150,51. 191,24. — langue 34,51. 
33,37. 38,48. 77,29, 87,23. 95,52. 120, 
27. 130, 52. 133, 31. 162,29. 163, 13. — 
question homérique 48, 36.76 AR. 94, 
8. 96,17. 115,15. 160,45. 162,29. 163,13. 
218,16. — traductions anciennes 15, 
23. — Hymnes 216,35. — П. 63,15*. 
76,48. 85,26. 117,45". 164,12", 172,41. 
204,16. 218,16. — Od. 7,45*. 14,16,35. 
18,18. 49,16. 61,45". 94,20. 95, 44. 96, 5. 
17. 165,11. 179,3, 212, 10. 217, 15. 

Horace 34, 9. 42,2. 78, 45. „163 `8. 163.39. 
181.9. ae 79, 9. 161 ‚17 *_164, 11*. 181, 
9. 11. 205,40 219,46*. — C. S. 161,27. 
— Epit. 36,2*. 37,41%. 41.41". 109,94". 
181,15". — Epod. 63,37*. 163,41*. 913, 
5°. — Od. 19,7*.,32*. 33,9*. 36,1*. 37,32*. 
51.44*. 52, 25* .30*. 63, 20. 80 38". 81,39", 
85,40°. 161,15*. 163,39", 216.46". — Sat. 
18,13". 36,7 164,9”. 205, 41*. 213,19. 
216,51*. 917,14" 20°. 

humanisme 80,18 ‚28,36. 102,18,27. 105, 
37. 123,14. 124,22. 207.15 suiv. 

Hygin 20,26. 213,8. 214,27, 220,29. 


I 


Iliade (petite) 76,52. 

Ilias latina 75, e 

Irénée 107,5* 7.31", 

Irlande 77. 42. jus 20. 

Isidore 17,53. 70, 4. 217,42*. 

Isocrate 46, 20,33. 79,22. 

Italie 118.10. 149,51. 161,10. 
208,18. 

Ninéraires gr. 70,28. — lat. 106,49. 


179,37,44. 


J 


Jamblichi anonymus 19,40. 

Jamblique 58,40. 174,40*. 

Javolenus Priscus 33 ,40. 

Jean Chrysostome 107, ‚М. 

Jean Damascène 67 49. 

Jean de Salisbury 161 ‚13. 

Jérôme 17,43*. 36,43*. 106 ,42*,51. 144,42. 
176,25,26,28. 994, 35. 

jeux gr. 5, 10. 

Josephe (Flavius) 28,18. 

Juifs 77,53. 105,30. 116,13. 183,2. 


Julien 140,1. 147,36. 150,24. 152,16, 
178.4. 
Juvénal 34,26. 61,5*. 108.20*. 125,2*. 


213.9*. — scol. 13,23*. 217,24* 
K 


Krumbacher 24,52. 19.15. 133,4. 
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L 


Labérius 47,42. 290, 1*. 

Lacharés 70,37. 

Lactance 214,27. 

Lamproclés 59,36. 

Laocoon 136,19. 

lapidaires 76,40. — gr. 146,42. 

Lascaris (J.) 67,40. 70,15. 

latin vulgaire 42,53. 

Lentulus 47,43. 

LEXICOGRAPIIIE 412.23 suiv. 96,19. 
— gr. 31,12. 45,17. 60,11.43. 69,19,25. 
87,16. 88,5,9,10,15,16,17. 91,52. 97,2. 


115,2. 118,36. 120,3. 150,7. 152,13. 
163.25. 164,41. 165,46. 182,17, — lat. 
32,48. 33,7,31. 35.41. 87,21. 88,4. 


93,39. 102,46. 160,51. 
43. 205,45. 
lexiques gr. 75,24. 914,43. . 
Libanius 24,21,41. 36,16". 37,40. 59,14, 
29*. 65,28*. 75,37". 147,37*. 


163,20. 164,41, 


LINGUISTIQUE 42,10 suiv. 51,24. 
86,49 suiv. 98,44. 114,51. 117,44. 
1233. 53. 124,30. 133,31. 151.1. 

se : Juste) 104,29. 


i TERATURE gr. 67,52. — lat. 63, 
53 suiv. 124,20. 

Longin 59,44". 204,18. 

Lucain 33,41. 38,39. 151,8. 208, 11— scol. 
93,49. 95 ‚17,36. 

Lucien 27,21. 33,44. 35, 35*. 57,18*. 60,41. 
69,25. 75,38". 123,5*,8*,10*. 212,41. 

Lucifer de Cagliari 290, 13. 

Lucilius 33,1*. 36.6%. 42,45. 69,25*. 70. 
50*. 95,35*. 123,11. 167,18. 
Lucréce 31,46*. 91,48. 125,47", 

167,18. 175,44. 213,20*. 
Lucullus 8,28, 9,25. 
Lycophron 57,25*. 75.34. 
Lydus (Jean) 4,39. 
lyrique gr. 47,16. 159,13. 211.36". 
Lysias 89.28. 


164.25". 


M 


Macrobe 55,6*. 125,14. 

magie 55,19. 57,8. 60,14. 132,11. 
149,20. 

Malte 179,17. 

manicheisme 143,15. 

Manilius 57,33*. 66,25. 70,41. 174,22*. 

manuscrits 49,44. 51,34. 176,5 suiv. — 
gr. 37,16. 67,46,53. 70,13. 81,6. 118, 
21. 141,53. 207,53. — lat. 16,20. 17,10. 
18,1. 66,25. 69,41. 70,1. 78,46. 82,2, 
115,33. 117, 28. 124,44. 160,32,53. 
162,49. 166,20. 214,18. 

Marc Aurele 17,1. 35,35*. 
22°, 

Marcellus Empiricus 14,41*. 32,21. 61, 
51*. 151,14*. 

marine gr. 9,22. 

Marius Victorinus 60,31. 

Martial 38,35, 70,8. 95,31. 
27. 164,42*. 220,37. 

Martianus Capella 34.1%" 


143.40. 


123,8*. 207, 


105,50. 117, 


166.26,35. 


230 


Martin de Tours (saint) 1414,38,18. 151, 
33. 

Mausole 3,10. 169,31. 

Maxime de Tyr 38,27. 71,46. 

Ménecixe gr. 6,33. 20.1. 69,19. — su- 

erstitieuse 21,23. 37.34. 

medicvale (philologie) lat. 17,10. 

Ménandre 14,9. 17,21. 27,20. 37,12. 18, 
39. 206,2. 218,10*. — nouveaux frag- 
ments 15,29. 17,44. 18.50. 37.38*, 38, 
33. 99,7. 67,23. 70,20, 43. 106,27. 118, 
14. 165,8*. 217,32*. 

Ménestor 59.6. 

METRIQUE 85,28. 211,22. — gr. 81,39. 85, 
6*. 102,22. 121,28. 125,24. — lat. 113. 
29. 125,9. — prose métrique : gr. 
99,15. 114,32. — lat. 81,18. 117,13. 

Metrodore 207,18. 

M&TNOLOGIB 53,15. 129,5. 

Milet 47.51. 

mime 47,37. 62,3. 69,29. 75,28. 

mines gr. 8,1. 

Minos 65.32. 111,44. 

Minucius Felix 14.3. 17,8. 57,5*. 100,31". 
106,8*. 205,16,52*. 206,5.  207.21*. 
212,22. 213,21*, 16. 

Mithra 210,22. 

morale 52,2. — gr. 6,33. 7,51. 

Moschopoulos 5,14. 

Moschus 47,42. 

Musée 58.1. 

musees 208.2. 

Musonius Rufus 37,53. 

mycénienne :civilisation) 3,27. 112,15. 

musique 206,20. — gr. 152,18. 

mysteres gr. 111.9. 209,11. 

MYTIIOLOGIE 97.28. — gr. 31.22. 35, 
22. 36.16. 37.31. 38,2. 39,13,33. 19.26. 
126,16, 211.53, 212,1 4.211,25, 217,1 1, — 
rom, 212,25. 215,10. 


130,13. 


103,4. 


N 


Naples 215,32. 

Nemesius 55.9. 

néoplatoniciens 70.32, 

Névius 42,49. 

Nicandre 38,15. 

Nicias ígrammairien? 15,13. 

nombre noms de) 4,30. 7,51. 70,19. 

nombres grammaticaux gr. 120.27. 
160,8. — lat. 42,28. 

Nonius Marcellus 17.36. 70.51". 

Nonnus 07,26". 60.43. 

notes tironiennes 147,91. 

Numance 14.46. 

NUMISMATIOUVE 9,39. 10,11. 50,29 suiv. 
77,1. 85.15. suiv. 92,8. suiv. 107,23. 
suiv. 141,5. 150,17. 157,32 suiv. 176, 
19 suiv. 196,35 suiv. — gaul. 113.3. -— 
gr. 170,12. — rom. 71,17 suiv. 151,90. 


O 


Olvmpie 117,20. 192,41. 
onomaslique gr. 36,31. 
211.38. — lat. 70,22. 


67,44. 77,30 
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oracles 18,4. 

orchestique 85,6, 

Orchomene 3,19. 13,45. 

ORFEVRERIE 21,30. 71.17 suiv. 210,15. 

Origène 36,11. 

Orose 176.36. 

orphiques 4,37. 55,1. 56,55. 39.31%. 154, 
D3 


Ostie 208.20. 

Ovide 30.30. 61.13. 132,11. 119,17. 163.8. 
206,9. — A. A. 64,13", 218.5%, — Am. 
201.19. — Fast. 32.25". 38.3". 6:,13°, 
162,12*. 203,15. — Mel. 17,27*. 18,41*. 


19.13". 38,3%. 47,32". 57.23%. 211.30. 
216,17. — Pont, 68,7. 217,18*. — 63,19*. 
Tr. 115,37". 149,17", 

P 


PALEOGRAPIIIE 176,4 suiv. 212,39. — 
gr. 109,18. 160,11. 219,22,33. — lal. 
14,53. 16,25. 73,44. 208,25. 

Palladius 167,2. 

Pan 7,17. 
anégyriques lat. 218,22. 220,14”. 
appus 50,39. 

papyrus 55,19. 57,8. 60,44. 69,34. 75.25 
77,12. 78,1. 83,29. 94,35. 117,16. 118. 
33. 130,41. 147,1,19. 160.41, 176.5 
suiv. 184,3. 211,28, 212,34,39. 221,20, 
arémiographes gr. 75,20. 
armenide 47,22. 98,32, 207,10. 
arlicules lat. 21,35. 
aul d'Egine 20,3. 

Paulin de Milan 144,45. 

Paulin de Nole 143,26. 144,5. 211,12. 

Pausanias 6,42*. 40.4". 49,49*. 168,52*. 
187,1. 202,17,22*. 24*. 

PEDAGOGIE 18,53. 19, 19. 52,26. 107, 
49 suiv. 

peinture 39,19. 40.24. 111,52. 
155,11. 168,50 suiv. 201,15. 

peregrinatio (Siluiae) 32,2. 

Perse 34.26. 36.18". 91,11. 123.11. 

Pétrone 33,2*. 94.43", 95.42. 160.30". 
220.6", 

Phedre 218,8. 

Phenicie 41,17. 

Plieniciens 95,45. 

Phidias 51,37. 

Philistins 65,42. 

Philistion 36.26. 

Philochore 133,27. 

Philodéme 16,44*. 59.44". 62,26", 67.31. 
213,13. 

PHILOLOGIE ‘histoire de la, 47.18. 
49.50. 20,50. 51,18. 83,53. 116,17,21. 
213,36. 

Philon 50,41. 60.17. 148,30, 224.6%. 

Philonide 59,2. 

PHILOSOPHIE 52,7. — gr. 7,12. 

Philostrate 30.26. 174,41*. 

PHONETIQUE 19,49. 45,39. 


131.1 i. 


51.41. — er. 


31.51. 35,37. 96,23. 134,50. 135.18. 
159,14. — lat. 42,31. 81,23. 122.51. 
125.4. 135.16. 180,19. 207,47. 219. 
13. 
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Photius 16,17. 26,42. 358,19". 65,31". | Praxitèle 206,43. 


70,39. 

Phrvnichus 59.36. 

PHYSIQUE 36,21. 

Pindare 32,53". 38,22*. 63,15". 75,33. 
87,10. 88,15". 102,22". 113,22". 116,46". 
117.25. 121,35". 161,52. 164,6". 169, 
46. — scol. 36,3*. 

Pistis Sophia 216,8. 

Planude 214,29. 

Platon 1,38. 5,52. 6,7.23,24. 27,30. 30, 
53. 58,5. 125,25. 148.13. 153,43. — 
Bang. 60,12*. — Crat. 81,52. — Cri- 
tias 55, 13. — Entyphron 81.52. — 
Gorgias 96,23". Hermocrate 55, 
13. — lettres 5.42. — Lois 37,14*. 
84,5”. — Ménez. 118.51. — Menon 
69,30*. — Parmen. 
85.11. 88,30. 89,51. — Phédre 35,9*, 
53*. "s 43. 206,3*. — Prot. 51,50. — 
Rép. 1 17,45". 120,23" 153,26". 164,32". 


474,42". — Théét. 47. — Timee 
6,7. 36,21. 55,13. 60754". 129,21*. 204. 
7. 

Plaute 31,40.45.53. 32,4. 15,3. 69,15. 
70,16. 94,18. 122,51. 139,36. 146,38. 


167,8. — Am. 32,33". 111,4*. 219,8*. — 
Asin. 116,53*. 120.15*. 207,30*. 219, 


8*. — Aul. 219,8*. — Ct 15.5 
121.15*.161,27*, — Cas. 2 — Cist. 
164,30*%. — Cure. 1642. — Epid. 
38,51. 217,537. — Men. 111,5". — 
Merc. 44,31". 116,53*, 147, 31* — 


M. gl. 3, 22. 113, и”. 121,14* — Most. 
12,14. — "Persa 38, 10. — Poen. 220. 
1. — Pseud.113, 49". 121,15". 217,53". 
Rud. 164,29“, 217, 20*. — Trin. 116, 
927, — 

Pline l'Ancien 15,3*,40*. 16,32*. 34,24*. 
57,20". 82,46*. 91,8*. 120,18. 130.15". 


136,20*. 143,46*. 150,3*. 151,14*. 158, 
3. 178,21*. 215,21*. 

Pline le jeune 33,50*. 68,9*. 95,9. 117, 
27. 119,37,50,53. 144,14. 218,50. 

Plotin 58,39. 

Plutarque 145,52*. 183,45. — Mor. 6,37“. 
35,19*. 38,45. 59, 52°, 62,35. 89, 37", 
119, 5. 138,16*. 174, 53*, 216, 48*. 217, 
8*. 219, 20°. — Vies 6, DU 9, aus, 20,45". 
62,22. 66,30*.109,32*.39*.123,6*.138, 17*. 
160,6*. 164,42*. 165,49". 211, 31. 217, "20°. 
218,15", 40*. 221,19*. 221,6*, 

Poemandre 47,3. 

POETES lat. 175,19. 


Pogye 17,10. 

Pollux 18, 24. 170,45* 

Polybe 12,1. 20,99*,38*. 45,17. 47.22. 
66,42. 68,15. 75,10. 81 44%. 118,47*. 
183,39". 


Polyclete 150.1. 

Polycrate 93,21. 

Pompée (le grand) 11,20. 36,27. 

Ротреі 124.15.17. 142. 30. 116,17. 

Porphyre 58.40. 

Posidippe 120.7. 

Posidonius 4,40. 9.18. 20,12. 61,47. 66, 
37. 89,45. 

Possidius 166,50. 


98.15. — Phedr- 


PREHISTORIQUE 3,27. 24,8. 
RE lat. 32. 40. 

riapées 60,40". 
Priéne 51,19. 
Priscien 42,36*. 211,32. 
Priscillien 143,26. 144,5,50. 
Probus 43,37. 139,7. 


Proclus 5,13. 7,12. 55,51". 58,40. 

pronoms gr. 125,25. — lat, 31.28. 116, 
35. 

E 30,30. 32,9%. 62,46. 68.7*.8*. 
82,44". 115,37. 122,3. 165,36". 171, 
25. 207,29. 

rosodie 85,14. — lat. 36,19. 42,16. 
167,8. 182, 30. 

Prosper d'A ujtaine 144,46. 
rotagoras 13.18. 30,53. 51,48. 93,4” 

Prudence 35,35*. 101,35. 

Psellus 60, 26. 

Ptolémée 34,10. 57,39*. 121,28. 129,10. 


182,33. 215,21". 
pythagorisme 4,37. 148,1 


Q 


Quintilien 51,33. 62,26. 65,19*. 94,16". 
123,29. 175,3*. 181,13. 217,28*. 220,4". — 
deel. 108,38. 

Quintus de ‘Smyrne 201,13. 205,11. 
19. 


207, 


R 


Ravenne 205,11. . 

RELIGION 4,30. 71,1 suiv. 114,29, 124, 
39. 132,2. 143,40. 145.42 suiv. 177,12. 
208,13. 211.8.26. 213.22. 215,50. — 
gauloise 23,43. 110,8. 169,49. — gr. 
7,43 suiv. 45, 26. 56,35. 58.11. 59,38, 
75, 35. 76,5. 85.8. 86,14. 91,27. 104,44, 
33. 122, 34. 126,35. 143,42. 153, 33. 155, 
52. 159,37. 161,44. 164,2. 201, 15. 216, 
12. 220, 45. — rom. 7,30,38 et suiv. 
11.2. 18,43. 32,12. 37,19. 84.19. 98,53. 
123,24, 44, 50. 125,14. 128,38. 163,34, 
31. 116, 49. 203,42. 204,33. `904, 46. 208, 

5.52. 

соне gr. 70,32. — rom. 104,34. 

roman gr. 67,42. 

Romanos 4,13. 27,8. 

Rome 122,24. 149,30. 180,3,12. 
206,8 suiv. 208,42. 211,24. 

Romulus (fables de) 95,15. 

Rufin d’Aquilee 36,44. 144,42. 

Ruhnken 49,21. 

Rutilius Namatianus 21317". 


205,13 


S 


Sabazius 105,30. 126,41. 151,33. 

saliens (chants) 44,39. 

Salluste 61,45. 69,9. — Hist. 17,20*, — 
Jug. 18,13*.96,26*. 135, ON 

Salluste le philosophe 50.11. 

Sardaigne 179,14. 211,8.26. 215 50. 
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Sardes 112.5. 

satire dramatique lat. 121.20, 

saturnien (vers) 123,47. 

satyrique (drame; 74,30. 

Satyros 224,31. 

Schiaparelli (6 

Scipion 11,52. 

SCULPTURE 179,23. — gr. 48,52. 53,11. 
76,46. 150,1. 166,14. 198,17. 216,17. — 
rom. 21,7. 

Sedulius Scottus 166,26. 

Semiramis 9,52. 12.34. 

Sémonide 75,34. 

Sénéque le pére 38,39. 104,34. 109,3,5. 

Sénèque (philosophe) 19,44. 37 ‚53. 38, 
35. 51,34. 67,34. 78,44. 117,43. 149, 41. — 
Dial. 93,33. 441, 15%. — Epist. 60, 33*. 
91,45*. 102,43", — Nat. Q. 34,25*, — 
Trag. 89,33. 150, 3. 

Sénéques (les) 33, i4. 

Septante 27,50. 60,17. 87,4. 

Sérapis 6,35. 8,14. 11,37. 142,3. 115,47. 
206,11. 

Sergius (Pseudo) 175.3*. 

Servius 15,10*, 68,12*. 112,35. 217,47*. 

Sextus Empiricus 62,26. 93,6". 

Sicile 90,45. 203,9 8.208,29. 

Silénos 47,25. 68,35. О. 

Silius Italicus 217, 6" 48" 52%, 218,8*. 

Simon le magicien 6 ‚13,25. 

Simulus 123,18*, 

Skymnos 65. 11. 

Socrate 24,21. 45,26. 57,16. 74,48. 93,21. 

Sopatros 70, 13. 

sophistique 117.1. 

Sophocle 30 52. 87,10. 117,1. 164,21. 
207,37. 217,5 — Aj. 80,2". 120,4*. 
167,6*, — Ant. 60, 11*. 79,40*. 162,40". 
167,5*. — EI. 14,12. 25,13*. 79.48*. 

74,16*, — Œd. C. 183,32*. — (Еа. В. 
96,20*. 97,5", 120,6*. 161,39*. 165,26", — 
Phil. 80,2*. 167,6". 205,35". 217,5. 218, 
6". — Trach, 80.2*. 91,3", 161,39". — 
fr. 143,15*. 

Sophron 47,41. 75,27,29. 

Sotion 37,13. 69 ‚21. 

Sozoméne 144,45. 

Stace Silo. 174,17*. 211,11. 

Stesichore 57,3, 39,36. 

Stobée 14,33", 37,12%. 62.34". 
123,07 18%. 

stoiciens 17,8. 60,30. 

Strabon 16, 15. 58, 18*, 65.12. 73,40*, 86, 
14. 119, li. 128, 10%, 140.41*. 164,19". 
172,44". 211,15. 

Suétone 11,29. 15,15. 61,25*. 67,38*. 
108,17*,43*,. 178,33", 213,2. 213,117. 

Suidas 13,6*. 26,42. 70,39. 

Suisse 14,37, 221,32 suiv. 

Sulpice Sévère 77,49. 143,13". 144,13.39, 
48. 151,35. 

symboles 57,12. 

Symphosius 220,17. 

Synesius 111,35. 214,13. 

SYNTAXE 87,10,50. — gr. 113,21. 163,52. 
164,6,35. 220,39. — lat. 16.35. 17.16. 
18,12. 49,34. 01,28. 88,49. 91,13. 
114,22. 119,11. 218.21. 220.1. 


.) 203,51. 


69,22*, 


Syrianus 70,36. 
Syrie 9,8. 


T 


Tacite 11,35. 69,3. rr 145.52*. DE Au. 
218,30. — Agr. 121,10* — Ann. 13, 
30*:31*.. 17,3". Ve TO 23.15. 1 8 5 , 3. 
32,93", 34, d. "80,21%, 116,48. 161.10". 
206,35*. 213,2. — Dial. 14,38*.16, 1°. 
67,32*. — Germ. 20,31*, 217,157. — 
Hist, 6,37*. 23.15*,36*. 124.35*. Mi. 
28*. 

Télèphe 74.23. 

Télés 75,34. 

Terence 69,15. 118,25. — And. 14,5. 211, 
i*. — Ileaut. 31.46". — Нес. 38,-3-3.—- 
scol. 124,50. 

Terentius Scaurus 44,39. ; 

Tertullien 28,18. 38,53". 62,5". 152. 6 d 
163,24". 219,53". — Apol. 14.2. 47. 
43", 105,48 suiv. 

Testament (Nouveau) 17,27.60,1 9.21. 
67,50. 76,11. 77,38. 125,31. 219.16”. 

Thales 146,2. 

theätre gr. 18,23. 57,21. 59 
113,6. 115,18. 123,1. — 
111,3. 123,30. 

Themistius 87,5. 114,35. - 

Théocrite 47,41. 57,14. 64,24,58. 87.8 
113,50. 

Théodore le lecteur 22,35. 

Théodore Prodrome 203,38. 

Théodoric 46.1. 

Theodosianus 83,53. 

Théodotion 28,14. 

Théon 65,17. 

Théophane 128,47. 

Theophile d’ Edesse 15.25. 


A) 65,25. 
lat 


Theophraste 30,6. 59,4,11. 161,25 . 6' 
Théopompe 10,31". 35,13. 37,20. 88.16 : 
95,20. ` 
Thucydide 8,11. 35,20", 37,14*. 65, QU 
(ER 


66, 50. 74 26", 81, 42°, 93,15. 99, 25% 
44°, 153, 43. 165,15*. 
Tibére 66,25. 214,51. 
Tibulle 30,30, 62,14. 204,19. 213,21. 
Timée 38,6. 
Timon de Phlionte 93,9. 


Timothée d'Alexandrie 166,2. % š". 

Tite Live 9,20*. 11,10*. 18,33. 30,354 " =", g. 
35,53*. 36,1*. 47,25". 52,17. Oro". 
68,15. 115,33. 125,16, 128,41*. 13 2.55 
160,32. 161, 1. 162, 18*.50. 163_ :7 21 5, 
183, Gu 186,4". 203, 46. 205,29% = 
18. | 


toponymie 135,11. 181,41. 

toreutique 91,11. 

tragedie gr. 74,23. 89,5. 
172,1. 

Trajan 144,14. 180,5. 212,16. 

Triptoléme 86,13. 

Trogue Pompée 34.39. 

Troie 80,9. 

Try phon 37,27. 

Tretzés 5,14. 25,8. 


> лм 
161,44, 1 €» 2» 
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U 


Ulpien 14,17. 34,13". 
Uranius de Campanie 144,45. 


V 


Valère Maxime 19,36". 55,29". 211.37. 

Valerius Probus 33,14. 112,51. 

Varron 17,30. 61.43. 65,9, 205,22. — Del. 
1. 18.30. 44.39%. — Der. r. 31,19%. — 


Sent. 78,27. 
Velleius Paterculus 23,16". 109,28", 
214,12. 
verbe 131,52. — gr. 30,17. 14,37. 164, 


21. 180,40. — lat. 33,26. 43,33. 49,20. 
123,27. 134,37. 213,10. 

Vettius Agorius Praetextatus 12,23. 

Virgile 64,6,21. 69,11. 97,13. 175,11. — 
Appendir 212,13. -— Buc. 12.16*. 63, 
14°. 64,23". 75,6". 108,2. 125,21*. 203, 
40. 207,23. — Catal. 68.1. 69,37. 75, 
Ze. 101,50*. 161,22*.162,13*. 205,27. 
207,39. — Culer 119,25. 149,14. — 
En. 37,25*. 67,16. 68,18. 80,12*,17*. 
107.49". 123,41. 133,1. 143,16*. 163, 
34. 164,23*,15. 165.33*. 178,30. 180.51. 
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207,41". 216,50*. 217,49*%. — Georg. 
64.20. 79.6%, 163.11". 165,31". 216, 
16*. — Mor. 163,50. — scol. 43,37. 


Virgilus Maro 77,46. 
Vitruve 18,25*. 120,52. 207,3. 220.5*. 


WwW 
Wisigoths 29.5. 


X 


Xanthus de Locres 57,3. 

Xénarque 75.28. 

Xénocrate 4,39. 

Xénocrite 57,2. 

Xénophon 16,12. 31,1. 37.30%. 60,13. 
87,11. 115.10. 181,3. — An. 116,36. 
220,41". — Cyr. 57,17. — Hell. 6,41*. 
35,46. 95.25. 212,37. — Мет. 57. 
15*. 93,22, — Вехр. Ath. 91,29. 


111.3. 


Z 


Zénobios 75,31. 
Zénodote 81,16. 
Zénon 98,91. 
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II. TABLE DES AUTEURS D’ARTICLES 


Aars k. B. R.' 6,34. 

Abbott :T. К.) 166,15. 

АЫ (A ) 6,46. 57,7. 60, 
44 


Adam В.) 5,42. 12,52. 
Aderer (A.; 141,1, 
Adler ' Max.) 89,3%. 
Agar (T. L.) 160,41. 
Ahlberg (A. W.) 220,50. 
Albertini (E.) 151,45. 
Alden :R. M.) 125, 21. 
Allégre (F.) 154,15. 
Allen (H. Е.) 123,21. 
— iT. W.)162,18. 172,42. 
175,5. 179,4. 
Alline (H.) 148,11. 
Allinson (F. G.) 120,13. 
Allotte de La Fuye 157, 
31,52. 
Amantos (K.) 181,41. 
Amelineau E.) 116.3. 
Ancey G.) P 40. 
Anderson (A. R.) 122.51. 
— (J. G. С.) 169,50. 
Andréades (A. 154,37. 
Andresen (G.) 80,22. 
Anthes Di 71,30, 
en (D.) 208,13. 
ppleton (Ch.) 139,53. 
dell? Dario) 201.12. 
а (H. H. 111. 
47. 
Arnim (H. von) 48.10. 
Arvanitopoulas (A. P.) 
191,20. 195.29. 196,29. 
Ashburner (W.) 169,4. 
Ashby (T.) 179,55. 180, 
13. 204,40, 
Asmus (J. A.) 26,41. 
— (R.) 51,12. 
Assandria (G. 
Assmann (Ё.) 
Audollent 127,25,: 
Aurigemma (Sal 


) 20 
54. 


905, 


Babut (E. Ch.) 143,26. 
144,5. 

Bachrens (W. A.; 218,23. 

Bailey (C., 164 26. 

Baldwin ГА. H 178,47. 

Ball (А. Р.) 123,23, 

Ballu 127,17. 

Balsamo ` Aug ` 213,13, 

Bang (M.) 9,15. 210.7. 

Bannicr (W.) 16,46. 62, 
42. 


Barbagallo (C.) 213,26. 

Bardt (C.) 36,28. 

Barfeldt (M.) 197,13. 

Barret (Le Roy C.) 123, 
28. 

Barriera (Attilio; 205.42. 

Basore (J. №.) 123,30. 

Bassett (S. F.) 123,33. 

Bassi (Dom.) 207, 45. 212, 
35 sq. 213,15,37. 

Bates (W. N. › 140,26. 

Bauer (W. A.) 95, 20. 

Baum (A.1 72,31. 

Baynes (N. H. ) ie B 

Beare John J.) 167,5. 

Beazley (J. D.) ies" Э: 

Béchade 157,42. 

Bechtel (F.) 35,22. 38,16. 

Bell (Gertrude L.) 160,41. 
168,18. 

Beloch ‘Giulio) 205,7. 

- - (К. J.) 195,48. 

Benedite (G.) 136,34. 

Berchmans (J ; 103,28. 

Berger (Adolf, 84,14. 91, 
10. 

— (Ph.) 130,7. 

Bergman <J.) 220,41. 

Berndt (R.) 15,44. 

Bersu (G.: 72,53. 

Bertea (C.) 201,25. 

Bertoni (G.) 212,13. 

Besnier (M.) 141,30. 112, 
36. 143.1, 151,21. 

Besson 129, 10. 

Bethe (E. ) 65, 32 

Bevan (E. R.) 164,17. 

Bianchi (H.) 214, 16. 

Bickell (E.) 66.25. 70,23. 

BEE EE ) 10,50. 199, 


Bierma (Ј. МУ.) 217,10. 
Bignone Ettore) 204.7. 
206,4. 207,35. 213,20. 
au (Th. ) 67,34. 68,2. 69, 


Bissing (F. W.von) 41,16. 
75,14. 141,21. 
Bitschofsk v LR.) 95,16. 
Bitterauf (К. E.) 19.41. 
Blanchet (A.) 128,32. 141, 
6. 143.4. 150,16. 157,38. 


Blümner (H. ‚91,52. 
Bömer (А. 48,9. 


Bogiatzides ‘J. К.) 16.38. 
26,94. 157,19. 181,1Х. 
Boisacq Em.) 108,23,47. 

135.2. 

Boll /F.) 7,20 sqq. 47.29. 
48,5. 57.24. 

Bond (k. Warwick. 163, 
1. 

Bonfante (P.) 213.52. 

Bonner (C.) 110,27. 

— (R. J.; 116.37. 119.16. 

Bordeaux | Р.) 128.1. 

Boréas (Th.: 182, x 

Borinski (Karl) 55 

Boros iJ.. 102,22. 

Bosanguet (R. C.: 159,44 

Bouché-Leclereq 130,17. 
131,37. 

Boudreaux ЇР.) 146.12. 

Bourgerv (.A.)1 17, ii. 

Bourget (Ет. 185.30. 

Brüuer R.)86,18. 

Brakman (C.) 34,29. 

Brandenburg E. 25,51. 

Brassloff (St. 93.46. 

Bréal 131,8. 

Breccia (E.) 224,44 

Bréhier 148,31. 157.29. 

Brinkmann (A. 65.15. 
67.42. 70.32. 

Brodribb ;A. А. 163,29. 

Brooke (G. С.. 177,9. 

Bruchmann (C. F. H 
59.34. 

Brückner A.‘ 17.24. R8. 
12. 90,26. 191.52. 201. 
42. 

Brugmann (K. 
44,31. 45.2. 

Buck (С. D.» 118.37. 

Bulle H. 3,20. 

Buren A. W. 
30. 

Burkhard ‘Karl) 55.9. 

Bury (J. B." 26,25. 121.5. 

Busche (K.) 55,31. 

Bushnell (C. C., 123,38. 

Busolt (G.) 35.43. 37.29. 

Busse / Ad.) 51,46. 

ILES H.C. 110,33. 1192. 


13.34.23. 


van 178, 


Bywater (I. 171.38, 
Cagnat 127.36. 130.21. 
131,5,36. 132, £ sqq. 1:33. 
‚5. 141,29. 142,36, 143.1. 
Cajkanovic ,V.' 26.13. 
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Calder (W. M.) 9,37. 163, 
21. 164,3. 
Camilli (A m.) 207,47. 
Cannizzo (V .) 203,29. 
Cantarelli (L.) 206,26,48. 
207,6. 224, 15. 
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I. TEXTES ET ETUDES SUR LES TEXTES 


Aeneas Gazaeus. St. Sikorski, De Aenea Gazaeo. (Breslauer Philol. Abhdl. hrsg. 
von R. Foerster, IX. Breslau Marcus 1909, 57 p. 8°. | BFC XVI 118 E. Bignone | 
BPhW 231 II. F. Müller. 


Aeneas Tacticus. C. Behrendt, De — commentario poliorcetico quaest. selectae 
Diss. Königsberg 1910 137 p. 8° | WRPh 1032 R. Helbing. 

Aeschylus. The Plays of —, transl. by W. апа CES Headlam, London Bell 1909 
xvi 319 p. 8° | JHS 379. 
— The Si maidens, the Persians. the seven ag. Thebes, the Prom. bound. 
transl. by D. A. Morshead, London 1908 xvu 216 р. | WKPh 711 F. Adami. 


— Die Orestic. in deutscher Nachdichtung aus dem Griech. übertr. von A. 
von Gleichen-Husswurm. lena Diederichs 1910, 159 p. 8* 3 M. | AGPh 135C. Fries, 


— Oresteia —. Ôciuata omYôpeva xai dnodAwAdtwy алослашітіх... тї gue, 
Evy. I. Znugsiëou &x5:6. Sno N. Wecklein. 11 (Zwyg. iAAnv. 8:600. 14). Leipzig 
Harrassowitz 1910, 520 p. gr. 8° 10 M. DLZ 2718 W. Aly. 


— Agamemnone, con introd., comm. e append, crit. da P. Ubaldi, Torino Libr. 
sales. edil. 1909, 111 326 p. 8° | BFC XVII 30 M. Valgimigli | RF 603 D. Arfelli. 


— The Eumenides, with an introd. comm. et transl. by A. W. Verrall, 
London 1908, Lxi 208 p. | WKPh 711 F. Adami. 
— I Persiani di — recati in versi italiani da A. Scrocca, Napoli Perrella 1909. 
111 p.|J А «КЕ 45 N. Terzaghi. 
— The sevenag. Thebes of — with introd., crit. notes, comm., transl. and a 
rec. of the medic. scholia by T. G. Tucker, Cambridge, Univ. Press, 1905 ı.xı 
255 p. | BFC XV1 76 M. Valgimigli | CPh 120 J. E. Harry | WKPh 741 F. Adami. 

R. T. Elliott, Some contributions to the textual criticism of Aristophanes 
and — (cf. Aristophanes). 

E. Kammer, Ein ästhetischer Kommentar zu — < Oresteia +. Paderborn 
Schóningh 1909 iv 213 p. 8*3 M. | DLZ 2718 W. Aly | JPhV 368 O. Wackermann 
| MPh 365 K. Kuiper. | ZöG 1076 S. Mekler. 

Fr. Kriegeskotten, — Eumeniden, Düsseldorf Sch wann 1908. Partitur 6 M.. eizn. 
Gesangstimmen 0,50 M. | BBG 238. 


A. Ludwich, Aeschylea. Universitätsschrift von Königsberg, 1909, 8 p. к° | 
BPh W 609 N. Wecklein. 


G. Müller, De — Supplicum tempore atque indole. Diss. Halle 1908 79 p. 8° | 
BPhW 237 N. Wecklein. 


W. Schnabel, Textkritische Beitrüge zu —. Festschr. Gymn. Schrimm 1905 
20 p. | LZB 281 K. Lóschhorn. 

Id., Textkr. Beitr. zu den Hiketiden des —. Prog. 214 Schrimm 1910 12p. A 
‚ WKPh 739 K. Lóschhorn. 


Aesopus. Der lateinische — des Romulus u. die Prosafassungen des Phüdrus hut. 
Text mit Komm. u. einleit. Untersuch. von G. Thiele. Heidelberg Winter 
ccxxxvii 360 p. 8° 2 pl. 20 M. | BPhW 1106 A. Hausrath | ТАВ 960 M. M. | RC 
LXX 350 E.T. | wkbh 913 Draheim | ZóG 1091 R. Bitschofsky. 


— Fabeln des lateinischen — für Uebungen ausgewählt von G. Thiele, Heidel- 
berg Winter x 72 p. 8° 1,50 M. | ibid. 

C. Ulbricht, De animalium nominibus Aesopeis capita tria. Diss. Marburg 
1908 70 p. R° | BPhW 993 O. Keller. 


Aetheria (cf. Siluia). 
Alcaeus. Neue Bruchstücke von — cf. Lyrici). 
Alexander Polyhistor cf. Stephanus Byz.). 
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Ambrosius. P. Asslaber, Die persönlichen Beziehungen der drei grossen Kirchen- 
lehrer ` —, Hieronymus, und Augustinus Stud. u. Mitteil. Kirchengesch. Semin. 
theol. Fak. Univ. Wien, 3). Wien Mayer 1909 vı 13% p. 8°. | RB 129 D.D. de Bruyne. 

H. Brewer, Das sogenannte Athanasianische Glaubenbekenntniss, ein Werk 
des — ‘Forsch. zur christ. Lit.- und Dogmengesch. hrsg. von A. Ehrhard et J. 
P. Kirsch IX, 2). Paderborn Schöningh 1909, 194 p. 8*6 M. | DLZ 167 J. Wittig. 

G. Gossel, Quibus ex fontibus — in describendo corpore humano hauserit 
(Ambros., Hexam., vi, 54-74). Diss. Leipzig 1908 72 p. | BMB 100 J. Levie. 

V. Ussani, Per un codice ignoto del « De bono mortis » di — (ex : R. storico 
critica delle sc. teolog. V, 12), Roma Ferrari 1909 12 p. 8° | WKPh 511 C. W. 

G. Wilbrand, — quos auctores quaeque exemplaria in epistulis componendis 
secutus sit. Diss. Münster AschendorlT 1909 vin 48 p. 8°. | BZ 596 C. W. 


Ammiani Marcellini rerum gestarum libri qui supers. Rec. rhythmiceque distinxit 
C. U. Clark, adi. L. Traube et G. Heraeo, vol. 1 (lib. xiv-xxv). Berlin Weid- 
mann 1910 xi, 387 p. gr. 8° 16 M.| BFC XVII 111 M. L. de Gubernatis 
| BPhW 1383 A. Gudeman | JS 563 R.C. | LZB 1417 Сак. | SS 349 E.P, | WKPh 
1058 Th. Stangl. | 

C. Brakman, Ammianca ct Annaeana. Leiden Brill 1909, 36 p. gr. 8° 1 M. | 
BPhW 1068 Th. Stangl. | MPh XVII 284 C. Wilde S. J. 


Anonymi. A. Ausfeld, Der griechische Alexanderroman (cf. Histoire). 

A. Bauer, — Chronographia syntomos e codice Matritensi n* 121. Leipzig 
Teubner 1909 хиш, 72 p. 8° | BZ 196 A. H. | 
— De rebus bellicis liber. Text und Erläut. von R. Schneider. Berlin Weid- 
mann 1908 40 p. 1,20 M. | EPhK 60 B. Laszlo. 
— Die Apologie der Heilkunst, eine griech. Sophistenrede des 5" vorchr. Jahrh., 
übers. von Th. Gomperz. 2° Aufl. Leipzig Veit 1910 уп 182 p. 8°, 8,50 M. | DLZ 
2654 H. Diels. 

D. J. A. Westerhuis, Origo Constantini Imperatoris sive — Valesiani pars 
prior. Kampen 1906, 76 p. gr. 8°. | BPhW 143 O. Seeck | NTF 58 H. Raeder. 

M Antoninus Imperator ad se ipsum, recogn. adn. crit. instr. J. H. Leopold 
Oxford Clarendon Press хи, 140 р. 8° 2,6 Sh. | BPhW 484 H. Schenkl | CR 26 
G. H. Rendall | DLZ 3233 K. Fr. W. Schmidt | WKPh 1237 A. Bonhóffer. 

— M. Aurels Selbstbetrachtungen, hrsg. von H. Schmidt. Leipzig Kröner 1909 
iv 175 p. 8° 1 M. | BPhW 1378 H. Stich. 
— Les pensées de Marc Auréle, trad. par A. P. Lemercier. Paris Alcan 1910 
xxxii 240 p. | BFC XVI 220 E. Bodrero. 

Antonii / M.) et L. Licinii Crassi orat. Roman. fragm. ed. M. Krüger. Diss. Breslau 
1909 v 58 p. 8° | WKPh 1167 W. Sternkopf. 

Antiphon. Guil. Altwegg, De — qui dicitur sophista quaestionum particula I. De 
libro zeot Ouovotag scripto. Basel Gasser 1908 98 p. 8° | ZóG 123 E. Kalinka. 

E. Jacoby, De — sophistae По! óuovoia; libro. Diss. Berlin Reimer 1908 72 p. 
8° | REG 79 E. Cahen. 


Apocryphi (cf. Testamentum Nouum). 
Apollinaris Sid. (cf. Sidonius). 
Apollodorus (cf. Histoire, J. Nicole). 
L. Pareti, Intorno al Tee yz; di — (ex: Atti d. R. Accad. d. Sc. di Torino. 
XLV) Torino Bona 1910 28 p. 8° | WKPh 865 U. Hoefer. 


Apollonii Dyscoli — de constructione libri quattuor. Rec... G. Uhlig uxxvin 
544 p. gr. 8%24 M. — Librorum deperditorum fragm. coll... R. Schneider xu 
292 p. gr. 8° 14 M. (Grammatici Graeci P. H vol. II) Leipzig Teubner 1910 | 
BPhW 1369 A. Ludwich | DLZ 2911 R. Schneider. 


Apollonius Rhodius. G. Boesch, De — elocutione. Diss. Berlin, Góttingen 1908 
nı 75 p. 8° | BPhW 1180 R. Helbing | WKPh 1051 J. Sitzler. 
L. Deicke, De scholiis in — quaestiones selectae. Diss. Göttingen 1901 | AJPh 
91 E. Fitch. 


Apuleius. The Apologia and Florida of — transl. by II. E. Butler. Oxford Claren- 
don x odds 239 p. 8° 3, 6Sh. | CR 90 D. Rouse | DLZ 1058 R. Helm | WKPh 
190 C. W. 
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— Florida rec. R. Helm (-- Oe quae supers. II. 2} Leipzig Teubner 1910 1х 
45 p. 12° 2,10 M. | CR 90 W. H. D. Rouse | DLZ 1504 Th. Sinko | RC LXIX i14 
E. T. | RIP 145 P. Thomas. 


— The Metamorphoses or golden Ass, transl. by H. E. Buller. Oxford, Claren 
don Pr. 1909-10. 2 vol. 190 & 172 p. 8°, le vol. 3,6 Sh. | BMB 186 | CR 90 W.H. 
D. Rouse | Ha 215 L. C. P. | WKPh 549 C. W. 


— De Philosophia libri ed. P. Thomas, Leipzig Teubner 1908 | CPh 400 Th. К. 
Sidev | CR 90 W. H. D. House. 


— The Story of Cupid and Psyche, as related by —, ed. with introd. and notes. 
by L. C. Purser, London Bell 1910 cviu 155 p. 8° | CR 191 H. E. Butler. 


A. АЫ, Die Apologie des — und die antike Zauberei. Giessen Tópelmann 1908 
vir 271 р: & 7, 50 M. | BFC XVI 47 V. Ussani | CR 90 W. H. D. Rouse. 


R. Novak, Quaestiones рир (ех : Ceské museum filologické, X) Prag 
1904 99 p. 8° | WKPh 259 W. Heracus. 


Th. K. Sidey, The participle in... — (cf. Plautus). 


P. Vallette, L’Apologie 4° —. These Paris Klincksieck 1908 vu 328 p. 8 
7.50 fr. | DLZ 415 Th. Sinko | LZB 408 K. Preisendanz. 


Aquila Romanus. 4. Gantz, De — ct Julii Ruflniani exemplis. Diss. Königsberg. 
Merlin 1909 73 p. 8° | BPhW 717 J. Tolkielm. | 


Archilochus. Neue Bruchstücke von — icf. Lyrici). 
Aretha. De — Lexic. script. ‘cf. Photius’. 


Aristarchus. E Lotz, Auf den Spuren Aristarchs. 2°. Ausg. Erlangen Mencke 1910 
48 p. 1,75 M. | BBG 450 W. Bachmann. 


Aristides ‘cf. Iulius Africanus). 


Aristophanes. Le Commedie di —, trad. in versi ital. da E Romagnoli. Torino 
Bocca 1909. 2 vol. ххх 515 & 643 p. | RF 127 G. Setti. 


— The Acharnians of — with Introd. etc. by W. A. Rennie. New York Arnold 
1909 379 p. 6 sh. | CR 121 H. Richards. 


— The Acharnians of —, with a Translation into corresponding metres.... by 
B. B. Rogers. London Bell 1910 11x 237 10, 6 sh. | JHS 375 | CR 121 H. Richards. 


— The Acharnians of —, with Introd., transl., crit. Notes and Comment. by 
W.J. M. Starkie. London Macmillan 1909 гххху 274 p. gr. 8° 10 Sh. | BPhW 
1563 W. Süss | CPh 387 E. Cary | CR 121 H. Richards | JHS 183 | RC LXIX 162 
A. Martin | REG XXIII 362 F. Allègre | RIP 141 Ch. Michel. 


— Le donne in Parlamento. Commedia di —. parafrasata in dialetto veronese, 
da G. Fraccaroli. Verona Cabianca 1909 150 p. | BFC XVI 219 M. Valgimigli. 

— The Knights of —, by B. B. Rogers, London Bell 1910 1. 247 p. 10, 6 Sh. | JHS 
375 | CH 218 H. Richards, 


— Pax, ed. K. Zacher, pracf. O. Bachmann. Leipzig Teubner 1909 xxxu 1*7 p. 
gr. 8° М. | BFC XVI 193 С. О. Zuretti | CR 218 H. Richards | MPh XVIII 1 
J. van Leeuwen Jr. | RC LXIX 162 A. Martin | RF XXXVIII 298 C. 0), Zuretti 
| WKPh 225 E. Wüst. 

— Vespae — iterum ed. J. van Leeuwen. Leiden Sijthoff 1909 xxın 245 p. s* 
7 M.| AJPh 364 | BPhW 1531 W. Süss | MPh XVII 409 K. Kuiper. 


H. Binder. Ueber Wielands Auffassung der szenischen Darstellung der e Achar- 
ner » des — im Lichte der neueren Forschungen über das Griechische Theater. 
Prog. Bregenz Teutsch 1909 хуп p. 8° | DLZ 993 L. Pschor. 

K. Conradt, Die metrische und rythmische Komposition der Komidien des 
— 1. Teil Prog. Greifenberg i. P. Leipzig Fock 1910 58 p. {°| CH 218 
H. Hichards | DLZ 3232 S. Mekler | WKPh 596 K. Lóschhorn. 

V. Coulon, Quaestiones criticae in — fabulas. Strassburg Teubner 1908 277 p. 
gr. 8*9 M. | BPhW 675-680 C. v. Holzinger | WKPh 180 W. Süss. 

M. Croiset, — and the political parties at Athens, transl. bv J. Loeb. London 
Macmillan & Co. 1909 xx 192 p. gr. 8° 4, 6 Sh. | JHS 178 | RC LXIX 221 E. С. | 
KEA 950 O. Navarre | REG 74 E. C. | WKPh 181 Schneider. 

H. T. Elliott, Some contributions to the text. criticism of — and Aeschylus. 
Oxford Blackwell 1908 21 p. 8° 1 Sh. | BPhW 1311 W. Süss | RC LXX 397. My. 

Fr. Hilsenbeck, — und die deutsche Literatur des 18. Jahrhunderts. Berlin. 
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Beitr. zur germ. & roman. Philol., veróff. v. E. Ebering. German. Abtl. Nr. 21.: 
Berlin Ebering 1908 97 p. 8° 2, 80 M. | DLZ 2398 P. Landau. 


C. N. Jackson. Classical Elements in Browning's Aristophanes’ Apology (ех: 
Harv. Stud. Class. Phil. XX, 1909, p. 15-73 8° | DLZ 2852 F. H. Pughe. 

J. van Leeuwen, Prolegomena ad —. Leiden Sijthoff 1908 vrni 446 p. gr. N° 10 
M. | AJPh 490 | BPhW 545-555 C. von Holzinger | WKPh 325 J. Wagner. 


G. Richards, — and Others, vol. I. London Grant Richards 1909 v11397 p. 8° 7 Sh. 
| AJPh 115 | BFC XVI 146 C. O. Zuretti | BPhW 1497 W. Süss | CR 259 
E. C. Marchant | DLZ 3165 V. Coulon | JHS 184. 

(). Schroeder. — cantica digessit, stropharum popularium pene adi. 
Leipzig Teubner 1909 vi 100 p. 8° 2.10 M. | CPh 515 P. Shorey | DLZ 346 R. Ehwald 

| LZB 6x9 Pr. | MPh XVII 121 J. van Jzeren | ZöG 121 II. Jurenka. 

H. Weber, Avistophanische Studien. Leipzig Weicher 1908 vr 180 p. 8° 5 M. 
BBG 122 E. Wüst | BPhW 739 C. v. Holzinger | CR 218 H. Richards | RC LXIX 
312 My. 

Aristoteles. — De anima. with translation... by R. D. Hicks. Cambridge, Univ. 
Press Lamm 626 р. 8° 18 Sh. | BPhW 193 J. Ziaja. 

— De mirabilibus auscultationibus by Launcelot D. Dowdall. (The Works of 
—. transl. into Engl. under... J. A. Smith & W. D. Ross) Oxford Clarendon Pr. 
1909 50 p. 2 Sh. | JHS 386 | WKPh 342 H. Mutschmann. 

— Nicomachean Ethics Book Six, with Essays, Notes and Translation, by 
L. Н. G. Greenwood. Cambridge, Univ. Press 1909 viii 214 p. N°6 Sh. | ВМВ 94 
J. Creusen, S. J. | BPhW 321 W. Nitsche | HC LXX 106 My. 

— Nikomachische Ethik, ins Deutsche übertr. von A. Lasson. Jena Diederichs 
1909 xxxn 254 p. 8° 5 M. | AGPh 128 C. Fries | DLZ 1241 A. Goedeckemeyer. 
— Оп the Art of Poetry, text with introd., transl. and comm. by J. Bywater. 
Oxford 1909 хуп 387 p. 8° 16Sh. | BFCXVIIM, Valgimigli | CR 85-90 H. Richards 
| LZB 161? Drng. | REG 73 A. Puech. 

— Politica post Fr. Susemihlium recogn. O. Immisch. Leipzig Teubner 1909 
xxxix 354. 8° 3 M. | CR 66 R. G. Bury | JS 377 C. E. R. | RC LXIX 462 My. 

— The Rhetoric of —, A translation by Sir R. Claverhouse Jebb, ed. with intr. 
& Notes by J. E Sandys. Cambridge, Univ. Press 1909 xxvii 207 p. 8° 6 Sh. | 
CPh 119 W. Miller | DLZ 798 W. Süss | RC LXIX 342 My. 

— Chrestomathic aus Platon nebst Proben aus — (cf. Plato). 

P. Bolchert, — Erdkunde von Asien und Libyen (Quellen und Forsch. zur 
alten Gesch. und Geogr. hrsg. von W. Sieglin, 15. Berlin Weidmann 1908 
х 102 p. 3,60 M. | BPhW 1433 W. Capelle | MPh XVII 220 УУ. Koch | NJA XIII 
381 W. Ruge | RC LXIX 391 My. 

Sh. O. Dickermann, De argumentis... apud — obuiis (cf. Xenophon). 

M. Heinze, Ethische Werte bei — (Abhdl. K. Süchs. Ges. Wiss. xxvii, 1). 
Leipzig Teubner 1909 31 p. gr. 8° 1,20 M. | AGPh 382 | CR 222 W. D. Ross | DLZ 
2197 A. Schmekel | NTF 121 H. Raeder. 

A. Hilka, Zur Alexandersage. Zur Textkritik von Alexanders Brief an — über 
die die Wunder Indiens Бег. kgl. kathol. St. Matthias-Gymn. zu Breslau‘. 
Breslau 1909 20 p. | WKPh 675 F. Ffister. 

E. Hoffman, De— Physicorum libri septimi duplici forma. Prog. Charlotten- 
burg 1908/9 23 p. 4* | BPhW 514 W. Nitsche. 

G. Jachmann, De — didascaliis. Diss. Góttingen, Leipzig Dieterich 1909 60 p. 
8» | DLZ 1563 K. Fr. W. Schmidt. 

E. O. von Lippmann, Chemisches und Alchemisches aus — (cf. Sciences). 

H. Meyer. Der Ent wicklungsgedanke bei —. Bonn Hanstein 1909 154 p. 8° 3 M. 

| LZB 429 Sange. 

Р.т. der Mühll, De — Ethicorum Eudemiorum auctoritate. Diss. Göttin- 
gen Dieterich 1909 ix p. 8° | BPhW 985-1005 О. Apelt | DLZ 2197 A. Schmekel. 

J. Partsch, Des — Buch über das Steigen des Nil ’Abhdl. Sichs, Ges. Wiss. 
XXVII, 16). Leipzig Teubner 1909 (8 p. 4° 2 M. | CR 251 W. D. Ross | DLZ 1907 
J. Weiss. 

L. Robin, La théorie platonic. des idées et des nombres d'après — kef. Plato), 

C. Rudberg, Kleinere — Fragen ex: Eranos IX’. Upsala Almquist 1909 p. 92-128 
8° | DLZ 2331 К. E. Bitterauf, 
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A. Siegmund, Thukydides und — über die Oligarchie (cf. Thukydides\. 


W. Tatarkiewicz, Die Dis ү, der Aristotelischen Prinzipien, Giessen 
Tópelmann 1910 102 p. 3, 20 M. | CR 251 W. D. Ross. 


Ch. Werner, —et V idéalisme platonicien. Paris Alcan 1910 xu 370 p. 8° 7.50 Fr 
| CPh 366 P. Shorey | RC LXX 162 E. Thouverez. 


0. Willmann, — als Pädagog und Didaktiker ‘Die grossen Erzieher, hrsg. v. 
R. Lehmann 2. Bd; Berlin Reuther 1909 vin 216 p. 8° 3 M. | BMB 160 J. Creu- 
sen S.J. | DLZ 792 E. Hoffmann | JPhV 212 H. F. Müller | LZB 885 Fr. Pfister. 


Aristoteles Pscudo\. Divisiones quae uulgo dicuntur Aristoteleae, рае. ed... Н. 
Mutschmann. Leipzig Teubner 1906 xun 76 p. 8° 2, 80 M. | BPh V 387-395 K. 
Praechter | DLZ 2072 M. Wallies. 


Arius Didymus. H. Siracke, De — in morali philosophia auctoribus. Berlin Mayer 
& Müller 1909 126 p. 3 M. | WKPh 61 A. Döring. 


Arriani (Flavii) quae exstant omnia edidit A. G. Roos. Vol., I Alexandri Anabasin 
continens. Leipzig Teubner 1907 Liv 426 p. 8° 3, 80 M. | BPhW 933 H. Schenkl. 


V. Courdaveauz, Les entretiens d'Épictéte recueillis par — (cf. Epictetus . 


E. Abicht, Der Gegenwürtige Stand der Handschrifteufrage bei — und krit. 
Bearbeitung des I. Buches von Arrians Anabasis. Prog. Brandenburg a. H. 1906 
44 p. 8° | BPhW 937 H. Schenkl. 


Artemidorus. R. Dietrich, Beitrüge zu — Prog. Rudolstadt 1910 13 p. 16* | BFC 
XVII 117 M. Barone. 


Aruale Carmen ‘cf. Metrique, Th. Fitzhugh). 


K. Stuhl, Das altrómische Arvallied ein urdeutsches Bittganggebet. W'ürz- 
burg Kellner 1909 vu 78 p. 8° 3 M. | BPhW 8i4 E. Samter. 


Asconius. Th. Stangl, Pseudoasconiana. Textgestallung und Sprache der anuny- 
men Scholien zu Ciceros vier ersten Verrinen... Paderborn Schöningh 1909 
(Stud. z. Gesch. & Kult. d. Altert. И, 4-5) 202 p. 8° 5, 20 M. | BFC XVI9 R. Sab- 
badini | CR 186 A. C. Clark | JPhV 241 F. Luterbacher | LZB 689 | MPh XVII 
286 C. Brakman Jz. | RIP 37 P. T 


Athenagoras. — Geschrift De Resurrectione Mortuorum, v. J. van Beek, Leiden 
Ydo 1908 149 p. | RHR LXI 388 B. P. van der Voo. 


Augustini (S. Aurelii) de ciuitate dei libri ххи, tert. recogn. B. Dombart, vol. 1. 
lib. ı-xır. Leipzig Teubner 1909 xxxiv 599 p. 8*5 M. | BPhW 103 J. Zycha | CPh 
328 E. A. Bechtel | NTF 56 И. Raeder. 


— Les Confessions, trad. d'Arnaud d'Andilly /Ch.-d'eeuvre de la litt. relig. 5i9- 
330 , par V. Giraud. Paris Bloud 1910 1,20 Fr. | BMB 186. 


— The Confessions of —. ed. by J. Gibb and W. Montgomerry. Cambridge, 
Univ. Pr. 1908 12°. | RQH LXXXVII 536 F. Cabrol. 


— Confessiones, cur. F. Ramorino. Pars I, lib. -vu (Bibl. SS. Patr. & Script. 
eccles. Ser. VI, Script. saec. v. X vi, II, 1>. Roma 1909 vue 192 p. 8° | BFC XVI 
106 V. Ussani | WKPh 294 C. Weymann || 


— Id., Pars. II. | BFC XVI 250 V. Ussani. 


— Scripta contra Donalistas, part. 1, П, IIT, etc. гес. M. Petschenig (Corp.script. 
eccles. lat. ed. Acad. Caes. Vindob. LI, LII, LITI. an VII, 2). Wien ais 

1908/9 vm 387, xv 601, хи 448 p. 8° 13, 20, 15 N BBG 3 302 N Kalb | “BE 
300 J. Zycha | CR 95 E. W. Watson | DLZ 2576 G. Loeschcke | LZB 23 et 746 
| RC LNIX 503 P. de Labriolle | WKPh 294 C. Weyman ZöG 231 A. Huemer. 


J. Mausbach, Die Ethik des heilizen — : I, Die Sittliche Ordnung und ihre 
Grundlagen. IL. Die sittliche Befähiz zung des Menschen und ihre V erwirklichung. 
Freiburg i. Br. Herder 1909 x1 142, vir 402 p. gr. 8° 15 M. | DLZ 3029 Fr. Looss, 


V. Rozsa, Néhány fejezetszent Agost. < de ciu. dei» czimü munkájából. (Quel- 
ques chap. sur le « de ciu. d. » de —). Prog. Eszterg. 1908/9 p. 3-31. , EPhK 66 
J. Hévay. 

J. Vasold, — quae hauserit ex Vergilio. Prog. München 1907-8, 2 fasc. | BMB 
99 G. Hinnisdaels 


Augustinus (Pseudo). Quaestiones ueteris et noui Testamenti cxxvu rec. A. Souter 
Corp. Ser. Eccl. Lat., vol. Li. Wien Tempsky 1908 19,50 M. | BBG 301 A. Kalb. 


Auitus. Л. Goelzer, Le latin de St. Avit, avec collab. de A. Mey (Bibl. Fac. Lett. 
Paris, 26. Paris Alcan 1909 xi 767 pe 8° 25 fr. | BSL 313 J. Магош еш LZB 1051 
C. W —n | RB ils D. G. Morin | REA 102 A. Waltz | WKPh 1170 Th. Stangl. 
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Beitr. zur germ. & roman. Philol., veröff. v. E. Ebering. German. Abtl. Nr. 21.' 
Berlin Ebering 1908 97 p. 8° 2, 80 M. | DLZ 2398 P. Landau. 


C. N. Jackson, Classical Elements in Browning's Aristophanes’ Apology (ех: 
Harv. Stud. Class. Phil. XX, 1909) p. 15-73 8° | DLZ 2852 F. II. Pughe. 

J. van Leeuwen, Prolegomena ad —. Leiden Sijtholf 1908 ли 446 p. gr. 8° 10 
M. | AJPh 490 | BPhW 545-555 C. von Holzinger | WKPh 325 J. Wagner. 


G. Richards, — and Others, vol. I. London Grant Richards 1909 v11397 p. 8°7 Sh. 

AJPh 115 | BFC XVI 146 C. O. Zuretti | BPhW 1497 W. Süss | CR 259 

. C. Marchant | DLZ 3165 V. Coulon | JHS 184. 

O. Schroeder. — cantica digessit, stropharum popularium PR nam adi. 
Leipzig Teubner 1909 vi 100 p. 8° 2,40 M. | CPh 515 P. Shorey | DLZ 346 R. Ehwald 
| LZB 689 Pr. | MPh XVII 121 J. van Jzeren | ZöG 121 H. Jurenka. 

H. Weber, Aristophanische Studien. Leipzig Weicher 1908 vt 180 p. 8° 5 M. | 
BBG 122 E. Wüst | BPhW 739 C. v. Holzinger | CR 218 H. Richards | RC LXIX 
312 My. 

Aristoteles. — De anima, with translation... by R. D. Hicks. Cambridge, Univ. 
Press Lxxxin 626 p. 8° 18 Sh. | BPhW 193 J. Ziaja. 

— De mirabilibus auscultationibus by Launcelot D. Dowdall. (The Works of 
—, transl. into Engl. under... J. 4. Smith & W. D. Ross) Oxford Clarendon Pr. 
1909 50 p. 2 Sh. | JHS 386 | WKPh 342 H. Mutschmann. 

— Nicomachean Ethics Book Six, with Essays, Notes and Translation, by 
L. H. G. Greenwood. Cambridge, Univ. Press 1909 vin 214 p. х° 6 Sh. | BMB 94 

J. Creusen, S. J. | BPhW 321 W. Nitsche | RC LXX 106 My. 

— Nikomachische Ethik, ins Deutsche übertr. von A. Lasson. Jena Diederichs 
1909 xxxn 254 p. 8° 5 M. | AGPh 128 C. Fries | DLZ 1241 A. Goedeckemeyer. 
— On the Art of Poetry, text with introd., transl. and comm. by I. Bywater. 
Oxford 1909 xıvır 387 p. Be 16Sh. | BFCXVII М. Valgimigli | CR 85-90 H. Richards 
| LZB 1647 Drng. | REG 73 A. Puech. 

— Politica post Fr. Susemihlium recogn. O. Immisch. Leipzig Teubner 1909 
xxxix 354. 8° 3 M. | CR 66 R. G. Bury | JS 377 C. E. R. | RC LXIX 462 My. 

— The Rhetoric of —, A translation by Sir A. Claverhouse Jehb, ed. with Intr. 
& Notes by J. Е. Sandys. Cambridge, Univ. Press 1909 xxvii 207 р. 8° 6 Sh. | 
CPh 119 W. Miller | DLZ 798 W. Süss | RC LXIX 342 My. 

— Chrestomathie aus Platon nebst Proben aus — (cf. Plato). 

P. Bolchert, — Erdkunde von Asien und Libyen (Quellen und Forsch. zur 
alten Gesch. und Geogr. hrsg. von W. Sieglin, 15‘. Berlin Weidmann 1908 
x 102 p. 3,60 M. | BPhW 1433 W. Capelle | MPh XVII 220 W. Koch | NJA XIII 
381 W. Ruge | RC LXIX 391 My. 

Sh. O. Dickermann, Dc argumentis... apud — obuiis (cf. Xenophon). 

M. Heinze, Ethische Werte bei — (Abhdl. K. Süchs. Ges. Wiss. xxvn, 1). 
Leipzig Teubner 1909 31 p. gr. 8* 1,20 M. | AGPh 382 | CR 252 W. D. Ross | DLZ 
2197 A. Schmekel | NTF 121 H. Raeder. 

A. Hilka, Zur Alexandersage. Zur Textkritik von Alexanders Brief an — über 
die die Wunder Indiens (Jhber. kgl. kathol. St. Matthias-Gy mn. zu Breslau‘. 
Breslau 1909 20 p. | WKPh 675 F. Ffister. 

E. Hoffman, De— Physicorum libri septimi duplici forma. Prog. Charlotten- 
burg 1908/9 23 p. 4° | BPhW' 514 W. Nitsche. 

G. Jachmann, De — didascaliis. Diss. Góttingen, Leipzig Dieterich 1909 60 p. 
8° | DLZ 1563 K. Fr. W. Schmidt. 

E. O. von Lippmann, Chemisches und Alchemisches aus — (cf. Sciences). 

H. Meyer. Der Entwicklungsgedanke bei —. Bonn ITanstein 1909 154 p. 8°3 M. 

| LZB 429 Sange. 

P.v. der Mühll, De — Ethicorum Eudemiorum auctoritate. Diss. Göttin- 
gen Dieterich 1909 18 р. 8° | BPhW 985-1005 O. Apelt | DLZ 2197 A. Schmekel. 

J. Partsch, Des — Buch über das Steigen des Nil (Abhdl. Süchs. Ges. Wiss. 
XXVII, 16). Leipzig Teubner 1909 18 p. 4° 2 M. | CR 251 W. D. Ross | DLZ 1907 
J. Weiss. 


L. Robin, La théorie platonic. des idées et des nombres d'après — (cf. Plato). 


C. Rudberg, Kleinere — Fragen {ex : Eranos IX‘. Upsala Almquist 1909 p. 92-128 
8° | DLZ 3331 K. E. Bitterauf. 
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A. Siegmund, Thukydides und — über die Oligarchie (cf. Thukydides.. 

W. Talarkiewicz, Die en der Aristotelischen Prinzipien, Giessen 
Töpelmann 1910 102 p. 3, 20 M. | CR 251 W. D. Ross. 

Ch. Werner, — et l'idéalisme platonicien. Paris Alcan 1910 хи 370 p. 8° 7.50 Fr 
| CPh 366 P. Shorey | RC LXX 162 E. Thouverez. 

0. Willmann, — als Pädagog und Didaktiker Die grossen Erzieher, hrsg. v. 
R. Lehmann 2. Bd, Berlin Reuther 1909 уш 216 p. 8° 3 M. | ВМВ 160 J. Creu- 
sen S. J. | DLZ 792 E. Hotfmann | JPhV 212 H. F. Müller | LZB 885 Fr. Pfister. 


Aristoteles ‘Pscudo}. Divisiones quae uulgo dicuntur Aristoteleae, praef. ed... H. 
Mulschmann. Leipzig Teubner 1906 vun 76 р. 8° 2, 80 M. | BPhW 387-395 K. 
Praechter | DLZ 2072 M. Wallies. | 


Arius Didymus. H. Slracke, De — in morali philosophia auctoribus. Berlin Mayer 
& Müller 1909 126 p. 3 M. | WKPh 61 A. Döring. | 


Arriani (Flavii) quae exstant omnia edidit A. G. Roos. Vol., І Alexandri Anabasin 
continens. Leipzig Teubner 1907 злу 426 p. 8° 3, 80 M. | BPhW 933 H. Schenkl. 


V. Courdaveauz, Les entretiens d'Épictéte recueillis par — (cf. Epictetus.. 


E. Abicht, Der Gegenwürtige Stand der Handschriftenfrage bei — und krit. 
Bearbeitung des I. Buches von Arrians Anabasis. Prog. Brandenburg a. H. 1906 
44 p. 8° | BPhW 937 H. Schenkl. 


Artemidorus. R. Dietrich, Beiträge zu — Prog. Rudolstadt 1910 13 p. 16* | BFC 
XVII 117 M. Barone. 


Aruale Carmen ‘cf. Métrique, Th. Fitzhugh). 


K. Stuhl, Das altrómische Arvallied ein urdeutsches Bittganggebet. Würz- 
burg Kellner 1909 vu 78 p. 8° 3 M. | BRhW 84 E. Samter. 


Asconius. Th. Stangl, Pseudoasconiana. Textgestaltung und Sprache der anony- 
men Scholien zu Ciceros vier ersten Verrinen... Paderborn Schóningh 1909 
‘Stud. z. Gesch. & Kult. d. Altert. II, ora p. 8*5, 20 M. | BFC XV19 R. Sab- 
badini | CR 186 A. C. Clark | JPhV 244 F. Luterbacher | LZB 689 | MPh XVII 
286 C. Brakman Jz. | RIP 37 P. T. 


Athenagoras. — Geschrift De Resurrectione Mortuorum, v. J. van Beek, Leiden 
Ydo 1908 149 p. | RHR LXI 388 B. P. van der Voo. 


Augustini (S. Aurelii) de ciuitate dei libri xxu, tert. recogn. B. Dombart, val. I. 
lib. ı-xst. Leipzig Teubner 1909 xxxiv 599 p. 8° 5 M. | BPhW 103 J. Zycha | CPh 
ээх E. A. Bechtel | NTF 56 H. Raeder. 


— Les Confessions, trad. d'Arnaud d'Andilly /Ch.-d'eeuvre de la litt. relig. 5i9- 
330 , par V. Giraud. Paris Doud 1910 1,20 Fr. | BMB 186. 


— The Confessions of —. ed. by J. Gibb and W. Montgomerry. Cambridge, 
Univ. Pr. 1908 12°. | RQH LXXXVII 536 F. Cabrol. 


— Confessiones, cur. F. Ramorino. Pars I, lib. rv (Bibl. SS. Patr. & Script. 
eccles. Ser. VI, Script. saec. v. & vi., II, 11. Roma 1909 xiv 192 p. 8° | BFC XVI 
106 V. Ussani | WKPh 294 C. Weymann || 


— ld., Pars. II. | BFC XVI 250 V. Ussani. 


— Scripta contra Donatistas, part. I, II, III, etc. rec. M. Petschenig "Corp. script. 
eccles. lat. ed. Acad. Caes. Vindob. LI, LII, LIT. ^а . VII, 2). Wien Temps UV 
1908/9 xxu: 387, xv 601, xin 448 p. 8° 13, 20, 15 M. | S BG 302 A. Kalb | BPhW 
300 J. Zycha | CR 95 E. W. Watson | DLZ 2576 G. Loeschcke | LZB 23 et 746 
| RC LXIX 503 P. de Labriolle | WKPh 294 C. Weyman ZóG 231 A. Huemer. 


J. Mausbach, Die Ethik des heiligen — : I, Die Sittliche Ordnung und ihre 
Grundlagen, Il. Die sittliche Befähigung des Menschen und ihre Verwirklichung. 
Freiburg i. Br. Herder 1909 xr 442, уп 402 p. gr. 8° 15 M. | DLZ 3029 Fr. Looss. 

V. Rossa, Néhány fejezet szent Agost. < de ciu. dei» czimü munkäjabol. (Quel- 

ues chap. sur le « de ciu. d. » de —). Prog. Eszterg. 1908/9 p. 3-30. , EPhK бо 

. Hévay. 

J. Vasold, — ques hauserit ex Vergilio. Prog. München 1907-8. 2 fasc. | BMR 
99 G. Hinnisdaels. 


Augustinus (Pseudo). Quaestiones ueteris et noui Testamenti сххуп rec. A. Souter 
‚Corp. Ser. Eccl. Lat., vol. Li. Wien Tempsky 1908 19,50 M. | BBG 301 A. Kalb. 


Auitus. H. Goelzer, Le latin de St. Avil, avec collab. de A. Mey ‘Bibl. Fac. Lett. 
Paris, 26°. Paris Alcan 1909 xt 767 р. 8° 25 fr. | DSL 313 J. Marouzeau | LZB 1054 
C. W — n | RB ifs D. G. Morin | REA 102 A. Waltz | WKPh 1170 Th. Stangl. 
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Ausonius. P. de Labriolle, Un épisode de la fin du paganisme. La corresp. d` — et 
de Paulin de Nole (ex : Sc.et Rel. 561). Paris Bloud 1910 64 p. 12°. | AB 355 A. P. 
M. Kraemer, Res libraria cadentis antiquitatis — et Apollinaris Sidonii exem- 
plis illustratur. Diss. Marburg Koch 1909 75 p. 8° | DLZ 1098 A. Klotz. 
Barnabas-Briefes (Die Versio latina des —} nebst Ausgabe und Glossar d. griech. 
und lat. Textes, von J. M. Heer. Freiburg i i. B. Herder 1908 132 p. 8° 7 М. ! 
BPhW 198 J. H. Schmalz. 


Basilius. Про; тозу vous Ones av E EAAnvincdy Deo Aóy»v, ed. Papajohan- 
nes. Chypre Leucosie 1909 | REG 346 A.P. 


С. Bittner, Basileios des Grossen Mahnworte an die Jugend über den nutzli- 
chen Gebrauch der heidnischen Literatur. Diss. München 1908 75 p. 8° | WKPh 
1422 J. Drüseke. 

C. Gronau, De — Platonis imitatore (cf. Gregorius Nazianzenus). 

J. Schüfer, — Beziehungen zum Abendlande: Ein Beitr. z. Gesch. des 4. Jahrh. 
n. Chr. Münster Aschendorff 1909 vu 208 p. 8 | AB 353 V. D. V. | BZ 599 A. F. 


Bessarion. E. Evangelides, Avo Derek xeineva 1 : Gregorios Chioniades, 
"Ex:stodai. 2 : Bessarion, Movwota ext тї eusebei Seon. Toareïoïvros xvod 
@eoöwca тў Mey. Kouvnvñ. "Еу ‘Ecuourdher ёх т.т. Пеут р 1910 31 p. 8° 
WKPh 925 J. Drüsekc. 


Boethii in Isagogen Porphyrii Commenta rec. S. Brandt. Wien Tempsky 1906 
LXXAVI 423 p. 8° 16 M. | CR 58 E. W. Watson. 


Caecilii Calactini fragmenta coll. Е. Ofenloch. Leipzig Teubner 1907 xi. 212 p. 6 M. 
| CPh 255 Larue van Hook. 


Caesar. Der Bürgerkrieg, deutsch A. Horneffer {Antike Kultur. Meisterwerke des 
Alt. in deutsch. Spr. hrsg. von den Brüd. Horneffer. IX-XI. Leipzig Rlinkhardt 
v 159 p. 8° 2 M. | BBG 294 J. Melber | WKPh 795 E. Wolff. 
—- Commentarii de bello gallico, avec notes, 25 cartes et 4 pl. 2° éd. par H. Goel- 
zer. Paris Garnier 1909 xu 490 p. 12° | BMB 375 L. H. 
— Gallischer Krieg; Hilfsheft zugleich zu — Birgerkricg, hrsg. v. Dr. Fiiqner: 
6. Aufl. von W. Haynel. Leipzig Teubner 1910 1,20 M. | BBG 373 Bauerschmidt. 
— Gallischer Krieg in Auswahl : 1. Text mit Einl. auf Grund der Ausgabe von 
Dr. Fiiqner hrsg. von Dr. W. Haynel 2. Kommentar hrsg. von Prof. H. Micha. 
Leipzig Teubner 1909-1910 1,80 & 1,60 M. | BBG 373 Bauerschmidt. 
— Commentarii de bello gallico, hrsg. von J. Prammer. 10°. Aufl. von A. Kappel- 
macher. Anh. : Das róm. Kriegswesen in C. gall. Kämpfen, von E. Kalinka. 
Leipzig Freytag 271 p. 8° 18 cartes et pl. 2,80 Kr. | WKPh 831 K. Löschhorn. 
— in Britain, Selections from the 4. and 5. books of Caesars Gallic War, by 
V. D. Lowe. Oxford Clarendon Pr. 1910 96 p. 1 sh. | RIP 387 A. Humpers. 
Chr. Ebert, Ueber die Entstehung von — Bellum Gallicum. Diss. Erlangen. 
Nürnberg Stich 1909 80 р. 8° 2 M. | BBG XLVI 368 H. Schiller | BPhW 235 
F. Jacoby | DLZ XXXI 798 H. Walther | WKPh 62 E. Wolff. 
P. Menge, Ist — der Verfasser des Abschnittes über Kurios’Feldzug in 
Afrika ? i Teil. Prog. Pforta n° 342 1910 44 p. | WKPh 793 K. Löschhorn. 


H. Meusel, Jahresbericht über — (JPhV 20-75) | WKPh 681 E.A. 


H. Müller, Vokabular zu — Commentarii rerum in Gallia gest. Hannover 
Meyer 1910 iv 76 р. 0,80 M. | BBG 373 Bauerschmidt | JPhV 355 M. Goerne. 

G. Veith, Geschichte der Feldzüge —. Wien Seidel 1906 xx 552 p. 46 pl. | REA 
206 C. J. f 

Calendaria. Analecta, kürzere Texte z. Gesch. d. alten Kirche... zusanımengest. 
von E. Preuschen, 2* Aufl. I. Teil : Staat und Christentum bis auf Konstantin. 
Kalendarien (Samml. ausgw. kirchen-und Dogmengesch. Quellenschr, 1,8. 
Tübingen Mohr 1909 vii 154 p. 2 М. | BFC XVII 84 V. Ussani BPhW 1601 
E. Nestle : DLZ 3151 H. Holzmann | RHR LXII268 F. N. 

Callimachus. K. Hrdina, O caesure a interpunkci u — a jeho vrstevniku (Cés. 
et interp. chez — et ses contemp.) Prog. Koline 1907/8 12 р. | LF 395 K. 
Wenig. 

A. Ludwich, Homer. Hymnenbau nebst... Nachahm. bei —- (cf. Homerus.. 


Calpurnii et Nemesiani Bucolica recogn. C. Giarratano. Napoli Detken & Rocholl. 
1910 хху 78 p. gr. x° | WKPh Sil M. Manitius, 
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Canones. Zur Kanonesgeschichte , Analecta, Kürzere Texte z. Gesch. des alten 
Kirche, zusammengest. von E. Preuschen, 2* Aufl. IJ. Teil). Tübingen Mohr 
1910 1v 96 p. 8° 1.50 M. cf. Calendaria . 


H. Link, Zur Uebersetzung und Erläut. der Kanones tv, vr und уп des Conci- 
lium von Nicaea. Diss. Giessen München 1908 67 p. 8 WKPh 238 C. W. 


Carmen de pascha. P. Rasi. Nuove osservazioni sul -- ex : Miscell. Ceriani, p. 
577-604). Milano Hoepli 1910 5^ WKPh 513 C. W. 


Cassiodorius. Marlon Lajos, — isagogikai gyüjteménye. Pozsony Wiegand 1910 
136 р. 8° 1,70 Kr. EPhK 711 J. Révay. 


Cato Philosophus. 4. Barriera, Orazio e i Disticha Catonis (cf. Horatius). - 


Catulli Veronensis liber erklart von G. Friedrich. Leipzig Teubner 1908 12 M. | 
AJPh s1-90 E. W. Fay | MPh XVII 172 W. Meerum Terwogt. 


A. Morgenthaler, De — codicibus. Diss. Strassburg Dumont-Schauberg 1909 
39 p. 8° | BPhW 780 P. Jahn | LZB 761 M. 


E. P. Morris, An interpretation of Catullus VIII (ex : Trans. Connect. Acad. 
XV:. New Haven 1909 p. 139-151 8° | DLZ 870 N. 


B. L. Ullmann, Theidentification of the Mss of — cited in Statius! ed. of 1566. 
Diss. Chicago 190864 р. 8°0,75 Dol. | CPh 252 F. W. 5. | Z6G 511 E. Kalinka. 


Th. Winter, De ellipsi uerbi esse apud —... (cf. Grammaire). 


Cephisodotus. V. Macchioro, Artemis Soteira di — (ex : Jahresh. ocsterr. arch. 
nstit. XII 1909 p. 185-197) 2 pl. | DLZ 2988 B. Sauer | REG 84 E. Cahen. 


Chrysostomus. X;,707T0umx&. Studi e ricerche intorno a —. Roma, Pustet 1905 
1150 p. gr. 4° 10 M. | DLZ 8i S. Weber | RQH XLIII 621 F. Cahral. 


Ciceronis Orat. pro P. Quinctio, pro Q. Rosc. com., pro A. Caec., de lege акт. 
C. Rull., pro C. Rab. perd. reo. pro L. Flacco, in Pis., pro C. Rab. Post., recogn. 
A. C. Clark. Oxford Clar. Pr. 1909 xv1387 p. gr. 8° 2,6 sh. BPhW 169 Th. Stang! 

| CR 260 E. Harrison | Па 203 L.C.P. | JPhV 220 F. Luterbacher | LZB 791 M. 
| RIP 36 P. Thomas. 


—, Orat. pro Caelio, гес. J. van Wageningen. Groningen Noordhoff 1908 xxxiv 119 
p. 8° 1.80 Fl. | BFC XVI 150 М. L. de Gubernatis | MPh XVII 125J. C. VollgralT. 


—- Reden gegen Catilina, für Schüler erkl. v. 0. Drenckhahn. Berlin Weidmann 
1909 ш 56 et 82 p. 1.10 M. | BBG 372 Hammer | KBW 401 Heege | JPhV. 240 
F. Luterbacher | HIP 316 A. Humpers | W K Ph 1089 Nohl | Z6G 605 A. Kornitzer. 


— La prima e la seconda Catilinaria con note di C. Canilli. Palermo Sandron 
1909 уш 52 р. | BFC XVII 41 P. Giardelli. 


— Philippische Reden I, II, IIT, VII, für den Schulgebrauch hrsg. von J. Bach. 
Münster Aschendorff 1909 xxvii 104 р. 8" 0,90 М. | JPhV 212 F. Luterbacher. 


— Reden für Sex. Roscius aus Ameria und über das Imperium des Cn. Pom- 
peius, erkl. von K. Halm, 12° Aufl. von W. Sternkopf. Berlin Weidmann 1910 
viri 170 p. 1,60 M. | RC LXX 482 E. T. 


— in C. Verrem orationes. Actio II. Lib. v. De suppliciis. Texte latin publ. par 
E. Thomas, 6* tirage revu. Paris Hachette 1909 158 p. 16. 1,20 M. | JPhV 240 
F. Luterbacher. 


— Extraits des Traités de Rhétorique par R. Pichon, Paris Berlin 1910 x 660 p. 
12» | RIP 211 P. T. 


— Lelio dell’ amicitia, da F. Ramorino, 3* ed. Torino Loescher 1908 xix 99 p. х" 
| BFC XVI 8 F. C. Wick. 

— libri duo de diuinatione... door D. Heeringa. Leiden Théonville 1909 1 FI. | 
MPh XVII 348 H. D. Verdam. 


— De finibus bonorum et malorum, libri V. with Introd. and comm. by W. 
M. L. Hutchinson, London Arnold 1909 8,6 Sh. | CR 131 N. 


— Somnium Scipionis, für den Schulgebr erkl. von K. Meissner, 5. Aufl. von 
G. Landgraf. Leipzig Teubner 1908 rv 32 p. 0,50-0,80 M. | BBG 123 G. Ammon. 


— de uirtutibus libri fragmenta, coll. H. Knoellinger. Praemissa sunt excerpta 
ex Antoni de la Sale oper. et commentationes. Leipzig Teubner 1908 v 96 p. 16^ 
2 M. | AGPh 129 C. Fries | CPh 398 J. B. Pike | NTF 59-63 V. Thoresen | RPh 
300 H. Alline | ZóG 1087 E. Gschwind. 


— Choix de Lettres. Texte latin publ... par G. Hamain. Paris Hachette 190% 
xxxix 341 p. | RF 294 A. Beltrami. 
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— Epist. selectae temporum ordine compositae — von K. F. Süpfle. 11" Aull. 
von E. Boeckel. Heidelberg Winter 1908 Lxiv 408 p. 8° 2,50 M. | BPhW 266 
W. Sternkopf. 
— ei sui corrispondenti. Lettere scelte ed annot. da C. Giorni. Firenze San- 
soni 1910 xiv 348 p. 12 pl. 75 ill. | RF 294 A. Beltrami. 

K. Busche, Beiträge zur Kritik und Erklärung Ciceronischer Reden (Verr. tv 
et v, pro Caecina). Festschr. Leer Zopf 1909 44 p. gr. 8° | DLZ 2204 G. Ammon 
| JPhV 237 F. Luterbacher | KBW 401 Heage | WKPh 1116 H. Nohl. 


A. C. Clark, Inuenta Italorum being a contribution to the textual criticism of 
Cicero pro Quinctio, p. R. Com., p. Caec., de 1. agr. c. R., pro Rab. р. CP 
Flacco, in Pis., p. Hab. Post. /Anecd. Oxon., Cl. Series, part XD. Dxfo : 
Clarendon Press 1909 86 p. 4° 10,6 Sh. | BFC XVI 182 S. Consoli | BPhW 297 
R. Sabbadini | DLZ 2333 Th. Stang! | Ha 203 L.C.P. | JPhV 215 F. Luterba- 
cher | RIP 239 | WKPh 410 J. K. Schönberger. 

G. Dammann, — quomodo in epistulis sermonem hominibus, quos appellat, et 
rebus, quas tangit, accommodauerit. Diss. Greifswald 1910 67 p. gr. 8° | WKPh 
1057 J. Tolkiehn. 


O. Günther, De — Philippicarum codice Ienensi recte aestimando. Diss. lena 
1909 37 p. 8° | JPhV 243 F. Luterbacher. 


R. Heinze, — politische Anfänge (Abhdl. d. phil.-hist. KI. d. Kgl. Sachs. Gesell- 
schaft d. Wiss. XXVII, 27). Leipzig Teubner 1909 66 p. gr. 8* 2.60 M. | BBG 371 
G. Ammon | BPhW 426-433 C. Bardt | DLZ 1383 G. Ammon | HZ CV 189 | JPhV 
231 F. Luterbacher | RC LXIX 428 E. Thomas | WKPh 1141 J. Tolkichn. 

L. Laurand. Études sur le style des discours de —, avec une u de l'his- 
Loire du cursus. Paris Hachette 1907 xxxix 388 p. 8" | ZóG 716 J. Gölling. 

A. Lórcher, De compositione et fonte libri — qui est de Fato. (Diss. phil. 
Hal. XVII, 4.) Halle Niemever 1907 50 p. 8° 1,80 M. | ВРЪХ 327 M. Pohlenz | DLZ 
2010 A. Schmekcl. 

F. Luterbacher, Bericht über — Reden. JPhV 215-249. 

J. May, Rhythmische Formen... Beispiele aus — (cf. Metrique.. 

W. A. Merrill, Cicero's knowledge of Lucretiuss poem (Univ. of California 
Publ. in Class. Philol. IIl. 2, p. 35-42). Berkelev Univ. Press 1909 | BMB 167 
V. Verbockhaven S. J. | BPhW 1121 A. Brieger | DLZ 1823 G. Ammon | REA 
115 P. Waltz | WKPh 134 J. Tolkiehn. 


Fr. Nassal. Aesthetisch-rhetorische Beziehungen zwischen Dionysius von 
Halic. und — (cf. Dionysius Hal). 


Fr. Patzner, de parataxis usu in — epistulis... : Diss. philol. Vindob. IX, 119 . 
Wien Deuticke 1910 | EPhK 374 E. Kallós. 
M. Pohlenz, De — Tusculanis disputationibus. Göttingen Vandenhoeck K 


Ruprecht 1909 37 p. 8° 0.50 M. | DLZ 225 E. Ströbel. 


H. Reeder, De codicibus in — orationibus Caesarianis recte aestimandis. Diss. 
lena 46 p. gr. 8° | BPhW 516 F. Meister. 


К. C. Reiley, Stud. in the philos. terminol. of Lucretius and — (cf. Lucretius’. 


J. Sedläcek, — llovoru Tuskulskych kniha druha (Tuscul. H. Prog. Trebici 
1907 23 p. | L 69 J. C. Capek. 


H. Sjögren, Commentationes Tullianae. De — р ad Brutum, ad Q. fra- 
trem, ad Atticum quaestiones. Upsala Almquist & Wiksell. Leipzig Haupt 1910 vt 
ae 8° 2 pl. í M. | DLZ 3294 Th. Bogel | Ha 179-184 L.C.P. | RC LXX 306 
E. Thomas | RF 589 R. Sabbadini | WK Ph 1220-1235. 1253-1257 W. Sternkopf. 

Th. Stangl, Pseudoasconiana, Textgestaltung und Sprache der anonymen 
Scholien zu — vier ersten Verrinen ‘cf. Asconius). 

E. Ströbel, Tulliana. Sprachliche & textkritische Bemerkungen zu — Jugend- 
werk De inuentione. Prog. München 1908 50 p. | Z6G 227 E. Gschwind. 


Th. Zielinski, — im Wandel der Jahrhunderte. 2. Aufl. Leipzig Teubner 1908 
уш 453p 8° 7 M. | EPhK 799 Gadil Pal | ZG 39-12 C. Köhler. 


Cicero (Pseudo). E. T. Sage, The Pseudo-Ciceronian Consolatio. Diss. Chicago 
Univ. Press 1910 x1 6i р. 8° | ВЕС XVII 43 S. Consoli | BMB 258 J. Poukens | 
DLZ 2462 C. Atzert. 

— Rhétorique à Herennius IH, trad. hongr. раг F. Moravssky. Prog. Nyire- 
gyházai | EPhK 361 J. Incze. 


12 TEXTES ET ETUDES SUR LES TEXTES 


C. Koehler. Dc rhetoricis ad C. Herennium. Diss. Berlin 1909 зх p. 8" | BPhW 
XXX 397 Th. Stangl. 


Claudianus. J. H. E. Crees, Claudian as an historical authority. Cambridge Univ. 
Pr. 1908 | EHR 395 П. S. J. 


A. Welzel, De — et Corippi sermone epico, Diss. Breslau, Fleischmann 1908 
99 p. 8° | BPhW 44 J. Tolkiehn. I 


Clemens Alexandrinus, hrsg. im Auftrage der Kirchenväter-Kommission der 
kgl. preuss. Akad. d. Wiss., von O. Stählin. Il. Stromata 1-6. III. Stromata 7,8. 
Excerpta ex Theodoto, etc. Leipzig Hinrichs 1906-09 xiv 520 & xc 231 p. gr. N 
16,50 X 11 M. | AB 192 H. D. | BBG 218 Th. Preger | BZ 595 C. W. | ON 772 
E. Klostermann | LZB 1010 G. Kr. | WKPh 378 J. Dräscke. 


J. Gabrielsson, Ueber die Quellen des —: Il. Teil. Upsala Lündströn 1909 xi 
490 p. gr. 8" 12 M. | LZB 1021 C. W — n | RF 453 V. Ussani. 
Clemens Romanus. Epitre aux Corinthiens... par H. Hemmer (Textes et doc. p. 
lét. hist. du Christ., Les Peres Apostoliques, IL. Paris Picard 1909 204 р. 12° 
3 Fr. | BMB 126 ; REG 364 A. Puech | RHR LXI 398 F. Nicolardot. 


— Die klement. Liturgie aus den Constitutiones Apostolorum VIII, hrsg. von 
H. Lietsmann (Kl. Texte f. theol. und philol. Vorles., 61, Liturg. Texte VI. 
Bonn Marcus und Weber 1910 32 p. 8° 0,50 M. BPhW 1511 E. Nestle | WKPh 
1396 J. Drüseke. 

Th. Schermann, Gricch. Zauberpapyri und Daukgebet im 1*^ Klemensbricfe 
(Texte und Untersuch. von Ad. Harnack und C. Schmidt XXXIV, 2 b). ard: 
Hinrichs 1909 vi 64 p. 8° 2 M. AB 192 H. D. | BPhW 1038 E. Nestle В 
685 P. Viereck | LZB 185 Fr. Pfister. 

- The Codex Alexandrinus...: New Test. and Epistles (cf. Paléographic}. 


Columella. H. Gummerus, De — philosopho ‘Oefvers. af Finska Vetensk. Soc. 
Forhdl.' Helsingfors Arvingar 1910 55 p. 8° | AGPh 504 C. Fries | WKPh 1421 
W. Gemoll. 

Commodianus. H. Scheifler, Quaestiones Commodianae. Diss. Breslau 1908 76 p. 
EPhK 221 J. Révay | G 386 F. Skutsch. 

J. Révay, - – élete és kora ‘Sa vie el son temps). Budapest 1909 142 p. 8" | EPhK 
210 G. Fodor. 
Е. H. Zeller, Die Zeit Kommodians. Diss. Tübingen Laupp 1909 106 p. s" | 
EPhK 221 J. Révay. 
Comoediae. Römische Komödien, deutsch von C. Bardt. I. Bd, 2. Aufl. Berlin 


Weidman 1909 xxxii 320 p. 86 M. | DLZ 609 N. | KBW 72 | ZóG 44 J. M. Sto- 
_ Wasser, 


Consentius. Fr. Abbott, Vulgar Latin in the Ars — de barbarismis :ex : CPh IV 
1909 p. 233-247 | WKPh 1143 Th. Stangl. 
Constantini Porphyrogeneti. Excerpta hist. iussu Imp. — confecta edd. U. Ph. 

Boissevain, C. de Boor, Th. Büttner- Wobst, vol. 11: Excerpta de uirtut. et uitiis 


P. II rec. A. Gerardus Roos... Berlin Weidmann 1910 xvi 416 p. gr. N° 15 М 
| BPhW 1997 H. Kallenberg. 


Corinna. Neue Bruchstücke aus — (cf. Lyrici:. 
Corippus ct. Claudianus). 


Cosmas Indicopleustes. The Christian Topography of —, ed... by E. О. Winstedt. 
Cambridge Univ. Pr. 1909 x 376 p. gr. 8" 1i pl. 12.6 sh. | LZB 990 E. Gerland. 

Cratippus cf. Oxyrrynchia:. 

Crassi L. Licinii; fragmenta ‘cf. Antonius. 


Cyprianus. H. Koch. — und der römische Primat (Texte und Untersuch. zur Gesch. 
der altehr. Lit. hrsg. v. A. Harnack & C. Schmidt XXXV, 1). Leipzig Hinrichs 
1910 iv 174 p. 8" 5,50 M. | DLZ 1171 К. Holl. 


Cyprianus iPseudo-; de хи abusibus saeculi, von S. Hellmann. Fragm. der Поті- 
lien des Cyrill von Alexandrien... von J. Sickenberger (Texte & Untersuch. z. 
Gesch. d. altchr. Lit. XXXIV, 1). Leipzig Hinrichs 1909 108 p. 8° 3,50 M. | AB 
192 H.D. | LZB 1339 V.S. 

Cyrillus Alexandrinus. J. Sickenberger, Fragmente der Потійсп des — zum 
Lukasevangelium Texte und Untersuch. von Ad. Пагпаск & C. Schmidt, XXXIV, 
2. Leipzig Hinrichs 1909 | AB 194 HLD. 
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Dares. О. Schissel von Fleschenberg, Dares-Studien. Halle Niemeyer 1908 | Z6G 
322 A. Nathansky. 
N. E. Griffin, — and Dictys. An introd. to the study of medieval versions of 
the story of Troy. Diss. J. Hopkins Univ. Baltimore Furst 1907 120 p. 8° | Z6G 
719-729 O. Schissel von Fleschenberg. 


Demosthenes. Ausgewählte Reden erkl. von C. Rehdantz und Fr. Blass, I. 1. 
Olynthische Reden. I* Rede gegen Philippos. 9°. Aufl. bes. von K. Fuhr. 
Leipzig und Berlin Teubner 1910 уш 176 p. 8° 1,40 M. | BPhW 1505 Th. Thal- 
heim | ZóG 899 Fr. Slameczka. 


— Die Rede vom Kranze erkl. von Fr. Blass. 3. Aufl. bes. von K. Fuhr. 
Leipzig und Berlin Teubner 1910 x 212 p. 8° 2,40 M. | BPhW 1565 Th. Thalhcim. 


г. Kahle, De — orationum Androtioneae, Timocrateae, Aristocrateae tem- 
poribus. Diss. Göttingen 1909 52 p. 8° | BPhW 1504 Th. Thalheim | WKPh 181 
G. Schneider. 


J. May, Rhytmische Formen... Beispiele aus — icf. Metrique‘. 


Dictys. R. Friebe, De — codice Aesino. Diss. Kónigsberg 1909 122 p. 8° | WKPh 
313 J. Dräseke. 


N. E. Griffin, Dares and — ‘cf. Dares). ^ 


R. Lackner, De casuum, temporum, modorum usu in Ephemeride Dictyis- 
Septimii. Comment. Aenipont. un ed. E. Kalinka et A. Zingerle, II). Innsbruck 
Wagner 1908 ту 55 p. 8° 1 M. | DLZ 1629 R. Günther | ZöG 228 R. Bitschofsky. 


Diodorus ‘cf. Diyllus). 


Diogenes Apoll. E. Krause, Diogenes von Apollonia. Jahresb. Gnesen ; P. 1. 
1908, P. IT 1909. Posen Merzbach, le vol. 16 p. 4° | BFC XVI 98 C. O. Лиге 
| BPhW 1241 F. Lortzing | CR 225 C. Allbutt | WKPh 61 G. Lehnert. 


Dionysius Alexand. J. Burel, — sa vie, son temps, ses œuvres (Et. de theol. ct 
d'hist.). Paris Bloud 1910 125 p. 16" | КОП LXXXVII 659 E. Mangenot. 


Dionysius Halicarn. — on literary composition, ed. with Introd., Transl., Notes. 
Glossary and Append. by R. Roberts. London Macmillan 1910 хи 358 p. 10 sh. 
| AJPh 234 | BFC XVII 101 M. Valgimigli | CPh 370 G. L. Hendrickson | JHS 
185 | H 220 J.I.B. 

Fr. Nassal, Aesthetisch-rhetorische Beziehuugen zwischen — und Cicero. Diss. 
Tübingen Heckenhauer 1910 x 169 p. 8° | BBG 450 G. Ammon | BFC XVII 127 
N. Terzaghi | DLZ 3106 G. Ammon. 

Diyllus. 4. Rohde, De — Atheniensi Diodori auctore. Diss. lena, Weimar 1909 
5i p. 8° | BPhW 865 F. Reuss | WKPh 1112 v. Mess. 

Donati ege q. f. commentum Terenti... rec. P. Wessner, ЇНЇ, т. Eugraphi cum- 
mentum. Leipzig Teubner 1908 ххуш 332 p. 8° 8 M. | BPhW 1571 R. Kauer. 

J. W. Basore, The Scholia on Hypokrisis in the Commentary of —. Baltimore 
1908 85 p. | CPh 236 H. R. Fairclough. 

E. Struck, De Terentio et — (cf. Terentius). 

Donati :T. Cl.) interpret. Vergilianae: ed. H. Georgii, vol. U. Leipzig Teubner 
1906 688 p. &° 12 M. | BPhW ХХХ 329 P. Wessuer. 

Dorotheus. Th. Schermann, Jüngerkataloge des — (cf. Histoire religieuse. 

Einsidl. Carmina. Chr. Huelsen, La pianta di Roma dell Anonimo Einsidlense 
iex : Atti della Pont. Accad. Rom. di Arch. Ser. II, T. IX. Rome Loescher & 
Co 1907 48 p. 6 Fr. | BPhW 313 P. Herrmann. 

S. Lósch, Die Einsiedler Gedichte. Eine literarhistorische Untersuchung. 
Diss. Tubingen Heckenhauer 1909 87 p. 8° | BPhW 1506 C. Hosius | MPh XVII 
248 P. IT. Damsteé | ZöG 426 J. M. Stowasser. 

Empedocles. The Fragments of — transl. by W. E. Leonard. Chicago Open 
Court | CH 127 N. 
Ennius. R. Frobenius, Dic Formenlehre des — Prog. Dillingen 1906/7 Keller 56 p 
| BFC XVII 39 L. Valmaggi. 
Id., Die Syntax des — Diss. Tübingen, Nórdlingen Beck 1910 152 p. 3.60 M. 
| BBG 453 G. Landgraf. 

H. Rotter, Einordnung und Erklürung einiger Enniusfragmente. Prog. Pola 

1908 21 p. | BFC XVII 39 L. Valmaggi. 


14 TEXTES ET ETUDES SUR LES TEXTES 


Epictetus. V. Courdaveaur, Les entretiens d' — recueillis par Arrien, trad. ; 
nouv. éd. Paris Perrin 1908 xxx 344 p. | BFC XVI 196 E. Bignogne. 
Epicurus. SE Lehre hrsg. von A. V. Gleichen-Russwurm. lena Diederichs 
1909 8° | BPhW 1340 A. Brieger. 
Fr. Merbach, De — canonica. Diss. Leipzig 1909 ir 56 p. gr. 8” | DLZ 2525 
A. Goedeckemeyer | WKPh 973 H. Mutschmann. 


Euagrios. L. Thurmayr, Sprachliche Studien zu dem Kirchenhistoriker —. Diss. 
München, Eichstätt 1910 t p. 8° | BZ 586 A. H. | WKPh 1035 J. Drüseke. 


Eugraphi commentum (cf. Donatus ,. 


Euphorionis fragmenta — scrips. F. Schneidweiler. Diss. Bonn 1908 100 p. 8° 
. | BPhW 709 J. Sitzler. : 


Euripidis fabulae, recogn. . G. Murray. T. HI. Helena, Phoenissac, Orestes, 
Bacchae, Iphig. Aul., Rhesus. Oxford Clarendon Pr. 1909 vin 400 р. 8 3,6 sh. 
| BFC XVI 265 C.O. Zuretti | LZB 895 W. Nestle | RC LXIX 222 A. Martin | 
REG 347 A. Puech | WKPh 45, K. Busche. 

— Ausgewählte Tragödien des —, für den Schulgebr. erkl. von N. Weck- 
lein. Bd. 6: Elektra, 7 : Orestes. Leipzig Teubner 1906 | ZóG 1076 S. Mekler. 
— Alcestis of —, done into english verse by G. W. Cornigh. Fairbains 1 Sh. 
| CR 127 N. у 

— Cyclops, iter. са. N. Wecklein. (— fabulae ed. R. Prinz et N. Wecklein, V. 
t, 7; Leipzig Teubner 1908 i0 р, 8" 1,10 M. | BPhW 385 & ZóG 1076 S. Mekler. 
— Herakles, Hippolytos, trad. hongr. par M. v. Latkóezy et J. Csengeri. 
Budapest 1909 126 p. 8° | WKPh 339 F. Lang. 

— Hvpsipylae Fragmenta... ed. H. van Herwerden. Utrecht Oosthoek 1909 
0,75 Fl. | MPh XVII 326 P. Groeneboom. 

— Ilypsipyle, deutsch bearb. von Dr. C. oy (ex ` Wochenschrift Wiener 
Urania, n° 39). Wien 1908 22 p. 12° | WKPh 3 K. Fr. W. Schmidt. 

— The Heraclidae edited by A. C. Pearson. Cambridge Univ. Press 1907 х. 
166 p. х" | BPhW 673 N. Wecklein. 

— Acting Edition of the Iphigenia at Aulis of —, with a transl. into English 
verse by Norwood. Sherratt and Hughes 1 Sh. | CR 127 N. 

— Lesdeux Iphigénies, Médée (Les drames d'—, trad. en vers par Ph. Martinon. 
И). Paris Fontemoing 1908 105 p. | BPhW 67 N. Wecklein | RC LXIX 7 My. 

— Phoenissac, ed. by A. C. Pearson. Cambridge Univ. Press 1989 4 Sh. | CK 
126 J. U. Powell. l 

H. Chemin-Petit, Chöre zum Herakles des —, metrisch übersetzt..., rhythmi- 
siert.... komponiert und harmoniert... Berlin-Gr. Lichterfelde Vieweg 1908 37 p. 
gr. 5" | BPhW 161 H. Albert. 

K. Gerst, Ueber die « Alkestis » des —. Prog. Gablonz x, 1908 & xi, 1909 | 
ZdG 1076 S. Mekler. 

A. v. Kleemann, Schülerkommentar zu — Medea, Hippolytes, Iphigenia auf 
Tauris. Wien Tempsky 1910 43, 44, 19 p. pet. 8", le vol. 0.50 M. | BBG 372 Hiim- 
merich | WRPh 1332 K. Busche. 

L. E. Lord, Literary criticism of — in the earlier Scholia. Th. Univ. Yale, 
Gottingen 1908 i1 95 p. 8° | WKPh 712 К. Busche. 

W. Malzan, De scholiis Euripideis quae ad res scaenicas et ad bistriones 
spectant. Diss. Giessen 1908 36 p. 8° | BPhW 769 N. W'ecklein. 

P. Masqueray, — et ses idées, vol. I. Paris Hachette 1908 x 406 p. 8 | BPhW 
280-206 S. Mekler | CR 92 A. H. Cruickshauk., 

(e. Norwood, The Riddle of the Bacchae. The last stage of Euripides’ religious 
views. Manchester Univ. Pr. 1908 xix 188 p. 8° 5 Sh. | LZB 128 A. Backstrom. 

(e. Przychochi, Ad — Hypsipylam adnotationes (ex ` Wiener Studien XXXI. 
2. 1909, 6 p. gr. 8” | WAPh 1275 К. Busche. 

A. Taccone, A prop. di un luogo dell Issipile — recent. scoperta ex: Ath 
Accad. Sc. Torino XLIV). Torino Bona 1909 6 p. 8° | WKPh 1385 S. Mekler. 

Id., Contributi alla ricostruzione dell Issipile —. confronti con Stazio. Ibid. 
t. LX). Torino Bona 1909 32 p. 4° | A & R 250 ccf. 318; N. Terzaghi | ibid. 

Id., Di alcuni luoghi dell’ Issipile — {ex : BFC XVI, 1 1909). 5p. 8° | ibid. 

N. Wecklein, Ueber die Hypsipyle des — ïSitzher. kgl. Bay. Ak. Wiss., 
УШ). München G. Franz 1909 3] p. gr. 8° 0.60 M. | WKPh 567 K. Busche. 
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Eusebius’ Werke Bd. II : Die Kirchengeschichte, hrsg. von E. Schwarlz. — Die 
latein. Uebersetz. des Rufinus... von Th. Mommsen. 2. Teil: Die Bücher vı-x 
Ueber die Martyrer in Palästina. 3. Teil : Einleitungen, Uebersichten und Regis- 
ter. (Die griechischen Schriftsteller der ersten 3 Jahrhunderte, hrsg. von der 
Kirchenväter-Komm. d. Kgl. Preuss. Akad. d. Wiss., IX.) Leipzig Hinrichs 
1908/9 p. 507-1040, ccrxxi 216 р. 87 17 X 12 M. | AB 192 H.D. | BBG 3000. Stäh- 
lin | BZ 312 C. W. | DLZ 150 O. Seeck | LZB 81 | RB 128 D. D. de Bruyne. 


— Kirchengeschichte, hrsg. von E. Schwartz, Kleine Ausgabe. Leipzig Hin- 
richs 1908 442 р. 8° 4 M. | CPh 231 C. H. Beeson | DLZ 150 O. Seeck. 


E. Fritze, Beitráge zur sprachlich-stilist. W'ürdigung des —. Diss. Mün- 


chen 1909, Leipzig Noske 1910 x 51 p. gr. 8° | BZ 586 P. Mc. | WKPh 1115 
R. Helbing. 


Fronto. A. Beltrami, Le tendence letterarie negli scritti di —. Roma-Milano 1907 
97 p. 8" | BPhW 11 J. Tolkichn. 


E. Hauler, Neues aus dem Frontopalimpsest ex : Wiener Studien, XXXI, 2). 
Wien Gerald 1910 14 p. gr. к" 0,60 M. | WKPh 979 J. Tolkiehn. 


Galeni de usu partium libri xvu, rec. G. Helmreich. Vol. II libr. ix-xvii conti- 


nens. Leipzig Teubner 1909 v 185 p. 8° 8 M. | BBG 44 II. Stadler | LZB 161 
A. Bückstróm. 


Gregorios Chioniades, 'Ez:o:0^aí cf. Bessarion). 


Gregorius Nazianzenus. C. Gronau, De Basilio, Gregorio - Nyssenoque Platonis 
imitatoribus. Diss. Göttingen Hofer 1908 71! p. 8°] AB 351 V. D. V. BZ 
599 C. W. 


I. Sajdak, Nazianzenica (ex: Eos XV, 2, 123-129;. Leopoli 1909 7 p. gr. х" | AB 
3531 V.D. V. | BZ 601 A. E. | WRPh 871 J. Drüscke. 

Id., Quaestiones Nazianzenicae. Р. 1: Quae ratio inter — et Maximum Cynicum 
intercedat (сх ` Eos XV i. Leopoli Soc. Philol. 1909 31 p. gr. 8° | AB 353 V.D, V. 
| BFC XVII 3 P. Ubaldi | WKPh 315 J. Dräscke. 


Gregorius Nyssenus. J. B. Aufhauser, Die Heilslehre des heiligen —. München 
Lentner 1910 vin 216 p. 8° | BZ601 €. W. 


C. Gronau, De — Platonis imitat. cf. Gregorius Nazianzinus). 


Gregorius Turonensis. V. Ussani, ll codice Torinense Lat. A. 216. Contributo 
alla critica di — e di Venanzio Fortunato ex : St. romanzi pubbl. d. Soc. Fil. 
Romana а cura di E. Monaci, n? 6 p. 177-193) | WKPh 514 С. W. 


Gromatici cf. Paléographie, P. F. Girard’. 


Hagiographi. Bibliotheca ee graeca, ed. socii Bollandiani. Ed. Il. 
accedit synopsis metaphrastica, H. Delahaye. Bruxelles Soc. des Bollandistes 
1909 xv 298 p. 8° 15 fr | BMB 216 P. van den Ven | LBZ 471 v. D. 


— Vitae 5. Hiberniae partim hactenus ineditae, recogn. C. Plummer. Oxford 
Clarendon Pr. 1910. 2 vol. cuxxv 275, 391 p. 8° 32 Sh. | DLZ 2785 R. Thurneysen. 
— Histoire de 5. Pacome, texte grec avec une trad. fr. de la version syriaque. 
— Histoire de S. Jean Baptiste. Miracle de S. Michel à Colosses avec l'ancienne 
trad. lat.. par /. Bousquet et F. Nau. Paris Didot 1909 | BFC XVII 4 Ussani. 


Hephaestionis Enchiridion cum comment. ueteribus ed. M. Consbruch. Acced. 


uariae metricorum Graec. reliq., Leipzig Teubner 1906 xxxin 130 p. | RF 289 A. 
Taccone. 


Heraclitos. — Testimonianze e frammenti d. E Bodrero, Torino Bocca 1910 xxxi 
202 р. 8° 4 L. | AJPh 108 ! BFC XVI 191 G. Setti WKPh 867 W. Nestle. 
-- Herakleitos von Ephesos. Griechisch und deutsch, von H. Diels, 2. Aufl. Berlin 
Weidmann 1909 xvi 83 p. 3.20 M. | AJPh 108 | CPh 255 W. A. Heidel | CR 31 
A. C. шы, DI.Z 25 Th. zu | GGA 138-444 Н. v. Arnim | JS 423 M. 
C. | MPh XVH 407 J. M. Fraenkel | КЕ 135 E. Bodrero. 

E. Loew, — im Kampfe gegen den Logos. Wien 1908 Selbstverlag: 32 p. 

gr. Re | BPhW 1305 F. Lortzing. 

Herodianus. E. Baas, De — fontibus et auctoritate. Berlin Ebering 1909 82 p. 5° 
| BPhW 611 H. Peter. 


Herodoti historiae. T. I |. iiv, T.H I. v-ıx, by K. Hude. Bibl. Oxon., Oxford. Cla- 
rendon Press 1908 8° 8 M. | BPhW 33 M. Broschmann. 
— Book т ed. by J. H. Sleman Cambridge Univ. Pr. 1909 xx 333 p. Ne i Sh. | 
WKPh 323 W . Gemoll. 


R. DE PHILOL, — Rev. des comptes rendus d’ouvr. 1910. XXXV .— 2. 
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— erki. von H. Stein. Bd. iv : Buch vu. von H. Kiepert 6. Aufl. ‘Sammil. 
griech. < latin. Schriftst. von M. Haupt & H. Sauppe'. Berlin Weidmann 1908 
232 p. 3° 3M. | ZöG 710 E. Kalinka. 

Fr. Helm, Materialen zur Herodotlektüre. Heidelberg Winter 1908 x11 202 p. 5 
M. | BMB 255 A. Humpers. 


F. Masner. Posouzení Herodotovych zpráv o Themistokleovi (Jug. d' — sur 
Them.). Prog. Vys. Myte 1908 & 1909 21 & et 35 p. | LF 313 E. Peroutka. 

A. Pfeifauf, Der Artikel... bei — icf. Grammaire). 

C. Sourdille, — et la n de l'Egypte. T. 1: Comparaison des données 
d Hérodote avec les données égyptiennes. Paris Leroux 1910 xvi 419 p. 8° | JHS 
373 | RC LXX 221 G. Maspero. 

Id., La durée et l'étendue du voyage d'— en Egypte. Paris Leroux 1910 259 p. 
8° | JHS 373 | RC LXX 199 G. Maspero. 


H. B Wright, — source for the opening skirmish at Plataca. ex: Tr. Connect. 
Acad. XV 1909) p. 295-303 8° | BPhW 130 A. Bauer | WKPh 325 H. Swoboda. 


Herodus F. Drerup. Iegi IToAtzeías. Ein politisches Pamphlet aus Athen 404 vor 
Chr. ‚Stud. zur Gesch. & Kultur des Altert. hrsg v. Drerup, Grimme & Kirsch 
IL 1). Paderborn Schóningh 1908 | CPh 224 W. S. Ferguson. 


Hesychius Milesius (cf. Stephanus Byz.) 


Hesiodus. The poems and fragments done into english prose with introd. aud 
append., bv A. W. Mair. Oxford, Clarendon Press 1908 хуп 176 p. 12° | REG 
79 A. P. | WKPh 117 J. Sitzler. 


— Carmina rec. A. Hzach, ed. 2. Leipzig Teubner 1908 vi 263 p. 1,80 M. | CPh 
231 E. B.. Clapp. 

— Les travaux et les jours, texte... avec une trad. fr. par P. Walls. Bruxelles 
Lamertin 1909 128 p. 8° | BPhW 1465 J. Sitzler | RC LXX 130 Му. | REG 477 L. 
Meridier | WKPh 147 J. Sitzler. 


J. Kinzel, Die Kopula bei — (cf. Grammaire. 
E. Meyer, — Erga und das Gedicht von den 5 Menschengeschlechtern ‚ex: 
Genethliakon... C. Robert, p. 157-187). Berlin Weidmann | RA XVI 346 S. R. 


G. Setli. Esiodo. Bologna Formiggini 1909 82 p. | BFC XVI 218 N. Terzaghi | 
RF 268 D. Bassi. 


Hieronymi (S. Eusebii) Epistulae. P. I Epist. -uxx rec. I. Hilberg ‘Corp. script. 
eccles. lat. LIV. Wien Tempsky, Leipzig Freytag 1910 vi 708 p. gr. 8° 22,50 d 
| LZB C. W —n| WKPh 1003-1013 C. Weynan. 
— Gracca in Psalmos fragmenta unters. von J, J. A. Waldis (Altestam. 
Abhdl. hrsg. von J. Nickel 1, 3). Münster Aschendorff 1908 80 p. 8° 2,10 M. | 
BFC XVI 147 V. Ussani | DLZ 3220 E. Klostermann. 


P. Winter, Nekrologe des — Prog. Zittau 1907 24 p. 4° | RB 128 de Bruyne. 


Hilarius Pictauiensis. A. L. Feder S. J. Studien zu —, I. ‘Sitzb. Ak. Wiss. Wien 
CLAW, 4. Wien Holder 1910 4, 90 M. | BZ 638 C. W. | RC LXX 445 P. de 
Labriolle. | | 

H. Kling. De — artis rhetoricae ipsiusque ut fertur institutionis oratoriac 


Quintiliani studioso. Diss. Heidelberg. Frei urg in Br. Buchdr. d. Pressvereins 
1909 57 p. 8° | RC LXX 399 E, T. | WKPh 513 C. W. 


Sopas. G. Vatovatz, Del Sofista Ippia Eleo. Trieste Herrmanstorfer 1909 75 p. | 
3FC XVII 33 E. Bignone. 


Hippokrates. Die llippokratische Schrift Пел! gus@v. Text und Studien von 
A. Nelson. Diss. Upsala Almquist 1909 119 p. gr. 8° 4 M. | BPhW 1273 J. Hberg 
| CR 225 C. Allbutt | JS 564 C. E. R. | REA 91 O. Navarre. 


Hisperica Famina (The: ed. by Fr. J. II. Jenkinson. Cambridge Univ. Pr. 1908 
XL 95 p. 8° | BFC XVII 86 Е.С. Wick. 
Historia Augusta. C. Brakman,... ad script. Hist. Augustae... (cf. Seneca phil. . 
Homeri opera recogn. breuique adn. crit. instrux. D. B. Monro et Th. W. Allen 
Script. classic. Biblioth. Oxoniensis: 4 vol. sans date et sans pagin. | REG 237 
A. Martin | WKPh 822 P. Cauer. 
— Ilias. Das Lied vom Zorn des Achilleus, rekgnstr. und übers. v. St. Grass. 
2 Teile. Strassburg Heitz 1910 x 221, v 167 p. 8° 5 M. | BBG i49 Wecklein | DLZ 
3292 P. D. Ch. Hennings | JPhV 383 C. Rothe. 
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— Ilias, In der Uebersetz. W. Jordans hrsg. und mit Anmerk. von Ed. Prigge 
(Diesterwegs Deutsche Schulausgaben hrsg. von E. Keller). Frankfurt Diester- 
weg 1908 197 p. 1,40 M. | BBG 38 R. Thomas. 


— L’Niade. Brani scelti collegati col racconto del poema ed illustr... per c. 
di N. Terzaghi. Firenze Sansoni 1909 xxx 430 p. 102 fig. 3, 50 L. | BFC XVI 33 
L. Cisorio | LF 127 F. Hoffmeistr. 


— The XXII. book of the Iliad, with crit. notes by A. Pallis. London Nutt 
1909 81 p. 8° | BPhW E. Hefermehl | RC LXX 130 My. | REG 237 A. Martin | 
WKPh 785 P. Cauer. 


— Opera recogn. Th. W. Allen, T. III, 4 Odysseae libros continens. Oxford, 
Clarendon Pr. 1908. 6 Sh. | LF 126 F. Hoffmeistr. 


— Odyssee, für den Schulgebr. erkl. von K. Pr. Ameis und C. Hentze.11,1 : Ges. 
13-18.9. Aufl. von P. Cauer. Leipzig. Teubner 1910 1, 60 M. | BBG H. Schiller. 


— Odyssee, in der Uebersetz. W. Jordans hrsg. und mit Anmerk. von Ed. 
Prigge (Diesterwegs Deutsche Schulausgaben hrsg. von E. Keller). Frankfurt 
Dicsterweg 1908 208 p. 1, 40 M. | BBG 38 R. Thomas. 


— ‘Odvecet2 by R. Proctor. Oxford, Univ. Press 1909 | CR 26 D. Rouse. 


—  Odyssciája, trad. Verlesy Jenö. Budapest 1909 373 p. 8° 5 Kr. | EPhK 102 
Hegedüs Istvan. | 


C. Rothe, Bericht über —. JPhV 347 ss. 


Th. L. Agar. Homerica : emend. and elucid. of the Odyssey. Oxford, Clar. 
Pr. 1908 x1 440 p. 8° | BFC XVI 242 G. Setti | REG 237 A. Martin. 


F. Bechlel, Die Vocalcontraction bei —.Halle Niemeyer 1908 x1 314 p. 8° 
10 M. | AIF 6 A. Thumb | BFC XVI 1 M. Barone | BPhW E. Schwyzer. 


J. Berger, De lliadis et Odysscae partibus recentioribus... Diss. Marburg 
1908 112 p. 8° | BPhW 65 D. Mulder. 


E. Bethe, Hektors Abschied /Abhdl. phil.-hist. Kl. Kgl. süchs. Ges. Wiss. 
XXVII, 12, KE Leipzig, Teubner 1909 32 р. gr. N° 1 M. | DLZ 1448 P. Cauer 
| JPhV 389 C. Rothe | MPh XVIII 86 J. van Leeuwen Jr. | WK Ph 593 C. Rothe. 


P. Cauer, Grundfragen der Homerkritik. 2° stark erweit... Aufl. Leipzig 
Hirzel 1909 vir 552 p. 8° 12 M. | ВЕС XVI 73 G. Setti | CR 184 T. C. Snow 
| JPhV 319 C. Rothe | LF 128 A. Salac | MPh XVII 161-8 J. van Leeuwen Jr. 


W. Deecke, Textkritische und textgeschichtliche Untersuchungen zu ausge- 
wählten Stellen der Ilias. Prog. Breslau 1910 p. 3-13. | WKPh C. Harder. 


W. Dörpfeld, Fünfter Brief über Leukas-Ithaca. Die Ergebnisse der Ausgra- 
bungen von 1908. 47 p. gr. 8° ! JPhV 349 C. Rothe. 


H. Draheim, Die Odyssee als Kunstwerk. Münster AschendorlT 1910 ur 166 
p. 8° 2M. | JPhV 392 C. Rothe | WKPh 1417 Th. Pliiss. : 


E. Drerup, Le origine della civiltà ellenica, Omero,.. (cf. Histoire). 


F. Fabbri, L'azione omertca di Achille nel teatro trag. Rom. (cf. Hist. lit- 
téraire). 

A. Fick, Die Entstehung der Odyssee und die Versabzählung in den griech. 
Epen. Góttingen Vandenhoeck unc Mau 1910 хи 214 p. gr. 8* 7 M. | ВЕС 
XVII 123 N. Terzaghi | BPhW 897 D. Mülder | JPhV 368 C. Rothe | LZB 1646 
E. Drerup | MPh XVIII 4 M. Valeton | WKPh 481-492 P. D. Ch. Hennings. 


G. Finsler, Homer (Epische., lyr. und dram. Dichtungen erlüutert für die 
Oberklassen... Bd VI, 2). Leipzig und Berlin Teubner 1908 хуш 618 р. 8° 6 M. | 
BBG 118 M. Seibel | BPhW 117 J. Zichen | ZóG 702-710 G. Vogrinz. 


A. van Gennep, La question d'— suivie d'une bibliogr. crit. par A.-J. Hei- 
nach (Les Hommes et les Idées, 101. Paris Mercure de France 1909 86 p. 16° 0,75 
Fr. | JPhV 368 C. Rothe | RC LXX 26 My. | RPh 299 H. Alline. 

A. Gercke, — und seine Zeit ‘Deutsche Rundschau hrsg. von S. Rodenberg 1909, 
9, р. 314-359). | JPhV C. Rothe. 

A. Grif, Der gegenwürtige Stand der homerischen Frage, ein Literaturbericht. 
Prog. Lohr 1908 39 p. 8° | JPhV 358 C. Rothe. 

A. Gruhn, Der Schauplatz der Ilias und Odyssee, 1. Heft: Die Lage der 
Stadt Troja. Berlin-Grunewald 1909, chez l'auteur 60 p. gr. 8° 2 M. | BFC XVI 
173 N. Terzaghi | BPhW 163 P. Goessler | DLZ 744 N. | EPhK 124 J. Cscrép 
| JPhV 353 C. Rothe | MHI 270 W. Platzkoff | RA XV 191 S.R. 


— 2. et 3. Heft: Die Unigebung der Stadt Troja 135 p. gr. 8° 1909 4 M. 
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— 5. Heft : Die Ebene von Troja. 112 p. gr. 8° 1910 | JPhV 353 C. Rothe | WKPh 
539 C. Rothe. 


Chr. Harder, Schulwör terbuch d Ilias und Odyssec, 2. Aufl. Wien Tempsky. 
pe Frey tax 1910 xxii 281 p. 8° 4 M. | WKPh 1273 XV. Gemoll. 


Hermann, Probe eines e c Kommentars zu —. Prog. 
icm Hamburg 1908 p. 170-214, gr. N° | BPhW 129 E. Schwyzer | G. 328 P. 
Kretschmer. 


Th. Hultssch, Höfisches Leben zur Zeit —. Prog. Gelsenkirchen 1909 40 p. x° 
| MHL F. Hirsch. 


Н. Jacobsohn,... die Aspiration bei Homer (cf. Grammaire;. 

J. Kinzel, Die Kopula bei — ‘cf. Grammaire). 

K. Koch, Zur Stellung der Frau bei —. Prog. Eisenach 1909 16 p. 8° | BFC 
NVI 97 N. Terzaghi | BPhW 705 Fr. Stürmer. 

D. Mulder, Die Ilias und ihre Quellen. Berlin Weidmann 1910 x 372 p. gr. 8° 10 
M. | JHS 373 | JPhV 375 C. Rothe | LZB 1616 ! MPh XVIII 88 J. v. Leeuwen Jr. 


N. Paulatos, "H ‘Oune:x7, IOaxn. Athènes 1908 36 p. 8° | JPhV 319 C. Rothe 
| MHL 270 W. Platzhoff. 


C. Rothe, Die іаѕ als Dichtung. Paderborn Schóniugh 1910 хи 366 p. 8° 5,10 
M. | JPhV 35; C. Rothe | LZB 1616. 

H. Schiller. Beiträge zur Wiederherstellung der Odyssee. П. Teil, Prog. 
Fürth 1908 44 p. 8° | BPhW 97 Fr. Stürmer. 


J. A. Scott, Effect of Sigmatism as shown bie — ‘cf. Grammaire. 


Th. D. Seymour, Life in the Homeric age. New-York London Macmillan 1907 
xvi 704 p. 17 Sh. | LF 45 F. Hoffmeistr. 


J. Stark, Der latente Sprachschatz — ; Eine Ergünz. zu den Homer-Woórter- 
büchern. München Oldenburg 1908 128 p. 8°. 1,50 M. | LZD 1690 E. Fraenkel. 


M. Stawell, — and the Шаа. London Dent 1909 331 р. 8° 10,6 Sh. | JHS 374 | 
JPhV 361 & 365 C. Rothe. 


I. Thomopoulos. ‘Waxy xa: — Mépo; I: f, ‘Oungan Iäzsn, Еу Abriva vom. 
MaxikAaptos 1908 262 p. 8° | BFC xvi 17i C. О. Zuretti. 
N. Wecklein, Ueber die Methode der Textkritik und die Handschriftliche 


Ueberlieferung des — !Sitzber. Bay. Ak. Wiss., phil.-hist. Kl. 1908. 2. Abhdl. 
19 p. | G 329 H. Kretschmer. 


U. v. Wilamovits, Ueber das © der Ilias (Sitzb. d. k. Pr. Akad. d. W. XXI 
1910 p. 372-402; | JPhV 388 C. Rothe. 


A. Zweiniger, Der lebendige —. Eine Wiederherstellung der Gesichtszüge des 
' lebendigen — auf Grund der Totenmaske. Leipzig Seemann 1909 52 p. gr. 8° 
13 fig.2 M. | DLZ 359 B. Sauer | LZB 521 E. Drerup. 


Homerica. 
R. Boettcher, De hymno in Mercurium Homerico. Halle Müller 1906 iv 1 íi 
p. 8°. 4 M. | BPhW 1529 A, Lud wich. 
J. Gróschl, Text und Kommentar zu der homerischen Batrachomyomachie 
des Karers Pigres. Fricdek 1910 41 p. gr. 8° | JPhV 394 C. Rothe. 


A. Ludwich. Homerischer Hymnenbau nebst seinen Nachahmungen bei 
Kallimachos etc. Leipzig Hirzel 1908 хи 380 p. 5° 10 M. | EPhK 62 F. Нагѕапуі 
| JPhV 145-179 H. Belling | RC LXIX 181 My. 


Horatius Flaccus. The complete Works of —, a reprint after the Oxford text, as 
ed. by E. C. Wickham, printed in the Riccardi Press Fount, designed by Н. P. 
Horne... London Lee Warner 1910 ix 291 p. 16sh. | CR 162 N. | LF 380 Fr. Greh. 


— Werke.. erkl. und übers., 1-5. (Freunds Schülerbibliotek, Prüparat.zu den 
griech. X гопа. Schriftstellern. Stuttgart Violet 1908 | JPhV 76 H. Röhl. 


— The Odes of—. A translation and an exposition by E. R. Garnsey. London 
Sonnenschein 1907 230 p. 8° | JPhV 82 H. Röhl. 


— A Students Edition of the Odes of —, by F. R. Garnsey. ru London Son- 
nenschein 1910 321 p. 8° 3 sh. | BPhW 1137 H. Röhl | CR iss T. E. Page | RC 
LXIX 391 E. Thomas | REA 207 P. Waltz. 

— erkl. von A. Kiessling I. Teil: Oden und Epoden. 5* Aufl. von K. Heinze. 
Berlin Weidmann 1908 {98 p. 8° 3,80 M. | BFC XVI 151 V. Ussani | RF 596 
P. Rasi | 406 320 K. Prinz. 
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— Die Oden des — für den Schulgebrauch disponiert von G. Leuchtenberger. 
t° Aufl. Berlin Weidmann 1909 50 p. 8° 1 M. | JPhV 115 H. Röhl. 
— H primo libro delle Odi. Trad. metrica col testo, di L. Levi. Venezia Fuga 1910 
vir 60 p. 8°] A& R 43 A. Homizi| BFC XVI 236 L. Vischi | BPhW 1634 
H. Róhl. 
— Oden des — in modernem Gewande ausgew. von S. Röckl. Bamberg Buch- 
ner 1909 87 p. 1.30 M. | BBG 218 J. Menrad | JPhV 8i H. Röhl | KBW 2x4 
H. Meltzer. 

Die Gedichte des —, hrsg. von G. Schimmelpfeug. 3. Aufl. Leipzig Teubners 
Schülerausgaben 1909 321 p. 8° 2 M. | JPhV 78 H. Röhl. 
— Odes and Epodes, edited by P. Shorey. revised by P. Shorey and G. J. 
Laing Poe Series of Latin Classics:. Boston Sanborn 1910 xxxvii 514 p. 
8° | AJPh 485 | WKPh 1366 H. Röhl. 
— Carmina rec. Fr. Vollmer, ed. maior. Leipzig Teubner 1907 vn 391 p. 5° 2 M. 
| BPhW 943 J. Häussner. | 
— Satiren (— erkl.von A. е 2. Teil), is Aufl. bes. von R. Heinze | Berlin 
Weidmann 1910 xxxi 299 p. 8° 3 M. | BPhW 1379 H. Röhl. 
— The Satires, with introd. and notes by E. P. Morris (Morris and Morgan's 
Latin Series). New York American Book Co 1909 254 p. 8° | BFC XVI 225 V. 
Brugnola | DLZ 1317 E. Stemplinger. 

H. Röhl, Bericht über —. JPhV 76-144. 


Fr. Aly, —, sein Leben und seine Werke, 2 Aufl. (Gymnasialbibl. hrsg. von 
H. Hoffmann, 15;. Gütersloh Bertelsmann 1909 59 p. 8° | JPhV 13i H. Röhl. 

A. Barriera, — e i « Disticha Catonis > (ex: Rivista d'Italia 1910 p. 839-851) 
| BPhW 1280 H. Rohl, 

G. Curcio, Q. Orazio Flacco studiato da Fr. Petrarca. Catania Battiato 1910 
27 p. 8° | WKPh 835 H. Röhl. 

E. R. Garnsey, Epilegomena on — in the form of a critical letter. London 
Sonnenschein 1907 176 p. 8° | JPhV 111 H. Róhl. 

A. Geerebaert, S. J. — Lierdichten. Louvain Bibl. choisie 1910 178 p. 8° 
2, 50 Fr. | BMB 97 G. Dirks. 

G. L. Hendrikson, — and Lucilius: a study of Horace Serm. I, 10 (Stud. in 
honor of B. L. Gildersleeve). Baltimore Hopkins p. 151-168. | JPhV 95 H. Rohl. 

0. ERINNERN. Horazstudien. Prog. Friedberg 1909 25 p. x° | JPhV 117 
Н. Röhl. 

A. C. Kukula, Die sechzehnte Epode des — Wiener Eraus". Wien Holder 1909 
p. 179-188 8°. | JPhV 131 H. Röhl. 

W. Medley. Interpretations of —. ed. by J. Green Skemp and G. Watson 
Macalpine. Oxford Univ. Pr. xv 169 p. 827,6 Sh. | BPhW 873 H. Röhl | CR 260 x. 

G. Nemelhy. De epodo - Cataleptis Vergilii inserto (cf. Vergiliana). 

F. Nicolini, Gli Studi sopra — dell’ abate F. Galiani(Mem. dell’ Accad. zu 
Napoli Giannini 1910 xvi 157 p. gr. 4° | BPhW 615 H. Röhl | RC LXIX 457 ET 

Fr. de Paola, Da Lucilio ad — (cf. Lucilius). \ 

P. Rast. Analecta Horatiaua per saturam (ex: Rendic. del R. Istit. lomb. sc. 
e lett. Il, 42). Milano Rebeschini di Turati 1909. | A & R 375 G. Funaioli | BFC 
XVI 127 M. Lenchantin de Gubernatis | JPhV 119 H. Röhl. 


G. Fr. Rossi, Saggio d'una nuova versione poctica de' Carmi di —. Firenze Bar- 
bèra 1909 xiv 193 p. [А х R 46 A. Romizi. 

E. ато; Hat — Чеп pergamenischen Altar gekannt? Prog. Stettin 
1909 24 р. 4° | JPhV 116 H. Röhl. 

F. Teichmüller, Das Nichthorazische im Horaztext. I: Das Nichthoraz. in den 
Epoden. Leipzig Verlag f. Lit., Kunst & Mus. 1908 91 p. | ZöG 1908 K. Prinz. 

J. Vahlen, Ueber — Brief an die Pisonen (Sitzungsber. d Kgl. Pr. Ak. d. W. 
NNN VI 1906) 26 p. 4° 1 M. | BPhW 969 J. Häussner. 


Horatii Romani. Porcaria, seu de coniuratione Stephani Porcarii carmen cum 
aliis... carminibus. Prim. ed. ac praef. est M. Lehnerdt. — Acc. Petri de Godis 
Vicentini de coniurat Porcaria dialogus. Leipzig Teubner 1907 хуз 78 p. R° 
1.20 M. | BPhW AAA 280 K. Müllner. 


Hymni. Ein Jahrtausend lateinischer Hymnenbildung... von G. M. Dreies. revi- 
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diert von C. Blume Í. Teil: H. bekannter Verfasser. II. Teil: H. unbekanter 
Verfasser. Leipzig Reisland 1909 x1 490 et vin 514p. gr. 8° 18 M. | LZB LXI Th. 
Linschmann. 


Cl. Blume, Die Hymnen des Thesaurus Hymnologicus H. A. Daniels und an- 
derer Hymnenausgaben. 1. Teil. Leipzig Reisland 1908 xr.vir 372 р. gr. 8° 14 M. 
| BPhW 330 H. Abert. 


— Latcinische altkirchliche Poesie, ausgewühlt von H. Lietzmann (Kleine Texte 
für theol. & philol. Vorlesungen 47/49. Bonn Marcus & Weber 1910 64 p. 8° t, 
20 M. | BBG 371 C. Wey man | BPhW 915 E. Nestle | DLZ 1191 G. Krüger EPhR 
976 J. Révay. 

— Frühbyzantinische Kirchenpoesie — I: Anonyme Hymnen des V.-VI. Jahrh. 
ed. von P. Maas (Kl. Texte f. theol. und philol. Vorles. hrsg. von H. Lietzmann, 
52/3). Bonn Marcus & Weber 1910 8° 0, 80 M. | BBG 452 Th. P. | BPhW 916 Eb. 
Nestle | BZ 535 A. Baumstark. 


Ignatius. Ignace d'Antioche et Polycarpe de Smyrne, Epitres, et Martyre de 
Polycarpe ; texte grec et trad. fr. par A. Lelong (Textes et docum. p. l'ét. du 
christ., Les Pères Apostoliques, III). Paris Picard 1910 Lxxx 187 p.12°3 Fr. | REG 
186 A. Puech | RIP 309 J. Hardy. 


Imitatione (de) Christi. Concordance to the latin original of the four books known 
as — by Thomas a Kempis, compiled... by А, Storr, Oxford Univ. Press 1910 
599 p. 10, 50 M. | WKPh 1204 M. Manitius. 


Joannes Damascenus. -- Auszüge aus Nemesianus (cf. Nemesianus). 


Ioannis Saresberiensis Policratici siue de nugis curialium et uestigiis philoso- 
‘phorum libri VHI, recogn... C. J. Webb. Oxford Clarendon Рг. 1909 2 vol. хих 
368 & vin 512 p. 8° 36 Sh. | WKPh 550 С. W. 


losephus. A. Goethals, Mélanges d'histoire du Christianisme. I* Partie, — témoin de 
Jésus. Paris Fischbacher 1909 29 p. 8° | BPhW 1218 E. Nestle: | DLZ 1169 
O. Holtzmann | WKPh 662 Soltau. 


H. Luther, — und [ustus von Tiberias. Ein Beitrag z. Gesch. d. jüdischen 
Aufstandes. Diss. Halle Wischau < Burkhardt 1910 91 p. | WKPh 942 O. Stählin. 


V. Ussani, Questioni Flaviane. I, 2: ll testimonium Christi e la magia di 
Gest ; II, 2: Il frater Domini e la presa di Gerusalemme (ex: RF 1910 1-17). | 
RC LXX 253 M. Besnier. 


Fr. Westberg, Dic biblische Chronologie nach — und das Todesjahr Jesu. 
Leipzig Deichert 1910 202 р. 8° 4,50 M. | DLZ 3176 O. Holtzmann | MPh XVIII 
64 D. J. Veen. | 


Isidorus. Geschichte der Goten, Vandalen, Sueven. Nebst Auszügen aus der Kir- 
chengeschichte des Beda Venerabilis ; 3. Aufl. von D. Coste (Die Geschichts- 
schreiber der deutschen Vorzeit... 2. Gesamtausg. fortges. von O. Holder-Egger, 
Bd. 10). Leipzig Dyk 1910 3 M. | BBG 153 Pichlmayer | HZ CV 426. 


A. Schenk, De — «de natura rerum » libelli fontibus. Diss. Iena 1909 72 p. 
8° | BPhW 811-819 P. Wessner. 


Isocrates. Ausgewählte Reden des — : Panegyrikos und Areopagitikos, erkl. von 
R. Rauchenstein. 6. Aufl. bes. von K. Münscher. Berlin Weidmann 1908 x 23: 
p. 8:3 M. | BFC XVI 35 C O. Zuretti | BPhW 929 G. Ammon | LF 131 K. Wenig 

| RC LXIX 412 My. 


— L'Archidamo comment. da G. B. Bonino. Roma Albrighi 1907 80 p. | RF 291 
A. Taccone. 


K. Münscher, Die Rhythmen in — Panegyricos. Prog. Ratibor 1908 13 p. 1 
M. | G 329 P, Kretschmer | LF 303 K. Wenig. 


Iudaeo-Graeci, (cf. losephus et Philo Alex.). 


— Fragments from Graeco-Jewish Writers, coll. and ed. by W. N. Stearns. 
Chicago Univ. Press 1908 уп 126 р, 8° 0, 75 Doll. | BPhW 1401 L. Cohn | DLZ 
2397 P. Wendland | RC LXIX 413 My. | RPh 207D. Serruys. 


Iulianus. R. Asmus, Kaiser Julians philosophische Werke, übersetzt und erklärt. 
Philos. Bibl. CXVH Leipzig, Dürr 1908 ix 222 р. 8° 3. 72 M. | BFC XVI 36 

z. Bodrero | BPhW 37 P. Wendland. 
G. Mau, Die Religionsphilosophie — in seinen Reden auf König Helios und die 


Góttermutter. Mit einer Uebersetzung der beiden Reden. Leipzig Teubner 1908 
164 p. 8° 6 M. | BPhW 37 P. Wendland, 
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Iulius Africanus. Die Briefe des — an Aristides und Origenes, hrsg. von 
W. Reichardt (Texte & Unters. s. Gesch. d. altchr. Lit. von A. Harnack & 
C. Schmidt XXXIV, 3). Leipzig Hinrichs 1909 уп 8° p. 3 M. | AB 192 H. D. | 
В2596 C. W. | LZB 979 | RC LXIX 318 L. Méridier. 


Iulius Obsequens (cf. T. Liui periochae... ed. O. Rossbach). 

Iulius Rufinianus. A. Gantz, De Aquilae Romani et — exemplis (cf Aquila). 
[uris Romani (Fontes) ; cf. Droit, Textes. 

Iustinianus. Digeste ; cf. Droit, Monro. 


Iustinus. — Dialogue avec Tryphon, texte gr.. trad. par G. Archambault 
(Textes et doc. pour l'ét. hist. du Christ. t. 8 et 11). Paris, Picard 1909, c 362 
« 396 р. 12° | bbc XVI 101 V. Ussani | JS 328 C. E. R. | RB 248 D. G. Morin 
| RC LXX 499 My. | REG ко et 480 L. Méridier | RHR LXII 267 Е. Nicolardot. 

J. Sorn, Bemerkungen zum Texte des —. Prog. Laibach, 1908-9 p. 1-13. | 
ZöG 92 et 275 R. Bitschofsky. 


Iuuenalis. H. Leimester, Die griech. Deklinationsformen bei — (cf. Grammaire). 

A. Ratti, Reliquie di un antico codice delle satire di — ritrovate nell'Ambro- 

siana (ex: Rendic. d. R. Inst. Lomb. di sc. e let., Ser. II, vol. XLII, 1909, 
p. 961-9) avec 3 fac-sim. | CR 161 A. E. Housman. 


Th. Winter, De ellipsi uerbi « esse » apud — (cf. Grammaire}. 


Iuuencus. H. Nestler, Studien über die Messiade des —. Diss. München & Prog. 
Passau 1909-10. Buchdr. Aktienges. Passavia 1910 74 p. 8° | BZ 563 C. W. 


Kamateros, E:ozyoy?n 'Aetgovouía; : cin Kompendium griechischer Astrono- 
mie und Astrologie, Metcorol. und Ethnogr. in politischen Versen : ed. by 
L. Weigl, Leipzig Teubner 1908, 142 p. gr. 83 M. | BZ 182 J. Heeg | CR 32 
N. | LZb 930 E. Gerland. 


Labeo (опей); Fr. Niggetiet, De Cornelio Labeone. Diss. Münster 1908 88 p. 
8° | BPhW 555 P. Wessner. 


Lactantius (Pseudo-). К. Jagelitz, Ueber den Verfasser der Schrift de mortibus 
persecutorum. Beil. z. Jabresber. der 4. Realsch. zu Berlin, Ostern 1910, 18 
p. 4^1 M. | EPhK 750 J. Revay. 


Libanii opera rec. R. Foerster. Vol. IV : Orat. 51-54 1908, vt 498p. vol. V : Decla- 
mat. 1-12 1909, vi 568 p. Leipzig Teubner 8° le vol. 42 M.| BPhW 1156 
H. Schenkl | BZ 562 C. W. | NTF 120 H. Raeder. | WKPh 263 К. Asmus. 

— Die Briefe des — zeitlich geordnet, vou O. Seek (Texte und Untersuch. zur 
Gesch. d. altchr. Lit., hrsg. von Gebhardt und Harnack. N. F. XV. Bd. 1-2 
Heft}. Leipzig Hinrichs 1906, v, 496 p. 8° 15 M. | BPhW 1532 H. Markowski. 

H. Markowski, De — Socratis defensore (Bresl. philol. Abhdl. 40). Breslau 
Marcus 1910 уш. 196 p. 8° 7,50 M. | DLZ 2975 J. Geffcken. 


Liuius (Titus: — ab u.c. libri I, XXI, XXII; 2*4 ed. by Е. B. Lease. Boston Heath 
1907 Lee 138 р. 12° 5 sh. | BMB 259 L. Halkin. 
— liber IX, ed. with introd. and notes by T. Nicklin. Oxford Clarendon Pr. 
1910 | RIP 388 P. Henen. 
— libri XXI, XXII 12* éd. par O. Riemann et R. Benoist. Paris Hachette 1908 
xxiv 380 p. 16° 2 Fr. | BMB 259 L. H. 
— libri XXXIX-XL ; ed. primam curauit G. Weissenborn ; ed. altera, quam cur. 
G. Heraeus Pars V, fasc. I. Leipzig Teubner 1908, xvi 112 р. 8° 0,85 M. | LZB 
239 | Z6G 609 A. Zingerle. 
— libri XXXIX-XL, XLI-XLII. W. Weissenborns Ausg.. neubearb. v. H. 
J. Müller ;3° Aufl. Bd IX, Heft 1 et 2, Berlin Weidmann 1909 283 & 220 р. 8°. 3,40 
& 2,50 M. | JPhV 1-9 H. J. Müller | WKPh 656 E. Wolff | 70б 609 A. Zingerle. 
—liber XLV ed. A. Zingerle Pars VII, fasc. V, ed. maior. Wien Tempsky : 
Leipzig Freitag, 1907, x1-78 p. 8° 1,80 M. | WKPh 185 W. Ileraeus. 
— регіосһае omnium librorum. fragm. Oxyrhynchi reperta, [ulii Obsequentis 
prodigiorum liber ; ed. O. Rossbach. Leipzig Teubner 1910 xxxvın 201 p. 8°; 
2,80 M. | BPhW 1186-1193 Fr. Luterbacher. . 

H. J. Müller, Bericht über —. JPhV 1-19. 


M. A. Schmidt, Beiträge zur Livianischen Lexicographie VII. Teil: Super und 
Supra. Jahresb. St. Polten 1908-09 21 p. 8°. | JPhV 9 H. J. Müller | ZóG 91. 
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R. B. Steele, Temporal clauses in —. Leipzig Brockhaus 49 p. 8». | WKPh 
15; M. Blase | ZóG 1027. 


Liuius Andronicus. Th. Fitzhugh, The literary Saturnian. Part. I: Liuius Audro- 
nicus. Univ. of Virginia 1910 | RA XVI 351 5. R. 
Longus. The Story of Daphnis and Chloe. A Greek Pastoral by —. ed. with 


text. introd., transl. and notes by W. D. Lowe. London Bell 1908 xí 195 p. | CR 
156 J. M. Edmonds. 


Lucanus. Adnotationes super — prim. ad uet. codd. tidem ed. J. Endt. Leipaig. 
Teubner 1909 xm 147 p. 8° х M. i BPhW 13 C. Hosius | DLZ 1450 J. Bick | ТУВ 
1080 C. W-n. 

E. Hedicke, Studia Bentleiana. Vl : Lucanus Bentleianus. Prog. Freienwalde 
n° 55 1910 16 p. | WKPh 798 K. Löschhorn. 


Lucianus. Ausgewählte Schriften des — für den Schulgebrauch erkl. von 
K. Jacobitz : Bd. l.: Traum, Timon, Prometheus, Charon: Ze Aufl. von K. Birger. 
Leipzig Teubner 1909 1,50 M. | MPh XVH 232 R. Leyds. 


— Scritti scelti di — comm. da G. Setti. 3° ed. Torino Loescher 1910 т.п 159 p. 8° 
| BEC XVI 268 A. Marigo. 

— Dialogues prepared for schools with short notes in Greek by W. H. D. Rouse 
Oxford Clarendon Pr. 1909, 2 vol.: text vin 100 p., notes 88 р. le vol. 1 Sh. 
| RIP 308 A. Humpers | WKPh 633 P. Schulze. 

— Dialoghi scelti e annotati da F. Persiano. Firenze Sansoni 1909, 66 p. | BFC 
xvı 249 M. Barone. 


— quae feruntur Podagra et Ocypus ed. J. Zimmermann. Leipzig Teubner 1909 
3 M. | WKPh XVII 241 J. J. Hartman. 


— Traum und Charon, Ausg. für den Schulgebr. von F. Pichlmayr. 2 Aufl. 
München Keller 42 p. 8° 0.80 M. | BhPW 938 K. Bürger. 

C. Helm, De — scholiorum fontibus. Diss. Marburg 1908 74 p. 8*. | BRhW 
1035 R. Winter. 

Th. Litt. — philosophische Entwicklung. Jahresb. Cóln 1908/9). | BPhW = 835 
Burger. 

Th. Sinko, De — libellorum ordine et mutua ratione (ex : Eos XIV 190s , 
Leipzig Hiersemann 46 p. 8° | BPhW 835 K. Bürger | RC LXX 239 My. 


Lucilius. C. Cichorius, Untersuchungen zu —. Berlin Weidmann 1908 ix 361 p. 8°. 
12 M. |CPh 109 J. C. Rolfe | MHL 385 C. Winkelsesser | MPh XVII tex. 
J. W. Bierma. 

G. L. Hendrickson. Horace and — (cf. IIoratius . 
F. de Paola. Da — ad Oragio. Napoli Rocco 1910 70 p. | A & R 371 P. Rasi. 


E. San Giovanni, Le idee grammaticali di —. Torino Cassone 1910 57 р. ër: 
| BFC XVII 104 C. Giarratano. 


Lucretius on the nature of things, transl. by C. Bailey. Oxford Clarendon Pr. 
1910, 312 p. Be, 3,6 Sh. | BMB 185 | WKPh 5i9 C. W. 
— De rerum natura, A selection from the fifth book, by W. D. Lowe. Oxford 
Clarendon Pr. 1910, 90 p. 2 Sh. | RIP 388 A. Humpers. 
W. A. Heidel, Bekehrung im klass. Altertum mit besonderer Berüchsichtigung 
“des —, übersetzt von L. H. Minsloff (ex: Ztschr. f. Religionspsych. HI. 11. 
| WKPh 980 W. Nestle. 
W. A. Merrill, Cicero's knowledge of — poem (cf. Cicero). 
I. Norreri, Studi Lucreziani. I. : Sulla dottrina dei sensi in —. Firenze Bempo- 
“ad 1909 91 p. 8° 2,50 L. | WKPh 1056 J. Tolkiehn. 
K. C. Reiley, Studies in the philosophical terminology of — and Cicero. 
New York Columbia Univ. Pr. 1909 133 p. 12° 1.25 Dol | CPh 249° W. 
A. Merrill | WKPh 655 J. Tolkiehn. 


Lycophronis Alexandra, rec. E. Scheer; vol. I: Alexandra cum paraphrasibus. . 
rec. et emendata. II: Scholia ; Berlin Weidmann 1881 et 1905 xxxi 118 & niv 
398 p. gr. #5 & 18 M. | CPh 389 W. N. Bates | LZB 1553 M. 

H. Gasse, De — mythographo. Diss. Leipzig Hoffmann 1910 72 p. 8* | DLZ 
2138 O. Loew. 


Lygdamus (cf. Tibullus). 
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Lyrici. I Lirici Greci /Elegia e Giambo:, trad. da 6. Fraccaroli W Pensiero Greco. 
V). Torino Bocca 1910 хг 298 р. | НЕ 278 A. Tacconc. 
— Anthologie aus den — der Griechen von E Buchholz. Bd. 11: Melische und 
Chorische Dichter. 5 Aufl. von J. Nitzler. Leipzig Teubner 1909 vr 218 p. 8° 2,10 
M. | BFC XVI 242 N. Terzaghi. 
— Supplementum lyricum. Neue Bruchstücke von Archilochus Alcaeus Sappho 
Corinna Pindar; ausgew. von E. Diehl Kl. Texte f. theolog. et philol. Vorles. 
hrsg. von П. Lietzmann, 33/14). Bonn Marcus & Weber 19081M. | BBG 452 Th. 
P. | G 327 P. Kretschmer. 
— Griechenlyrik, Römerlyrik. In deutsche Verse übertragen ; von J. 
M. Stowasser : 2 vol. Ueidelberg Winter 1909 xxur287 el xx 492 p. 8° 5 M. 
| BPhW 581 C. Bardt | WKRh 817 R. Wagner | ZöG 315 S. Mekler. i 
— Römische Elegiker. Eine Auswahl aus Catull, Tibull. Properz und Ovid 
für den Schulgebr. bearb. von P. Schulse. 5. Aufl. Berlin Weidmann xvi 408 
р. 8° 3.40 M. | DLZ 3234 N. | RC LXX 484 E. T. WKPh 12350. Morgenstern. 


M. C. Lane, Index to the Fragments of the Greek Elegiac and Iambic Poets 
‘Cornell St. Cl. Ph. XVIIL). Ithaca Longmans 1908 128 p. | CPh 123 P, Shorey 
| 286 120 H. Schenkl. 


Manilii Astronomica ed. Th. Breiler. I : Carmina. II: Kommentar. Leipzig 
Dieterich 1907, 1908 vu 149 & хуп 196 р. 8° 3,80 et 4,20 M. | BPhW 493 J. Moeller. 


Marc Auréle (cf. Antoninus.’ 


Martialis. C. Giarratano. De — re metrica. Napoli Detken et ltocholl 1908 ха 
p. 8° | BFC XVI i2 M. Lenchantin de Gubernatis | BPhW 71 J. Tolkiehn. 


H. Leimester, Die griechischen Deklinationsformen bei — (cf. Grammaire:. 
Maximus Cynicus ‘cf. Gregorius Nazianzenus). 
Maximi Tyrii. Philosophumena, ed. H. Hobein. Leipzig Teubner 1910 rxxvi 514 
р. 8° 12 M. | AGPh 381 | NTF 163-6 J. L. Heiberg. 
Mela. D. Detlefsen, Die Geographie Afrikas bei — ‘cf. Plinius). 
Melampus (cf. Histoire religieuse, H. Diels.) 
Menander. Menandrea... ed. A. Koerte, ed. maior | Leipzig Teubner 1910 Gem 


260 p. 8° 3 M. | BBG 296 Fr. Zucker | BFC XVI 266 C. O. Zurelti | BSL 297 
A. Meillet | CR 162 H. R. | DLZ 2846 J. V. Leeuwen jr. 


— ld., ed. minor Leipzig Bibl. Teubn. 1910 vi 213 p. 8° 2 M. | LZB 624 R. Cauer. 


— L'Arbitrage, ed. crit. et р M. Croisel ex: REG XXI 233-325). Paris 
Leroux 1908 93 p. 8° 2,50 Fr. | BMB 21-27 A. Humpers | LZB 624 R. Cauer | RC 
LXIX 10 My. 


— reliquiae nuper repertae. Ed. S. Sudhaus (Kl. Texte f. theol. et philol- - 


Vorles. hrsg. von H. Lietzmann, 14-46). Bonn Marcus & Weber 1909 65 p. 8° 
1.80 M. | BBG 297 Fr. Zucker | ZG XLIV 586 O. Wackermann. 


1. Hegediis, — rediuiuus. Budapest Akademia 1909 138 p. 2,80 Kr. | EPhK 118- 
118 D. Vértesy. 


L. Maccari, La « Perikeiromene » di —. Trani Vecchi & Co. 1909 il p, 8° | 
BPhW 1060 K. Fr. W. Schmidt. 
C. Robert, Der neue —. Bemerkungen zur Rekonstruktion der Stücke nebst 


dem Text... Berlin Weidmann 1908 уп 116 р. gr. 8°. 4,50 M. | LZB621 R. Kauer. 


J. W. White, The lambic Trimeter in — (ex : CPh IV, 2‘. Chicago Univ. 
Pr. 1909 | MPh XVII 214 J. v. Leeuwen Jr. | RC LXIX 312 My. | REG 97 A.P. 


B. Warnecke, Nouvelles comédies de — (en russe), Kazan 1909 104 p. 8° 1 R. | 
BPhW 131 A. Semenov. 


Minucius Felix. Octavius de —. éd. A : Introduction, texte ct commentaire, par 
J. P. Waltzing. Lille Soc. Saint-Augustin 1909 xxx 198 p. 16° 3 Fr. | BFC XVI 
105 et ХУП 82 L. V.) EPhK 115 J. Révay | MPh XVI135ù A. J. Kronenberg. 

A. Ausserer, De Clausulis Minucianis (Commentat. Aenipontanae, quas cd. 
E. Kalinka et A. Zingerle, I. Innsbruck Wagner 1906 96 р. | CPh 53 E. 
A.Bechtel | MPh XVII 350 A. J. Kronenberg | Z6G 228 R. Bitschofsky. 

L. Dalmasso, L'arcaismo nel Octauius di — (ех : RF XXXVII, 1). Torino Lös- 
cher 1909 33 p. 8° | A & R 188 C. Landi | WKPh 4191 C. W. 


A. Elter, Prolegomena zu —. Prog. Bonn Georgi 1909 63 p. gr. 8° 1,20 M. 
| EPhK 302 J. Revay | MPh XVII 350 A, J. Kronenberg | WKPh 494 С. W. 
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J. P. Wallzing. Lexicon Minucianum. Praem. nouam Octauii recens. Liège 
Waillant- Carmanne 1909 281 p. 8° 12,50 Fr. | BFC XVII s? L. V. 


ographi. F. Keseling. De mythographi Vaticani secundi fontibus. Diss. 
lalle Wischan 1908 150 p. 8° | BPhW i56 P. Wessner | DLZ 1888 L. Ziehen. 


Nemesiani Bucolica гесокп. C. Giarratano (cf. Calpurnius'. 


K. Burkhard, Johannes von Damaskus’ Auszuge aus — ‘ex : Wiener Eranos. 
zur 59 Vers. deutscher Phil. in Graz p. 89-101). Wien Holder 1909 gr. 6° | 
WRPh 45 J. Dräseke. 


Nikander. W. Vollgraff, — und Ovid ‚cf. Ouidius). 


Nonni Panopolitani Dionvsiaca rec. A. Ludwich. vol. I. libr. ı-xxıv continens. 
Leipzig Teubner 1910 xxiv 500 p. 8° 6 M. | BPhW 1113 H. Ticdke | BZ 563 
P. Ms. | DLZ 2586 P. Maas. 


Nouatiani Romanae Vrbis presbyteri de Trinitate liber, ed. by W. Yorke 
Fausset. Cambridge Univ. Pr. 1908 12° | RQH LXXXV II 536 F. Cabrol. 


Oenomaus. De — Cynico diss. ; Oen. libri qui inscrib. Porjtwy фоя reliq. ed. 
P. Vallette. Th. Paris Klincksieck 1908 vi1168 p. 8° 5 Fr. | DLZ 2010 A. Schmekel 
| RC LXIX 453 My. 


a Park — La chasse. Edit. crit. par P. Boudreaux (Bibl. de l'Ec. des Н. 
‘t., fasc. 172). Paris Champion 1908 vin 151 p. 8° | BPhW 257 A. Ludwich 
| REG 87 A. Puech | ZóG 599 L. Radermacher. 


I, Turzewitsch, Einleitung zu —. Néshin 1908 49 p. 0.80 R. | BPhW 966 
A. Semenov. 

R. Vári, A ciliciai — Halieutikajanak kezirati hagyománya, l (La tradition 
manuscrite des Halieutiques d'Oppien le cilicien) Abhdl d. phil. КІ. d. ungar. 
Akad. d. Wiss. XX, 9; Budapest 1908 56 p. 8° 1 Kr. | BPhW 1219 F. Lang. 


Origenes. Die Briefe des Iulius Africanus an — (cf. Iulius Africanus). 


Е. Hautsch, Die Evangeliencitate des — (Texte & Untersuch. von Ad. Harnack 
& C. Schmidt III, 4, 2 ас. Leipzig Hinrichs 1909 170 p. 8° 5,50 M. | AB 192 
H. D. | BZ 596 C. W. 


Ouidius. — Metamorphoseon liber ш ed. by M. Cartwright. Oxford Clarendon Pr. 
1909 110 p. | RF 457 S. Consoli. | RIP 389 P. Henen. 


— Metamorphoses, Ausw. f. Schulen, mit Anmerk. & einem myth-geogr. 
Register nach J. Siebelis und F. Polle. 18° Aufl. von O. Stange I. Heft. liv. 
1-1X Leipzig & Berlin Teubner 1909 xvin 213 p. 1,50 M. | CPh 386. W. Miller. 
| ZóG 512 R. Bitschofsky. 


— Die Metamorphosen des — in Auswahl mit Einleit. & Anmerk., hrsg. v. 
J. Ziehen (Sammlung Göschen 442). Leipzig Góschen 1909 192 p. pet. 8°. 0,80 M. 
| DLZ 348 R. Ehwald | MPh XVIII 31 W. Werff. 


A. Casliglioni, Analecta Planudea ad — Metamorph. spectantia (ex : St. 
Ital. Fil. Cl. XVIII 1910 p. 189-283) | WKPh 836-841 Fr. Pfister. 


O. Franke, De — Fastorum fontibus capita tria. Diss. Halle1909 70 p. 8. 
| BPhW 680-688 P. Wessner. 


Ј. Lechner, De cod. Aenipontano 579 quo contin. Remedia Amoris (Comment. 
Aenipont. ed. E. Kalinka & A. Zingerle, IV). Innsbruck Wagner 1909 xvii 
104 p. 8° 2 M. | CR 70 N. | DLZ 994 R. Ehwald | WKPh 179 J. Ziehen. 


G. Némethy, De — elegiae in Messallam auctore. Budapest Ungar. Akad. 
1909 24 p. 8° 0,60 Kr. | BPhW 1159 J. Tolkiehn | EPhK 409 Fodor Gyula 
| JPhV 208 H. Belling | WKPh 327 A. Körte. 


VV. Vollgraff, Nikander und — I. Teil. Groningen Wolters 1909 vii 143 p. 
gr. 8°, 5,50 M. | BFC XVII 41 C. Landi | JS 139 G. Lafaye | LF 378 A. Kolar 
| MPh XVII 206 C. Brakman | WKPh 183 J. Ziehen. 


Th. Winter, De ellipsi uerbi esse apud — (cf. Grammaire). 


hynchia (cf. aussi Papyrologie). Hellenica Oxyrhynchia cum Theopompi ct 

ratippi fragmentis, recogn. B. P. Grenfell et A. Hunt. Oxford Clarendon 

Pr. (1909) vin 176 p. 8° 4,6 Sh. | BFC XVI 265 С. О. Zuretti | BPhW 165 K. 
Fuhr | BSA 120 E. B. | REG 92 G. Glotz | SS 346 E. Pais. 


G. Knoke, De « Charitio» mimo Oxyrhynchio. Diss. Kiel 1908 39 p. ge 
| BPhW 1468 W. Süss, 
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Panegyricorum latin. editionis nouae pracfatio maior. Accedit Plinii Panegyricus 
ex. editionis, A. Baehrens. Thèse Groningen 1910 168 p. 8°. | RCLXX 288 E. T. 


C. Brakman,... ad Panegyricos latinos (cf. Seneca Phil.'. 
Papyri (cf. Papyrologie). 
Patrologia. Florilegium Patristicum digessit... G. Rauschen (Monum. eucharis- 


tica et liturg. uetustissima, fasc. vn). Bonn Haustein 1909 170 p. 8° 2,40 M. 
| BPhW 70 Eb. Nestle. 


— Les Péres Apostoliques (Textes et documents p. l'ét. hist. du Christ.. 
publ. p. H. Hemmer et P. Lejay (cf. Clemens Hom. et Ignatius Ant.). 


J. Heinrici, Zur patristischen Aporienliteratur (cf. Hist. littéraire). 
- G. Rauschen, Grundriss der Patrologie (cf. Religions). 


Paulinus Nolae episcopus. La correspond. d'Ausone et de — (cf. Ausone). 


Paulus Diaconus. Die Gedichte des —, krit. und erkl. Ausgabe von K. Neff (Quellen 
& Untersuch. z. lat. Phil. d. Mittelalt. III, 4). München Beck 1908 10 M. | BPhW 
74 C. Weymam | DLZ 1757. 


Pausanias. The Atticaof —, ed. by M. Carroll. Boston Ginn 1907 vu 293 р. | RC 
LXIX 124 My. 


A. Engeli, Die Oratio uariata bei —. Diss. Berlin Mayer & Müller 1907 160 p. 
| G 330 P. Kretschmer. 


C. Robert. — als Schrifsteller. Studien & Beobachtungen. Berlin Weidmann 
1909 vu 347 p. 2 plans 10 M. | AJPh 213 D. M. Robinson | CPh 519 M. Carroll 
| MPh XVII 245 C. W. Vollgraff. 


Persius. H. Leimester, Die griech. Deklinations-formen bei — (cf. Grammaire}. 


Petronii Cena Trimalchionis, nebst ausgew. Pompejan. Wandinschriften. 
hrsg. von W. Heraeus (Sammlung vulgärlatein. Texte, 2. Heidelberg Winter 
1909 vt u 8° 1,20 M. | BFC XVI 81 F. C. Wick | BPhW 1110 J. Tolkichn 
— MPh XVII 413 E. Slyper | WKPh 1094 E. Lommatzsch. 


Th. K. Sidey, The participle in — (cf. Plautus). 
Petrus Siculus. De — libris contra Manichaeos... (cf. Photius). 
Phaedrus. Der lateinische Aesop...und die Prosafassunzen des—.. (cf. Aesopus). 


Philo Alex. Die Werke — in deutscher Uebers. hrsg. von L. Cohn; I. Teil (Schriften 
des jüdisch-hellen. Literat. in deutsch. Uebers. f. Bd). Breslau Marcus 1909 
уп 409 p. 8 6 M. | BPhW 1277 Eb. Nestle | LZB 1216 — 1 — u (sic) | MHI 394 
K. Lóschhorn | RC LXIX 480 My. I 


— Commentaire allegorique des saintes lois après l'œuvre des six jours. trad. 
franc. par E Bréhier (Textes et doc. р. lét. hist. du Christ). Paris Picard 
1909 3,50 Fr. | MPh XVII 442 J. de Zwaan | REG 364 A. Puech. 


Jean d'Alma, — et le 4* Évangile. Paris Nourry 1910 vin 118 р. 12° | RSH 
XXI 370 G. W. 


Philo Bybl. F. Atenstädt, Quellenstudien zu — (cf. Stephanus Byz.\. 


Philodemi zept otxovoutas qui dicitur libellus ed. Ch. Jensen. Leipzig Teubner 
1907 xxxiv 106 p. 8° 2 pl, | BPH W 899 K. Fr. W. Schmidt | DLZ 3041 W. Kroll. 


— лері tod хаб’ "Opnpov ayalod Васо; libellus, ed. A. Olivieri. Leipzig 
Teubner 1909 x 88 p. 8° 2,40 M. | BPhW 740R. Philippson | NTZ 57 H. Raeder | 
REG 357 T. R 


Philosophi. Die Fragmente der Vorsokratiker, griechisch und deutsch von H. Diels 
2 Aufl. Bd. 1. хи 466 р. 1906 Bd. 2. H. 1., уш 467-864 p. 1907, 2. H. xvi 684 p. 1910 
gr. 8° Berlin Weidmann | BMB 421 | DLZ 1810 E. Wellmann | JPhV 336 
E. Hoffmann | LZB 1152 Drng. | WKPh 940 A. Döring. 

— Die Vorsokratiker, in Auswahl übers. & hrsg. von W’. Nestle. lena 
Diederichs 1908 ıv 244 p. 8° 5 M. | AGPh 129 C. Fries | DLZ 1810 E. Wellmann 
| JPhV 336 E. Hoffmann | NJA XXV 378 K. Weller. 


Philostratos über Gymnastik, von I. Jüthner (Samml. wissenschaftl. Komment. 
zu griech. u. röm. Schriftstellern). Leipzig und Berlin, Teubner 1909, vi 336 p. 
gr. 8° 10M. | BBG 217 M. Vogt | BPhW 225-234 К. Münscher | CP h 394 P. Shorey 

| CR 219 E. N. Gardiner | RF 300 C. O. Zuretti. 


Philumeni de venenatis animalibus eorumque remediis, primum ed. M. Wellmann 
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(Corpus medic. graec. x, 1,1. Leipzig Teubner vir 71 p. gr. 8° 2,80 M. | BPhW 
1118 F. E. Kind | LZB 345 A. Bückstróm. 

Phoebadius. Die Schrift des Bischofs — von Agennum « Gegen die Arianer » 
eingel. und übers. von J. Drüseke. Prog. Wandsbek Puvogel 1910 20 p. Ae 
| WKPh 516 J. Drüseke. | 

Phoinix von Kolophon. Texte & Untersuchungen, von G. A. Gerhard. Leipzig 
& Berlin Teubner 1909 ути 302 p. gr. 8° 12 M. | BFC XVI 99 N. Terzaghi | ВРА 
1061 O. Tleuse | CPH 117 H. W. Prescott | DLZ 543 W. Crönert | MPh XVI1122 
M. Boas | WKPh 1249 G. Thiele. 


Photius cf. Histoire littéraire, A. Vonach . 
P. Becker, De — et Aretha Lexicorum scriptoribus. Diss. Bonn 1909 91 p. 
| BZ 198 P. Ms. | RPh 206 D. Se ruys. 
R. Moeller, De — Petrique Siculi libris contra Manichaeos scriptis. Diss. 
` Bonn 1910 63 p. 8° | WKPh 1176 J. Dräseke. 
Pindari Carmina cum fragmentis selectis ed. O. Schreder. Leipzig Bibl. Teubner 
1908 xi1 360 p. | RCLXIX 123 My. 
— Le odi Olimpiche con introd., proemi e note di P. Chistoni. Roma Albrighi 
1910 xvi 274 | A & R 377 N. Terzaghi. 
-— Neue Bruchstücke von - (cf. Lyrici). 


M. Hoffmann, Briefwechsel zwischen A. Boeckh und L. Dissen, — u. a. 
betreffend. Leipzig Teubner 1907 vi 233 p.gr. 8° 5 M. | BPhW 449 O. Schrader 
Planudes (cf. Grammaire, E. Geisler, et Textes, Ouidius. A. Castiglioni. 
Platonis singuli Dialogi. 
— Criton expliqué et traduit par Ch. Waddington. Paris Hachette 1906 79 
p. 8° | JPhV 333 E. Hoftmann. 
— The lon of — by St. G. Stock. Oxford Clarendon Pr. 1909 xvi 26 p. ** 
2,6 Sh. | BPRW 1467 II. Raeder | LZB 1183 A. Kraemer. | 
— Lysis, par A. Mazánek Prog. Mladé Boleslavi 1908/9 18 р. | ТЕ 6 
Fr. Novotny. 
— Phaedon als Schullektüre. von H. F. Müller. Prog. Blankenburg 1908 21 p. 
4^ | JPhV 341 E. Hoffmann. 
— Der Staat, von A ZHorne[fer Antike Kultur, Meister- Werke d. Alt. in deutsch. 
SEL D. Leipzig Klinkhardt 1908 уш 357 p. 8° 4 M. | BBG 294 J. Melber | 
PhW 771 C. Ritter | DLZ 608 W. Nestle | JEhV 333 E. Hoffmann. 
— Staat, ins Deutsche tibertr. von A. Preisendans. Tena Diederichs 1909 417 
p. 8° 5 M. | LZB 592 И. Ostern. 
— Protagoras von VV. Olsen (Klass. Ausg. d. gr. Philos, V). Halle Buchhdl. d. 
Waisenhauses 1909 166 p. 8° 1, 80 M. | JPhV 332 Е. Hoffmann | KBW 398 W. 
Nestle | WKPh 941 R. Adam. 
— The Symposion of —. ed. with introd., crit. notes & comm. by R. G. Bury. 
Cambridge 1909 xxi 179 p. 8° 7 Sh. | AJPh 366 | BFC XVII 36 G. Fraccaroli | 
JHS 183 | Ha 208 J. I. B. | NTF 5i H. Raeder WKPh 673 R. Adam. 


— Dialog Theaetet übersetzt und erläutert von O. Apelt (Philosoph. Bibliath. 
Bd 82, 2. Leipzig Dürr 1911 iv 192 р, 8° 3.40 M. | WAPh 1333 B. v. Hagen. 


Id. Varia. 


— Laches und Eutyphron, zum Gebrauch für Schüler hrsg. von A. von 
Bamberg. Bielefeld Velhagen & Klasing 1903 vi 86 p. 8° | JPhV 330 E. Hoffmann. 
— Apologia, Meno recogn. adn. crit. instr. J. Burnet. Oxford 1910. | WRPh 
1309 IT. Gillischewski. 
— ausgew. Schriften... erkl. von Chr. Cron und J. Deuschle. II Teil : Gorgias 
3. Aull, neu bearb. von W. Nestle. Leipzig Teubner 1909 vi 194 p. 8° 2,10 
M. | BPhW 807 IT. Raeder | JPhV 326 E. Hoffmann | MPh XVII 348 B. J. H. 
Ovink | NTF 73 W. Norwin. 
— V. Teil: Symposion, erkl. von A. Hug. 3. Aufl. von. W. Schóne. Leipzig 
. Teubner 1909 Lv 176 p. Be 2,10 M. | JPhV 327 E. Hoffmann | ZG 712 J. Pavlu. 
— VI. Teil: Phaedon erkl. von M. Wohlrab, 4. Aufl. Leipzig Teubner 1908 v1 
166 p. 3° | JPhV 329 E. Hoffmann. 


— Apology of Socrates and (rito, with Extracts from the Phaedo and Sympo- 
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" siumand from Xenophon's Memorabilia, ed. by L. Dyer, rev. by Th. D. Seymour 
with a Vocabulary. Boston Ginn 1908 216 p. | CPh 531 C. W. Peppler. 

— Apologie und Krito nebst Abschnitten aus Phaedo, Symposion, Staat. für 
den Schulgebrauch hrsg. von B. Grimmelt. Münster Aschendorff 1907 160 p. 8° 
| JPhV 331 E. Hoffmann. | 

— Vert. des Sokrates, Kriton deutsch von E. Horneffer. (Antike Kultur, Meis: 
terwerke d. Alt. in deutscher Sprache, hrsg. von d. Brüd. Horneffer, wv). Leipzig 
Klinkhardt 1909 vir бїр. 8° | JPhV 335 E. Hoffmann. 

-— Symposion. Phaidros, trad. hongr. par M. Dersenyi. (Æuvres choisies, III). 
Budapest Franklin 1909 161 p. 8° 3 kr. | EPhK 276 Pecsy Bela. 

— Chrestomathie aus — nebst Proben aus Aristoteles, hrsg. von A. Huemer. 
Wien Fromme 1910 xxxiv 151 p. | ZóG 975 Dr. Ausserer. 

— Euthyphron, Lach., Ion, Lysis, Charm., Protag., Euthyd., éd. expl. par 
S. Moraïtos T. IE Lors, 'EXXnv. BEA. T. ХП). Leipzig Kreysing 1908 xxxn798 p. 
8° | LZB 489 O. I. | | | 

— Apologieund Kriton nebst Abschnitten aus andern Dialogen. Text und Anmer 
kungen von H. Petersen, 2. Aufl. Berlin Weidmann 1910 vı 113 et 39 p. 8° | 

JPhV 332 E. Hoffmann. 

— Gorgias, Menon, ins Deutsche übertragen von A. Preisendanz. lena Diederichs 
1908 231 p. 8° 4,50 M. | BPh\V 771 C. Ritter. 

— Apologie und Kriton nebst Abschnitten aus dem Phaidon und Symposion, 
‚ von F. Rösiger 2. Aufl. Leipzig Teubner 1909 iv 88 p. 8° | JPhV 333 E. Holfmann, 
— Lesebuch aus —, für den Schulgebrauch hrsg. von @. Schneider. Leipzig- 
Wien Tempsky-Freytag 136 p. 8° 1, 50 M. | JPhV 340 E. Hoffmann. 

О. Weissenfels, Auswahl aus — Ausg. A, Bd t. : Text, 2. Aufl. vôn E. Grün- 
wald. 2. Bd: Kommentar. Leipzig Teubner 1908 & 1906 173 & 88 p. 8° | JPhV 
. 337 E. Hoffmann. 

E. Hoffmann, Bericht über —, JPhV 288-316. 

R. Berndt, Der innere Zusammenhang der in den platonischen Dialogen Hip- 
pias minor, Laches, Charmides und Lysis aufgewiesenen Probleme. Jhrber. 
Gymn. Lyck 1905 28 p. 4° | BPhW 1145 G. Schneider | LZB 517 K. Lóschhorn. 

Gr. G. Berlassi, Storia genetica dell idealismo platonico (cf. Philosophie . 

F. A. Cavanagh, The ethical end of — Theory of Ideas. Oxford Univ. Press 
1909 89 p. 8° 3 Sh. | CR 254 M. V. Williams. 

Sh. O. Dickermann, De argumentis... apud — obuiis cf, Xenophon). 

A. Diés. La défin. de l'Etre et la nature des idées dans le Sophiste de —. Paris 
Alcan 1909 137 p. 8° 4 fr. | CR 253 M. V. Williams | RCLXX 161 E. Thouverez. 

F. Doering, De Legum Platonicarum compositione. Diss. Leipzig 1907 87 
p. 8° 2 М. | BPhW 611-648 C. Ritter. 

R. Ebeling, Mathematik und Philosophie bei —. Jhrber. Gymn. Hann. Münden 
Tageblatt-Druckcrei 1909 28 р. ic | BPhW 833 II. Raeder | CPh 115 P. Shorey 

| DLZ 336 W. Nestle | REG 77 G. Milhaud. | 

К. Gleisberg, De vocabulis tragicis quae apud — inveniuntur. Diss. Breslau, 
Berlin Mayer & ct Miller 1909 63 p. 8° | BPhW 961 H. Raeder. 

N. Hartmann, — Logik des Seins. Philos. Arbeiten hrsg. von II. Cohen 
und P. Natorp, 111). Giessen Töpelmann x 512 p. 8° 15 M. | AGPh 134 С. Fries 

| BPhW 1209-1218 H. Raeder | LZB 1437 Sange | RC LXX 158 E. Thouverez. 

A. v. Kleemann, — und Prodikos (ex: Wiener Eranos 1909). Wien Holder 
17 p. 8° | JPhV 322 E. Hoffmann. 

ld., Die Stellung des Euty phron im Corpus Platonicum. Jhber. акаа. Супа, 
Wien 1907-8. Wien 1908 19 p. 8° | AGPh 131 C. Fries | WKPh 203 G. Lehnert. 

Fr. Kluge, De — Crilia. Diss. phil. Wal. XIX 3, Niemeyer 1910 р. 246-295 
1, 60 M. | WKPh 972 R. Adam. 

E. Korkisch, de papyri, qua Phaedonis — partes quaedam continentur. fide 
et auctoritate (Diss. philol. Vindobon. IX, 1-110;. Wien Deuticke 1910, le vol. IX: 
7,20 Kr. | EPhk 372 E. Kallós. 

E. J. Kuiper, De Lysidis dialogi origine, tempore, consilio. Diss. Amsterdam 
1909 Zwolle Willink уш 121 p. | WRPh 3i0 R. Adam. 

A. Leisner, Die platonische Lehre von den Seclenteilen... Diss. München 
Nördlingen 1909 104 p. 8° | BPhW 1593 H. Racder. 
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B. J. Н. Ovink, Wijsgeerige en taalkundige verklaring van — Gorgias. Leiden 
Brill 1909 2, 25 Fl. | MPh XV111106 T. J. de Boer. 


Procli Diadochi in — Cratylum Commentaria (cf. Proclus Diadochus). 
K. Pelant, Plato. Prag Reis 1909 39 p. 0, 50 Kr. | LF 48 J. Hrusa. 


A. Riehl, Plato. Ein A ulär-wissenschaftlicher Vortrag. Halle Niemeyer 
1905 35 p. 8° 0, 80 M. | JPhV 297 E. Hoffmann. 

C. Ritter, Neue Untersuchungen über —. München Beck 1910 vu 424 p. gr. 
8" 12 M. | CPh 390 P. Shorey b PhV 285-297 E. Hoffmann | LZB 1373 Sange | 
RF 439-453 G. Fraccaroli | RPh 199 H. Alline | WKPh 1217 H. Gillischewski. 


Id., Platon, sein Leben, seine Schriften, seine Lehre. Bd. I. München Beck 
1910 xv 588 p. 6 M. | BMB 230 | CPh 512 P. Shorey | JPhV 288-297 E. Hoffmann 
| KBW 239 Th. Klett | LZB 148 Sange | RF 439-453 G. Fraccaroli | RPh 200 
H. Alline | WKPh 1081 R. Adam. 


Id., — Staat. Darstellung des Inhalts. Stuttgart Kohlhammer 1909 tv 216 p. 
8° 4,50 M. | BPh 421 W. Nitsche | JPhV 335 E. Hoffmann | LZB 862 Sange. 

L. Robin, La théorie platonicienne de l'Amour. Paris Alcan 1908 229 p. 8° 
3. 75 Fr. | AGPh 500 E. Bréhier | DLZ 1748 P. Natorp. 


Id., Lathéoric platonic. des idées et des nombres d'apres Aristote. Paris Alcan 
1908 700 p. 8° 12,50 Fr. | AGPh 498 E. Bréhier. | JPhV 301 E. Hoffmann. 

Slzilasi Vilmos, Platon (Olcsó Könyvtár 1563-8) 218 p. 1, 20 Kr. | EPhK 579. 
G. Hornyánszky. 

J. A. Stewart, — Doctrine of Ideas. Oxford Clarendon Pr. 1909 206 p. 8° 6 Sh. 
| CR 153 M. V. Williams | JPhV 301 E. Hoffmann. 


E. Stoelzel, Die Behandlung des Erkenntnissproblems bei —. Eine Analyse 
des platonischen Theaetet. Ilalle Niemeyer 1908 vin 139 p. 8° 4 M. | AGPh 
506 C. Fries | LF 134 F. Pelikan. 

A. Trendelenburg, Erläuterung zu — Menexenus, Prog. Berlin 1905 Weidmann 
30 p. 4° | JPhV 320 et 342 E. Hoffmann. 


Ch. Werner, Aristote et l'idéalisme platonicien (cf. Aristoteles)‘. 


M. V. Williams, Six essays on the Platonic theory of knowledge as expoun- 
ded in the later dialogues and reviewed by Aristotle. Cambridge Univ. Pr. 1908 
vin 133 p. 8° 3 Sh. | LZB 1173 Sange. 


Plato (Pseudo-). J. Pavlu, Der pseudoplaton. Kleitophon Prog. Znaim 1908/9 
20 p.8° | BPhW 1503 H. Raeder | JPhV 320E. Hoffmann | WKPh 92R. Adam. 


Id., Die pseudoplatonischen Zwillingsdialoge Minos und Піррагсћ. Jahresb. 
Staatsgymn. Wien 1910 39 p. | AGPh 383 R. Philippson. 


Plautus, Der Geizige und sein Schatz, übers. von A. Funck, I. Teil. Prog. 
Sondershausen Eupel 1910 vin 26 p. 8° | DLZ 2271 J. Geffcken | ZG 656 
M. Niemeyer. 


— Captiui in usum lectionum suarum ed. J. P. Waltzing. Louvain Peeters 
1909 44 p. 8° | RU XIX, 1 462 H. de la Ville de Mirmont. 


— Les Captifs, comédie de —, trad. littérale et introd... par J. P. Waltzing. 
Louvain Peeters 1909 72р. 8°. | RU XIX, 1 462 H. de la Ville de Mirmont. 


M. Barone, La frase nominale pura in — (cf. Grammaire). 


L. Reinhardt, Zur Kritik und Erklärung der Mostellaria des —. Prog. 286 Ocls 
1910 12 p. 4* | WKPh 831 K. Lóschhorn. 


A. Schmitt, De Pseudoli — exemplo Attico. Diss. Strassburg 1909 74 р. 8° | 
BPhW 870 M. Niemeyer | DLZ 932 E. Pressler. | 


Th. К. Sidey, The participle in —, Petronius und Apuleius. Diss. Chicago 
Univ. Pr. 1909 69 p. gr. 8° 0,83 Dol. | ВМВ 165 J.Poukens | BPhW 910 J. Н. 
Schmalz | DLZ 168 G. Landgraf | REA 115 P. Waltz | WKPh 1034 F. Gustafsson. 


S. Sudhaus, Der Aufbau der plautinischen Cantica. Leipzig & Berlin Teubner 
1909 vi 154 p. 5 M. | BFC XVII 8M. Lenchantin de Gubernatis | CPh 375 H. W. 
Prescott | CR 222 E. A. Sonnenschein | RC LXIX 12 E. T. 


D. Wollner, Die auf das Kriegswesen bezüglichen Stellen bei — und Teren- 


tius. Ein Beitrage zur Beurteilung des — als Dichter ; H. Teil, 2. Abschn. 
Prog. Landau 1909 39 p. 8° | WKPh 433 P. Wessner. 


Plinius maior. Naturalis llistoriae libri xxxvi post L. Jani obitum recogn. 


C. May hoff vol. II, lib. vu-xv. Leipzig Teubner 1909 xiv 592 p. 8 M. | RC LXIX 
14 E. T. 
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D. Detlefsen. Die Anordnung der geograph. Bücher des — und ihre Quellen 
(Quellen & Forsch. z. alten Gesch. hrsg. v. W. Sieglin, 18). Berlin Weidmann 
1909 vi 171 p. gr. $° 6 M. | GGA 469-498 A. Klotz | RC LXIX 13 E. T. | RIP 57 
H. van der Linden | WKPb 683 J. Tolkiehn | ZG 301 O. Wackermann.. 


Id., Dic Geographie Afrikas bei — und Mela und ihre Quellen. Die formulae 
prouinciarum, eine Hauptquelle des — (Quellen und Forsch. z. alten Gesch. und 
Geogr. 14). Berlin Weidmann 1908 v 104 p. gr. 8° 3.60 M. | GG46-62 O. Cuntz | 
MHL 50 Dietrich | MPh XVII 139 W. Koch | WKPh g J. Partsch. 


S. Ehrenfeld, Farbenbezeichnungen in der Naturgeschichte des —. Jahresb. 
- Prag 1907,8, 9 77 p. gr. 8° | WKPh 153 J. Müller | Z5G 1030. 


Plinius iunior. — epistularum libri nouem, epist. ad Traianum liber, pancgyricus, 
rec. R. C. Kukula | CPh 124 E. T. M. 
— Briefe des — hrsg. von C. Kukula, 2. Aufl. 1: Einleitung & Text. II: Kom- 
mentar. Wien Graeser 1909, хи 95 & 127 p. 8° 2,40 Кг. | BFC XVI 227 
M.L. de Gubernatis | LF 381 Fr. Groh | RC 79 E. T. | REA 102 A. УУ. | WPIIh 
1393 Th. Opitz. 


— epistulae selectae ed. R. C. Kukula, ed. minor. Wien Graeser 1909 95 p. 8° 
0, 65 M. | REA 102 A.W. | WKPh 1396. Th. Opitz. 

— Briefe des — in Auswahl. von M. Schuster. Wien Tempsky I. Teil, Text? 
130 p. 1, 50 M. П. Teil, Kommentar : 120 p. 3, 20 M. | RC LXX 159. 


— Panegyricus (cf. Panegyrici). 


Plotinus. Th. Gollwitzer. Beiträge zur Kritik und Erklärung —. Prog. Kaiserslautern 
1909 45 p. 8° | BPhW 1182 H. F. Müller. 


Plutarchus. Auswahl aus —, von H. Schickinger. 1. Teil: Einleitung & Text: 
Leipzig Wien 1910. 280 p. 8° 2,50 M. | KBW 397 R. Wagner | WKPh 113. 
K. Zicgler. | 
— Ausgewählte Biographien, für den Schulgebrauch erkl. von O. Siefert und 
Fr. Blass, Bd. 3: Them. und Pericles. 3. Aufl. von Br. Kaiser. Leipzig Teubner 
1909 180 p. 8° 1.80 M. | BFC XVII 39 C. O. Zuretti | NTF 85 C. V. D. 


— Vie de Ciceron..par Ch. Graur. Paris Hachette 1908 | MPh XVII 113 
If. Leyds. 


— Vita di Solone. Introd. e note di G. Bonirento. Torino Bona 1908 195 p. 
| RF 275 D. Bassi. 


M. Adler, quibus ex fontibus — libellum «de facie in orbe lunae » hauscrit 
(Diss. philol. Vindobon. X). Wien Deuticke 1910 | EPhK 374 E. Kallos. 


P. Frisch, De compositione libri — qui inscribitur z:2: "I2:50; xai 'O5:7:50; 
Diss. Göttingen, Leipzig Fock 1907 49 p. 8° 1,50 M. | DLZ 1503 W. Kroll 
| MPh XVII K. H. E. De Jong. 


Poetae. Eclogae — Latinorum. In usum gymnasiorum comp. S. Brandt ed. 1и“, 
Leipzig Teubner 1910 1.20 M. | BBG 457. 


— scriptorumque Romanorum exempla, ed. G. Gigli. Livorno Giusti 1910 
526 p. 8° | BFC XVI 181 P. Giardelli. 

— Antike Dichtungen іп deutschem Gewande von G. Koch, hrsg. von E Norden. 
Stuttgart & Berlin Cotta 1908 vi 110 p. 16° 2 M. | WKPh 621 R. Wagner. 


Poliorcetici. Griechische Poliorketiker, hrsgb. & übers. von R. Schneider Аһ]. 
d. k. Ges. W iss. Gött. N. F. X. 1 ct XI, 1. 2 vol. 4” 65 p. et 1 i pl., 109 p. et 
1! pl. Berlin Weidmann 1908 | BFC XVI 103 С. O. Zuretti | BZ 190 E. Gerland 
| JS 326 A. Martin. | MHL 396 F. Hirsch | RC LXIX 202 My. 


Polybius. H. F. Allen. The Infinitive in —.... cf. Grammaire . 


W. Knodel. Die Urbanitátsausdrücke bei —. Diss. Tübingen Laupp 1908 vi 
67 p. 8° 1.60 M. | BFC XVI 124 M, Barone | DLZ 671 H. Meltzer | G 320 
P. Kretschmer. 

A. Schulte, De ratione quae interc. inter — et tabulas publ. Diss. Hal. 
XIX. 2. Halle Niemeyer 1910 p. 167-214 gr. 8° 2.40 M. | WKPh 977 W. Larfeld. 

C. Wanderer, Polybios-Forschungen. Beitr. z. Sprach- und Kulturges. 
chichte. III. Teil : Gleichnisse & Metaphern bei Polybios. Leipzig Dieterich 
1909 ун 145 p. 8° 3,50 М. | AJPh 365 | BZG 298 R. Thomas | DLZ 3293 
O. Schmidt | KBW 105 Knodel | MHL 385 W PlatzholT. 


Polycarpus Smyrneus. Martyre de — cf. Ignatius Ant.). 
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Pompeianorum (Vindiciae carminum — d. F. C. Wick ex: Atti Accad. Arch, 
Lett. b. аги XXVI). Napoli Tessitore 1907 38 p. gr. 4° | WKPh 233 W. 
Heraeus. 

Porphyrius. Boethii in Isagogen — commenta cf. Boethius.. 

Priscianus. Ti. euer — und die гот. Medizin. lena Fischer 1909 vi 352 р, 8" 
7 M. | DLZ 3066 V. Fossel | ТИВ 896 — st | NJA XXV 454 J. I. | WKPh Pagel. 

0. Wischnewski, De — institutionum grammaticarum compositione. Diss. 
Königsberg, Berlin 1909 101 p. 8° | BPhW 152 P. Wessner. 

Priscillianus. E. Ch. Babut, — et le Priscillianisme ‘Bibl. Ec. H'^ Et, 161. 
Paris Champion 1909 хи 316 p. 8*8 Fr. | DLZ 1998 G. Ficker | LZB 717 V. 5, 

Proba. E. Filippo, Il centone di — ela poesia centonaria latina. Roma Loescher 
162 р. gr. 8° 7 L. | LZI 902. 

Procli Diadochi in Platonis Cratylum comment. ed. G. Pasquali. Leipzig Teubner 
1908 xiv 159 p. 8" | AGPh C. Fries | BFC XVI36 D. Arfelli | RC LXIX 9 My. 
— Hypotyposis astronomicarum positionum ed. C. Manitius. Leipzig Teubner 
1909 xvi 378 p. 8° 8 M. | BPhW 1215 K. Tittel | LZB 1254 Fr. Strunz. 

A. Hartmann, Des — philosophische Anfangsgründe der Mathematik... 
(Philos. Arb. hrsg. von H. Cohen und P. Natorp IV, 1;. Giessen Töpelmann 
1909 57 p. 8° 2 M. | BPhW 1630 K. Tittel. 

Propertius. G. Uhlmann, De — genere dicendi. Diss. Münster, Leipzig Noske1909 
101 p. gr. 8° | DLZ 548 W. Süss 2533 Th. Stangl | WKPh 508-513 Marcus Iles. 
B. L. Ullman, The book-division of — (ex : CPh 1909 IV 45-51'. Univ. Chicago 
Publ. | ZóG 976 E. Kalinka. 

Prudentius. J. M. Burnam, Commentaire anonyme sur — d'après le ms. iM} 
de Valenciennes. Paris Picard 1910 8° | WKPh 715 Fr. Schuster. 

Fr. Derel, Des — Verhältniss zu Vergil. Prog. Metten 1906/07 x 68 p. | JPhV 
184 IT. Belling. 

Quintilianus — Institutionis oratoriae liber XI con introd. e comm. di A. Beltrami. 
Roma Albrighi 1910 txt 186 p. | A&R 52 C. Bione | BFC XVII 48 L. Cisorio. 

J. de Decker, Notes sur les petites déclamations de — : RIP 1910 2.3 p.113- 
123). Bruxelles Lamertin 8". | WKPh 1391 W. Gemoll. 

F. Emlein. De locis quos ex Ciceronis orationibus... laudavit —. Karlsruhe 
1907 83p. gr. 8° | BPhW 583 F. Meister. - 
H. Kling, De Hilario Pictauiensi... Quintiliani studioso (cf. Hilarius’. 

R. Reitzenslein, Studien zu — grüsseren Deklamationen (Schriften der 
wissensch. Ges. in Strassburg. 5). Strassburg Trübner 1909 90 p. 4° 9 M. | LZB 
1152 C. W — n | RG LXIX 82 E. Thomas | WKPh 1198 J. Tolkiehn. 

Romulus. Der latein. Aesop des — (cf. Aesopus). | 

Sallustius. — összes munkái, a latin szöveget megállapitotta, magyarra fordit. 
ell. J. Cserép ‘(Æuvres compl., texte latin, trad. hongr.). Budapest Franklin 
1910 i63 p. 8° 8 Kr. | EPhK 361 J. Kempf, 

— Bellum Catilinae, etc. für den Schulgebruch erkl. von Th. Opitz. 2 Aufl. 1. 
Heft: Bellum Catilinae ; — H Heft: B. lugurthinum. Leipzig Teubner 1909 1 
52 & 95 p. | BFC XVII 128 F. С. Wick. | 

— La congiura di Catilina col commento di A. Vannucci, 14* ed. da À. Ü. 
Amatuect. Prato Alberghetti 1908 ix 98 p. | ВЕС XVI 5 L. Dalmasso. 

— La congiura di Giugurta col commento di A. Vannucci, 13* ed. da Е. Biancht. 
Prato Alberghetti 1907 v 204 p. | BFC XVI 5 L. Dalmasso. 

Sappho. — Neue Bruchstücke von — (cf. Lyrici. 

B. Sleiner, Sappho. Тепа Diederichs 1907. 112 p. | КЕ 282-287 A. Taccone. 

Satyros. P. Perdrizet, Le Fragment de —. Sur les demes d'Alexandrie (ex: REA 
XII, A Paris Fontemoing 1910 30 p. 8 | CR 244 J. E. Harrison. 

Seneca rhet. M. Cerrali. Il secentismo in — il retore ex: Classici e nevlalit! 
Vi Aosta Marguerettaz 1909 12 p. 8° | BFC AVI 39 C. Giambelli. 

ld.. La grammatica di — il retore. Torino Montrucchio 1908 232 p. в” | ВЕС 
XVI 39 С. Giambelli. 

G. Hoffa, De — patre quaestiones selectae. Diss. Góttingen Dicterich 190 
70 p. Sei WKPh 343 W. Gemoll. 
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Seneca phil. Dialogi. — De otio ; éd. crit. par R. Waltz. Paris Hachette 1909 38 
p: 8° | BFC XVI 199 F. C. Wick | JS 377 Ph. Fabia | RU ХІХ, 1 463 H. de la 
fille de Mirmont. 


— Von glückseligen Leben hrsg. von II. Schmidt. Leipzig Kröner 1909 уш 
192 p.8° 1 M. | BPhW 1603 C. Hosius. 


— Selected Essays of — and the Satire on the Deitication of Claudius, ed. with 
introd. and notes by A. P. Ball. New York Macmillan 1908 xxxiv 212 p. 8° 
0,60 Doll. | BFC XVI 132 V. | CPh 248 W. A. Merrill. 


— Select Letters of —. ed. with introd.... by W. C. Summers. London 
Macmillan cxiv 383 p. | CR 221 II. E. Butler. 


— Physical Science in the time of Nero. Being a translation of the Quaes- 
tiones Naturales of —. by J. Clarke; with notes... by A. Geikie. London 
Macmillan 1910 riv 368 p. 10 Sh. | JIIS 187. 

C. Brakman, Ammianea et Annaeana (cf. Ammianus Marcellinus). 

Id.. Annaeana noua, Velleiana. ad script. Hist. Augustae, ad Panegyr. latinos. 
Leiden Brill 1910 36 p. 8° | RC LXX 398 E. T. | RIP 213 P. T. 

J. Buck, — De benificiis und De clementia in der Ueberlieferung. Tübingen 
1908 84 p. 8° | BPhW 1041 O. Rossbach. 

| G. Friedrich, De — libro qui inscribitur De constantia sapientis. Diss. 

Giessen, Darmstadt Bender 1909 126 p. x" | DLZ 2915 W. Nestle. 


R. Walls, Vie de —. Thése Paris Perrin 1909 462 р. 8° | HZ CIV 605 
wi | JS 260-271 Ph. Fabia | RF 607-618 Е. Calonghi | RQH LXXXVII 603 
M. Besnier. 


Seneca trag. Three Tragedies of —, by H. M. Kingery. New-York Macmillan 
1908 310 p. | CR 98 H. L. Cleasby. 


— Octauia praetexta, ed. I. Vürtheim. Leiden Sijthoff 1909 76 p.8° 2M. | BPhW 
1405 C. Hosius | JS 140 G. Lafaye | ZG XLIV 151 O. Wackermann. 


U. Edert, Ucber — IIerakles und den Herakles auf dem Oeta. Diss. Kiel 


gr. 8° 11111 p. | WKPh 93 W. Gemoll. 


A. Siegmund. Zur Kritik der Tragödie Octauia. Prog. Böhm. Leipa 1910 
p. 11-21 | WKPh 1410 W. Gemoll. 


Seruius. J. Kirchner, De - carminum Vergilianorum interpretis commentario 
pleniore. P. I. Prog. 263 Brieg 1910 20 p. 4° | JPhV 186 11. Belling. 


E. Vernay, — et son école. Paris Rousseau 1909 321 p. 8*| RC LXIX 292 
P. Laborderie. 


Sibylla (Die jüdische —), Griechisch & deutsch von P. Lieger. Prog. Wien 1908 
66 p. 8" | ZóG 891 A. Rzach. 


Sidonius Apollinaris (cf. Ausonius). 


P. Allard, Saint Sidoine Apollinaire Coll. « Les Saints »\. Paris Lecoffre 1909 


хи 211 p. 12° 2Fr. | AB 356 IT. Moretus | RB 265 D. G. Morin | КОН LXANVIT 
293 M. Besnier. 


Siluiae uel potius Aetheriae peregrinatio ad loca sancta, hrsg. von W. Heraeus 
'Samml. vulgürlat. Texte hrsg. von W. Heraeus & II. Morf, 1}. Heidelberg 
Winter 1908 vu 52 p. 8° 1,20 M. | BBG 49 P. Geyer | BPhW 46 Е. Löfstedt 
|G 386 Е. Skutsch | RQH 618 F. Cabrol | WKPh 376 P. Th. Mayr O. S. B. 


K. Meister, De itinerario Aetheriae abbat. perperam uomini S. Siluiae 
addicto ‘ex : Rh. Mus. LXIV, 3. Bonn Georg 1909 [1I p. 337-392 gr. 8° | DLZ 
1249 G. Landgraf | LZB 592 C. W — n| RC LXIX 49 P. Lejay | WKPh 154 
kóhler. 

Simonides. (7. Schreier, De — Cei melici sermone quaestiones. Diss. Leipzig 
Grafe 1906 85 p. | RF 287 A. Tacconc. 


Solinus. F. Rabenald, Quaestionum Solinianarum capita tria. Diss. [alle 1909 
137 p. 8" | BPhW 359 A. Klotz. 

Sophocles. Die Tragüdien des —, mit einer Einleit. über das Wesen des Tra- 
d von H. F. Müller, Heidelberg Winter 1909 127 p. х" 2M. | BBG 216 
Vecklein | ZG 490 E. Grünwald | Z6G 1076 S. Mekler. 
— in English Verse. I Oedipus the King, Oedipus at Colonus, Antigone, by 
A. S. Way. Macmillan 3.6 Sh. | CR 127 N. 


— Aiace, volgarizz. in prosa di L. A. Michelangeli. Bologna Zanichelli 1908 
xvi 90 p. | RF 273 D. Bassi. 
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— Antigone. übers, von O. Allendorf {Diesterwegs Deutsche Schulausg. 
hrsg. vou E. Keller. Frankfurt Diesterweg 1908 93 p. 1 M.| BBG 38 It. 
Thomas. 
— Antigone, metr. Uebers. von H. v. Schelling, 2. Aufl. Berlin Curtius 1908 
102 p. 8° 2 М. | BPhW 577 N. Wecklein | DLZ 288 N. | ZóG 381 H. Siess. 
— Elettra con note di D. Bassi, 2* ed. Torino Loescher 1910 xxu 138 | BFC 
XVI 213 G. Fraccaroli. 
— Electre. Trad. en vers par Ph. Martinon. Paris Fontemoing 1907, v 56 p. 12” 
| BPhW 67 N. Wecklein. | RC LXIX 7 My 
—'Hàéx:oa. — Asiuara tacmZoueva ха! тоу àxoAeX0zov càazogzdauaza I igun- 
уша; xat 61000020; N. Tlarzayergyiou, 1) (Zwyp. hànv. 3:64:08. T. ty’). Leipzig 
Teubner 1910 . 516 p. gr. 8 14 M. | DLZ 2719 W. Aly. 
— Edipo Re, trad. in prosa da A. Taranlini. Firenze Sansoni 1909 136 p. 
| BFB XVI 98 V. Brugnola. 
— Edipo a Colono. Volgarizz. in prosa di L. 4. Michelangeli. Bologna Zani- 
chelli 1908. хи 71 | RF XXXVIII 273 D. Bassi. 
— Oidipus auf Kolonos 9. Aufl. von L. Radermacher ‘— erkl. W. Schneidewin 
und A, Nauck II. Berlin Weidmann 1909 iv 21 p. х" 1,80 M. | BFC XVII 
99 V. Brugnola | BBW 399 Heege | ZG 189 W. Gemoll | Z6G 1076 S. Mekler. 
— Filottete, volgarizz. in prosa di L. A. Michelangeli. Bologna Zanichelli 1910 
Mx 71 p.85" 2 L.| А « R379. 
— The Trachinian Maidens of —, transl. into English verse by H. Sharpley. 
London Nutt 1.6 Sh. | CR 127 N. 

H. Hoadley, The authenticity and date of the — Ajax verses 1010-1420. 
Lancaster 1909 vin 52 p. gr. 8° | BPhW 1177 F. Bucherer | WKPh 192 S. Mekler. 


Soranus. J. liberg, Die Ueberlieferung der Gynaekologie des — von Ephesus 
Abhdl, k. Sächs. Ges. Wiss. XXVIII, 2). Leipzig Teubner 1910 118 p. 8° 5 M. 
| DLZ 1698 J. L. Heiberg | JHS 370. 


' Stati Thebais ed. A. Klotz! — operum vol. II, fasc. 2. Leipzig Teubner 1908 
983 p. 8 M. | CPh 110 J. C. Rolfe | CR 25 II. W. Garrod. 
— Siluae. Varietatem lectionis selectam exhib. Gr. Saenger. Petersbourg 1909 
x 232 p. 8*|BFC XVI 104 M. Lenchantin de Gubernatis | BPhW 901 
F. Gustafsson | LZB 1120 | ZöG 902 K. Prinz. 

Th. Winter, De ellipsi uerbi esse apud — ‘cf. Grammaire). 


Stephanus Byz. F. Atenstidt, Quellenstudien zu —. I: Alexander Polvhistor, 
Philon von Byblos und Невусһіоѕ von Milet. Prog. Schneeberg 1910 24 p. 
| WKPh 576 Fr. Reuss. 


Suetoni opera, vol. I. De uita Caesarum libri VIII rec. M. Ihm. ed. minor. 
Leipzig Teubner 1908 359 p. 2,10 M. | CPh 408 J.C. Rolfe. 

W. Н. Alerander, Some text. criticisms on the 8'^ book of the De uita 

Caesarum of — Univ. Calif. publ. philol. 11.1, p. 1-33 1907 | ZóG i8 A. Stein. 


Sulpicia (cf. Tibullus). 


Synesius. A. Terzaghi, Synesiana (ex : St. Fil. Cl. ХУШ p. 32-40). Firenze 1910 
gr. 8° | WKPh 158 J. Drüscke. 


Tacitus, trad. nouv. par L. Loiseau, préf. de J. A. Hild. T.II: Dial. des orat.. Vie 
d'Agric.. Mœurs des Germ., Hist. ; Paris Garnier 1908 559 p. X | BFC XVII 
110 L. V. | RF 459 L. Valmaggi. 

— De uita et moribus Iulii Agricolae liber, ed. E. Jfedicke. Prog. Freienwalde 
1909 Leipzig Teubner 20 p. 4°. | WKPh 96 С. John. 

— The Agricola, by D. R. Stuart. New York Macmillan 1909 xxvu 111 p. 
16° 0,40 Doll. | BFC XVI 249 V. | BPhW 1508 Е. Wollt. 

— Annalen, deutsch von A. Horneffer (Antike Kultur, Meisterw. d. Alt. iu 
deutsch. Spr. hrsg. von Brüd. Horneifer, 5-8). Leipzig Klinkhardt 190% i vol. 
vit 613 p. 8°le vol. 1,50 M. | JPhV 251 G. Andresen | WRPh 627 E. Wolff. 
— Ab excessu diui Augusti — ‘erkl. von А. "un werden, Bd II.) 6. Aufl. von 
G. Andresen. Berlin Weidmann 1908 347 p. 8° | BFC NV 144 L. Volmagyi. 


— Annales l. r-i1-ut-vt, von W. Pfitzner, Ar < 5° Aufl. von О. Wackermann. 
Gotha Perthes 1908. 2 vol. Be 1,20 & 1.50 M. | BMB 375 L. II. 
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— The Annals of —, Books xı-xvı, an english translation, by G. G. Ramsay. 
London Murray 1909 xcvı 357 p. 15 sh. | CR 19 E. Harrison. 


a pom des Annales, trad. hongr. par L. Ozorat. Budapest Lampel | EPhK 118 
. Kurtz. 


— La Germania di — nel ms. latino n. 8 della bibl. del conte G. Balleani in 
Jesi. ed. C. Annibaldi. Leipzig [larrassowitz 1910 88 p. 8° 1 pl. 6,10 M. | 
DLZ 2977 G. Andresen | RF 594 R. Sabbadini | WKPh 1312-1320 G. Andresen. 


— Germania, hrsg. von О. Altenburg, 2. Aufl. Leipzig Teubner 1909 v152 p. 
0.60 M. | JPhV 250 G. Andresen. 


— Germania, deutsch von A. Horneffer (Antixe Kultur, Meisterwerke... in 
deutscher Spr., 3). Leipzig Klinkhardt. | DLZ 608 W. Nestle. 


G. Andresen, Bericht über —. JPhV 250-287. 


J. Gantrelle. Grammaire et style de —, 3° éd. Paris Garnier 1908 xir 60 p. 
16° | ВЕС xvi 152 V. | BMB 375 L. H. | JPhV 279 G. Andresen. 


‚Р. Hoffmann, Erläuterungen zu — Germania (Wilh. Königs Erlñut. zu den 
Klassikern 156/7). Leipzig Beyer 112 p. 0,80 M. | JPhV 254 G. Andresen. 


R. v. Póhlmann, Die Weltanschauung des -– iSitzsber. d. К. Bay. Ak. Wiss. 
ph. hist. Kl. 1910, 1). München Franz 90 p. 8» 2 M. | BPhW 1315 С. Bardt | 
JPhV 268 G. Andresen | WKPh XXVII 57 Schneider. 


. J. Müller. Neue Beiträge zur Kritik des — (ex: 50. Versamml. d. Philologen 
in Graz 1909) 12 p. | JPhV 282 G. Andresen. 


A. Schenemann, De — Germaniae codicibus capita duo. Diss. Halle 
Wischan 1910 73 p. | JPhV 280 G. Andresen. 


Dr. T. Schoonorer, A study of Cn. Domitius Corbulo as found in the 
Annals of —. Diss. Chicago Univ. Press 1909 vu 55 р. 8° 0.53 Dol. | BFC XVI 
270 S. Consoli | BPhW 1221 E. Wolff | DLZ 1900 R. Macke | RPh 209 Ph. Fabia, 


Tatianus. L. Heiler, De — apologetae dicendi generc. Diss. Marburg Koch 1909 
108 p. 8° | BFC XVI269 M. Barone | REG 78J. Vendryes | WKPh266 J. Dräscke. 


Teletis reliquiae recogn. O. Hense, ed. n. Tübingen Mohr 1909 cxxiv 107 р. 8° 
7M. | BPhW 451 K. Wilke | DLZ 95 J. Geffcken. 


E. K. Rand, Early medieval commentaries on — (ex: CPh IV 1909 p. 359- 
389). | WKPh 1275 P. Wessner. 


Terentius. Andria, Adelphoe, Eunuchus, übers. von C. Bardt (Röm. Komödien 
I, 2° Aufl.) | cf. Comoediae. 
M. Barone, La frase nominale pura in — (cf. Grammaire). 


E. Struck, De — et Donato. Diss. Rostock, Leipzig 1910 v 75 p. gr. 8" 
WRPh 996 P. Wessner. 


D. Wollner, Dic auf das Kriegswesen bezüglichen Stellen bei — (cf. Plautus). 


Tertullianus. — Apologetique, trad., comment. et 3 append. par J. P. Waltzing. 
Louvain Peeters 1910 372 p. 8° 12,50 Fr. | BMB 376. 


— De paenitentia, De pudicitia, hrsg. v. E. Preuschen, 2. Aufl. (Samml. ausgew. 
Kirchen- und Dogmengesch. Quellenschr. hrsg. v. D. G. Krüger). Tübingen 
Mohr 1910 1,60 M. | RC LXX 164 P. de Labriolle. 


— De praescriptione haereticorum hrsg. von E. Preuschen 2. Aufl. Tübingen 
Mohr 1910 vii 50 p. 8° 1 M. | BFC XVII 84 V. Ussani | RHR LXII 268 F. N. 


— Id., texte et trad. par P. de Labriolle (Textes et docum. p. l'étude historique du 
christian., раг H. Hemmer ct P. Lejay). Paris Picard 1907 | ВМВ 98 P. Henen. 


— opera, ex rec. Aem. Kroymann, Pars ш. Wien Tempsky 1906 xxxvi 650 p. 
20 M. | CR XXIV 58 E. W. Watson. 


B. Romano. La storia del costume in —. Torino Casanova 4910 77 p. | BFC 
XVI 272 L. Cisorio. 


L. Rosenmeyer, Quaestiones Tertullianae ad librum aduersus Praxcan perti- 
nentes (Diss. philol. Argentorat. XIV, 1). Strassburg Trübner 1909 vii 98 p. 8" 
3 M. | EPhk 721 J. Révay. 


Testamentum Nouum et Apocryphi. Handbuch zum Neuen Testament... hrsg. 
von H Lietsmann. Tübingen Mohr 1906 — 9 gr. 8° Bd. I: Die Evangelien. 357 p. 
Bd. III: Die Briefe des Apostels Paulus. 224 p. Bd. V: Praktische Auslegung des 
N. Test. 271 ct 304 p. | LZB 145 et 291 P. Krüger | RC LXIX 488 A. Loisy. 
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— Das Neue Testament, verdeutscht von H. Böhmer. Stuttgart Kielmann 1919 
370 p. 5.2 M. ! KBW 136 E. Nestle. 

— Euangelium Gatianum. Quattuor euangelia latine translata ex codice Monas- 
terii S. Gatiani Turonensis ed. J. M. Heer. Freiburg i. B. Herder 1910. at 
1к7 p. gr. 8° bi M. ; RB ite D. D. de Bruyne | WKPh 1002 st. 

— Nouum Testamentum Graece el Latine... cum appar. crit... imprimcndum 
curauit. E. Nestle. Stuttgart Privilezierte Württemberg. Bibelanstalt 19606 
Xxx 1322 p. 8° 3 M. | ВРЪХ 395 E, Preuschen. 

— Id. Latine. Id. ibid. 1906 xx 656 p. 8° 2M. BPhW 395 E. Preuschen. 

— Die Schriften des Neuen Testaments in ihrer ältesten erreichbaren Textze- 
stalt hergestellt... von H. von Soden. 1. 2-4. Berlin Glaue 1906/10 x 707-2203 p. pn: 
60 M. | LZB 809 C. R. Gregory. 

Evangelium, Briefe und Offenbarung des Johannes bearb. von H. J.Hollzmann. 
3. Aufl. bes. von W. Bauer (Hand-Commentar zum Neuen Testament IV). 
Tübingen Mohr 1908 xin 504 P; gr. Re 9,75 M. | BPhW 1628 E. Preuschen 
DLZ 271 L. Köhler! RHR LXI 106 M. Goguel. 

-- The Gospel according to St. John. The Greek Text, with Introd. and Notes. 
by B. F. Westcott. London Murray 1908 2 vol. cxevi 283 et 394 p. pet. 8° 2i sh. 

i CR 55 T. Nicklin. 

- - Der Codex Boernerianus der Briefe des Apostels Paulus, im Lichtdr. nachze- 
bildet. mit Vorw. von A. Reichardt, hrsg. v. d. kgl. ölfentl. Bibl. zu Dresden. 
Leipzig Hiersemann 1909 24 et 198 p. gr. 8° 100 M. ; DLZ 916 P. W Schmiedel. 
— Epitres de saint Paul. I: Lettres aux Thessaloniciens, aux Galates. aux Corin- 
thiens, par C. Toussaint. Paris Beauchesne & C. 1910 xxm 506 p.& 5 Fr. 
| BPhW 1169 L. Kóhler. ; 

— Der Brief des Paulus au die Römer. 1. und 2. Aufl. ‚Komm. zum N. Testa- 
ment, hrsg. von Th. Zahn, VI). Leipzig Deichert 1910 11622 p. 8" 12.30 M. | 
DLZ 2962 P. Holtzmann. 

— Le Protévangile de Jacques et ses reman. latins, Introd., texte et comment.. 
par E. Amann. Paris Letouzey 1910 xu 278 p. 8° RC LXX 83 A. Loisv. 
— The Apocryphal Acts of Paul, Peter. John, Andrew and Thomas. by B. Pick. 
Chicago-London Kegan Paul-Trench 1909. | RQH LXXXVII 536 F. Cabrol. 

-— Paralipomena, Remains of Gospels and Sayings of Christ. by B. Pick. 
Chicago-London Kegan Paul-Trench 1908. | RQH LXXXVII 535 F. Cabrol. 

- Altchristliche Sagen über das Leben Jesu und der Apostel.... auf Grund der 
apokrvphischen Evangelien und Apostelgeschichten... dargestellt von L. Couard. 
Gütersloh Bertelsmann 1909 vm 144 p. 8° 2M. | EPhK 795 J. Révay. 

H. F. Allen, The Infinitive in... Biblical Greek (cf. Grammaire}. 

R. P. Bernard Allo, О. P. L’Evangile en face du Syncrétisme païen. Paris 
Bloud 1910 186 p. 12° 3 Fr. | RB 517 D. I. Ryelandt. 

Jean d'Alma, Philon d'Alexandrie et le t° Evangile (cf. Philon). 

W. Bauer. Das Leben Jesu im Zeitalter der neutestamentlichen Apokryphen. 
Tübingen Mohr 1909 xv 568 p. gr. 8° 16 M. | BPhW 1387 Eb. Neste. 

E. Buonaiuti, Saggi di Filologia e Storia del Nuovo Testamento. Roma Ferrari 
1910 2i7 p. 12°. | ROH LAXAVITL 338 E. Mangenot. 

Dom Chapouan, Notes on the early History of the Vulgate Gospels. Oxford 
Clavendon Pr. 1908. | КОП LXXXVIII 628 F. Cabrol. 

C. Clemen, Religionsgeschichtliche Erklärung des Neuen Testaments. Giessen 
Töpelmann 1909 уп 302 р. 8° 12 fig. 2р. 10 M. | DLZ 1618 W. Brandt MPh 
XV II 302 С.А. van den Bergh van Eysinga. 

The Codex Alexandrinus... : New Test. and Clement. Epistles cf. Paléographie . 

О. Dähnhardt, Sagen zum N. Test. (cf. Testam. uetus). 

T. H. Darlow and H. F. Moule... the printed editions of Holy Scripture... 
(ef. Bibliographie). 

A. Deissmann, Licht vom Osten. Das Neue Testament und die neueutdeckteo 
Texte der hellenistich-rémischen Welt. Tübingen Mohr 1908. x 364 p. 8° 12 M. 

| BBG 140. Stählin | NJA XXV 201 Н. Windisch. 

— 2. « 3. Aufl. 1909 xv 376 p. 12,60 M. | BZ 193 A. Thumb. 

W. M. Flinders Petrie, The Growth of the Gospels us shown by structural 
criticism. London Murray 1910 18° | ROH LXXXVIII 588 F. Cabrol. 
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M. Goguel, L'évangile de Marc et ses rapports avec ceux de Matthieu et de 
Luc. Essai d'une introd. crit. à l'étude du second évangile. Paris Leroux 1909 
320 р. R° 6 M. | RHR LXII 210 F. Nicolardot | WKPh 801 Soltau. 

C. R. Gregory. Die griechischen Handschriften des Neuen Testaments. 
Leipzig Hinrichs 1908 уз 366 p. 8° | RHR LXI 125 Е. Macler. 

ld., Einleitung in das —. Leipzig Hinrichs 1909 v1 804 p. gr. 8° 10 M. | BPhW 
1311 L. Köhler | DLZ 1868 A. Deissmann | LZB 977 E. Nestle | RC LXX 179 
F. Nicolardot. 

Id., Textkritik des —. Bd. 3. Leipzig Hinrichs 1909 р. 995-1186 8° 12 M. 
| DLZ 729 A. Deissmann. 

E. Jacquier. Histoire des livres du — HI ТУ (Bibl. de l’enseign. de l'hist. 
ecclés.). Paris Lecoffre 1908 346,422 p. 12° | LZB 577 v. D. 

R. Knopf, Paulus (Wiss. & Bildung, 48). Leipzig Quelle & Mayer 1909 ип 123 
p. 8° 1 M. | DLZ2639 W. Bauer | HZ CIV 358 H. Holtzmann | LZB 979 G.H — e. 

O. Lang, Die Catene des Vatic. Gr. 762zum 1.Korintherbrief (cf. Paléographie). 

M. Lepin. La valeur historique du 4° Evang. Paris Letouzey 1910 2 vol. xt 648 
& 126 p. 12° 8 Fr. | RB 525 D. B. Defrenne | RQH LXXXVIL 657 E. Mangenot. 

V. Monod, De titulo Epistolae vulgo ad Hebraeos inscriptae. Montauban Impr. 
Coop. 1910 46 p. 8° | RHR LXII 397 M. Goguel. 

F. Nicolardot, Les procédés de rédaction des trois premiers évangélistes. 
Paris Fischbacher 1908 хх: 316 p. 8^! BPhW W. Soltau ; DLZ 2515 
O. Holtzmann | RHR LXI 108 M. Goguel | WKPh 156 Chr. Rauch. 


A. S. Peake, A critical Introduction to the New Testament. London Duckworth 
1909 18") ROH LXXXVII 531 F. Cabrol. 

E. Preuschen, Vollständiges Griechich-Deutsches Handwörterbuch zu den 
Schriften des — und der übrigen urchristlichen Literatur. Giessen Tópelmann 
1909-10 vir 1183 p. Hi M. | CR 158 S. H. Moulton | DLZ 1181 A. Deissmann. 

J. Schäfer, Die Evangelien und die Evangelienkritik. Freiburg i. Br. Herder 
1908 vu 125 p. pet. 8" 1,10 M. DLZ 595 J. Sickenberger. 

. H. von Soden, Das lateinische Neue Testament in Africa zur Zeit Cyprians 
‘Texte und Untersuch. XXXIID. Leipzig Hinrichs 1909 x 663 p. 8* | AB 191 IH. 
D. | BMB 187 | RB 126 D. D. de Bruyne. 

Fr. Spitta, Das Johannes-Evangelium als Quelle der Geschichte Jesu. Göttingen 
Vandenheeck & Ruprecht 1910. хуп 466 p. 8". 15 M. | DLZ 1933 O. Holtzmann 
' RC LXIX 362 A. Loisy. 

R. Ch.Trench, Synonyma des Neuen Testaments, ausgew. und übers. von 
П. Werner, mit einem Vorwort von A. Deissmann. Tübingen Mohr 1907 xvi 
217 p. &^. 6 M. BPhW 12: E. Preuschen. 

E. Wendling, Die Entstehung des Marcus-Evangeliums. Tübingen Mohr 1908 
216 p. 8* ; RHR LXH 245 F. Nicolardot. 

F. Westberg, Dic biblische Chronologie... (cf. losephus). 

Ch. B. Williams, The Participle in the Book of Acts (cf. Grammaire). 

O. Zurhellen. Die Heimat des vierten Evangeliums (Theol. Arbeiten aus dem 
Rhein, Wiss. Prediger-Verein. Neue Folge, 1. Heft р. 33-99). Tübingen Mohr 
1909 8° 1 M. | BPhW 1005 Eb. Nestle. 


Testamentum Vetus. The Old Testament in Greek according to the text. of Cod. 
Vaticanus, ed. by A. E. Brooke and V. Mclean. 1, 2 Exodus and Leuiticus. 
Cambridge Univ. Press 1909 p. 155-405 gr. R° 12,6 Sh. | BPhW 963 Eb. Nestle. 
-— Die Schriften des — in Auswahl, übers. und erk}. von H. Gressmann, Н. Gunkel, 
M. Haller, h. Schmidt, W. Stärk uud P. Volz. Göttingen Vandenhoek & 
Ruprecht 1909 | DLZ 980 J. Meinhold. | 

Old Testament and semitic Studies in memory of William Rayney Harper... 
Chicago Univ. Pr. 1908 2 vol. 8°. | JS 124 J.-B. Chabot. 

Rezister zur Zeitschrift für die alttestamentliche Wissenschaft Bd. I-XXV 

1881-1905 hrsg. von A. Albrecht. Giessen Tópelmann 1910 vri 256 p. gr.. 8" 
20 M. LZB 1100 J. Herrmann. 

0. Dihnhardt, Natursagen ; eine Sammlung naturdeutender Sagen, Märchen, 
Fabeln uud Legenden. Bd I: Sagen zum alten Testament. Leipzig Teubner 1907 
NIV 376 p. & 8 M. | EHR 392 E.J. R. | HZ CIV 599 F. Panzer. 

Id. Bd. II:S. zum Neuen T. 1909 xiv 316 р.в" 8M. | BPhW 662 K. Bruchmann 

| CR 31 N. 
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J. G. Duncan, The exploration of Egypt and the Old Testament. Edinburgh 
Oliphant 1909 ur 248 p. gv. 8° 100 fig. 5 sh. | LZB 1292 J. H. 

B. D. Eerdmans, Alttestamentliche Studien. iri. Heft : Das Buch Exodus. 
Giessen Tópelmann 1910 и 147 p. 8° 4 M. | DLZ 2449 J. Meinhold. 

E. Hautsch, Der Lukiantezt des Oktateuch (Nachr. Ges. Wiss. Gött. phil.- 
hist. Kl. 1909, 518-543). Berlin Weidmann 1910 28 p. gr. 8° 1 M. | BPhW 1031 
L. Kóhler | DLZ 3283 O. Procksch. 

E. Hertlein, Der Daniel der Römerzeit, Ein kritischer Versuch zur Datierung 
einer wichtigen Urkunde des Spütjudentums. Leipzig Heinsius 1908 ix 90 p. 8° 
2, 50 M. | BPhW 79 W. Nestle. | DLZ2062 A. Bertholet. 

R. Kittel, Die alttestam. Wissenschaft in ihren wichtigsten Ergebnissen mit 
Berücks. des Religionsunterr. Leipzig Quelle A Mayer 1910 | ЕПК 808 S. A. C. 

O. Procksch, Studien zur Geschichte der Septuaginta. Die Propheten ‘Beitr. 
z. Wiss. vom А. Т., 7). Leipzig Hinrichs 1910 4 M. | GGA 694-705 A. Rahifs. 


J. Psichari, Essai sur le grec de la Septante (cf. Grammaire). 


Z. Rule, Old Testament Institutions, their origin and development. London 
Soc. for promot. Christ. Knowledge 1910. | RQH LXXXVIII 588 F. Cabrol. 

H. St. J. Thackeray, A grammar of the Old Testament in Greek according 
to the Septuagint. I: Introd., orth. and accidence. Cambridge 1909 xx 325 p. 87 
8 sh. | BPhW 1229 E. Schwyzer | BSL 300 A. Meillet | CPh 237 E. J. Goodspecd 

| CR 52 J. H. Moulton | ZóG 591 R. Meister. 


Theognis. The Elcgics of — and other Elegies included in the Theognidcan Sylloge. 
a revised text based on the coll. of the Mutinensis ms., with introd., comm. and 
append. by T. Hudson-Williams. London Bell 1910. | Ha 221 H. C. 


Fr. Wendorff, Die aristokratischen Sprecher der Theognis-Sammlung. 
Göttingen Vaudenhoek 1909 3 M. | MPh XVIII 41 K. Kuiper. 


Theophrasti Characteres, rec. H. Diels (Scriptor. class. Bibl. Oxoniensis’. Oxford 
Clarendon Press 1909 xxvi 72 p. & 3 sh. | BFC XVI 121 C. Landi | DLZ 867 
O. Immisch | LZB 1516 E. Drerup | REG 365 E. Cahen. 

-- Charakterbilder, deutsch von A. Horneffer (Antike Kultur, Meisterwerke... 
in deutscher Spr., 2). Leipzig Klinckhardt | DLZ 608 W. Nestle. 

— 'The Characters of —, an engl. transl. by R. C. Jebb 1870; a new cd. bv 
J.-E. Sandys. London Macmillan 1909 ху: 229 p. 8° | RC XVI 146 C. O. Zuretti 
| RC LXIX 342 My. 

— Пер! X&oxs libri fragmenta coll. A. Mayer. Leipzig Teubner 1910 1 229 p. | 
NTF 178 H. Racder 

L. Iindenlang, Sprachliche Untersuchungen zu Theophrasts botanischen 
Schriften. Diss. Strassburg (xiv, 2). Trübner 1910 200 p. 8°. | BSL 296 A. Meillet. 

Theopompus. Hellenica Oxyrhynchia cum — fragmentis... (cf. Oxyrhynchia). 

— Hellenika... von Ed. Meyer, Halle Niemeyer 1909 х 291 p. gr. 8° 8 М. ! 
LZB 21 E. Drerup | 55 E. Pais | WKPh 285-291 H. Swoboda. 

Thucydides. Thoukudides’ Navorschingen: de Peloponnesische Oorlog. Bock 1. 
Amsterdam Versluys 1908. | MPh XVII 412 R. Leyds. 

— Histories, book IV ed. by T. R. Mills with introd. by H. St. Jones. Oxforp 
Clarendon Pr. 1909 xxxv 85 & 158 p. 8° 3,60 M. | REG 367 T. В. у WAPh 1389 
S.P. Widmann. 

— Buch VI, 6 Aufl. von S. Widmann (— für den Schulgebr. erkl. von 
G. Boehme). Leipzig Teubner 1906 | CPh 118 R. J. Bonner. 

— Id. Buch VII 1908 ту 104 p. 1,40 m. | BPhW 36 K. Hude. 

L. Herbst, Zu Thukydides УШ. Die Unzulänglichkeit des Cod. Vatic. В. 
(Aus d. Nachlass mitget. durch Fr. Müller). I & II. Teil. Prog. Quedlimburg 
1909-10. Leipzig Teubner 33et 48 p. 8° | BFC XVII 55 N. Terzaghi | BPhW i51 
K. Hude. 

L. Kunle, Untersuchungen über das VIII. Buch des —. Diss. Freiburg i. Br. 
1909 81 p. 8* | BPhW 1025 K. Hude. 

A. Pfeifauf, Der Artikel... bei — (cf. Grammaire). 

A. Siegmund, — und Aristoteles über die Oligarchie des Jahres 411 in Athen. 
Jhber. Staatsgymn. Böhm. Leipa 1908/9 31 p. 8° | BPhW 193 A. Bauer. 

Fr. Uzun, De orationum in — historia sententiis et causis, Diss. Wicn 1909 
78 p. 8° | BPhW 1625 K. Hude | WKPh 1389 S. P, Widmann. 
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Tibullus. — et les auteurs du Corpus Tibullianum. Texte établi par A. Салан, 
Paris Colin 1909 Inte mm 147 p. Texte 119,260 p. ën 7 Fr. | CR 121 II. E. Butler 
| RU XIX,1 459 H. de la Ville de Mirmont. 


A. Cartaull, Le distique éléziaque chez —, Sulpicia, Lygdamus (Bibl. Fac. 
Lettres Univ. Paris, 17). Paris Alcan 1910 11 Fre. BMB 425. 


Timotheos. Perserne, Den graeske Nomospoesi. af A. Hertel (Stud. fra Sprog- 
og Oldtidsforsk. хуп, 1). Kopenhagen Tillge 1907 29 p. & 0,60 Rr. , DLZ 609 
A. B. Drachmann. 

Valerius Flaccus. P. Arenkel, De cod. — Carrionis auctoritate (cf. Paléographie). 

Varronis de lingua latina quae supersunt rec. G. Goetz et Fr. Schoell. Leipzig 
Teubner 1910 Liv 342 p. X° 10 M. | MPh XVIII ii F. Müller Jzn. | RC LXX 302 
E. T. | S8 319 E. P. 

Pl. Fraccaro, Studi Varroniani. De gente populi Romani libri IV. Padua 
Draghi 1907 293 p. 8° | BPhW 1008 C. Frick. , 

G. Gets, Zur Würdigung der grammatischen Arbeiten — (Abhdl. der ph.-hist. 
Klassse der k. S. G. Wiss. XXVII, 3). Leipzig Teubner 1909 25 p. i^ 1 M. | 
MPh XVIII 10 J. van Wageningen | RC LXIX 428 E. Thomas. 

Varro/Pseudo-). P. Germann, Die sogenannteu Sententiae — Stud. z. Gesch. & 
Kult. d. Altert. von F. Drerup... ctc.). Paderborn Schöningh 1910 98 p. gr. в" 2,80 
M. | DLZ 2588 A. Riese | RCLXX 353 E. T. 

Velleius Paterculus. C. Brakman,... Velleiana (cf. Seneca phil.). 


Fr. A. Schób. — und seine literar-historichen Abschnitte. Diss. Tübingen 
Heckenhauer 1908 x 113 p. | BFC XVI 79 S. Consoli. 


Venantius Fortunatus. Els, Untersuchungen über Stil und Sprache des —. 
Diss. Heidelburg 1907 | G 386 F. Skutsch. 


V. Ussani, Il codice Torinense Lat. A. 216. Contrib. alla crit. di Greg. da Tours 
e di — icf. Gregorius Turon.) 


Vergilius. The Aeneid of —, transl. by J. W. Mackail. New York Macmillan 5 Sh. 
|CR 127 N. 


— L’Eneide, comment. per le scuole class. da C. Giorni. Vol. I lib. tun, 
vol. 1I lib. iv-vr. Firenze Sansoni 1910 xxxii 181 & 211 p. le vol. 1,50 L. A&R 
379. 


— Aencis comm. da R. Sabbadini, L. iv, v, vi 3. ed. Torino Luscher 1910 
xxvn 156 p. 8° | BFCXVII 80 L. Dalmasso. 


— Aeneide, 5. & 6. Gesang, in deutsche Strophen übertragen von L. Hertel. 
Arnstadt Gimmerthal 1908 122 p. N° 1,50 M. JPhV 185 П. Belling. 


— Aeneis. Deutsch in Auswahl von Н. Draheim. Berlin Weidmann 1908 tv 182 p. 
8° 4M. | BPhW 968 II. Klammer | DLZ 97 K. Altendorf. 


— Vier eclogen van — (1, tv. v, ix) v. A. Geerebaert, J. S. Louvain Keurber- 
kerij 1910 1,50 Fr. | BMB 4102 G. Dirks. 


— La premiere Eglogue de —, commentaire... par E. His Louvain Uytspruyt 
1910 xx 159 p. 8^ ; RCLAX 398 E. Thomas | RIP 212 P. T. 


— Le Georgiche dichiarate ad uso delle scuole dal Dr. A. Mancini. Palermo 
Sandron 1908 хху 213 р. ВЕС XVI 221 А. Gustarelli, 


H. Belling. Bericht über —. JPhV 115-211. 
Fr. Dezel, Des Prudentius Verhältniss zu — (cf. Prudentius. 


Th. Drück, Präparation zu — Acneide. Heft T: Buch 1,3. Aufl. Leipzig 
Teubner 1908 16 p. 8° 0,30 M. ! JPhV 198 HL. Belling. 


H. Georgu, T. Cl. Donati interpret. Vergilianae ; ‘ef. Donatus.. 
J. Kirchner, De Seruii carminum Vergil. interpr. commentario ‘cf, Seruius). 


Н. Merguet, Lexikon zu — 1* Lief. (A- Auernus . Leipzig Schmidt 1909 кор, 
An 9 M. | BPhW 1039 E. Kalinka. 


14. % Lief. p. 81-160 5 M. | BMB 230. 


G. Némethy, De sexta — ecloga. Budapest 1909 16 Ë 0.60 Kr. ! EPIR 51- 
47 I. Hegedüs , WKPh 51 Nouus Zoilus , JPhV 151 II. Belling. 


R. Ritter, Die Quellen Vergils für die Darstellung der Irrfahrten des Aeneas. 
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I. Teil. Bemerk. über das Werden der Aeneis. Prog. Nordhausen 1909 30 p. f° 
| BPhW 7211 P. Jahn | JPhV 182 H. Belling. 


F. X. M. J. Roiron, S. J.. Etude sur l'imagination auditive de —. These Paris 
Leroux 1908 1v 690 p. 8° | BMB 84 J. B. Herman, S. J. | BPhW 650 J. Tolkiehn 
| JPhV 183 H. Belling | Z6G 125 R. Bitschofsky. 


Id.. Kertıza xai Einmtıza лері тфу OuecytAtoy griye хата халупу uillodoy. 
Paris Leroux 1908 94 p. 8° | ВМВ 8i J. B. Herman, S.J. | ВРЪХ 650J. Tolkiehn 
|! JPhV 183 H. Belling | Z6G 130 R. Bitschofsky. 


J.Vasold, Augustinus quae hauserit ex - (cf. Augustinus). 
Th. Winter, De ellipsi uerbi esse apud — (cf. Grammaire). 


A. W. de Witt, The Dido episode in the Aeneid of —. Toronto Briggs 1907 
78 p. gr. 8° | RC LXIX 158. | 


Vergiliana. Appendix Vergiliana (Poetac latini minores., post Aem. Baehrens it. 
rec. Fr. Vollmer, vol. D. Leipzig Teubner 1910 уш 208 p. 8° 2.40 M. | BFC 
XVII 107 P. Rasi | BPhW 1249 P. Jahn | CPh 380 Н, W. Prescott | JPhV 
205 Н. Belling | LZB 793 C. W —n | RC LXIX 454 E. Thomas. 


-- Dirae. Lydia, Ciris /Poeti latini minori, testo crit. comm. da G. Curcio. 1. 
2.. Catania Battiato 1908 196 p. 8" ; CPh 527 F. W. Shipley. 


-- Ciris. Epyllium Pseudovergilianum ed. G. Némethy. Budapest. Acad. Litter. 
Hung. 1909 159 p.8° 3 Kr. | BFC XVI 223 E. Demarchi | BPhW 1122 P. Jahn 
| JPhV 211 H. Belling | MPh XVII 328 J. van Wageningen. 


— Le Culex, poéme Pseudo-Virgilien. éd. crit. et expl. par Ch. Plesent. Paris 
Fontemoing 1910 267 p. 8° 5 Fr. BFC XVII 129 C. Giarratano | DLZ 2655 
Fr. Vollmer. | RC LXX 322 A. Cartault | REA 324 G. Radet. 

Th. Birt, Jugendverse und Heimatpoesie Vergils. Erklärung des Catalepton. 
Leipzig & Berlin Teubner 1910 198 p. 8° 3,60 M. | BFC XVII 128 M. Lenchantin 
de Gubernatis | BPhW 1343 P. Jahn! CPh 381 H. W. Prescott | DLZ 67? 
R. Helm JPhV 198 H. Belling | LZB 793 C. W — n: MPh ХУШ 92 Jf W. 
Bierma | RC LXIX 154 E. Thomas. | 

G. Némethy, De epodo Horatii cataleptis Vergilii inserto. Budapest Hung. 
Acad. 1908 36 p. 8° 1 Kr. | JPhV 209 H. Belling. 


A. E. Housman, The Apparatus criticus of the Culex (Trans. Cambr. Phil. Soc. 
VI, 1). Cambridge Univ. Press. 1908 23 p. 1,6 Sh. | CR 162 E. H. 

Ch. Plésent. Le Culex. Etude sur l'Alexandrinisme latin. Paris Klincksieck 
1910 xu 504 p. 8° 10 Fr. DLZ 2655 Fr. Vollmer | RC LXX 322 A. Cartaull 
REA 324 G. Radet. , 

Fr. Vollmer. P. Virgilii Maronis iuuenalis ludi libellus (Sitzb. Bayer. 
Ak. Wiss. 1908, 11). München Franz 1908 82 p. gr. 8 1,80 M. | JPhV 203. 
H. Belling. 


Vetii Valentis Anthologiarum Libri, primum ed. G. Kroll. Berlin Weidman 
1908. хуп 120 p. 16 M. ; CPh 526 C. H. Moore | CR 32 N. 


Vibius Sequens. А. Pueschel, De -— libelli geographici fontibus et compositione. 
Diss. Halle 1907 55 p. 8° | BPhW 1169 M. Kiessling. 


Vitae. — Sanctorum (cf. Hagiographi). 
— Prophetarum fabulosae. Indices apostol. discipulorumque domini, ed 


Th. Schermann. Leipzig Teubner 1907 хх: 255 р. 8° 5,60 M. | BPhW 160- 
H. Lietzmann. 
A. Dufourcq, Etudes sur les Gesta Martyrum romains (cf. Hist. religieuse. 
Vitruvius. A. Choisy. Vitruve. Paris Lahure 1909 gr. 8° 4 vol. (3 de texte 386. 327. 
295 p., 1 de 95 pl. et 379 fig). ensemble 60 Fr. | IS 338 et 390 M. Diculafoy . 
WKPh 713 A. Köster. 8 

M. H. Morgan. Critical and explanatory notes on - (Harvard Stud- ХХ! 
1910: 22 p. | BFEXVIL21S. Consoli | WKPh 868 Nohl. 

V. Mortel. Recherches critiques sur Vitruve et son œuvre, IIL IV. V, IS 
RA IX 1907, XI 1908, Paris Leroux 1906-08 | BFCXVII 46 L. Dalmasso ' JS +. 
et 390 M. Dieulafoy | REA 213 P. Paris ; WKPh 868 Nohl. 

ld.. Remarques surla langue de —, ех: RPh 1908). | BFC XVI 286 L. Dal mast 
| REA 215 P. Paris | WAPh 868 Nohl. 

L. Sontheimer. Vitruuius und seine Zeit. Diss. Tübingen Heckenhauer 
x 125 p. & | BFCXVI 128 F. C. Wick | DLZ 1703 А, Kraemer, 
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Xenophon. — Scripta minora, fasc. I. Oeconomicum, Conuiuium, Hieronem. 
Agesilaum, Apologiam Socratis continens post L. Dindorf ed. Th. Thalheim. 
Leipzig Teubner 1910 xvi 234 p. NTF 160 J. L. Heiberg. 


-— L'Apologia di Socrate, da S. Pellini. Roma Albrighi 1910 32 p. 16° | ВЕС 
XVII 100 M. Barone. | 


— Expeditio Cyri. iterum rec. G. Gemoll, ed. maior. Leipzig Teubner 1909 x 
330 p. ! RF 297 C. O. Zuretti. 

— Institutio Cyri (-— opera omnia recogn. adn. crit. instr. E. C. Marchant, 
Т. IV). Oxford Clarendon Pr. 1910 я" 3 sh. WKPh 969 W. Gemoll. 


— Hellenica, Selections ed. with Introd., notes and appendices by C. L. Brownson 
Greek Ser. for Colleges and Schools ed. under... H. W. Smyth). New York 
Amer. Book Co 1909 415 p. 8° 1,65 Doll. | BFCXVI 4 C. O. Zuretti | DLZ 1249 
E. Richter | RCLXIX 501 My. 

- Plato... with Extracts... from — Memorabilia (cf. Plato. ed. Dyer). 


Sh. O. Dickerman, De argumentis quibusdam apud —, Platonem, Aristotelem 
obviis e structura hominis et animalium petitis. Diss. Halle 1909 106 р. 8° | 
BFC XVI 175 C. Landi | BPhW 1626 IT. Raeder | DLZ 2711 W. Nestle RC 
LXX 27 My. | WKPh 4 W. Nestle. 

O. Frick. — quae fertur Apologia num genuina Bund sit. Diss. phil. Hal. 
XIX 1-166 Niemever 1909 8° | BPhW XXX 68 Th. Thalheim. 

L. Pareti, Note sulle interpolazioni cronologiche nei primi due libri delle Elle” 
niche di — (RF XXXVIII p. 107-121). Torino Löscher 1910 REG i81 P. Cloche 

WRKPh 1031 W. Gemoll. 

G. Seyffert, De — Agesilao quaestiones. Diss. Göttingen 1909 64 p. 8" | BPhW 
808 H. Mutschmann. 

H.L. Strack. Vollständiges Wörterbuch zu — Anabasis, 10. Aufl. Hannover & 
Leipzig Hahn 1909 gr. 8" iv 161 p. 1 M. | WKPh 860 W. Gemoll. 


Xenophon Ephesius. O. Schissel von Fleschenberg. Die Rahmenerzählung in den 
Ephesischen Geschichten des —. Innsbruck Wagner 1909 66 p. 8° 1M. , BPhW 
353 K. Bürger. : i 


II. HISTOIRE LITTÉRAIRE 


Mélanges. 

Miscellanea Ceriani, nel HI centenario della Biblioteca Ambrosiana. Milano 
Hoepli 1910 xvi 810 p. gr. 8° | АВ 157 A. P. | BPhW 585 H. Rabe | JS 522 
G. Lafaye , RF 261 D. Bassi | ZóG 420 W. Weinberger. , 

— Miscellanea di Studi in onore di Attilio Hortis. Triest Stabil. art. tipogr. 
G. Caprin 2 vol. 1050 p. 4°. | BPhW 1253 H. Rabe. 

— Philologie et linguistique. Mélanges off. à L. Havet par ses anc. éléves et ses 
amis... Paris ПасћеИе 1909 vin 626 p. 8° | BFC XVI 25 V. | CPh 127 E. T. M. 
— Tessaraxovrzerysis тї; хабтүгт(а; K. X. Kovrov. du oAoyai Orazpifa... 
Athènes Sakellarios 1909 ту 157 p. 8° | EPhK 367 V. Pecz | WKPh 201 
G. Wartenberg. 

— Gencthliakou C. Robert... überreicht von der Graeca Halensis. Berlin AW ed. 
mann 1910 216 p. gr. 8" 6 Mel BPhW 1225 E. Kalinka | DLZ 2396 P. Wendland 
| JHS 365 | WKPh 705 G. J. Schneider. 


Recueils et Périodiques. 


Th. Mommsen, Philologische Schriften (Gesammelte Schriften Bd. VII 
Berlin Weidmann 1909 м 825 p. 8° 20 M. | BBG 366 E. Lommatzsch | BPhV 
746-751 C. Вага | BZ 561 C. W. | DLZ 712 Е. Leo | JS 476 H. Goelzer : ПАВ 559 
Soltau | RC LXIX 316 J. Davadant. 

— Fr. Nietzches Philologica... hrsg. v. E. Holzer (— Werke XVII, 3, Bd. 1). 
Leipzig Kroner 1910 xvi 352 p. 9 M. ! WKPh 875 W. Nestle. 

—- lw. Turzewitsch, Études et. Notes philologiques, IH (ex ` Mém. Instit. hist. 
philol. Besborodko, vol. XXIV p. 8i-155:. Njeshin Melenewski 1909 8° 0,80 R, 
(en russe). | BPhW 499 H, Röhl, 
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Commentationes philologicae lenenses VIII, 2. Leipzig Teubner 1909 183 p. 8° 
8 M. | BPhW 8i6 P. Wessner. | 


Eranos, Acta Philologica Suecana vol. VI (1905-1906), VIT (1907). Upsala-Leipzig 
Harrassowitz 151 & 148 p. le vol. 6 M. | BPhW 238-242 W. Heraeus. 


Greece in Evolution, Studies prepared under the auspices of the French 
League for the defence of the rights of Hellenism, by Th. Homolle, H. Houssaye. 
Th. Reinach. etc. ed. by G. F. Abbott, witha Preface by sir Ch, Dilke. London 
Fisher Unwin 1909 xi 315 p. | JHS 385. 

Harvard Studies in classical Philology, vol. XX Cambridge 1909 174 p.: NTF 
38 H. Raeder. 


Primiliae Czernouicienses. Festgabe zur 50. Versamml. deutsch. Philol. und 
Schulmänner in Graz 1909, hrsg. v. J. Hilberg und J. Jüthner. Czernowitz Par- 
dini 1909 131 p. | RC LXX 485 V. Cournille. 


Sitzungen d. Philolog. Vereins zu Berlinim 41. Vereinsjahr | ZG XLIV 758-766. 


Утрюџат с. Festgabe zur 50. Vers. d. Philologen und Schulm. in Graz 
Leuschner & Lubensky 1909 ir 172 p. gr.8» 2,50 M. | REA 92 A. Cuny : 
WKPh 169 H. Draheim : ZóG 892 V. Lekusch. 


Transactions and Proceedings of the American Philological Association, vol. 
XXXVIH Boston Ginn 1907 150 rxxxu p. 8° | DLZ 479 R. Helm. 


Verhandlung der 50. Versammlung deutscher Philologen und Schulmänner in 
Graz von 28. Sept. bis 1. Okt.1909. Leipzig Teubner 1910 vni 240 p. 8° | RCLXX 
362 V. Cournille. : 

Wiener Eranos, Zur 50, Vers. deutscher Philol. und Schulm. in Graz 1909 
Wien Ilölder 1909 vi 324 р. gr. 8° 10 Kr. ! WKPh369 | Z6G 311,414 V. Lekusch. 


Varia. 
Th. Birt, Eine römische Literaturgeschichte in fünf Vorträgen. 2. Aufl. 


Marburg Elwert vu 207 p. pet. 8° 3 M. BPhW 433 E. Jacoby | DLZ 417 N. | 
WKPh 329 J. Ziehen. 


W. von Christ, Geschichte der griechischen Literatur, 5. Aufl. unter Mit- 
wirk. von O. Stählin bearb. von W. Schmid. Il. Teil : Nachkl. Periode, 1. Hälfte. 
(db, Klass. Altert. hrsg. v. I. v. Müller VIE, 2, 1) München Beck 1909 235 p. 
gr.8°. 4,50 M. | AJPh 114 | BPhW 873 K. Fr. W. Schmidt | DLZ 2461 F. Jaboby 

| JPhV 360 C. Rothe. 


J. Cohn, Führende Denker (ex : Natur und Geisteswelt). Leipzig Teubner 
1907 117 p. 8°. 1M. | JPhV 299 Е. Hoffmann. 


О. Crusius, Parcemiographica (Textgeschichtliches; zur alten Dichtung und 
Religion). Mit einer Untersuch. über den Atheniensis 1083 von S. Kugéas. 
München Franz 1910 120 p. 8° 2,40 M. | LZB 1481 F. Zucker. i 


J. W. Duff, A literary History of Rome from the origins to the close of 
the Golden Age. New-York Scribner's sons 1909 хут 695 p. 12,6 sh. | AJPh 222 
K. F. Smith. | BMB 287 | CR 65 W. H. S. Jones. 


M. Egger, Histoire de la Littérature grecque, nouvelle éd. (17%). Paris Dela- 
plane (1908) xit 465 p. | RC LXIX 902 My. 

R. Fornaciari. Fra il nuovo e Vantico. Prose letterarie. Milano Hapli 1909 
vu 494 p. 8° | ВЕС 158 V. 

P. Fossataro, Studii di letteratura classica. Napoli Gennaro 1902 196 p. 8° 
| JPhV 101 H. Röhl. 


M. Gercke und E. Norden, Griech. und róm. Literatur (cf. Bibliographie‘. 


F. Haase, Zur Bardesanischeu Gnosis. Literarkritische und dogmengesch- 
ichtliche Untersuchung. Leipzig Hinrichs 1910 98 p. 8° 3 M. | BZ 598 C. W. 
G. Heinrici, Zur patristischen Aporienliteratur (Abhdl. Sachs. Ges. Wiss. 
XXVII, 2t. Leipzig Teubner 1909 20 p. gr. 8° 1 M. | DLZ 1359 O. Stáhlin | NTF 
133 H. Raeder. 
VV. Kopp, Geschichte der römischen Literatur für höhere Lehranstalten und 
zum Selbststudium, fortgef. von F. G. Hubert und O. Seyffert. 8. Aufl. von M. 
. Niemeyer. Berlin Springer 1909 уш 155 p. 8 2 M. | KBW 71 Greiner | Zou 
380 E. Kalinka. 
E. Martini. Grundriss der Geschichte der römischen Literatur, unter teilwei- 
ser Benutzung des gleichbetitelten Werkes von M. Zoeller. Е: Literatur der 
Republik (Samml. von Kompendien für das Studium und die Praxis; I, 3, 
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Münster Schóningh 1910 vii 207 p. gr. 8° 3,60 M. | LZB 724 | RC LXX 309 
E.T. | WKPh 1335 F. Harder. 


M. H. Morgan, Addresses and essays. New York, Amer. Book Co 1910 
n 275 p. 1,50 Doll. | CR 260 W. H. D. R. | WRPh 626 J. Zichen. 


U. Nottola, Disegno stor. della lett. lat. (cf. Manuels scolaires). 


F. Orlando. Le letture publiche in Roma imperiale. Faenza tip. Sociale 1907 
уш 254 р. 8 | BFC XVI 107 L. V. 


C. Pascal, Letteratura latina medievale. Catania Battiato 1909 уп 197 p. 
16° 3 L. | A& R189 C. Landi | LZB 375 M. M, I 


M. Romizi, Compendio di storia della letteratura latina, 7° et 8* éd., Milano 
Sandron 1909 384 p. 8° | BFC XVII 6 P. Rasi | RPh 208 Ph. Fabia. 


M. Schanz, Geschichte der rómischen Litteratur... I. Die rómische Liter: 
in der Zeit der Republik. 2. Hälfte. Vom Ausgang des Bundesgenossenkriegs 
bis zum Ende der Hepubhk, 3. Aufl. (Hdb. der kl. Altert. W. von I. v. Müller 
VIII 1, 2) München 1909 Beck xı 531 p. gr. 8° 10 M. | RF 132 G. Ferrara 
| WKPh 68 F. Harder. 


E. Schwartz, Charakterkópfe aus der antiken Literalur. Leipzig & Berlin 
Teubner 1910 I. Reihe 3. Aufl. 128 p., II. Reihe 136 р. 8° 2,20 & 2,80M. | BZ 561 
P. Mc | DLZ 285 U. v. Wilamovitz-Mællendorff | HZ CV 310 R. A. Fritsche 
| NTF 83 C. V. Ostergaard | ZG 583 O. Wackermann. 


H. Stadlmann, Studien zur Geschichte der alexandrinischen Literatur. Prog. 
Wels Haas 1909 29 p. 8° | DLZ 1887 L. Pschor. 


W. S. Тен, Geschichte der römischen Literatur, 6° Aufl... neu bearb. 
von W. Kroll und Fr. Skutsch Bd Il: Die Lit. von 31 vor Chr. bis 96 nach 
Chr. Leipzig Teubner 1910 6 M. | RCLXX 309 E. T. 


I. Turzewitsch, Alte Erzählungen von der Witwe. Néshin 1909 41 p. 
0,60 R. | BPhW 966 A. Semenov. 


R. Y. Tyrrell, Essays on Greek Literature. London Macmillan 1909 xı 202 
р. 8 4sh. | JHS 186 ВЕС 486 P. Collart. 


M. Vogel und Y. Gardthausen, Die griechischen Schreiber des Mittelalters 
und der Renaissance (Zentralbl. f. Bibliothekswesen 33. Beiheft). Leipzig Haras- 
sowitz 1909 хи 508 p. gr. 8° 24 M. | BFC XVI 279 E. Martini | BPhW 106-116 
H. Rabe | BZ 530 O. Stählin | LZB 896 A. Bäckström | RF 269 D. Bassi | RPh 
203 D. Serruys | WKPh 105 W. Schmid. 

J. Wackernagel, Hellenistica. Universitätsprogramm Göttingen 1907 28 
p. 8 0,50 M. | BPhW 438 E. Nachmanson. 


J. Ziehen, Neue Studien zur lateinischen Anthologie. Frankfurt a/M. Dies- 
terweg 1909 1v 40 p. 8° 1,80 M. MPh XVIII 47 C. Wilde S. J. ZG 494 
E. Thomas | ZóG 131 J. M. Stowasser. 


Histoire. 
J.B. Bury, The ancient Greek Historians. London Macmillan 1909 282 p. 18° 
RQH LXXXVII 594 M. Besnier | WKPh 765-774 R. Wagner. 
W. Soltau, Die Anfänge der römischen Geschichtschreibung. Leipzig Ilaessel 
1909 vi 274 р. 8° 6 M. | BFC XVI 156 PI. Fraccaro | BPhW 54 H. Peter | DLZ 


2346 G. Sigwart | HZ CV 582 A. Bauer | JPhV 14 H. J. Müller | MIIL 271 
Dietrich | MPh XVII 430 I. M. J. Valeton. 


Rhétorique. 
D. C. Bione, I pit antichi trattati di arte retorica in lingua latina. Pisa Nistri 
.1909 158 p. 8 | A & R 185 C. Landi. | 
W. Süss, Ethos, Studien zur älteren griechischen Rhetorik. Leipzig Teubner 
1910 273 p. | NJA XXV 679 W. Nestle. 


A. Vonach, Die Berichte des Photius über die fünf älteren attischen Redner 
Comment. Aenipontanae V, p. 14-76) Innsbruck Wagner 1910. | BZ XIX 566 
. W. | WKPh 1086 H. Mutschmann. 


Poésie. 


H. E. Butler, Post-Augustean Poetry from Seneca to Juvenal. Oxford Claren- 
don Press 1909 ıv 323 p.8° 8,6sh. | BMB 376 , BPhW 102 C. Hosius | RIP 38 
P. Thomas. 


C. Cessi, Caratteri e forme della letteratura Ellenistica ; P. I: la poesia Elle- 
nistica, fasc. I. Aquila Vecchioni 1909 228 p. | A & R 47 N. Terzaghi. 
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A. Pischinger, Das Vogelnest bei den griechischen Dichtern des klass. Alter- 
tums. Münchener Verlags-Institut 1907 51 & 70 p. 8° 1.50 M. | LZB. Pr-z. 


F. Plessis, La poésie latine. Paris Klincksieck 1909 xvi 710 p. 8° 12 fr. | 
BPhW 361 C. Hosius | DLZ 33 F. Leo | GGA 760 E. Bickel. 


E. San Giovanni, L'Egitto nella poesia romana (cf. Histoire). 


— dramatique. 


H. Breitenbach, De genere quodam titulorum comoediae atticae. Diss. Basel 
1908 181p. gr. &" | BPhW 1027 K. Fr. W. Schmidt | DLZ 1371 O. Plasberg. 


W. P. Dickey, On delays before @vaYvostggtç in Greek tragedy. (Proc. Amer. 
Acad. Arts and Se. XLI, 17 1908 p. 109-191). | BPhW 899 N. Wecklein. 

F. Fabbri, l'azione omerica di Achille nel teatro tragico Romano. Cagliari 
Dessi 1910 72 p. | A & R 376 N. Terzaghi. 

J. Fischl, De nuntiis tragicis. Diss. Viudobon. X, 1-82, Wien Deuticke 1910 
82 p.; le vol. X: 7,20 kr. EPhK 372 E. Rallós | WKPh 541 K. Dusche. 

K. Kiefer, Kórperlicher Schmerzund Tod auf der attischen Bühne. Heidelberg 
Winter 1909 | ZóG +076 S. Mekler. 


Ph.-E. Legrand. Daos: Tableau de la comédie grecque pendant la période 
dite nouvelle ‘Ann, Univ. Lyon, N. S. II, 22). Lyon Rey 1910 673 p. 4° | BFC 
XVII 38 N. Terzaghi | BSL 297 A. Meillet | CPh 377 H. W. Prescott | JS 289 M. 
Croiset | RA XV 191 S. R. | REA 120 O. Navarre | REG 352 P. Mazon. 


F. Leo, Der Monolog im Drama. Berlin Weidmann 1908 124 p. 8° | BFC XVI 
31 G. Setti. 

L. Levi, Intorno al drama satirico(ex: Rivista di Storia Antica. N. S. XII 201- 
213) Padua 1908 8° | BPhW 101 N. Wecklein. 


Id., Ancora sulle origine del drama satirico (Atti d. H. Ist. Ven. d. sc., let. ed 
arti 1909-10, LXIX, и) Venezia 1910 20 p. | WKPh 1111 S. Mekler. 


F. Mayerhófer, Ueber die Schlüsse der erhaltenen griechischen Tragódien. 
Diss. Erlangen Jacob 1908 61 p. 8" | DI.Z 168 W. Aly. 

G. Michel, De fabularum Graecarum argumentis metricis. Diss. Giessen 1908 
51 p. 8° | BPhW 483 E. Wüst. 

E. Müller, De Graecorum deorum partibus tragicis (Religionsgesch. Vers. 
und Vorarb. VHI, 3). Giessen Töpelmann 1910 уш 146 p. gr. 8° 5.20 M. | 
BFC XVII 98 A. Taccone | JHS 380 | REG 482 E. Cahen , WKPh 652 Chr. Muf. 

H. F. Müller, Beitrage zum Verstündniss der tragischen Kunst, 2. Ausg. Wol- 
l'enbüttel Zwissler 1909 398 p. в" З M. | ZG 490 E. Grünwald. 


J. B. О Connor, Chapters in the history of actors and acting in ancient 
Greece. Diss. Princeton Chicago Univ. Pr. 1908 ix 154 p. 8“, BFC XVI 3 
G. Pei BPhW 1160 E. Bethe | REG 85 Ph.-E. L. 

Aem. Polcyk, De unitatibus et loci ct temporis in noua comoedia obseruatis 
Diss. Breslau 1909 80 р. 8" | BPhW 1337 W. Süss | WKPh 327 P. Wessner. 


K. Rees, The so-called rule of three actors in the classical Greek drama. Diss. 
Chicago Univ. of Chic. Press 1908 86 p. 8° | BPhW 481 N. Wecklein. 

C. Saunders, Costume in Roman comedy. New-York Columbia Univ. Press 
1809 145 p. 12" 5,25 Doll. : ВМВ 170 J. P. W. 

H. Schnabel, Kordax. Arch. Stud. z. Gesch. eines ant. Tanzes und zum 
Ursprung d. griech. Komödie. München Beck 1910 iv 66 p. 2 pl. gr. & 3M. 

, BFC XVII 9 N. Terzaghi | DLZ 2787 A. Korte | JHS 383 | RA XV 311 S. R. | 
WRKPh 325 IT. Blümmer. 

Fr. Selvers, De mediae comoediae sermone. Diss. Münster Noske 1909 86 p. 
8 | BPhW 1123 W. Süss , DLZ 1117 H. Meltzer. 

G. Thieme, Quaestionum comicarum ad Periclem pertinentium capita tria. 
Diss. Leipzig Marquart 1908 70 р. в" , REG 93 Ph.-E. L. 

A. Wilhelm, Urkunden dramatischer Aufführungen in Athen, mit Beitr. von 
G. Kaibel, Sonderschr. d. österr. Arch. Instit. Wien, VI). Wien llölder 1906 
279 p. © 16 M. | EPhK 236 E, Kallós. 

K. Witle, Quaestiones tragicae. Diss. Breslau Fleischmann 1908 81 p. 8^ 

| BPhW 513 N. Wecklein ` DLZ i80 H. Steinmetz. 


H. P. Wright. The recovery of a lost roman tragedy. New Haven Yale Univ. 
Pr. 1910 47 p. 8" , WKPh 1359 W. Gemoll, 
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— élégiaque. | 
S. Dörfler. Beiträge zu einer Topik der römischen Elegiker. Prog. Gymn. 
Nikolsburg 1906 16 p. | ZöG 860 L. Brichta. 
= pique. J. Stenzel, De ratione quae int. carm. ep. provemiaet hymn. interc. uid. 
(cf. — lyrique). 
G. Murray. The rise of the Greek epic. Oxford Clarendon Pr. 1907 xt 283 p. 
6,6 Sh. | LF 390 F. Hoffmeistr. 
N. Terzaghi, L'ombra di Achille (Ausonia IV 26-30) 1 ill." WKPh 595 
O. Engelhardt. i; 
— gnomique. L. Straub (cf. — lyrique:. 
— ]yrique. 
R. Glaser, Griechische und deutsche Lyriker. Giessen Roth 1908 67 p. 8" 1 M. 
| ZG 473 O. Genest. 


L. Straub, Liederdichtung und Spruchweisheit der alten Hellenen. Berlin und 
Stuttgart Spemann 1908 588 p. 8 6 M. BPhW 801 H. Klammer. 
J. Stenzel, De ratione. quae inter carm. epicorum prooemia et hymnicam 


Graec. poesin intercedere uideatur. Diss. Breslau 1908 36 p. 8". | BPhW 161 
A. Ludwich | WKPh 1166 J. Sitzler. 


III. HISTOIRE DE LA LANGUE. 


A. Grammaire, Linguistique. Lexicographie. 


Generalia (cf. Histoire de la littérature’. 


— Melanges de Linguistique offerts à M. F. de Saussure (Coll. ling. publ. par la 
Soc. de Ling. de Paris, П) Paris Champion 1808 1 327 p. gr. 8" 10.50 fr. ВЕС 
XVII 25 L. V. | BPhW 1293 F. SoImsen. 


Glotta. Ztschr. für griechische und lateinische Sprache I, 1-4; II, 1-2; abonnt 
: 12 M. | RIP 31 E. Boisacq. 


Varia. 
H. F. Allen, The Infinitive in Polybius compared with the Inf. in Biblical 
Greek (Hist. and Ling. St. in Lit. related to the N. Test. II. Ser. : Ling. and Exe. 
Stud. Vol. I, P. iv). Chicago Univ. Press 1907 60 p. 0,50 Doll. | CR 30 T. Nicklin. 


Arnold < Conway, The restored Pronunciation of Greek & Latin, $° ed. 
Cambridge 1908. : G. 366 F. Skutsch. 

Il. A. Badaxts, "H àro той avayvworxod 0:5№оо Stdaoxadta тй; untetxrns 
yAwsans… Athènes Kollaros 1909 109 p. ic | WKPh 983 G. Wartenberg. 

M. Barone, La frase nominale pura in Plauto e in Terenzio. Roma Forzani 
1909 Cp gr. 8° | A & Н 252 G. Ciardi-Dupré | BPhW 1632 IT. Meltzer | WKPh 
1088 F. Gustafsson. 

— Sull origine del genere grammaticale nell’ Indoeuropeo. Roma Forzani 1909 
33 p. gr. 8 | АХ R 374 С. Ciardi-Dupré | BPhW 1611 H. Meltzer. 

M. G. Bartoli, Alle fonti del Neolatino (Miscell. di studi in onere di Attilio 
Hortis 889-918). Trieste Caprin 1910 30 p. 8 | RC LXX 250 E. Bourciez. 

E. Boisacq. Dictionnaire étymologique de la langue grecque... 3° et 1° livr. 
Ileidelberg Winter. Paris Klincksieck.: BMB 257 J. Mansion | GGA 1-18 
A. Debrunner ' REG 73 J. Vendryes. 

. R.J. Bonner. The mutual intelligibility of greek dialects ‚ex : Class. Journal 
IV, 8 1909). | WKPh 452 R. Wagner. 

. E. Bourciez, Eléments de linguistique romane (Nouv. coll. à l'usage des classes 
II, 6). Paris Klincksieck 1910 хха 697 p. 16° 6 Fr. BFC XVII 77 L. V. ; BSL 
319 A. Meillet , REA 208 С. Millardet : WKPh 1336 K. Meister. | 

W. Brandt, Griechische Temporalpartikeln Diss. Strassburg, Göttingen 
Kästner 1908 108 p. | G 360 P. Kretschmer ' RC LXIX 428 My. 
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J. Brause, Lautlehre der kretischen Dialekte. Halle Niemeyer 1909 220 p. 8° 
| BSL 293 A. Meillet | ZóG 509 Fr. Stolz. 


D. Brozzi, Dell’ origine e natura del linguaggio ossia etimologia della lingua 
latina coi rapporti tra l'idee ele radici delle parole. Città di Castello Soc. tip. 
ed. coop. 1909 851 p. gr. 8° 10 L. | LZB 990 A. Bückstróm. 


K. Brugmann, Das Wesen der lautlichen Dissimilation (Abhdl. Kgl. Sachs. 
Ges. Wiss. XXXII, 5). Leipzig Teubner 1909 4140 p. gr. 8* 1,60 M. | DLZ 2906 
E. Hoffmann-Krayer | NTF 166 E. Olesen. 


Id., und B. Delbrück, Grundriss ran Grammatik der idg. Sprachen. 2. 
Bearb. 2. Bd: K. Brugmann, Lehre von den Wortformen und ihrem Gebrauch. 
2. Teil. 1. Lieferung. Strassburg Trübner 1909 427 p.gr. 8° 11 M.| BPhW 
278 H. Pedersen | DLZ 1821 A. Debrunner. 

(1. D. Buck, Introduction to the Study of the Greek Dialects ‘College Ser. 
of Greek Auth.). Boston Ginn 1910 xv 319 p. 8° 12,6 Sh. | BSL 285 A. Meillet 
| DLZ 1821 F, Solmsen | LZB 1387 Lfd. | NTF 170 E. Olesen | RIP 383 E. Boisacq. 

S. Bugge, Das Verhältniss der Etrusker zu den Indogermanen und der gric- 
chischen Bevólkerung Kleinasiens und Griechenland. (Sprachliche Untersuch. 
hrsg. v. A. Torp). Strassburg Trübner 1909 уш 241 p. gr. 8° 7.50 M. | LZB 66 
A. Backstrom | MPh XVII 288 II. Kern. 

A. Buturas, Ein Kapitel der historichen Grammatik der griechischen Sprache. 
Ueber die Beziehungen der griech. und der fremden Sprachen... Leipzig. 
Dieterich 1910 112 et 8p. gr. 8° ЗМ. | BZ582 A. Н. | WKPh 1033 R. Helbing. 

I. Bywater, The Erasmian pronounciation of Greck and its precursors... 
London Frowde 1908 27 p. 8° 1 Sh.| BPhW 1357 A. Zingerle | G 310 P. 
Kretschmer | WKPh 1116 R. Helbing. 

F.Bechtel, Aeolica, Bemerk. zur Sprache der dol. Inschriften (cf. Epigraphie‘. 


A. Castiglioni, Collectaneorum graecorum particula tertia (ex: St. ital. Fil. cl. 
XVII). Firenze Seeber 1909 8° p. 259-318. | WKPh 59 W. Gemoll 


G.N. Chalzidakis, Пері ti; évorntos тўс Ату; үАбостс ('Ezttngl; тоў z0vi- 
soi raverttnuiov). Athènes 1909 p. 45-151. | BZ 583 A. H. 

Th. Cheldraich, Tà dnuwön ovdpata тебу фотбу, éxdiddueva Sno Xr. Masix. 
Athènes Sakellarios 1910 17 et 236 p. | WKPh 1039 G. Wartenberg. 

L'abbé Cliquennois, Le grec ct le latin, Notions élémentaires de grammairc 


comparéc. Phonétique et morphologie. Paris Poussielgue 1909 xxn 313 p. 8° | 
BFC XVI 169 A. Zanolli | RU XIX, 1 465 H. de la Ville de Mirmont. 


S. copa De seruorum graecorum nominibus capita duo. Diss. Marburg 1908 
67 p. | G 319 P. Kretschmer. 

A. Cuny, Le nombre ducl en grec. Thèse Paris Klincksieck 1906 513 p. 8° | 
REG 229 J. Vendryes | RF 292 A. Taccone. 

A. Dauzat, La vie du langage. Paris Colin 1910 312 N: 18° 3,50 Fr. | BMB 187 
| BSL 251 A. Meillet | EPhK 300 Gulyás Pal | RC LXX 234 E. Bourciez. 

Th. Drück, Abriss der griechischen Tempus- und Moduslehre, 5. Aufl. 
Stuttgart Bonz 1910 0.60 M. | KBW 280 M. Elben. 

M. Dufour, Traité élémentaire des synonymes grecs. Paris Colin 1910 208 
р. 18° 3 Fr. | RC LXX 201 M. Bréal | RIP 386 J. Ilombert. 

W. Eberhardt, Beiträge zur Lösung der Sprachrätsel. Strassburg & Leipzig 
Singer 1909 169 p. gr. 8° 5 M. | AIF á J. Janko | WKPh 176 II. Ziemer. 

A. Ernout, Les éléments dialectaux du vocabulaire latin (Coll. ling. publ. 
par la Soc. de Ling., IH). Paris Champion 1909 253 p. 8° 7,50 Fr. ; BFC XVI 
178 L. V. | DLZ 1183 E. Lommatzsch | RF 123 G. Bertoni | RIP 312 J. Mausion. 

— Recherches sur Vemploi du passif latin à l'époque républicaine (ex. : Mém. 
Soc. Ling. XV). Paris Champion 1909 61 p. 8° 4 Fr. BFC XVI 126 L. 
Dalmasso | RIP J. Mansion. 

A. J. Evans, Scripta Minoa : the written documents of minoan Crete. Vol. I. 
Oxford Clarendon Press 1909 хи 302 p. 4° 13 pl. | JHS 168 | RA XVI i315. R. 

A. Fick. Vergleichendes Wörterbuch der indog. Spr., 4 Aufl., HI : Wortschatz 
der germanischen Spracheinheit.Unter Mitwirk. von H. Falk umgearb. von 
A. Torp. Göttingen Vandenhoeck 1909 573 p. gr. 8° 15 М. | WKPh 551 
R. Meringer. | 

F. N. Finck, Die llaupttypen des Sprachbaus (Natur und Geisteswelt, 
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268). Leipzig Teubner 1910 vi 156 p. 8° 1 M. | BSL 261 J. Vendryes | LZB 1020 
M. Scheinert | MPh XVII 361 C. C. Uhlenbeck | NTF 169 E. Olesen. 


— Die Sprachst’mme des Erdkreises (Natur und Geisteswelt, 267). Leipzig 
Teubner 1909 уш 134 p. 8° 1 M. | ibid. 


A. Fischer, Stellung der Demonstrativpronomina bei lateinischen Prosai- 
kern. Diss. Tübingen 1908 141 p. | BMB 319 P. Henen. 


F. Gaffiot, Ecqui fuerit esi» ae eg in interrogando latine usus. These 
Paris Klincksieck 1904 51 p. 8° | RC LXIX 101 P. Lejay. 

— Le subjonctif de subordination en latin. These Paris Klincksieck 1906 221 
р. 8° | RCLXIX 101 P. Lejay. 

— Pour le vrai latin, I. Paris Leroux 1909 173p. 8° | RCLXIX 107 P. Lejay | 
RU XIX,1 464 II. de la Ville de Mirmont | WKPh И H. Blase. 


E. Geisler, Beitrüge zur Geschichte des griech. Sprichwortes, im Anschl. an 
Planudes und Michael Apostoles. Prog. Breslau Nischkowsky 1908 40 p. ; BFC 
XVI 38 M. Valgimigh. 

A. Gercke & E. Norden, Einleitung in die Altertumwissenschaft, 1° Bd... 
Methodik, Sprache, Metrik... (cf. Bibliographic). 


B. L. Gildersleeve, Notes on Stahl's Syntax of the Greek Verb (ex: AJPh XXIN, 
3 et 4, XXX, 1; Baltimore Hopkins 1909 64 p. gr. 8° 0,50 Dol. | BFC XVII 28 
M. Barone. | CPh 114 C. F. S. | LZB 1353 E. Fraenkel. 


VV. K. Gillies and A. R. Cumming, Latin of the Empire. London Bell 1909 
4,6 Sh. | BMB 126. | 

R. de la Grasserie, Des parlers des différentes classes sociales. Paris Geuthner 
1909 357 p. 18° | BSL 252 A. Meillet. ; : 


— Essai d'une sémantique intégrale. Paris Leroux 1908 T. f p. 1-325, T. II 
p. 325-671 8° | BPhW 597 К. Bruchmann ; CR 247 J. P. Postgate. 


— Etudes de psychologie et de sociologie linguistiques. Paris Geuthner 1909 
357 p. 8° 6 Fr. | DLZ 1883 K. Vossler. 


P. О. Grillnberger, Griechische Studien, vi-ix, hrsg. von P.J. Wóhrer, Prog. 
Wilhering 1907.8 80 p. : ZóG 381 II. Swoboda. 

L. Hahn, Romund Romanismus im griechisch-rómischen Orient, mit besond. 
Berücksichtigung der Sprache, bis auf die Zeit Hadrians. Leipzig Dieterich 1906 
xvi 268 p. 8° 8 M. | CR 60 L. E. Matthaei. 


E. Hampel, De apostrophae apud Romanorum poetas usu. Diss. Jena 1908 
эі p. 8° | JPhV 187 H. Belling. 


S. Gl. Harrod, Latin terms of endearment and of family relationship, a lexi- 
cogr. study based on vol. VI of the CIL. Diss. Princeton Falcon 1909 хи 92 p. 8° 
0,75 Dol. | BBG 367 W. E | BFC XVII 128 S. Consoli , DLZ 1561 
G. Landgraf | RC LXIX 488 E. T. | WKPh 1173 Th. Stangl. 

R. . Helbing, Grammatik der Septuaginta. Laut- und Wortlehre. Göttingen 
Vandenhæck & Ruprecht 1907 xvin 149 p. gr. 8° 6M. | BPhW 1229 E. Schwyzer. 

J.-B. Hof mann, De uerbis quae in prisca latinitate extant deponentibus. Diss. 
Greifswald Abel 1910 56 p. 8° BSL 311 A. Ernout | WR Ph 1118 F. Gustafsson. 

F. Holzweissig, Kurze Geschichte des lateinischen Alphabetes. Prog. Zeilz 
1908/9 Kommission von Langenberg 25 p. 4° | BPhW 663 J. M. Stowasser. 

Il. Jacobsohn. Der Aoristtypus @Ato und die Aspiration bei Homer (ex: Philo- 
logus LXVII 325 ss. 481 ss.) 91 p. ' G 342 P. Kretschmer. 


Н. Jacobsthal, Der Gebrauch der Tempora und Modiin den kretischen Dialckt- 
inschriften. (Beiheft zum XXI. Bd. der Indog. Forsch.) Strassburg Trübner 
1907 118 p. 8° | BPhW 213 O. IHotTmann. 


F. E. Kieckers, Dic lokalen Verschiedenheiten im Dialekte Kretas. Diss. 
Marburg 1908 110 p. | G 327 P. Kretschmer. 

J. Kinzel, Die Kopula bei Homer und Hesiod (I. Teil‘. Prog. Ostrau 1907/8 
20 p. | G 359 P. Kretschmer. 

M. Kobbert, De uerborum < religio» atque «religiosus » usu apud. Romanos. 
Königsberg Hartung 1910 61 p. | ВЕС XVH 118 N. Terzaghi КА XV 4515. R. 

K. G. Kosmas, Aarıvırov àvavveauazapiov... Athènes 1909 91р. 8°. | WKPh 
160 G. Wartenberg. 

E. Krülsch und A. Mittag, Lateinisches Wörterbuch. Berlin Neufeld 1008 
хи 829 et 89 p. ЗМ. i ZG 221 O. Wackermann. 
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Antibarbarus der lateinischen Sprache... von J. Ph. Krebs. 7. Aufl. von 
J. Н. Schmalz. Basel Benno Schwabe 1905-07 2 vol. 24 M. : Z6G 977 K. Prinz 


P. Kretschmer, Das Kürzungsprinzip i in Ortsnamen. Festschrift. Jagić. Berlin. 
Weidmann 1908 p. 553-556. | G 316 P. Kretschmer. 


К. Krumbacher, dog. Ein lexicographischer Versuch (ех: Idg. Forsch. 
XXV. Strassburg Trübner 1909 p. 391-421 & DLZ 31 A. Thumb. 


E. Lattes, Vicende fonetiche del Alfabeto Etrusco. Mem. R. Istit. Lomb 
di Sc. e L. ХХІ, 7). Milano 1908 54 p. 4°; BPhW 1180 A. Kannengiesser. 

li. Leimeister, Die griechischen Deklinations-formen bei den Dichtern Persius, 
Martialis und Iuvenalis. München Wolf 1908, 42 p. 8° | BPhW 43 C. Hosius. 


К. Lerche, De < quippe » particula (Bresl. Philol. Abhdl. 41? Breslau Marcus 
1910 уш 126 p. gr. 8° 4.80 М. | BFC XVII 78 C. Giarratano | BSL 312 A. Meillet 
| DLZ 2789 IH. EE WRKPh 1119 Th. Stangl. 


L. Lindhamer, Zur Wortstellung im Griechischen, Eine Untersuch. über die 
Spaltung sy ntaktisch eng zusammengehöri iger Glieder durch das Verbum:. Diss. 
München, Borna-Leipzig 1908 77 p. ' G 360 P. Kretschmer. 


G. Link, De uocis «sanctus» usu pagano. Königsberg Hartung 1910 90 p. & 
. BFC XVII 66 N. Terzaghi | RA NV i51 S. R. 


H. C. Lipscomb, Aspects on the speech in the later Roman Epic. Diss. Bal- 
timore 1909 48 p. 8° BFC XVI 197 V. Ussani ' BPhW 1067 J. Tolkiehn. 


E. Lófstedt, Beitrüge zur Kenntniss der spat. Latinitüt. Stockholm Svanbück 
1907 130 p. | CR 29 W. C. Summers. 


-- SpAlialeinisehe Studien, II ‘Skrifter utg. af K. Human. Vetensk .-Samfun- 
det i Uppsala XII, 4). | G 374 F. Skutsch. 


D. Markopoulos, “H P óvouatoAoyix... ano zv ‘Ounsixdiv урдуу... 
Smyrne 1909 182 р. 8° | BZ 207 A. H. 


J. Marouzeau, La phrase à verbe «élre» en latin. These Paris Geuthner 1910 
vir 324 p. 8° | BSL 307 A. Ernout. 


A. Marly, Untersuchung zur Grundlegung der allgemeinen Grammatik und 
Sprachphilosophie, Bd. I. Halle Niemeyer 1908 хххи 764 p.8° 18 M. | DLZ 
1106-1110 E. Ilusserl. 


A. Meillet, Einführung in die vergleichende Grammatik der idg. Sprachen... 
Uebers. von W. Prints. Leipzig Teubner 1909 xvni 330 p..gr. 8° 7 M. | BPhW 
566 M. Niedermann | LZB 97 W. Prellwitz | MPh XVII 201 A. Kluyver | WKPh 
393-105 R. Wagner | ZG 348 E. Hermann | Z6G 1086 Fr. Stolz. 


VV. A. Merrill, On the contracted genitive in -i in Latin (Univ. of California 
Publ. in Class. Phil. II, 2 p. 57-79. Berkeley Univ. Press 1910 | RPh 212 
A. Grenier | WKPh 1088 F. Gustafsson. 


J. M. Meunier, Traité de la prononciation normale du latin. Paris Poussielgue 
1909 41 p. | BMB 213 W. | G 366 F. Skutsch. 

W. Meyer-Lübke, Einführung in das Studium der romanischen Sprachwis- 
senschaft, 2° Ausg. Heidelberg Winter 1909 xv 277 p. | BSL 315 O. Bloch. 


C. F. W. Müller, Syutax des Nominativs und Accusativsim Lateinischen(Ilist. 
Gramm. der Latein. Spr., Supplement). gt aad & Berlin Teubner 1908 vı 175 p. 
6 M. | CPh 106 Ch. E. Bennett | EPhh 58 B. Incze | G 380 F. Skutsch. 


Fr. Müller, De ueterum imprimis Romanorum studiis etymologicis, Pars prior. 
Utrecht Oostheek 1910 v 268 р. 8" 5M.| BSL 304 A. Meillet | LZB 1321 
k. Witte | RC LAX 302 E. T. 

Fr. Müller, Quaestiones grammaticae de yap particulisque aduersaliuis cnun- 


tiata eorumque membra coniungentibus. Diss. Göttingen 1910 111 p. в". | 
ns R. Helbiug. 


Mulsbauer, Die Grundlagen der griechischen Tempuslehre und der home- 
cae Tempusgebrauch : Ein Beitrag zur hist. Syntax der griech. Spr. Bd. Il. 
Strassburg Ггарпег 1909 xiv 324 p. gr. 8 9 M. | AIF 10 II. Meltzer | BPhW 
517 F. Stolz | CR 64 E. Purdie | LZB 1416 E. Fraenkel | MPh XVII 281 J. van 
Leeuwen Jr. | ZG 183 IT, Ziemer. 

— Die Grunbedeutung des Konjunktiv und Optativ und ihre Entwicklung im 
Griechischen. Leipzig Teubner 1908 x 262 p. 8 M. | CR 61 J. F. Dobson : G 
339 P. Kretschmer | ZG 363 H. Ziemer. 

(G. Neumann, De nominibus Boeotorum propriis. Diss. Königsberg 1908 61 p. 

| G 349 P. Kretschmer. 
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М. Niedermann und Hermann, llistoriche Lautlehre des Lateinischen. Heidel- 
berg 1907. | G 366-371 F. Skutsch. 


G. Noetzel, De archaismis, qui apud veteres Romanorum poetas scacnicos 
inveniuntur in finibus aut uersuum aut colorum in iambum excuntium. Diss. 
Berlin 1908 68 p. gr. 8° | BPhW 715 M. Niemeyer | CPh 397 A. W. Hodgman 
| G 384 F. Skutsch. | 


О. Nussbaumer, Die Satzkopula im Indogermanischen. Paderborn Schöningh 
1909 71 p. 8° | BPhW 1456 H. Meltzer | WKPh 113 II. Ziemer. 


Ch. J. Ogden, De infinitiui finalis uel consecutiui constructione apud priscos 
poetas Graecos. Diss. Columbia, Univ. Pr. 1909 65 р 8* | AJPh 361 ' BSL 301 
A. Meillet | CPh 399 J. A. Scott | CR 258 W. Pantin | WKPh 1087 R. Helbing. 


II. Osthoff & K. Brugmann, Morphologische Untersuchungen auf dem Gebiete 
der indogerm. Sprachen, VI" Teil. Leipzig Hirzel 1910 12 M. | BMB 424. 


N. Papageorgios, KAuza:uia:pga — Kivraturosca lex: Zwye. Ais, 8052100.) 
Athènes Sakellarios 1910 51 p. gr. 8° 1 M. | DLZ 2719 W. Aly | WKPh 1193 
F. Adami. 


- Ta geastixx тоў 271100 Àovou d»... Athènes 1909 255 p. & 8 Dr. | BPhW 
1200 K. Bruchmann. 
A. Pfeifauf, Der Artikel vor Personen -- und Gótternamen bei Thukvdides 


und Ilerodot (Comment. Aenipontinae 11). Innsbruck Wagner 1908 68 p. | G 
357 P. Kretschmer. 


Y. Porsezihski, Einleitung in die Sprachwissenschaft, übers. aus dem Russ. 
von E. Boehme. Leipzig Teubner 1910 3 M. | MPh XVIII 81 A. Kluvver. 


Th. Preud'homme. Petit dictionnaire ¢tymologique grec. Tournai Casterman 
1909 375 p. | BMB 185. 


H. Priess, Vsum aduerbii quatenus fugerint poetae Latini quidam dactylici. 
Diss. Marburg 1909 98 p. Ho WKPh 771 J. Tolkiehn. 

J. Psichari, Essai sur le Gree de la Septante ‘ex: Rev. Et. Juives . Paris 
Klincksieck 1908 p. 161-2108 DLZ 1913 R. Helbing G 330 P. Kretschmer. | 
ZóG 591 R. Meister. 


P. Regnaud, Dictionnaire étymologique du latin et du grec dans ses rapper 
avec le latin, d'apres la methode évolutionniste Ann. Univ. Lyon [1.19 . Paris 
Leroux. Lyon Rey 1908. | RIP 141 E. Boisacq. 


P. J. Ronsselot, gy ce de phonétique expérimentale, t. H. Paris Welter 
1908 p. 639-1252. RC LXIX 91 Ch. Dejob. 


J. J. Schlicher. The temporal cum- clause and its rivals ,ex: CPh IV, 3 p. 256- 
2751. WKPh 101 H. Blase. 


ОМ. A. Schmidt... Super und supra cf. Liuius, M. A. Schmidt). 


O. Schrader, Sprachvergleichung und Urgeschichte, Linguistisch-historische 
Beitrage zur Erforschung des indogermanischen Altertums, 3. Aufl. lena Cos- 
tenoble 1907 2vol. 27 M. | BBG 209 Dutoit. 


R. Schultz, At6ws. Diss. Rostock 1910 110 p. | WKPh 889 W. Nestle. 


J. A. Scott, Studies in greek sigmatism IV. Sigmatism in greek dram. poetry 
‚AJPh NIN:. Evanston, Illinois 1909. | RC LXX 224 My. | ZóG 1076. 5, Mekler. 


— Id. VI. Effect of Sigmatism as shown in Homer. lbid. p. 72-77. Evauston, 
Illinois 1909 | REG 362 A. Puech | JPhV 307 C. Rothe. 


Е. Solmsen, Beiträge zur griechischen Wortforschung. I. Teil Strassburg 
Trübner 1909 270 p. 8° 9 M. BPhW 533 О. Hoffmann | MPh ХҮН 321 
J. Mansion | ZG 480 O. Wackermann. 


E. A. Sonnenschein, The unity of the Latin subjunctive: a. Quest. London 
Murray 1910 60 p. & 2 Sh. | CR 198 Pantin. Purdie, Roby. Arnold. 215 R. S. 
Conway et E. A. Sonnenschein | DLZ 3011 H Lattmann | WKPh 7i2 H. Blase. 


[^ 


E. Sprockhoff. De libri. uoluminis, 515409 siue 3:34:00 uocabulorum apud 
Gellium, Ciceronem. Athenaeum usurpatione. Diss. Marburg 1908 101 p. 8° 
ВЕС XVI 201 L. Valmaggi | BPhW 296 R. Engelmann | BZ 203 A. H. 

J. M. Stahl, Kritisch-historische Syntax des griechischen Verbums der klas- 
sischen Zeit .Indogerm. Bibl. I, 1, i Heidelberg Winter 1907 xii 838 p. br 20 M. 

LZB 1286 E. Frænkel. 

Fr. Stolz, Lateinische Grammatik, Laut & Formenlehre von Syntax & Sti- 


к. DE PHILOL, — Her. des comptes rendus d'ouvr. 1910, XXX V— 4. 
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listik von J. H. Schmalz. Anh. über Latein. Lexicographie von F. Heerdegen; 
4. Aufl. (Handbuch de I. v. Müller II, 2. München Beck 1910 xvi 779 p. 8° 
15 M. , BBG 370 G. Landgraf | BSL 305 A. Meillet | DLZ 1315 H. Lattmann | 
EPhK i18 Kertész Armin | KBW 283 H. Meltzer | RC LXIX 293 J. Davadanıt | 
WHPh 897-910 H. Lattmann. 

C. Tüuber. Die Ursprache und ihre Entwicklung ‘ex: Globus 97, 18, 1910) 
Braunschweig Vieweg WKPh 981 F. Zupitza. 

A. Thumb. Handbuch der griechischen Dialekte (Indog. Bibl. I, &*. Heidel- 
berg Winter 1909 хуш 403 p. 7 M. : DSL 278 A. Cuny | BZ 584 A. H. MPh 
XVII 361 D. C. Hesseling , ZG 187 E. Hermann | ZóG 222 Fr. Stolz. 

J. A. Tolman, А study of the sepulchral inscriptions... ‚cf. Epigraphie’. 

L. Traube, Nomina sacra ‘cf. Histoire religieuse). 

M. A. Triandaphyllidis, Die Lehnwörter der mittelgriechischen Vulgärlite- 
ratur. Strassburg Trübner 1909 192 p. 6 M. | BSL 302 A. Meillet | MPh XVII 
204 D. C. Hesseling | RF 296 C. O. Zuretti. 

R. Wagner. Grundzüge der griechischen Grammatik Grundzüge der 
kl. Philol. von B. Maurenbrecher uud R. Wagner П, 1j. Stuttgart Violet 1908 
u 218 p. 8° 3,50 M.: BPhW 1915 F. Solmsen. 

O. Weise, Charakteristik der lateinischen Sprache, 4. Aufl. Leipzig Teubuer 
1909 iv 202 p. * 3 M. | BFC XVI 246 P. Rasi. | BPhW 697 M. C. P. Schmidt 

MPh XVII 367 J. van Wageningen | RC LXIX 251 J. Davadant. | ZOG 42% 
k. Prinz. 

Ch.-B. Williams, The Participle in the Book of Acts. Chicago Univ. Press 
1909 уш 80 p. | BZ 206 C. W. | RC LXX 28 My. 

R. Wimmerer, Zum lateinischen Ablativ, Prog. Graz 1909 29 p. | Z6G 1031. 

Th. Winter, De ellipsi uerbi « esse » apud Catullum. Vergilium. etc. capita 
II. Diss. Marburg 1907 62 p. 8° | JPhV 189-197 H. Belling. 

F. Zilzmann, Grammatische Bemerkungen zum ersten Supplementband des 
VIII. Bandes dos CIL 1. Prog. Prachatitz 1909 32 p. | ZóG 1032 J. Golling. 

C. A. Zwiener, De uocum graccarum apud poetas Latinos ab Ouidi tempori- 
bus usque ad primi p. Chr. n. saec. finem usu ‘Bresl. phil. Abhdl. IX, 6 . Breslau 
Marcus 1909 ix 224 p. gr. 8° 8 M. : ВМВ 214 G. Hinnisdaels ` WKPh 59b 
F. Gustafsson. 


B. Métrique et rythmique. 


H. Bergfeld, Dc uersu Saturnio. Diss. Marburg, Gotha Perthes 135 p. 8° 3 M. 
| ZöG 601 J. M. Stowasser. 

A. C. Clark, The cursus in mediaeval and vulgar Latin. Oxford Clarendon Pr. 
1910 32p.8" 2Sh.! JPhV 235 F. Luterbacher ; WKPh 949 C. W. 

— Fontes prosae numerosac. Oxford Clarendon Pr. 1909 48 p. gr. 8° ¿6 Sh. | 
BFC XVI 28 M. L. de Gubernatis | BPhW 1605 б. Ammon | RPh206 D. Serruys. 

C. Conradt, Die metrische und rythmische Komposition der Komödien des 
Aristophanes (cf. Aristophanes. 

M. Consbruch, Metricorum Graecorum reliquiae (cf. Hephaestion‘. 


J. Cornu, Beiträge zur lateinischen Metrik (ex: Sitz. der Wien. Akad., phil.- 
hist. Kl. CLIX, 3). Wien Hölder 1008 81 p. 8°. , BPhW 104 J. Tolkicha. 


— Zwei Beitr. zur latein. Metrik (ex: Prager Stud. VIII 1908). 21 p. 8° ibid. 

Th. Fitshugh, Carmen Arvale seu Martis Verber or the tonic laws of latin 
speech and rhythm. Charlottesville Anderson 1908. 18 p. 8° , G 387 F. Skutsch 

|! RU XIX, 1 461 H. dela Ville de Mirmont. 

— The literary Saturnian icf. Liuius Andronicus). 

-- The sacred Tripudium. the accentual & rythmic norm of ltalico-Homan 
speech and verse Univ. of Virginia, Bull. of the school of Latin, 3,. Charlottes- 
ville Anderson 1909 59 p. verbe, WKPh 129 II. G. 

A. Gercke und A. Norden... Metrik. et, Bibliographie). 

C. Giarratano, De M. Valerii Martialis re metrica cf. Martialis). 
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F. Isler, Quaestiones metricae. Diss. Greifswald 1908 50 p. 8° | BPhW 15 
W. Weinberger. 

M. v. Kobilinski, Alter und neuer Versrythmus. Leipzig Volger iv 87 p. gr. 
8° э М. | WKPh 205 H. Draheim. 

us C. Kukula, Aphorismen über mztrisches Lesen ex: Êtowuxteis), Graz 16р. 

. 8° | WKPh 129 II. D. | ZóG 1027 J. Golling. 

+ Laurand, Etudes sur... Cic. avec une esq. del'hist. du cursus (cf. Cicero). 

A. Ludwich, Homerischer Hymnenbau... (cf. Homerus). 

J. May, Rhythmische Formen. nachgewiesen durch Beispiele aus Cicero und 
Demosthenes. Leipzig Fock 1909 60 p. 8° 1,50 M. | BPhW 1566 G. Ammon. 

G. Michel, De fabularum Graec. argumentis metricis (cf. Histoire littér.\. 

К. Münscher, Die Rhythmen in Isokrates’ Panegyricos (cf. Isocrates). 

С. Noetzel, De archaismis... in fin. uersuum... (cf. Gramma): 


J. Schade, De correptione altica. Diss. Greifswald 1908 58р. | G 313 P. Krets- 
chmer. 


K. Strecker, Der rhythmus « de Asia et de uniuersi mundi rota »:Jhber. Lui- 
sen-Gymn. Berlin, Berlin Weidmann 1909 27 p.i* LM.) DLZ 1118 K. Pulheim. 

S. Sudhaus, Der Aufbau der plautin. Cantica (cf. Plautus). 

R.J. Walker, 'Avzt utis, An essay in Isometry. London Macmillan 1910 2 vol. 
уп 507 < 394 p.89. 21 Sh. "CPh 393 P. Shorey ! LZ 3103 L. Radermacher | JHS 


185 | Ha 184-201 J. I. B. | LZB 1583 II. Ostern | REA 123 Z. ' REG 487 P. Mas- 
queray ZöG 974 H. Jurenka. 


J. W. White, The Iambic Trimeter in Menander (cf. Menander. 


IV. HISTOIRE DES TEXTES 


A. Paléographie. 


Generalia. 


Mélanges offerts à M. Emile Chatelain par ses élèves et ses amis. Paris Cham- 
pion 1910 xvi 669 p. 35 pl. BSL 32i A. Meillet. 

ae Kälund, Palacografisk Atlas. Kjübenhavn Gyldendalske Boghandel 1903- 

-7 | GGA 196-225 Fr. Burg. 

“H. Prou, Manuel de Paléographie latine ct française, 3° éd. Paris Picard 1910 
509 p. 8° 2i pl. 1° 15 Fr., BMB 377 JS 517 R. С. | RIP 319 H. Pireune. 


Fr. Sleffens, eee Paläographie. 2° éd. Trier, Schaar und Dathe хі. p. 
4° 20 M. | BPhW 116 C. IIosius. 


W. Weinberger, Beiträge zur Hanschriftenkunde, II .Sitzb. Wien. Akad. 1909 
Phil.-hist. Kl. CLXI, rv) 150 p. 8°, | BPhW XXX 201 V. Gardthausen. 


Catalogues. 


Catalogus codicum AsrRor.oconvM Graecorum VII. Codices Germanicos descr. 
Е. Boll. Bruxelles Lamertin 1906 viti 268 р. 12 Fr. | BPhW 613 W. Kroll 
| BZ 178 J. Heeg | RF 267 D. Bassi. 

— cod. ош partem III. descrips. J. Heeg. Bruxelles Lamertin 1910 
vu 160 p. 8) АХ R 252 N. Terzughi JS 424 C. E. R 


E. Gollob, Die griechischen Hdss. der öffentlichen Bibliothek in Besançon 
(Sitzber. Akad. Wiss. Wien, ph.-h. Kl. CLVIL 6j. Wien Holder 1908 23 p. 
gr. 8” 0,60 M. | WKPh 978 К. Fuchs. 

L. Frati, Indice dei codici latini conservati nella R, Biblioteca Universit. di 
Вогоаха (Studi ital di Fil. cl. XVI. 103-132, XVII 133-603) Firenze Seeber | 
BPhW 1194 W. Weinberger. i 

Les manuscrits de l'ancienne bibliothèque de l'abbaye de Bosronr. conservés 
ala Bibl. Nat. et à la Bibl. de Louviers. Catal. descript. par £. Deville 1- xvix. 
Paris Champion 1909 55 p. 8" RC LXX 36i L.-H. Labande. 

J. Young and P. N, Aiken, A Catalogue of the Mss in the Library of the 
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Hunterian Museum in the Univ. of GrasGow. Glasgow Maclehose and Sons 
1908 хи 566 p. 4°; BPhW 403 W. Weinberger. 

E. Gollob. Die Bibliotek der Jesuitenkollegium in Wigs хш. аш und ihre 
Паз. Sitzb. Akad. Wiss. Wien, phil.-hist. Kl. CLXI. 7). Wien Hölder 1999 
31 p. Re" BPhW 269 A. Goldman. 

N. A. Bins, Елде; DräAAgrzäzo nal nusta хобхои nata Тоз; uilgo92; 
aic was xai ext Tovoxoxsatias, Athènes 1907 | BPhW 31 E. Gerland. 


Reproductions. 
- The Codex AuLgxawNbRINUs in reduced photographic Facsimile : New Testa- 
. ment and Clementine Epistles. London Trust. Brit. Mus. 1909 | JHS 387. 
- Codices GnApC ET LATINI photogr. depicti duce Bibl. Univers. Leidensis 
racfecto (Indices). Leiden Sijthoff 1908 68 p. 8” BPhW 178 W. Weinberger 
U XIX, 1. 465 H. de la Ville de Mirmont. 
- Palaeographia latina. Exempla codic. LATINORUM... ed. M. Ihm. Series 1 
ра Teubner 1909 18 pl. fol. 16 p. gr. 8° 5 М. · ВВС 304 P. Lehmann 
BPhW 1441 C. Hosius ' DLZ 523 Н. Rabe | JPhV 186 H. Belling | MPh XVII 
366 S. G. de Vries | NTF 173 A. B. Drachmann | ZG XLIV 395 E. llevdenreich. 
— Monumenta Palaeographica : Denkmäler der Schreibkunst des MITTELALTERS. 
I Abt.. Schrifttafeln in lat. & deutschen Spr., mit Fachgen. Ad v. A. Chroust 
II. Serie, Lief. I ID. München Bruckmann 1909 CR 24 F. G. Kenyon. 
— D. Franchi de Cavalieri et J. Lietzmann, Specimina Mr graecorum 
VATIGANORUM, Bonn Marcus & Weber 1910 xvi p. 50 pl. pet. fol. 6 M. | BME 
379 ; BPhW 1572 H. Rabe. 
Whisker Palimpseste hrsg. von J. Bick і. Teil: Cod. Palat. M indob. 16, oliin 
Bobbiensis (Sitzber. Akad. Wiss. Wien, pu -h. Kl. CLIX, 7 Abhdl. . Wien 
Holder 1908 116 p. | CR 98 N. 


Varia. 

О. Crusius, Paroemiographica..., mit einer Untersuch. über den Athenien- 
sis 1083... icf. Histoire littéraire). 

P. Krenkel, De codicis Valeriani Carrionis auctoritate. Diss. Leipzig Lucka 
1909 v 80 p. В" | WKPh 94 M. Manitius. 

Р. F. Girard, Le manuscrit des Gromatici de l'évèque Jean du Tillet. Mélanges 
Fitting. T. IL р. 235-286'. Montpellier Impr. gen. du Midi 1909 NRD 250 
R. Génestal. 

Ө. Lang, Die Catene des Vaticanus Gr. 762 zum ersten Korintherbrief. ana- 
Ivsiert : tenenstudien hrsg. von H. Lietzmann, Г. Leipzig Hinrichs 1909 vii 
i8 p. fol. 7 M. ' BZ 595 C. W. 

P. Lehmann, Franciscus Modius als Handschriftenforscher. .Quell. und Unter- 
such. zur lat. Philol. des Mittelalt. hrsg. von L. Traube. III, ! . München Beck 
1908 xiv 162 p. 8° 7 M.  BPhW 628 J. Heeg. 

W. M. Lindsay, Early [rish AUNUSCLIE a (St Andrews Univ. Publ. VI. 
Oxford Parker 1910 75 p. 8°5 Sh. | DLZ 2253 H. Rabe | Ha231 E. J. G. RC 
392 J. Vendryes. 

D. Serruys, Contribution à l'étude des « canons » de l'unciale кг "седне Mel. 
E. Chatelain p. 492-499). Paris Champion 1910 | BZ 576 C. W. 


B. Papyrologie. 


Papiri greco-egizi, pubblicati dalla R. Accademia dei Lincei s. la direz. d. 
Comparelti e G. Vitelli. Papiri кокем vol. 1 1905-6. I1 257 p. 15 pl.. H, 
fasc. пе? 12i p. 5 pl. 20 phot. ' S8 310 E. Pais. 

E. J. Goodspeed, Cuicaco Lilerary Papyri. Chicago The Univ. of Chic. Press 
1908 50 p. gr. в" | BPhW 6i8 K. Fr. W. Schmidt. 

The Oxvnnuvscnuos Papyri, Part V, Vl, ed. with transl, and notes by B. P. 
Grenfell aud А. S. Hunt; Part VIT ed. by A. S. Hunt London Ex. Expl. Fund 
1908/10. xiv 381 p. 196 pl. et xn 270 6 pl. ээ Sh. BZ 680 ! G 322 P. Kretschmer 
| GGA 612-6501 K. Fr. W. Schmidt | LZB 556 O. Crusius | SS 310 E. Pais. CI. 
aussi Textes, Oxyrhynchia. 
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The Tenstunts Раругі, Part H ed. by B. P. Grenfell, A. S. Hunt, E. I. Goodspeed 
London Fruwde 1907 xv 485 p. | SS HI 310 E. Pais. 


Papyrus grecs publiés sous la direction de P. Jouguet, t. I, fasc. 1, 2. Paris 
Leroux 1907, 1908 gr. a’. G 332 Р. Kretschmer. 

Griechische Papyri in Museum des oberhessischen Geschichtsvereins zu 
Giessen. Bd, I, 1 Urkunden 1-35), hrsg. von E. Kornemann & О. Eger ; 1. 2 
Urk. 35-57, hrsg. von P. Meyer. Leipzig Teubner 1910 91 & 10i p. 5 4 & 3 pl. 
6 & 8 M.: BZ 679 DLZ 1312 & 2269 W. Schubart | LZB 959 A Stem. 

E. korkisch, de papyri, qua Phaedonis Plat. partes contin., fide... cf. Plato . 

R. Leonhard, Ein Pap. aus der Zeit des spálróm. Prozessrechts (cf. Droit). 

Griechische Papyri, ausgew. und erkl. von H. Lietzmann (Kleine Texte für 
theolog. und philolog. Vorles, hrsg. von H. Lietzmann, n° 11) 2 Aufl. Bonn 
Marcus & Weber 1910 32 p. 8° 0,80 M. | BBG 152 Th. P. | BPhW 1066 
Eb. Nestle. 

A. Mancini, Codices graeci monasterii MessAxExsis S. Salvatoris. Messanae 
typis d' Amico 1907 xn 263 p. | RF 276 D. Bassi. 

J. ne Papyrus grecs р BYZANTINE Catalogue général des Antiq. 
Egypt. du Mus. du Caire, І, 1. Le Caire Imp. Inst. Fr. Arch. orient. 1910 1v 
12i p. i 23 pl. | BSA 116 E. Breccia | RA XVI 187 L. Jalabert. 

а. Milligan, Selections from the Greek Papvri with transl. and notes. 
Cambridge Univ. Press 1910 xxxir 192 p. 8° 5 Sh. | BPhW 1505 H. Lietzmann 
; BMB 350 J. P. W. | JHS 382. 

J. Nicole, Textes grecs inédits dela collection papyrologique de GENEVE. 
Genève Georg 1909 252 p. gr. 8° 6 pl. 5 Fr. |; BPhW 579 K. Fuhr i BSA 120 
E. B. BZ 681 P. Viereck | DLZ 1756 H. Rabe ; JS 89 P. Foucart | LZB 558 
A. Stem | REG 242 T. К. | WRPh 373 W. Grönert. 

E. Rabel, Eine unverölfentliche Bası:er Papyrusurkunde (cf. Droit’. 

Th. Schermann, Griechische Zauberpapyri (cf. Textes, Clemens Alex.). 

W. Schubart. XAurNANbiuNIsCHE Urkunden aus der Zeit des Augustus (ех: 
Arch. f. Papyrusforschung V.1-2 p. 35-131). | BSA 112 E. Breccia. 

К. Sudhoff, Aerztliches aus griechischen Papyrus-Urkunden (cf. Sciences). 

L. Wenger, Ein uachjustiniauisches Urteil auf Papyrus (ef. Droit). 

K. Wessely, Griechische Papyrusurkunden kleineren Formats. ‚Stud. 
zur Palaeogr. und Paryruskunde, Heft HL und VIE. Leipzig Avenarius 1904 
& 1908 307 p. fol. BPhW 712 P. Viereck. | | 

W. Wreszinski, Der grosse medizinische Papyrus des Benner Museums, 
Leipzig Hinrichs 1909 xxr Li? p. gr. 8".— $0 M. | ВРЪХ 1319 M. Pieper. 


C. Critique des textes. 


O. Stihlin, Editioustechnik, Rathschlige für die Anlage textkritischer Aus- 
rabeu ex: NJA XNHE 1903 p. 393-133). Leipzig Teubner 1,60 M. , BZ 578 
P. Ms. | NTF 109-117 A. B. Drachmann. 

N. Wecklein, Ueber die Methode der Textkritik.., (cf. Homerus). 


V. DOCUMENTS ET MONUMENTS RELATIFS A L'ANTIQUITÉ. 
A. Archéologie et histoire de l'art. 


Generalia cf. aussi Histoire littéraire). 

Comptes rendus du Congrès international d'Archéologie classique, 2" session, 
Le Caire 1909 316 p. |; JHS 386. : 

La legge per le antichità e belle arti. 20 giugno 1909, n° 364. nella discussione 
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alla Camera dei deputati e al senato del. Regno. Roma Tip. della Cam. dei 
dep.1909 : REG 81 H. A. Vasnier. ; 

Mitteilungen der Altertums-Kommission für Westfalen, V. Münster Aschendorf 
1909 178 p. 8° 10 M. , BPhW 1131 F. Haug. 

Münchener archäologische Studien, dem Andenken A. Furtwängler gewidmet 
München Beck 1909 хш 504 p. 16 pl. 96 illust. 25 M. | WKPh 729-739 
A. Trendelenburg. 

Ilzarzıza тї; £v. "А дууа; agyarmanyırnz Ezatpetag тоў Ётоу; 1907. Athènes 1908 
IRR p. 8°. | BPhW i36 R. Engelmann. 

Römische Quartalschrift für christl. Altertumsk. (cf. Histoire religieuse. 

Saggi di storia antica e di archeologia in on. di G. Beloch. (cf. Histoire‘. 


Fouilles de Vésone. Comptes rendus. Périgueux Joucla 1908-10 2 fase. 31 p. 
23 & 15 pl. | RA XVI 346 S. R. 


Varia. 


W. Amelung, Die Skulpturen des Vaticanischen Museums... unter Mitw. 
d. Deutschen Archäol. Inst. beschrieben. Bd. H. Berlin Reimer 1908 728 
p. 8° 83 pl. 4° 7,30 M. | GGA 36-46 E. Petersen | JHS 175. 


S. Arvanitopoullos, "H xógņ tod “Avro tiva: ў Tedia тоз \осіллоч 
(Panathenaia I Année n° 218 p. 58 et ss.). | WKPh 892 Schwatlo. 


— Катзлоүос zou fv tay 'Aüavacaxsio Моосеіо Bodou acy atotrtwv (3 fasc.). 
Athènes Eleutheroudakis 1909 2, 1,50 & 3 Dr. | BPhW 132: O. Kern | REG 73 
A. de Ridder. 


— @zsazhiza uvmtia. 'Абаухсахғїоу Movaziov iv Воо. Mipos 1: т, muasiz 
тбу ату zv [layasüiv xai aovzopo; tatozia тї; “EAAny. Хеоуүсатіхїс. Athènes 
Eleutheroudakis 1909 96 p. 8° 2 Dr. | BPhW 565 R. Engelmann ' REG 72 
E. Michon | WRPh 1053 W. Larfeld. ` 


— [Letyzagn tøv voxztov gin Пауүхобу т05 "Afavasaxeios unusziou Boron. 
Athènes, Eleutheroudakis 1909 464 p. 8° | DLZ 2473 О. E. Schmidt | JMS 
383 | RA XVI 319 S. R. 

E. R. Barker, Buried. Herculanum. London Black 1908 253 p. 8° 58 pl. 9 
plans ! DLZ 1081 N. | RQH LXXXVIII 290 M. Besnier. | 


Th. Baudon, Etude sur le cimetiére gallo-romain du iv* s. de Villers-sous- 
Erquery. Beauvais Imp. centrale 1910 45 p. 8° 12 pl. | RA XVI 186 S. R. 
A. Bellot, Carte de l'ile de Delos... (cf. Homolle). 


. M. Besnier, Les catacombes de Rome. Paris Leroux 1909 | ЕПН 606 H. M. 
B. | RQH LXXXVIII 208 F. Cabrol. 

P. R. von Biehkowski, Dic Darstellungen der Gallier in der hellenistischen 
Kunst (Oester. archüol. Inst. in Wien‘. Wien Holder 1908 уш 151 p. 1° 9 pl. 
175 fig. 31 M. | DLZ 1571 F. Kocpp. 

A. Blanchet, Inventaire des mosaïques de la Gaule. IT : Lugdunaise, Belgique 
et Germanie. Paris Leroux 1909 233 p. 8" | BFC XVII 58 G. E. Rizzo | LZB 
1221 A. S. ; RC 251 M. Besnier. 

E. Bonnet, Sur une sépulture gallo-romaine découverte à Pignan (Héraulti. 
Montpellier 1910 16 p. 8° 2 pl. | RA XVI 186 S.R. 

G. von Brauchilsch, Die panathenäischen Preisamphoreu. Leipzig Teubner 
1910 180 p. 8°37 fix. I pl. , CPh 521 J. R. Wheeler RA XV 310 5. R. RC 
LXX 423 A. de Ridder | RF 624 G. E. Rizzo ' RPh 295 Ch. Picar & M. Brillant 

L. Brehier, Etudes archéologiques (Mém. Soc. des Amis de lUniv. de 
Clermont-Ferrand 1910) 93 p. 8° ix pl. | BZ 668 J. S. 

F. A. Bruton, Excavations at Toothill and Melandra. Manchester Univ. 
Pr. 1909 | EHR 606 S. | JHS 172. 

— The Roman Fort at Manchester. Manchester Univ. Pr. 1909 ' ibid. 

A. Brueckner, Der Friedhof am Eridauos bei der Hagia Triada zu Athen, 
unter Mitwirk. von A. Struck. Berlin Reimer 1909 121 p. fol. 78 fir. 30 M. 
| BPhW 465 J. Kirchner ! CH 16 P. Gardner | LZB 348 H. Ostern. 

F. Cabrol, Dictionnaire d'arch. chrét. et de liturgie ef Histoire religicusc;. 

R. Cagnat, Les deux camps de Ја Légion HI* Auguste à Lambesc d'après les 
fouillés récentes (ex: Мет. Acad. Inscr. XXXVIII, 1). Paris Klincksieck 1905 
63 p. 4^9 pl. Эй. 4Fr. | DLZ 104 E. Mayer. 
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E. Calvi, Bibliographia delle Catacombe e delle Chiese di Roma (Bibliogr. 
gener. di Roma}. Roma Leoscher 1908 хххи 164 p. 8° 15 L. | DLZ 2445 
J. Sauer | RQH LXXXVII 202 F. Cabrol. | 


D. Cancogni, Le Rovine del Palatino, Guida storico-arlistica, Pref. by 
R. Lanciani. Milano Hoepli 1909 xv 165 p. pet. 8° 1 plan 44 pl. 5 fig. 
3.50 L. | BPhW 595 R. Engelmann "CH 152 T. Ashby | RQH LXXXVII 607 
M. Besnier. 


(z. Carotti, L'arte dell’ evo antico, corso element. di storia dell! arte, vol. I. 
Milano Hoepli 1907 ту 413 р. 8” 6,50 L. | EPhK 121 N. Lang. 

V. Chapot, La colonne torse et le décor en hélice dans l'art antique. Paris 
Leroux 1907 176 p. 8"210 ill. ; CR 69 E. S. Fegan. 

L. Chatelain, Les monuments romains d'Orange (Bibl. Ec. Hautes Etudes, 
fasc. 170). Paris Champion 1908 12 Fr. | MPh XVII 298 A. II. Kan. 


M. Collignon. Le Parthénon. 136 pl. fol. Livr. 1 et 2, Paris 1910 ; complet 
200 Fr. | BPhW 1197 A. Köster. 


D. Comparetti, Laminette orfiche edite e illustrate. Firenze Galletti 1910 vii 
32p. í"4 pl. et reprod. 7 L. | A < R125 | RF 583 D. Bassi. 

G. Cultrera, Saggi sull’arte Ellenistica e Greco-Romana. I. La Corrente 
Asiana. Roma Leescher 1907 tun 234 p. 8 6 L. CR 129 E. Strong: DLZ 
683 C. Watzinger : LZB 798 Wfd. 

St. Cybulski, Tabulae quibus antiquitates Graecae et Romanae. illustrantur: 
Die Griech. und гот. Schiffe. 2. Aufl. verbess. von E. Kohlhauer. Leipzig 
Koehler 1909 23 p. 8° 5 M. ' BPhW 854 E. Assmann | Cf. aussi Sciences. 

J. Dechelette, Manuel d'archéologie préhistorique, celtique et gallo-romaine. 
II: Arch.celtiqueou protohistorique, 1" partie : Age du bronze. Paris A. Picard 
1910 xvin 512 p. 8° 212 fig. 5 pl. 15 fr. Appendices vn 190 p. 8° 5 Fr. | DLZ 
3118 M. Hoernes | RA XVI 352 Salomon Reinach. 

E. B. van Deman, The Atrium Vestae. Washington Carnegie Instit. of Wash. 
| n^ 108 1909 17 p.8° 10 pl. ; AJPh 2⁄2 КА XV 157 E. E. | WKPh 812 

\öhler. 

W. Deonna. Les Apollons archaïques. Genève Georg & Co 1909 107 p. gr. 8° 

9 pl. 202 fig. 40 Fr. BPhW 1416 A. Köster | CR 197 N. | JS 1-16 M. Collignon 
; REA 309 P. P. | ROH LXXXVIII 597 M. Besnier. 

— Comment les procédés inconscients d'expression se sont transformés en 
procédés conscients dans l'art grec. Genève Georg 1910 87 p. 87 | JS 518 
E. Pottier , RA XVI 3i8 S. R. | WKPh 993 H. Blümner. 

Ch. Diehl, Figures byzantines (ler et II° série). Paris Colin 1906, 1908. ` ZG 
359 A. Waechter. 

— Excursions archéologiques en Grèce. 6° éd. Paris Colin 1909 x 386 p. 8° 
1 Fr. | EPhK 281 N. Lang. 

— Manuel d'art byzantin. Paris A. Picard 1910 хі 837 p. 8° 420 fig. 15 Fr. | 
DELZ 2800 J. Strzygowski. 

А. v. Domaszewski, Zwei römische Reliefs 'Sitzber. d. Heidelb. Akad.d.W., 
ph.-h. К1.\. Heidelberg Winter 1910 10 p. 4 pl. ; BPhW 1391 E. Petersen. 

Fr. Drerel. Alexandrinische Silbergefässe der Kaiserzeit. Bonn Georgi 1909 
176 p. gr. 8" | BPhW 1289 F. Behn | BZ 606 J. S. 

Ch. Dubois, Pouzzoles antique ‘Bibl. Ecoles France. Ath. et Rome, op: Paris 
Fontemoing 1907 x1 432 p. | HZ CIV 351 Beloch. 

P. Ducati, I vasi dipinti nello stile del ceramista Midia. Roma Accad. d. 
Lincei 1909 87 p. ie | BPhW 1419 F. Hauser. 


F. v. Duhn, Der Dioskurentempel in Neapel (Sitzsber. d. Heidelb. Ak.d. W. 
Philos.-h. Kl. 1910, D. Heidelberg Winter 1910 20 p. gr. 8". Rill. 0,80M. | 
WKPh 125 A. Trendelenburg. 


E. Dunant, Catalogue raisonné et illustré des séries gallo-romaines du Musée 
épigraphique cantonal de Genève. Genève Kündig 1909 216 p. 4° 108 fig. | 
REA 107 C. J. 

R. Dussaud, Les civilisations préhelléniques dans le bassin de la mer Egée. 
Paris Geuthner 1910 уш 314 p. gr. 8° 207 grav. 2 pl. 12 Fr. | BMB 401 
A. Roersch | DLZ 2667 G. Karo | JHS 371 | RA XVI 135 5. R. 

H. Dülschke, Ravennatische Studien. Leipzig Engelmann 1909 vin 287 p. 8° 
| RA XV 199 S. H. 
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H. Dülschke, Zwei römische Kindersarkophage aus dem 2. Jahrh. n. Chr. 
Prog. 1909 Berlin 1910 ! pl. 7 ill. | WKPh 922 E. Buschor. 


S. Fitrem, Drei griechische Vasenbilder. Christiania 1909. . RHR LXI 100 
J. Toutain. 


— (Griechische Reliefs und Inschriften im Kunstmuseum zu Christiania. 
Christiania 1909 22 p. 1 Sh. | CR 197 N. RA XV 192 S. R. 


C. Enlart et J. Roussel, Catalogue général ill. du Musée de sculpt. comparée 
au Palais du Trocadéro. Paris Picard 1910 уш 295 p. 8" КА XVI i37 5. Н. 


E. Espérandieu, Recueil général des bas-reliefs de la Gaule romaine. T. 11: 
Aquitaine. Paris Leroux 1908 уш 438 р. LZB 528 A.S. RCe 113 D'Arbois de 
Jubainville. 


A. Fairbanks, Athenian lekythoi with outline drawing in glaze varnish on a 
white ground (Univ. Michigan Stud., Hum. ser. VD. New-York Macmillan 
1907 и 371 p. 15 pl. 57 ill. | RF 274 D. Bassi. 


H. N. Fowler and J. R. Wheeler, with the collab. of G. Ph. Stevens, A Iland- 
book of Greek Archaeology. New York Amer. Book Co 1909 560 p. 8^ 432 ill. 
9 Sh. | AJPh 331 M. Robinson i BFC XVI 227 N. Terzaghi | BMB 125 | CPh 232 
F. B. Tarbell ! CR 163 N. | RF 623 G. E. Rizzo | WKPh 337 О. Engelhardt. 

A. Furtwängler, Beschreiburg der Glyptothek König Ludwigs I. zu München. 
2. Aufl. von P. Walters. München Buchholz 1910 уп 118 p. 8° 3,50 M. 
WKPh 1105 H. L. Urlichs. 


— und K. Reichhold, Griechische Vasermalerei... fortgeführt von F. Hauser. 
Н. Serie, Lief. 5 und 6. München Bruckmann 1908/9 | BPhW 901-921 R. Zahn. 


R. Gall, Zum Relief an römischen Grabsteinen, I. Teil. Prog. Pola 1906 33 p. 
| ZàG 276 J. Oehler. 


K. A. Gardner, Religion and Art in Ancient Greece. London Harper 1910 
121 p. 2.6 Sh. | JHS 387. 

— Six Greek Sculptors. London Duck worth 1910 хут 260 p. 8° 81 pl. 7,6Sh. 
ЛИХ 175 | RA XV 308 S. R. 

G. Gatti, Lamina di bronzo con iscriz. riferibile alla guerra dei socii italici 


ех: Bull. comm. arch. com. ITD. Roma Luscher 1909 58 p. gr. 8°. 7 Fr. | 
LZB 1174 A. S. 


(Guénin, Inventaire archéolog. du cercle de Tébessa (Nouv. Arch. des Miss. 
scientif. et litt. XVH, i). Paris 1909 160 p. WRPh 921 H. Dessau. 


C. Gurlitt, Antike Denkmalsäulen in Konstantinopel. München Callwey 1909 
вр. fol. | BPhW 373 A. v. Behr | BZ 236 J. 5. 


— Die Baukunst Konstantinopels. Berlin Wasmuth 1907 fol. | JS 523 
L. Bréhier. 


E. H. Hall, The decorative Art of Crete in the Bronze Age. Diss. Bryn Mawr 
College Philadelphie 1907 48 p. | CH 197 N. 

M. Heinemann, Landschaftliche Elemente in der griechischen Kunst bis 
Polygnot (Arb. aus d. akad. Kunstmuseum zu Bonn, IF. Bonn Cohen 1910 
101 p. gr. Hr 4 M. | DPhW 1100 R. Pageustecher : RA XV 3095. R. | WKPh 
#29 H. Blümner. 

A. Heisenberg, Grabeskirche und Apostelkirche... I Teil : Die Grabeskirche 
in Jerusalem. d Teil Die Apostelk. in Constantinopel. рав Hinrichs 1908 
vir 234 p. < vin 284 p. gr. 8 40 M. | BPhW 527 E. Gerland. 

A. Hekler, Die hellenistichen Bronzegefüsse von Egyed (ех : Jahrb. d. Kais. 
deutsch. Arch. Inst. XXIV,1 p. Sn Append. von Fr. W. von Bissing, 
Die Darstellungen auf den Gefüssen v. E. p. 10-16. | BSA 121 E. B. 

P. Hertz. Kompositionen af den centrale Gruppe i Parthenons vestliche 
Gavlfelt. Copenhague 1910 311 p. 3 pl. | NTF 180-5 Fr. Poulsen. 


P. Hoekstra, Romeinsche Antiquiteiten. Schets der Staatsinstell. an 
hel rom. rijk, 5° druk. Zwolle Willink 1909 xii-256 p. 8^ | BMB 28v L. Halkın. 


G. Horvath, A Forum Romanum régen és most (Le F. H. autrefois et 
aujourd'hui). Prog. Budapest | EPhK 225 G. Finaly. 

Th.Homolle et M. Holleaur, Exploration archéologique de Delos faite par 
ГЕс. Franc. d'Athènes, fasc. 1: Carte de l'ile de Délos...par А. Bellot ; f. П: 
La salle hvpostyle, par G. Leroux avec la coll. de H. Convert et A. Gabriel. 
Paris Fontemoing 1909 44 & 76 p. | JHS 378 | RC LXX 106 A. de Ridder | REA 
213 G. Radet, 421 P. C. d'Almeida, 125 P. Perdrizet | RF 619 G. E. Rizzo ' 
WRPh 833 P. Goessler. 
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Chr. Hülsen, Die neuesten Ausgrabungen auf dem Forum Romanum .Nach- 
trag zu: Das Forum Rom. 2. Aufl. 1905) Roma Lóscher 1910 30 p. 8°1 pl. 20 
ill.1 Fr. | BPhW 722 F. von Duhn HA XV 3125. H | WKPh 750 Köhler. 

— La Roma antica di Ciriaco d'Ancona. Roma Læscher & Co. 1907 30 p. 18 
pl. 12,50 Fr. BPhW 339 P. Herrmann. 


— The Roman Forum, its Monuments, transl. bv J. B. Carter. 2°. ed. Roma 
Lœscher, New-York Stechert 1909 xv 271 p. 1,75 Doll. CPh 123 S. B. P. 


A. Ippel, Der dritte pompeianische Stil. Diss. Bonn, Berlin 1910 19 p. 8°, 
EPhK 722 Csermelyi Sandor. 

M. Jatta, Le rappresentanze figurate delle provincie romane. Roma Luscher 
1908 86 p. gr. 8". 4 pl. 8 L. | BPhW 626 W. Altmann | LZB 997 A. R. 


R. Knorr, Die verzierten Terra-Sigillata-Gefüsse von Rottenburg-Sume- 
locenna. Stuttgart Kohlhammer 1910 x 72 p. 8° 22 pl. 15 ill. 5 M. | DLZ 
3305 F. Ilaug | HZ CV 126 KBW 441 R. Kapf | WKPh 1118 C. Keenen. 

G. Körle, Das Volumniergrab bei Perugia. Ein Beiträg zur Chronologie der 
etruskischen Kunst (Abhdl. K. Ges. Wiss. Göttingen. ph.-h. Kl. N. F. XH, 
I. Berlin Weidmann 1909 17 p. 7 pl. JS i26 A. M. 

A. Köster, Das Pelargikon, Untersuch, zur ältesten Befestigung der Akropolis 
von Athen (Zur Kunstgeseh. d. Auslandes, 70). Strassburg Heitz 1909 12 p. 
gr. 853,50 M. ' GGA 580-388 G. Körte | JHS 171 ; NFTF 75 N. Poulsen! WKPh 
89 E. Wilisch. 

E. Krüger, Die Trierer Römerbauten. Kurzer Führer durch die römischen 
Bauten Triers. Trier Lintz 1909 27 p. 8° 17 ill. 5 plans | DLZ 18% A. v. Behr 
| WKPh 291 C. Koenen. 


V. Kuzsinszky, Führer durch die Ausgrabungen und das Museum in Aquin- 
cum. 3. Aufl. Budapest 1908 13 p. 0.60 Kr. | BPhW 501 R. Engelmann. 


G. Lafaye, Inventaire des mosaïques de la Gaule et de l'Afrique. 1,1: 
Narbonnaise et Aquitaine. Paris Leroux 1909 ix. 159 p. 1° | LZB 1221 A. S. 
| RC LXX 251 M. Besnier. 


M. mi Die шше des Onos oder Epinetron. Berlin Weidmann 1908 
2,40 M. | J891 E. Michon | MPh XVII 146 C. W. Vollgraff. 

A. P. Laurie, Greek and Roman Methods of Painting. Some Comments on 
the Statements made by Pliny and Vitruvius about. Wall and Panel Painting. 
Cambridge Univ. Pr. 1910 121 p. 4 pl. | JHS 384. 

H. Lechat, Phidias et la sculpture grecque au v* siècle (Les Maîtres de l'Art). 
Paris Bouasse 171 p. 8° 2i pl. , CR 68 E. S. Fegan. 

H. Leclercq, Manuel d'archéologie chrétienne dep. les origines jusqu'au 
vine s. Paris Letouzey 1907 2 vol. 8° | RQH LXXXVII 205 F. Cabrol. 


С. Leroux, La salle hypostyle....(cf. Homolle). 


R. von Lichtenberg, Die ionische Säule als klassisches Bauglied rein 
hellenischem Geiste entwachsen. Leipzig Haupt 1907 71 p. 8° 2M. | BPhW 
981 B. Gracf. 


V. Macchioro, ЇЇ Simbolismo nelle figurazioni sepolcrali romane (ex : Mem. 
d. R. Accad. Arch. Let. e B. A. di Napoli, Т. 1908. Napoli Cimmaruta 1909 
lisp. 4° | BPhW 1453 L. Deubner | DLZ 2596 Th. Schreiber | JS 371 R. C. 
t LZB 349 G. Wr. | RAR LXI 390 J. Тоша. 


H. Maionica, Führer durch das Staatsmuseum in Aquileia. Wien Holder 1910 
xvi 97 p. 16° | RA XVI 35285. R. 


A. de Marchi, Vesti, armi, viti e costumi nel codice Omerico ill. dell" Ambro- 
siana (Misc Ceriani). Milano Hoepli 1910 35 p. 53 ill. | WKPh 710 C. Harder. 


A. Marquand, Greek Architecture. New-York Macmillan 1909 i25 p. 
2.25 Dol. | CPh 122 F.B. Tarbell | RQH LXXXVII 596 M. Besnier. 


О. Marucchi, Roma Sotteranea ` Nuova serie. T. I, fase. 1. Roma Spithover 
1909 fol. | RQH LXXXVII 208 F. Cabrol. 


A. Mau, Pompejiin Leben und Kunst, 2. Auflage, mit cinem Kapitel über Her- 
culanum. Leipzig Engelmann 1908 564 p. 8° 304 reprod. 1i pl. 17 M. ; BPhW 
206-213 S. Herrlich ; MPh XVH 271 A. G. Roos. 

G. Mendel, Catalogue des figurines grecques de terre cuite des Musées Impé- 


riaux ottomans. Constantinople 1908 1x663 p. gr. 8° 15 pl. 16 Fr. ı BPhW 
788 H. Blümner. 
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G. Mendel. Catalogue des sculptures Grecques, Romaines et Byzantines du 
Musée de Brousse. Athènes Sakellarios 1908 vii 183 p. 8° ; BPhW 1015 H. 
Blümner. 


A. Michel, Histoire de l'Art depuis les premiers temps chrétiens jusqu'à nos 
jours. T. Let H. Paris Colin 1905 6 tv 956 p. 8° 471 grav. 12 pl. & уш 1010 
р. 985 grav. 12 pl. RB 146 D. 5. Braun. 

V. Mortet, Un formulaire du vir s. pour les fondations d'édifices... d'après 
des sources d'origine antique. Paris Picard 1908 35 p. 8° ; RPh210 M. Besnier. 


— Lexicographie archéologique (ex: Bull. monum. 1908). | WKPh 808 Nohl. 


H. Muchau, Pfahlbauhaus und Griechentempel. Tena Costenoble 1909 362 p. 
gr. 8° 11 M. | BPhW 4171 E. Anthes | JPhV352 C. Rothe LZB 1186 H. Ostern. 


Н. Musik und Fr. Perschinka, Kunst und Leben im Altertum. Wien 
Tempsky 1909 | ZáG 517 Dr. Simon. 


G. Nicole, Meidias et le style fleuri dansla céramique attique. Genève Кіпа 
1910 155 p. 4° 43 lig. xv pl. : REA 312 P. P. 

G. Nicole et G. Darier, Le sanctuaire des dieux orientaux au Janicule ex: 
Mél. Arch. et hist. ХХІХ, Roma Cuggiani 1909 86 p. 8° 12 fig. 15 pl. AK 
R 38 P. Ducati JHS 171 LZB 1260 H. Ostern. 


M. P. Nilsson, Timbres amphoriques de Lindos... avec une étude sur les 
t. amph. rhodiens ,5 extr. de Bull. Acad. sc. et lett. Danem. 1909). Copen- 
hague Bianco Luno 335 p. 8° 2 pl. , BPhW 5308 F. H. v. Gaertringen | LZB 316. 


F. Noack, Ovalhaus und Palast in Kreta. Leipzig Teubner 1908 vi 70 p. 8° 
2,40 M. | BPhW 1258 H. Bulle | RC LXIX 125 My | Z6G 754 R. Münsterberg. 


F. Ohlenschlager. Römische Ueberreste in Bayern, Heft 3. p. 193-257. 
München Lindauer 1910 5 M. : BMB i25. 


M. L.d'Ooge. The Acropolis of Athens. New-York Macmillan 1908 xx 105 
v p. 4 Doll. | CPh 241 C. H. Weller. 

n. Pagenstecher, Die calenische Reliefkeramik (Jhb. d. K. Deutsch. Arch. 
Instit., Ergänzunsgsheft VII. Berlin Reimer 1909 хи 19% p. 1° 27 pl. 22 M. 
| BPhW 721 C. Watzinger | BSA 108 E. Breccia ! LZB 27 C. Koenen WRPh 
118 P, Goessler. 

G. A. Papabasileios, Tombes anciennes de l'ile d'Eubée (en grec). Athènes 
Sakellarios 1910 108 col. $^ 21 pl. 53 grav. | RA XVI 316 S. R. 

P. Paris, Lexique des antiquités grecques, avec la collab. de G. Roques. 
Paris Fontemoing 1900 147 р. 10 Fr. | BMB 125, JHS 382 | ROH LNNN VII 
994 M. Besnier. 

K. Patsch, Archüologisch-epigraphische Untersuchungen zur Geschichte der 
romischen Provinz Dalmatien, VIT. Teil. Wien Holzhausen 1908 81 p. gr. В" 
t BPhW 1551 F. Haug. 


T. E.Peet, Prehistoric finds at Matera and in South Italy generally ех: 
Annals of Arch. and Antlirop. ID. Liverpool 1909 | BPhW 591 M. Mayer. 


- The stone and bronze ages in Italy and Sicily. Oxford Clarendon Press 1900 
925 p. R° 6 pl. ( cartes RA XV 115 A. Grenier | SS 119 E. P. 
Е. Petrersen, Die Burgtempel der Athenaia, Berlin Weidmann 1907 147 p. 
R” Fill. SM. | CR 68 К. S. Fegan. 


B. Pharmakowsky, Olbia, Fouilles et trouvailles, 1901-1908 (ex : Bull. Comm. 
Impér. archéol., fasc. 33 p. 103-1371. Petersburg 1909 | BSA 111 E. Breccia.- 


E. Pottier, Les grands Artistes. Diphilos el les modeleurs de terres cuites 
grecques, ét. crit. Paris Laurens 1910 128 p. 8" xxiv pl. 2 Fr. | MPh XVIII 
105 J. Six | RC LXIX 262 H. de Curzon | REA 97 G. Radet | ROH LXXXVII 
969 R. Schneider. 

O. Puchstein, Die ionische Säule als klassisches Dauglied orientalischer Her- 
kunft (Sendschriften der Deutschen Orientgesellschaft. n° £. Leipzig Hinrichs 
1907 ээр. 8" 1,50 M. | BPhW 981 B. Gracf. 


J. Puig y Cadafalch, A. de Falquera. J. Goday y Casals, L'Arquitectura 
Romanica a Catalunya. I: L'Arquit. Romana. Barcelona, Inst. d'Estudis Catalans 
1909 169 p. | BPhW 1167 E. Anthes, 


G. Radet, Cvbébé. Etudes sur les transformations plastiques d'un type divin. 
Bordeaux Féret 1909 130 p. 8° 10 Fr. | BPhW 18 AV. Altmann | RHR 357 
H. J.-Reinach | RQH LXXXVII 599 M. Besnier. 


Salomon Reinach, Répertoire de reliefs grecs et romains. I: Lesensembles. 


Ay A 
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Paris Leroux 1909 и 493 р. & 10 Fr. RC LXIX 393 R. Cagnat | RCe 115 
d'Arbois de Jubainville | JHS 176 ! REA 96 G. Radet | REG 90 A. de Ridder. 


S. Reinach, Répertoire de la statuaire grecque et romaine, T. IV. Paris 
Leroux 1910 xx 662 p. 4000 dessins | RA XVI iw S. R. 


G. Hodenwaldt, Die Komposition der Pompeianischen Wandgemilde. Berlin 
Weidmann 1909 уш 270 p. 8° 38 fig. 9 M. | BFC NVIH 10 G.E. Rizzo | CR 
197 N. | GGA 789-826 E. Pfuhl JS i2 G. Perrot. 

C. de Romanones, Las ruinas de Termes. Madrid 1910 32 p. 8°. ! RA XV 
315 5. R. 


M. Hostowzew, Die hellenistisch-rómische Architekturlandschaft. Peters- 
bourg 1908 хи 143 p. 8° 20 pl. 20 repr. | GGA 63-69 J, Strzvgowski. 

J. Sautel, Le théâtre romain de Vaison. Avignon Segain 1909 55 p. 8° 5 pl. 
| RC LXIX 320 L.-H. Labande. 


C. W. L. Scheurleer, Catalogus eener Verzameling Egyptische Grieksche 
Romeinsche en andere Oudheden. ‘s-Gravenhage 1909 274 p. 5i ph | JHS 385 
| WKPh 619 E. Buscher. 


IT. Schrader, Archaische Marmor-Skulpturen im Akropolis-Museum zu Athen. 
'Oester. Arch. Inst.) Wien Holder 1909 vri 87 p. gr. 8" 77fig. 10M. | BPhW 
144-150 E. Pfuhl СВ 16 P. Gardner ! DLZ 1831 n Heberdey JHS 175| NJA 
XXV 379 G. Weicker | WKPh 281 B. Schröder " Z6G 1073 К. Weisshäupl. 

Th. Schreiber, Griechische Satyrspiel-reliefs /Ahbandl. d. Sachs. Akad. 
XXVII, 22. p. 761-7791. Leipzig Teubner 1909 1,60 M. : BPhW 781 E. Petersen 
| RC LXIX 219 A. de Ridder. 

W. Schubart, Gold-und Silberarbeiten in griechischen Papyrusurkunden 
fex: Aegypt. Goldschmiedearbeiten... hrsg. von H. Schäfer . Berlin Curtius 
1910 15 p. fol. ! BZ 685 P. Viereck. 


A. Schulten, Ausgrabungen in Numantia ex: Arch. Anzeiger 1908, 4, i78- 
498). Berlin Reimer 1909 4°. | WKPh 229 R. Oehler. 

K. Schumacher, Verzeichniss der Abgüsse und wichtigeren Photographien 
mit Germanendarstellungen, Kataloge des rom. Aerm. Zentralmuseums. 
Mainz Wilckens 1909 26 p. 8° 0,50 M. ! BPhW 20 F. Anthes. 

A. Sehwarzstein, Eine Gebäudegruppe in Olympia Zur Kunstgeschichte des 
Auslandes, Heft 66 . Strassburg Heitz 1909 12 p. 5 pl. 3,90 M. , CR 163 М. 
ПИВ 1187 Fr. Pfister. 

A. H. Smith, British Museum, The Sculptures of the Parthenon, London 
British Mus. 1910 vit 70 p. fol. 92 pl. 1159]M. | BPhW 1197 A. Köster | CH 150 
P. Gardner | JHS 378 RA XVI 134 5. R. 


V. Slaïs, Guide illustré du Musée National d'Athènes, T. L: Marbres et 
Bronzes, 2° éd. 1909 xvi, уп, п 376 p. N° 5.50. Fr. HI. Collection Mycénienne 
1910 xvi 172 p. 8° 3,50 Fr. Athènes Musée National. BPhW 853 G. Karo | 
HA XV 452 S. R. 


F. Studniczka, Kalamis. Ein Beitrag zur griechischen Kunstgeschichte. Abhdl. 
d. phil.-hist. Kl. d. kgl. Sachs. Ges. d. Wiss., Bd XXV, 4. Leipzig Teubner 
1907 104 per, 8° 7.20 M. | BPhW 657 Botho Graef. 

— Zur Ага Pacis (ibid. XXVII. 26). Leipzig Teubner 1909 16 p. 4° 3,60 M. | 
BPhW 690 E. Petersen | DLZ 1712 J. Sieveking | ПИВ 763 G. W...a NTE 131 
Fr. Poulsen | RC LXX 221 M. Besnier | WKPh 798 Köhler. 

J. N. Svoronos, Das Athener Nationalmuseum, deutsche Ausgabe von 
W. Barth. Texthd. I pl. 1-100. Athènes Griech. Verlagsgesellsch. 1908 09 286 
p. gr. 4° 75 M. | BPhW 520 L. Curtius. 


— Textbd. H pl. 101-121 p. 287-331 ' ZG 373 K. Regling. 


L. v. Sybel, Christliche Antike. Einführung in die altchr. Kunst. Bd. ID: 
Plastik, Architektur und Malerei. vin 341 & ii p. кг. 8° Marburg Elwert 
1909 8.50 M. JS 521 P. Monceaux | ПИВ 1357 RA XV 7 E.E. | WKPh 123 
J. Ziehen. 

A. Taramelli & F. Nissardi, L'altipiano della Giara di Gesturi in Sardegna 
ed i suoi monumenti preistorici Monum. ant. pubbl. d. R. Ассай. d. Lincei 
XVIII, 4, col. 1-120). Milan Hoepli 60 p. 1 pl. 36 11. 10 Fr. CR 62 Th. Ashby. 

F. B. Tarbell, Catalogue of Bronzes, ele., in Fied Museum of Natural History 
reproduced from Originals in the National Museum of Naples Field. Mus. ot 
Natural History, Public. 130; Anthropol, Ser. VII. 3:. Chicago 1909 p. 99-114 
pl. xxxvr-cxvir | CPH 253 H. N. Fowler | CR 163 N. 
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H. Thédenat, Le forum romain et les forums impériaux, +° éd. Paris Hachette 
1908 xn 451p. 8° ' BFC XVII 56 L. V. 

U. Thieme & F. Becker, Allgemeines Lexikon der bildenden Künstler... Bd. 2. 
& 3. Leipzig Engelmann 1908/9 600 & 608 p. 8° le vol. 32 M. , LZB 102 Н. S. 

H. Thiersch, Pharos. Antike, Islam und Occident. Ein Beitrag zur Architektur- 
Geschichte, Leipzig Teubner 1909 viii 260 9 pl. fol. +8 M. BPhW 1635-1647 
Fr. W. v. Bissing. 

Chr. Tsounlas, А rootszoctxnt axporoaers Атоо xai Nesxaou (Biba. т. 
Абту. 22у aoa. стар. |. P AOrvatg MaxeAAactog 1905 132 col. 47 pl. 312 fig. 40 
M. GGA 827-854 E. Pfuhl. 

H. Wachtler, Die Blütezeit der griechischen Kunst im Spiegel der Reliefsar- 
kophage Natur- und Geisteswell 272. Leipzig Teubner 1910 u 112 p. 8? 
32 grav. 1,25 M. | BBG 305 | BPhW 759 E. Petersen | RA XV 310 S. R. 

Ch. Waldstein and L. Shoobridge, Herculanum, past, present and future. 
London Macmillan 1908 ххи 324 p. 8°. | REG 95 L. Nautecceur. 

;- Ercolano nel passato nel presente е nell’ avvenire. Versione di A{ntonio 
(ippico). Torino Soc. Tip. Ed. Nazion. 1910 xxu 339 4» | SS 324-334 E. Pais. 

J. ке, Die Papstgräber und die Caeciliengruft... 1. Ergänz. Heft zu De 
Rossis Roma sotterranea. Freiburg i. B. Herder 1909 209 p. fol. 70 repr. 9 pl. 
25 M. | AB 183 H. D. | LZB 1587 V.S. 

H. Winnefeld, Altertiimer von Pergamon ; Bd. III, 2: Die Friese des grossen 
Altars Atlas 36 pl. fe Texte 4° 123 fig. Berlin Reimer 1910. | GGA 460 Conze. 

Fr. Winter, Bd VH : Die Skulpturen... Id., mit einem Beitr. v. J. Schrammen. 
Atlas 42 pl. f", Texte ıv 392 p. 4° 133 fig. 210 M. Berlin Reimer 1908 ' GGA 
160 Conze | NJA XXV 254 Fr. Koepp. | 

F. Winter, Die Alexandermosaik aus Pompeji. Strassburg Schlesier 1909 
9 p. fol. 3 pl. coul. et 2 reprod. i8 M. | DLZ 910 E. Pernice ' LZB iti Wild. 

O. Wulff, Altchristliche und mittelalterliche byzantinische und italienische 
Bildwerke Teil I: Altchr. Bildwerke. Berlin Reimer 1909 vir 336 p. fol. 
1696 fig. 79 pl. 35 M. , BZ 667 J. S. LZB 2100. Pelka | RA XV 315 S. R. 

Priene, rekonstruiert von A. из aquarelliert von E. Wolfsfeld. Bei- 
gabe : Priene. Begleitwort von Th. Wiegand, 18 fig. et 3 pl. Leipzig Teubner 
1910 7,9 & 13,60 M. | WKPh 1365 K. Lóschhorn. 

G. Zottoli, P. Радио Proculo, panattiere e supr. magistr. Pompeiano 
(Reale Accad. d. Lincei ХУП 1908 555-572; Roma 1909 8°. 

Lusus Pompeianus ex: AAR ХІ 1908 118-119). Firenze Ariani 1908 12". 

— Note di archeologia e filologia ex: Atti Accad. Arch. Lett. Bell. Arti, 
N. S. [195-206 . Napoli Cimmaruta 1909 8° BPhW 1282 C. Hosius. 


В. Epigraphie. 


Generalia. 
R. Cagnat et М. Besnier, L'année épigraphique. Paris Leroux 1909 G 36: 
F. Skutsch. 
— id., 1910 iv 80 p. gr. 8 | RC LXX i86 P. F. Girard. 


A. J. Reinach, Bulletin annuel d'épigraphie grecque. 1'* année 1907/8. Paris 
Leroux 1909 80 p. gr. 8° ; BPhW 1256 E. Ziebarth. 


Varia. 
Sammlung der griechischen DracEkTINSCHRIFTEN von J. Baunack, etc. hrsg. 
v. H. Gollitz. IV, à: Grammatik und Wortregister zur 1. Hälfte d. Ва. з... 


lsg. v. O. Hoffmann. Gottingen Vandenheck & Ruprecht 1910 tv 335-675 
p. #0 1: М. DLZ 1628 P. Kretschmer. 
F. Bechtel. Arorıca. Bemerkungen zur Kritik und Sprache der äolischen 
Inschriften. Halle Niemeyer 1009 vie 68 p. 8° ; BPhW 1169 E. Nachmansou 
BSL 295 А. Meillet: MPh ХУШ i3 J. C. Vollgraff. 


Inscriptiones Graecae ad res Romanas pertinentes. T. I, Fasc. 5. ed. cur. 
R. Cagnat, auxil. P. Jouguet p. 301-165); T. IV, fasc. 1. Jd. auxil. G. Lafaye 
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(p. 1-96,. Paris Leroux 1908 gr. 5" le vol. : 2,75 Fr. , BPhW 1007 W. Liebenam. 
D. Comparetti. Laminette orfiche... cf. Archéologie). 


Inscriptiones Amorgi et INSULARUM uicinarum ed. J. Delamarre, indices 
comp. F. H. v. Gaertringen inscr. Graecae XII, 7. Inscr. Insul. Maris Aegaci 
praeter Delum, fasc. 7). Berlin Reimer 1908 хі 106 p. G 318 P. Kretschmer. 


PowrrEiANISCHE Wandinschriften und Werwandtes, ausge. von E. Diehl. 
‘Kleine Texte f. theol. & phil. Vorles. hrsg. v. H. Lietzmaun. 56. Bonn 
Marcus & Weber 1910 60 p. pet. 8° 1,80 M. ЕРҺК 796 G. Endrei RA XV 
4595. R. | WKPh 1168 A. Stein. | 

VULGARLATEINISCHE Inschriften. von E. Diehl (Kleine Texte hrsg. уоп 
H. Lietzmann, 62‘. Bonn Marcus & Weber 1910 176 p. 4,50 M. ВМВ 121 
| RAXVI 349 S. R. 

Е. Hiller v. Gaertringen. Briefwechsel über eine attiscne Inschrift. zwis- 
chen А. Bœckh und K. O. Müller aus dem Jahre 1835. Leipzig Teubner 1908 
vr iip. 8 2 M. BPhW 4190. Schroeder RC LXX 81 Му. 

Inscriptiones insularum maris Aegaci praeter Delum. ed. Hiller von 
Gaertringen (Inscript. Graecae XII, v.2‘. Berlin Reimer 1909 32 M. BMB 
XIV 89-94 P. Graiudor. 

Galli. Lamina di bronzo con iscriz. cf. Archéologie. 

P. Gauckler, Rapport sur des inscriptions latines découvertes en Trsisig de 
1900 à 1905 ex: Nouv. arch. miss. scientif. et litt. T. XV, fasc. i.. Paris 1907 
, 312 p. gr. 8° 35 pl. BPhW 947 К. Regling. 

Gerlach, Griechische Ehreninschriften. Halle Niemeyer 1908 116 p. 8°. 3 M. 
| LZB 203 Lfd. | MPh XVIII i3 C. W. Vollgrafr. 


S. Gl. Harrod.... a lexicogr. study based on CIL, vol. VI cf. Grammaire’. 

B. Haussoullier. Inscriplious de  Cuios et d'Erythrées ex: RPh XXVIII 
1909; , BPhW XXX il Hiller v. Gaertringen. | 

Tituli Farerionv ucterum linguis falisca et etrusca conscripti, conl., ed. 
enarr. G. Herbig. Leipzig Barth 1910 59 p. i^ | DLZ 2843 C. Thulin. 

O. Höfer, Mythologisch-Epigraphisches cf. Histoire religieuse:. 

L. Jalabert, Epigraphie. Extr. du Dictionn. apologètique de la foi catholique. 
T. 1 col. 1101-1497. Paris Beauchesne 1910 ВМВ i25. 

J.Keilund A. von Premerstetn, Bericht über eine Reise in Lydien und der 
südlichen Acolis... mit Auhang von P. Kretschmer Publ. d. К. Akad. Wiss. 
Wien. LIH. Wien Holder 1908 1 112p. i^ 13 M. G 320 P. Kretschmer 

GGA 509-515 W. Judeich. 

Inscriptiones TugssatiaE, ed. O. Kern ; indices comp. F. H. de Gaertringen 
(Inscript. Graecae IX. 2 : Inscript. Graec. septentr. vol. VII. & VIH non 
 comprehensae, Pars Il. Berlin Reimer 1908 xxxii 338p. С 316 P, Kretschmer. 


G. Lefebvre, Recueil des inscriptions grecques d'Égypte. Paris Leroux 190% 
ох: 175 p. 4° | G 333 P. Kretschmer | REG 347-52 J. Laurent | ROH LXXXVII 

207 F. Cabrol. 

H. Leqras. La table latine С ПЕнлсгЕк La prétendue Lex Iulia municipalis). 
Paris Rousseau 1907 102 p. 8" 1 pl. , DLZ2873 B. Frese. 

A. de Marchi, Le virtù delle doune nelle iscrizioni sepolcrali latine ex : 
Rendic. d. Istit. Lombardo И, xin 1909 p. 771-786 . RA XV 313 S. R. 


H. Martin, Notes on thesyntax of the latin inscriptions. found in Svat. 
Diss. Baltimore, Furst Company 1909 51 p.: BFC XVI 1i9 S. Consoli. 

R. Meister, Ein Ostrakon aus dem Heiligtum des Zeus Epinikios im kvpris- 
chen Salamis “Abhdl. Sachs. Ges. Wiss. XXVII, 9. 1900 p. 303-332 NTF 168 
E. Olesen. f 

P. Monceaur, L'épigraphie donatiste ex: RPh ËXNANIH 1909. p. 112-161. 
| AB 167 H. D. | 

J. Oehler, Epigraph. Beitr. zur Gesch. d. Bildung of. Histoire de la civili- 
sation . 

G. N. Olcott. Thesaurus Linguae Latinae. Epigraphicae. Roma Loescher. 
vol. L fasc. 11-12 Alım-Amo: 1908; 13-15 (Amo-Apis 1909 le fasc. 0.50 Doll, 
| CPh V 239 W. Dennison. 


C. M. Patrono. Le iscrizioni Bizantine di Ravessa ex: Atti d. R. Шериа. 
di Stor. patr. p. la Romagna, Ill. ser., vol. XX VIT 1910, Зо p. | BZ 673 А. M. 
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W. A. Prentice, Greek and latin inscriptions in Syma. Arclicol. exped. to 
Syria in 1904-1905, Div. IH sect. B, Northern Syria part. 2. Public. of the 
Princeton Univ., Leiden Brill 1909 72 p. 4°. | BPh 196 F. H. v. Gaertringen. 


P. Rasi, Nuova interpret. della iscrizione posta alla base della col. Tratana 
(ех: R. Accad. sc. 1. e arti Padova XXVI, 2:. Padova Randi 1910 10 p. | BFC 
XVII 93 M. Lenchantin de Gubernatis. 


F. Solmsen, Inscriptiones graeca: ad inlustrandas dialectos selectae. Aer éd. 
Leipzig Teubner 1910 vin 98 p. 8° 1,60 M. | BBG 453 Th. P. | BSL 292 
A. Meillet ` DLZ 31630. Hoffmann. 

J. Sundwall, Nachträge zur Prosopographia Attica ‚ex: Finska Vetenskaps. 
Societ. Förhandl. LII 1909-10 B, 1). Helsingfors Akad. Bokhand. 1910 177 p. 
в" WKPh 976 W. Larfeld. 


J. A. Tolman, A study of the servrenrar inscriptions in Buechelers Carmina 
Epigraphica latina. Chicago 1910 ix 120 p. gr. 8” 0,80 Dol. | Ha 227 W. К. | 
WKPh 979 M. Manilius. 

F. C. Wick, Sepulcralia (Ex : Studi ital. di. Fil. class. XVII 173-199). 
Florence Secher 1909 17р. 8° | BPhW 685 C. Hosius. 

A. Wilhelm, Beiträge zur griechischen Inschriftenkunde ‘ex: Oester. 
Arch. Instit. Wien, Bd. VIL. Wien Holder 1909 vi 379 p. 1° 89 fie. 35 М. 
| BMB 211 H. Francotte | BPhW 1-11 E. Ziebarth | CPh 254 W. S. Ferguson 
| DLZ 223 O. Kern | JHS 176. 

F. Zitzmann, Grammat. Bemerk. zum Suppl. Bd. des Bd. VIII. des CIL cf. 
Grammaire). 


G. I. Zololas, Х:ахбу xai 'Egv0pat«ow іл!үсаофу are ex : Afmva 
XX) Athènes Sakellarios 1908 p. 113-381 gr. 8^ 6 fr. | BPhW il Hiller v. 
Gaertringen | G 321 P. Kretschmer | LZB 374 Lfd. 


G. Zotloli, Spigolature epigrafiche.. (ex: Atti R. Accad. Arch. Lett. Bell. 
Arti. N. S. I, p. 25-40) Napoli Cimmaruta 1908 8° | BPhW 73 C. Hosius. 


C. Numismatique. 


Generalia. 


A. Blanchet, Mémoires et Notes de Numism. Paris 1909 NZ 250 Ernst. 


L. Cesano, Denarius ‘ex : Dizionario epigrafico di Antichità Rom.. П. 
Roma 19 p. gr. 8° ' RN 108 A. Blanchet. 


A. Dieudonné, Mélanges numismatiques. I" Série. Paris Rollin 1909 372 p. 
#° 11 pl. | REG 77 J. Maurice | RN 539 E. Babelon. 


L. Forrer, Biographical Dictionary of Medalists, Coin-, Gem- and Seal-Engra 
vers... ancient & modern... B. Chr. 500-A. D. 1900. London Spink 1909 , 
NZ 262 J. Scholz. 


F. Friedensburg, Die Münze in der Kulturgeschichte. Berlin Weidmann 
1909 vir 241 p. х° 6 М. | HZ CIV 640 E. Schröder; MHL 202 W. Martens 
| NC 208 J. A. 

H. Halke, Wandworterbuch der Münzkunde und ihrer Hilfswissenschaften. 
Berlin 1909 vi 396 p. 8° | MZ 215 A. Nagl. 


Jahrbuch des Numismalischen Vereines zu Dresden für das Jahr 1909. 
Dresden 1909 12 pl. ; NZ 263 Ernst. 

Milteilungen der bayerischen Numismatischen Gesellschaft, XXVII und 
XXVHI 1909 & 1910. : NZ 264 Ernst. 

Nomisma, Untersuch. auf dem Gebiete der antiken Münzkunde, hrsg. von 
Н.о. Fritze und H. Gaebler. ПІ & IV. Berlin Mayer & Müller 1908 9 30 p. 
3 pl. & 42 p. 3pl. 4° | BPhW 165 R. Weil | JHS 387. 

A. von Sallet, Die antiken Münzen, neue Bearb. von A. Regling :ldbücher 


der Kgl. Mus. zu Berlin. Berlin 1909 148 p. 8° 228 reprod. 3 M. , ЕРАК oui 
' S. Csermelyi. 
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Varia. | 
L. Anson, Numismata Graeca: Greek Coiu-types classified for immediate 


identification. Summary and plates. Parts 1, Il, HI, IV. London Anson 1910 
31 p. 4? 103 pl. HN 541 A. Blanchet. 


H. von Frilze. Die Münzen von PERGAMON (ex : Abhandl. К. Pr. Akad. Wiss.. 
Anhang 1910. Berlin Reimer 1910 108 p. i°9 pl. | JHS 382; NC 207 G. F. H. 
| NZ 24l Kubitschek. 

Н. A. Grueber, Coins of the Roman Rervunc in the British Museum. 
London 1910 3 vol. cxxv 594, 592 & 236 p. 123 pl. 7 Liv., 10Sh. | NZ 251 K. 

G. F. Hill, Historical roman coins from the earliest times to the reign of 
Augustus. London Constable 1909 хуп 192 p. 8° 10,6 Sh. бй 150 W. 
A. Goligher ` JHS 182 | LZB 1291 A. S. | RN 263 J. de Foville | WKPh 813 
H. v. Fritze , ZN 395 K.Regling. - 

A. Hübl, Die Münzensammlung des Stiftes Schotten in Wien. Bd. 1. Коміѕсне 
Münzen. Wien et Leipzig 1910 xit 343 p. 4° NZ 253 A. Nagl. 

W. Koehler. Personifikationen abstrakter Begriffe auf römischen Münzen. 
Diss. Königsberg Hartung 1910 111 72 p. 8° ! BPhW 1319 | DLZ 2860 E. Bahr- 
feldt ' RA XV 313 S. R. ! RN 259 A. Blanchet WKPh 602 W. Thiele. 

V. Kubischek, Ausgewählte rómische Medaillons der kaiserl. Munzen. 
sammlung in Wien. Wien Schroll & Co. 1909 vi 50 p., 23 pl. 80 reprod. 
18 M. ! BMB 404 J. P. W. | BPhW 182 К. Regling. 

J. Maurice, Numismatique CONSTANTINIENNE, iconographie et chronologie, 
description historique des émissions monétaires. Paris Leroux 1908 cı.xxıx 
507 p. 8° 23 pl. RH CU 150 J. Martha | RQH LXXXVII 214 F. Cabrol. 

M. Prou, Notes sur le latin des monnaies MÉROVINGIENNES (ex : Mélanges 
Wilmotte . Paris 1909 20 p. 8" | RN 260 A. Blanchet. 

Fr. von Schrötter, Die Münzen von Trier, П. Teil (Publ. d. Gesellsch. f. 
Rhein. Geschichtskunde XXX: Bonn llaustein 1908 125 p. 1° 15 M. | GGA 
76-82 E. Schröder: 

M. С. Soutzo, Essai de Classification des Monnaies de Bronze émises en 
Ecypte par les trois premiers Lagides. Paris 1909 37 p. 4" NZ 219 Ernst. 

E. A. Stückelberg, Die römischen Katserwiinzen als Geschichtsquellen. 
Basel Wepf 1909 20 p. 5". 0,80 M. | MHL 275 Dietrich | WKPh 122 J. Möller. 

Recueil général des Monnaies grecques d'Asie Mixevur, commencé par 
W. H. Waddington, cont. раг E. Babelon et Th. Reinach. T. 1, fasc. 1 et 2. 
Paris Leroux 1904/8 80 Fr. | LZB 898 Н. Willers. 

W. Wroth, Catalogue of the imperial Byzantine coins in the British 
museum. 2 vol. cxu & 688 p. 77 pl. | ZN 236 K. Regling. 


VI. HISTOIRE 
A. Histoire proprement dite, Ethnographie, Topographie. 


Generalia. 


Florilegium ou Recueil de travaux d'érudition dédiés à M. le marquis de 
Voyüe. Paris Imp. Nation. 1909 8". JS VIII 186 R. C. 

Genethliakon C. Robert... überreicht (cf. Histoire littéraire . 

P s E Literatur-Bericht über das Jahr 1908, hrsg. von der 
Ges. f. deutsche Erziehungs- und Schulgeschichte. Berlin Weidmann 1910 1v 
278 p. 8" | RB 428 D. U. Berlicre. 

К lio, Beiträge zur alten Geschichte. hrsg. von C. F. Lehimann-IHaupt. und 
Kornemann X, 1 & 2. Leipzig Dietrich 1910 | BBG 453 K. R. 

Anovsazia. MeAiow тї; Erants Ахош; laa; T.A. Athènes Beck 
& Barth 1909-10 732 p. gr. 8°. | BPW 1134 K. Dieterich | DLZ 1078 A. Thumb 
| WKPh 268 et 874G. Wartenberg. 

Miscellanea Ceriani cf. Histoire littéraire, 
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Melanges d Histoire ancienne ‘Bibl. Fac. Lett. Univ. Paris, XXV . Paris 
Alcan 1909 391 p. 8° 12,50 Fr. | A&R 119 A. Calderini | EHR 556 W. A. Golizher 
| JHS 177 | JS 136 M. Besnier | HZ CIV зи Beloch | ROH LNNNVII экв M. 
Besnier. 

Orientalisches Archiv, Ztschr. für Kunst, Kulturgesch. und Völkerkunde der 
Lander des Ostens. hrsg. von H. Grothe. Leipzig Hiersemanu 1910 | BZ 668 J.S. 


Saggi di storia antica e di archeologia, a G. Beloch. Roma Loescher 1910 

x 370 p. 8° | RA XVI i38 S. R. | SS 348 E. P. 
Varia. 

T. A. Abele, Der Senat unter Augustus. Paderborn Schóningh 1907 vin 78 p. 
2,10 M. | CPh 530 C. H. Moore. 

F. G. and Anne C. E. Allinson, Greek Lands and Letters. New-York 
Houghton Mifflin 1909 xvi 472 p. 2,50 Doll. | CPh 523 C. Н. Weller. 

A. Ausfeld, Der griechische Alexanderroman nach des Verfassers Tode hrsg. 
von W. Kroll. Leipzig Teubner 1907 xu 251 8° 8 M. | CR 70 F. Granger | HZ 
CV 9581 J. Kaerst. 

F. Aussaresses, L'armée byzantine à la fin du vie siecle, d'aprés le Strategicon 

de l'Empereur Maurice ‘Bibl. des Univ. du Midi, XIV . Bordeaux Féret 1909 
115 p. 8° | BZ 551 R. Vari | JS 141 J. Maspero. | 

J. Baikie, The Sea Kings of Crete. London Black 1910 | JHS 381. 

M. Bang. Die Germanen im römischen Dienst bis zur Regierungsantritt 
Konstantins I. Berlin Weidmann 1906 112 р. 4,80 M. | HZ CV 656 F. Drexel. 

A. Baudrillart, Dictionnaire d'histoire et de géographie ecelesiastiques cf. 
Histoire religieuse. I 

Fr. Benedict, Orbis latinus oder Verzeichniss der lateinischen Orts- und 

Lündernamen, 2° éd. Berlin Schmidt 348 p. 8 | RQH LXXXVII 608 M. Besnier. 


A. Beneke, Siegfried und die Varusschlacht im Arnsberger Walde. Leipzig 
Bruno Volger 1909 117 p. 8° 2 М. | JPhV 257 G. Andresen | LZB 190 А. Н. 


G. Bloch, M. Aemilius Scaurus, étude sur l'histoire des partis au vu? siècle 
de Rome Bibl. Fac. Lett. Univ. Paris, XXV.. Paris Alcan 1908 KO p. 8° 
| BFC XVI 153 U. Mago | REA 101 C. J. 

G. W. Botsford, The Roman Assemblies (rom their origin to the end of the 
Republic. New-York Macmillan 1909 x 522 p.8" 17 Sh. | JIIS 180 | RC LXX 
381 E. Cavaignac | WKPh 1001 Soltau. 

A. Bouche-Leclercq, Leçons d'histoire romaine. République et Empire. Paris 
Hachette 1909 vii 296 p. 12° 3,50 Fr. | BZ 546J. Bury | DLZ 2802 B. Kübler 
| RCLXIN 222 M. Besnier | REA 98 C. Jullian | КОН LXXXVIL599 M. Besnier. 


V. Bouzeskoul, Histoire de la Démocratie athénienne en russe:. Petersbourg 
Stasioulévitch 1909 vu 468 p. 2.50 R. | BPhW 618 A. Semenov | RC LXX 
153 J. L. | RH CV 185 L. Bréhier. 

—, kurze Einleitung in die Geschichte Griechenlands (en russe . Charkov 1910 
| HZ CV 187 E. Schwartz. 

R. de Bovis, Alexandre le Grand sur le Danube, sa première rencontre avec 
les Gaulois (ex : Trav. Acad. Reims, t. CXXIII). Reims Monce 1908 27 p. 8 | 
RQH LXXXVII 198 E.- G. Ledos. 


Fr. Braun, Die Entwicklung der spanischen Provinzialgrenzen in römischer 
Zeit Quell. & Forsch. z. alt. Gesch. & Geogr.. 17. Berlin Weidmann 1909 
139 p. 5 M. | GGA 405-430 A. Klotz | ZG 304 O. Wackermann. 


R. Braun, Sommertage in Griechenland. Hagen 1908 | JPhV 351 C. Rothe. 

J. B. Bury, The constitution of the later Roman Empire. Cambridge Univ. 
Pr. 1910 50 p. 12* | BZ 632 C. Davidsohn | RC LXX 401 E. Cavaignac. 

-- The ancient Greek Historians (cf. Histoire littéraire, Histoire’. 

O. F. Butler, Studies in the Life of Heliogabalus Univ. Mich. Stud., Hum. 
Ser. IV, t. New-York Macmillan 1908 v1169 p. 8° | BFC XVI273 S. Consoli | 
DLZ 1194 K. Hónn | RHR LXI 390 J. Toutain. 

J. Carcopino, Histoire de Vostracisine athénien (Mél. Hist. Ane., Bibl. Fac. 
Lettres Univ. Paris XXV p. 85-267). Paris 1909 | BMB 207 H. J'rancotte. 

E.Cavaignac, Etudes sur l'histoire бпапсісге d'Athènes au vs siecle. Le trésor 
d'Athènes de 480 à 404. ‘Bibl. des écoles france. d' Ath. et de Rome. fasc. €. 
Paris Fontemoing. 1908 xt 192 p. 8° 10 Fr. | BPhW 116 H. Swobuda | 
EHR 317 T. Nicklin | HZ CIV 352 Beloch | MPh XVII 2591. M. J. Valeton | 
WKPh 315-323 F. Cauer | ZN 365 lt. Weil. 
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E. Cavaignac, Le trésor sucré d'Eleusis jusqu'en 404. Versailles, chez l'auteur 
81 p. 8° | ZN 369 R. Weil. 


— Note sur la chronologie attique au vr siècle. Versailles, chez l'auteur 
23 p. 1 pl. | RQH LXXXVIII 596 M. Besnier. 


V. Chapot, La frontière de l'Euphrate de Pompée à la conquéte arabe. ‘Bibl. 
des Ecoles Franc. d'Ath. ct de Rome, fasc. 99. Paris Fontemoing 408 p. gr. 8° 
| BPhW 203 W. Liebemann. 


M. Chwostow, Recherches sur l'histoire du commerce à l'époque des monar- 
chics helléniques et sous l'Empire romain. I: Histoire du commerce oriental 
de l'Egypte gréco-romaine (en russe’. Kazan Typ. de l'Université 1907 480 p. 8° 
| JS 42 M. Besnier. 


G. Costa, L'originale dei Fasti consol. Roma Loescher 1910 80 p. | J8520 A.M. 


A. Croiset, Les démocraties antiques (Bibl. de philos. scientif.'. Paris 
Flammarion 1909 339 p. 18° 3,50 Fr. | BFC XVI 203 M. L. de Gubernatis 
| EPhK 724 D. Nagy | LF 375 E. Peroutka | RQH LXXXVII 585 M.Besnier. 

E. Dannháuser, Untersuchungen zur Geschichte des Kaisers Probus. Diss. 
lena Neuenhan 1909 94 p. 8° | BPhW 1013 H. Peter. 


J. de Decker, A propos d'une épigramme contre Neron ‚RIP 1910, 2-3). 
Bruxelles Lamertin p. 124-132 8° | WKPh 1257 W. Gemoll. 


D. Detlefsen. Bemerkungen zur alten Geschichte der cimbrischen Halbinsel. 
Berlin Weidmann 1909 18 p. gr. 8° 0,60 M. | JPhV 272 G. Andresen | WKPh 
374 Fr. Matthias. 


—, Die Entdeckung des germanischen Nordens im Altertum (Quell. & Forsch. 
z. allen Gesch. & Geogr. Heft8, Nachtrag). Berlin Weidmann 1909 18 p. gr. 8° 
0,60 M. | ZG 587 O. Wackermann. 


E. Diehl, Das alte Rom. Sein Werden, Blühen und Vergehen (Wissenschaft 
und Bildung, 54). Leipzig Quelle & Meyer 1909 126 p. 8° 1,2» M. | DLZ 1010 
S. | RC LXIX 158 | RQH LXXXVI 606 M. Besnier | 206 1143 R. Kauer. 

K. Dieterich, Byzantinische Charakterkópfe (ex ` Natur & Geisteswelt 214). 
Leipzig Teubner 146 р. 1.25 M. | HZ CV 656 | ZG 359 А. Wacchter. 

W. Dittberner, Issos, Ein Beitrag zur Geschichte Alexanders des Grossen. 
Berlin Nauck 1908 1v 182 p. 8° 3,60. M. | MHL 18 C. Winkelsesser. 


A. von Domaszewski. Die Rangordnung des róm. Heeres (ex : Jhbb. Bonn 
117°. Bonn Marcus & Weber 1908 v 275 p. gr. 8° 12 M. | DLZ 1774 M. Bang. 


—, Geschichte der rómischen Kaiser, Bd. 1 & II. Leipzig Quelle & Meyer 1909 

vi 324 & rv 328 p. gr. 8", le vol. 8 M. | JPhV 268 G. Andresen | JS 141 A. M. 
LZB 333 | NJA XXV 236 H. Peter | КА XV 193 5. R. | RC LXX 206 M. Besnier 
RQH LXXXVII 601 M. Besnier | WKPh 70 G. Andressen. 


О. Dórrenberg, Rümerspuren und Rémerkriege im nordwestlichen Deuts- 
chland... nebst Anh. : Die Stämme der Germanen. Leipzig Teubner 1909 xi 
238 p. gr. 8° 13 pl. 12,50 M. | JPhV 261 G. Andresen | LZB 982 A. R. 


* Pl M Se š К 

E. Drerup, Le origine della civiltà elleniea, Omero, versione... da 
A. Cinquini e Fr. Grimod, con aggiunte. dell'autore e append. di L. Pernier 
(Coll. di monografie illustrate, Serie letter.. 2‘. Bergamo, Istit. ital. d'arte graf. 
1910 292 p. 4" 223 ill. 10 L. | JPhV 391 C. Rothe ! RSH XXI V. Chapot. 

K. Eckhardt, Die armenischen Feldzüge des Lukullus (ex: Klio IX 1909 
›. 400-412, x 1910 p. 72-115, 19-231). Leipzig Dieterich 1909-10 97 p. gr. 8° | 

LZ 2990 P. Groebe. 

A. Elter, ltinerarstudien. Bonn Georgi 1908 76 p. 4°) AB 187 II. D. 


S. Feist, Europa im Lichte der Vorgeschichte und die Ergebnisse der ver- 
gleich. indog. Sprach wisseuschafl (Quellen & Forsch. z. alten Gesch. & Geogr.. 
19. Berlin Weidmann 1910 70 p. 8° 2.40 M. | BFC XVII 121 M. Barone | BSL 
388 R. Gauthiot | DLZ 1071 M. Hoernes , RCe 390 J. Vendryes! WKPh 816 
E. Zupitza. 


G. Ferrero, Grandeur ct décadence de Rome, trad. par M. N. Mengin. Paris 
Plon 1904,3 vol. I- IV le vol. 3,50 Fr. , EPhK 293 D. Szabo. I 

—, Grösse und Niedergang Roms, übers. von M. Pannwitz und E. Kapff, Bd. 
LN. Stuttgart Hoffmann 1908 9 xxiv 390, ху 126, хи 344, vi 321, vin 300 p. 8^ 
25 M. | BPhW 1549 H. Peter | LZB 151 L. Bloch. 

A. Fick, Hattiden und Danubier in Griechenland, Weitere Forsch. zu den 


« Vorgriech. Ortsnamen >x. Göttingen Vandenhoeck & Ruprecht vi 53p. 8 2 M 
| BPhW 949 F. Solmsen | CPh 508 H. Collitz. 


R. DE PHILOL. — Rev, des comptes rendus d'ouvr. 1910, XXXV— 3. 
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D. Fimmen, Zeit und Dauer der kretisch-mykenischen Kultur. Leipzig & 
Berlin Teubner 1909 v1 107 p. в" 3M. | LF 376 A. Polak | LZB 1260 F. Ffister 
MHL 270 W. Platzhoff | NTF 78 Fr. Poulsen | WKPh 117 A. Wiedemann. 


Fischer, Senatus Romanus, qui fucrit Augusli temporibus. Diss. Berlin 
Mayer A Müller 1908 125 p. 8° | CR 59 L. E. Matthaei. 


R. Forrer, Urgeschichte des Europäers. Stuttgart Speemann 1909 v 584 p. 
190 pl. 339 fig. | RA XVI 435 A. J.- Reinach. 

M. Fórderreuther und F. Würth, Aus der Geschichte der Völker. Bd. I : 
Altertum. Kempten Kósel 1909 хи 559 p. 8 6 M. | MHL 135 B. lemen 


M. P. Foucart, Les Athéniens un: la Chersonése de Thrace au ix s. (ex: 
Mém. Acad. Inscr. XXXVIII, 2i. Paris Klincksieck 1909 40 p. 4° 70 Fr. 
| BFC XVII 86 А. Solari | REG J. Carcopino | WKPh 505 G. J. Schneiden. 

G. Fougères. CrécelGuides Joanne). Paris Hachette 1909 514 р. 16° 23 cartes, 
46 plans, 25 ill. | КОП LXXXVII 593 M. Besnier. 

H. Francotle, La Polis grecque (Stud. zur Gesch. und Kultur des Altert. 
hrsg. von Drerup. . ‚1,3, 4). Paderborn Schöningh 1907 252 p. gr. 8° 6.60 
M. : BPhW 1607 Th. Lenschau | DLZ 1394 L. Wenger | REG 231 A. Martin. 


‚Les finances des cités grecques. Liège et Paris Vaillant et Champion 1909 


315 p. 8" 7 Fr. ns 755 W. A. Goligher | JHS 369 | RC LXX 319 E. Cavai- 
gnac ї REA 421 Ch. Lécrivain | RSH XX 249 V. Chapot | WKPh 1025 F. Cauer. 


И. Gelzer, Byzantinische Kulturgeschichte. Tübingen Mohr 1909 vin 128 p. 8° 
3 M. | EHR 320 A. Gardner |! МПІ. 281 F. Hirsch | WKPh 239 С. Wartenberg. 


M. Gelzer, Studien zur Byzantinischen Verwaltung Aegyptens Leipzig. Hist. 
Abhdl. XIII). Leipzig Teubner 1909 107 p.8° 3,60 M. | BZ 681 P. Viereck ` 
EHR 758 F. de Zulueta d JHS 379 | LZB 1573 E. Gerland | RA AVI 347 S. R. 
! WKPh 1094 F. Hirsch. 


H. B. George, Historical Evidence. Oxford Clarendon Pr. 1909 | EHR 392 H. 


О. v. Gerstfeldt, Umbrische Städte (Stätten der Kultur... hsrg. von G. Bier- 
mann, 17). Leipzig Klinckhardt 1909 132 p. 8° 3 M. | LZB 1313 Fr. Andreae. 


J. G. Th. Graesse, Orbis latinus 2. Aufl. . neu bearb. von Fr. Benedict. Berlin 
Schmidt & C» 1909 348 p. gr. 8° 10 M. | BPhW 1358 W. Weinberger | DLZ 300 
E. Schóue | EHR 804 X. | RH CIV i15 L. Halphen. 


L. Hahn, Rom und name im griech.-röm. Orient. (cf. Grammairei. 


E. G. I Studies in Roman History, vol. H. London Sonnenschein 1909 
| EHR 191 H. S. J. | 


L. M. Hermann. Der Untergang der antiken Welt. 2. Aufl. Wien Heller 1910 
139 p. 1,25 M. | HZ CV 581 E. Schwartz | ZóG 952 A. Bauer. 

C. H. and H. B. Hawes, Crete the foreunner of Greece ‚Harpers Library of 
living thought). London Harper 1909 xiv 158 p. 8° 2,6 Sh. | JHS 169 | LF 203 
E. Peroutka | WKPh 822 A. Köster. 

C. H. Hayes, An Introduction to the Sources relating to the Germanic Inva- 
sions. New-York Col. Univ. Pr. 1909 | EHR 396 E. W.B. ; HZ CV 426 L. Schmidt. 

A. C. Headlam, History, Authority. and Theology. Fondat Murray 1909 | 
EHR 395 I. | RQH LXXXVII 532 F. Cabrol. 


C. Hetter, De patriciis gentibus quae imperii Romani saeculis r. n. m. 
fuerint. Diss. Berlin 1909 79 p. gr. 8° | BPhW 951 E. Wolff. 


VV. E. Не апа, The Roman Republle. Cambridge Univ. Pr. 1909, 3 vol. 8°. 
XIV 535, 541, 563 p. | RC LXX 131 M. Besnier. 


Е. Helmolt, Weltgeschichte, unter Mitarbeit von Th. Achelis... Bd. ІХ : 
Nachtrage, Quellenkunde, Generalregister. Leipzig, Bibliogr. Institut 1907 viu 
077 p. 8° RQH LXXXVII 277 H. Froidevaux. 

D. VV. Henderson, Civil war and rebellion inthe Roman Empire. A. D. 
69-70. London Macmillan & Co. 1908 хи 360 p. gr. 8° 8,6 Sh. BPhW 
146-113 E. Wolff | MPh XVII 180 U. Ph. Boissevain. 


O. Henke & B. Lehmann, Die neueren Forschungen über die Varusschlacht 
(Gymnasial-Bibliothek, 52). Gütersloh. Bertelsmann 1910 103 p. s" 1.90 M. 

JPhV 258 G. Andresen | WKPh 513 E. Wilisch. 

P. Herre, Der Kampf um die Herrschaft im Mittelmeer (Wissenschaft und 
Bildung, Heft 46. Leipzig Quelle & Meyer 1909 ут 172 p. 8° 1,25 M. | EHR 49: 
D. G.H. | RH CIH 100 G. Yver | WKPh 155 Kölher ` Jc 176 M. Landwehr. 
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J. Hirschberg, Hellas-Fahrten. Leipzig Veit 1910 vin 264p. gr. 8° 5 M. | LZB 
985 Martini. 

O. Hoffmann, Die Makedonen. Göttingen Vandenhoeck 1906 vi 284 p. 8°. 
8 M. | GGA 69-76 P. Kretschmer. 


W. Hoffmann, Das literarische Portrát Alexanders des Grossen im griechis- 
chen und rómischen Altertum (Leipz. histor. Abhdl., 8) Leipzig Quelle & 
Mayer 1907 115 p. 4 M. | HZ CV 579 J. Kaerst. 


D. G. Hogarth, lonia and the east. Oxford Clarendon Pr. 1909 v 117 р. 3,6 
Sh. | DLZ 294 H. Swoboda | HZ CIV 351 Beloch | LF 42 E. Peroutka | REG 234 
A. J. Reinach | RQH LXXXVII 595 M. Besnier | WKPh 39 P. Goessler. 


T. R. Holmes, Ancient Britain and the invasions of Julius Caesar. Oxford 
Clarendon Pr. 1907 8° | JS 138 J. Vendryes. 


O. Jäger, Geschichte der Griechen. 8. Aufl. Gütersloh Bertelsmann xv 696 p. 
153 il. 7 M. ' рх 816 N. | KBW 110 D. R. | WKPh 598 G. J. Schneider. 


N. Jorga, Der lateinische Westen und der byzantinische Osten in ihren 
Wechselbeziehungen während des Mittelalters (Studium Lipsiense. Ehrengabe 
K. Lamprecht dargebracht p. 89-99). Berlin Weidmann 1909 | BZ 229 K. K. 


C. Jullian, listoire de la Gaule, I : Les Invasions gauloises et la colonisation 
grecque. Il: La Gaule indépendante. 111 : La conquête Hoinaine et les premières 
invasions germaniques. Paris Hachette 1905 et 1909 530, 557 & 607 p. gr. 8" 
le vol. 10 fr. | BFC XVII 112 A. о 186, 405 V. Tourneur | JS Ain 
С. Radet | RA XV 311 S. В. | RC LXIX 293 A. Bouché-Leclereg | RCe 117 
d'Arbois de Jubainville | SS 112 A. Solari | WKPh 570-576 et 789 H. Meusel. 


-- Les origines historiques du sol français (Revue Bleue 1910). Paris 27 p. 8° 
| RA XV 201 S.R. 

J. Kaerst, Geschichte des hellenistischen Zeitalters. Bd. If. 1° Hälfte : Das 
Wesen des Hellenismus. Leipzig & Berlin Teubner 1909 хи 429 p. : CPh 223 
W. 5. Ferguson | CR 249 M. ! RC LXX 180 My. 

A. D. Kéramopoullos, Guide de Delphes. Athènes Beck 1909 79 р. 12° | 
REA 95 G. Radet. 


A. Kiekebusch, Der Einfluss der rómischen Kultur auf die germanische im 
Spiegel der Hügelgräber des Niederrheins (Stud. & Forsch. 2. Menschen- und 
Völkerkunde Ill). Stuttgart Strecker 1908 1v 92 p. 8° 3,60 M. | LZB 900A. R. 


G. Kip, Thessalische Studien, Beitr. z. polit. Geogr., Gesch. und Verfassung 
der thess. Landschaften. Hannover 1910 113 p. 8 | NTF 179 Н. Raeder | 
WKPh 828 G. J. Schneider. 


Fr. Knoke, Armin der Befreier Deutschlands. Berlin Weidmann 1909 80 p. 
8^ 1,20 M. | BPhW 1227 F. Haug | LZB 190 A. R. | MHL 275 C. Winkelsesser. 


W. Kolbe, Die attischen Archouten von 293/2 — 31/30 v. Chr. {Abhdl. Ges. 
Wiss. Göttingen N. F. X, á). Berlin Weidmann 1908 159 р. 4* 10 M. ie 
1953 W. S. Ferguson | JS 90 G. Glotz | LZB 262 E. von Stern | MPh XVII 139 
E. van Hille. 


E. Kôstlin, Die Donaukriege Domitians. Diss. Tübingen HWeckenhauer 1910 
vir 101 p. 8° | BPhW 1163 N. Vulić | REA 317 C. J. 


J. Kromayer, Antike Schlachtfelder in Griechenland. Bd. Il. : Die hellenis- 
tisch-rómische Periode... Berlin Weidmann 1907 | HZ CIV 316 E. Fabricius. 


G. kroog, De foederis Thessalorum praetoribus. Halle Niemeyer 1908 6i p. 
| BFC XV1252 A. Solari. 

K. Lehmann. llannibals letzter Kriegsentwurf (ex : Festschrift Delbrück). 
Berlin Stilke 1908 26 p. 8° , BPhW 820 E. Lammert. 


—, Zur Geschichte der Barkiden. Il : Hasdrubals Marschziel im Metaurus- 
Feldzuge (ex : Klio IX,3). Leipzig 1910. , WKPh 1391 Fr. Reuss. 


C. F. Lehmann-Haupt, Armenien einst und jetzt (Reisen und Forschungen 
hrsg. mit Unterst. d. Preuss. Kultusmin...) | : Vom Kaukasus zum Trevis 
und nach Tigranokerta. Berlin Behr 1910 xir 544 p. gr. 8° 117 ill. I pl. 1 carte 
12 M. WKPh 313 C. Fries. 


W. Liebenam, Fasti consulares imperii Romani von 30 v. Chr. bis 565 n. Chr. 
(Kl. Texte f. theol. & philol. Vorles. & Ucb. hrsg. v. H. Lietzmanu, 41-43'. Bonn 
Marcus & Weber 1910 1285 p. 8 3M. BBG 306 ВМВ 169 L. llalkin  BPhW 
887 A. Bauer i BZ 684 P. Viereck JS 230 R. C. | RA XV 3155. R. , RC LXIX 
291 R. Mésel | WKPh 914 Ph. Fabia. 
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Limes (Der römische) in Oesterreich. hrsg. von der kais. Akad. d. Wiss. Wien 
Holder; Heft IX 1908 224; col. 5 pl.; X 1909 176 col. 3 pl. 4° | BPhW 1018 
E. Anthes | DLZ 360 A. Schulten ! LZB 866 A. R. | ZöG 429 A. Gaheis. 

Der obergermanisch-rätische — des Römerreiches, im Auftr. der Reichslimes- 
kommission hrsg. von Up Sarwey und E. Fabricius, Lief. xxxi & хххи. 
Heidelberg Petters 1908/9 | BPhW 623 G. Wolff | WKPh 916 Ph. Goessler. 

U. Linnert, Beiträge zur Geschichte Caligulas. Diss. lena, Nürnberg Bieling- 
Dietz 1909 102 p. 8 | WKPh 159 P. Fabia. 

E. C. Lovatelli, Passegiata nella Roma antica. Rome Lwscher & C°. 1909 179 
p. 8’ | BPhW 278 R. Engelmann. 

R. van Deman Magoffin, A Study of the topography and municipal history of 
Praeneste ‘Univ. St. Hist. and Polit. Sc., Ser. XXVI, 9-10). Baltimore Hopkins 
Univ. Pr. 1908 101 р. 0,50 Doll. | CPh 239 M. B. Peaks , HZ CIV 356 Beloch. 

R. Manzoni, Da Lugano a отра соп К. Bonghi. Milano Qberosler 1910 121 
р. 8° 41.1 WKPh 841 E. Wolff. 

A. Martin, Notes sur l'ostracisme dans Athénes (Mém. Acad. Inscr. XII, 1 
63 p. | BMB 207 H. Francotte. 

F. Martroy, Genséric. La conquéte vandale en Afrique et la destruction de 
l'empire d'Occident. Paris Hachette 1907 vn392 p. gr. 8° 7,50 Fr. LZB 15:0 

A. Mauresi, L'Impero Romano eil Cristianesimo nei primi tre secoli, vol. 1 : 
Da Nerone a Commodo. Roma Ferrari 1910 233 p. 18" | RQH LXXXVIII 339 
P. Allard. 

A. Mayr, Die Insel Malta im Altertum. München Beck 1909 155 p. 8° 36 fix. 
10 M. | BBG 366 Fr. Stáhlin | CR 22 T. Ashby ' MHL 279 C. Winkelsesser. 

Ed. Meyer, Geschichte des Altertums, 2° Aufl. Bd. I, 1 & 2. Stuttgart & Berliu 
Cotta 1907 х 250 p. gr. 8° 6 М. : BPhW 271 Th. Lenschau ; HZ CIV 139 
J. Kaerst | SS 117 E. P. 

W. Miller, The Latins in the Levant. A History of Frankish Greece | BZ 165 
E. Gerland. | 

Th. Mommsen, Historische Schriften (Gesamm. Schr. Bd. V.) Berlin 
Weidmann 1907-8 хи 632 et ут 617 p. gr. 8° le vol. 15 17, & 40 M. : CR 69 
E. Harrison. | 

ее of the Roman Empire, transl. London Macmillan 1909 | EHR 
191 H. 5. 

J. de Morgan. Les Premières civilisations. Etudes sur la préhistoire et l'his- 
loire jusqu'à la fin de l'Empire macédonien. Paris Leroux 1909 хи 513 p. 8” 
124 gr. ct cartes UA XV 303 S. R. 

A. Moschides, Н Añuvos. Alexandrie 1907 244 р. gr. 8" i Fr. | BPhW 306 
Th. Lenschau. 

A. Mosso, Le origini della civiltà mediterranca. Milan Trèves 1909 xu 
319 р. 187 grav. | RA XV 189 S. R. 

J. Nase, Dic Ortsbestimmung für Aliso und Teutoburg. Witten Pott 133 p. 
8" 2M.| MHL 275 C. Winkelsesser. 

К. J. Neumann, Entwicklung und Aufgaben der alten Geschichte (Rektorats- 
rede). Strassburg Heitz 1910 103 p. 8° 3M. | EHR 808 W. A. G. LZB 1110 
R. Pöhlmann | RC LXX 461 E. Cavaignac , WKPh 982 G. J. Schneider. 

G. Niccolini, Le relazioni fra Roma e la lega achea (ex: SS IL 3i, 
p. 249-347). Pisa 1909 | RC LXX 381 E. C. f 

J. Nicole, Le procès de Phidias dans les chroniques d'Apollodore d'après un 
›аругиз inédit de la collection de Geneve. Genève Kündig 1910 50 p. 8° BFC 

V { эк» М. Terzaghi | ВМВ 286 | BPhW 1148 F. Jacoby | BSA 120 E. B. ^ JHS 
`. LZB 1699 IT. Ostern ' REA 213G. Radet | RII CIV itt G. Fougères RSH 
XXI 108 V. Chapot | WKPh 653 Fr. Cauer. 

В. Niese, Grundriss der römischen Geschichte nebst Quellenkunde. i Aufl. 
München Beck 1910 уш 154 p. gr. & 8 M. КВУ’ 112 Egelhaaf RC LXIX 
219 H. Mésel | ZóG 627 A. Bauer. 

—, Manuale di Storia Romana dalle origini alla caduta dell Impero d’occidente, 
trad. ital. sulla 4. ed. tedesca del prof. C. Longo. Milano Soc. Ed. Libr. 1910 
396 p. | SS 481 G. Niccolini. 

M. P. Nilsson, Studien zur Geschichte des aller Epeiros (Lunds Univ. Arsskr. 

N. F. Afd. 1. Bd. VI, 4). Lund Gleerup 1909 77 р. 8° | WKPh 937 H. Swoboda. 
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H. C. Nutting, The conspiracy at Rome in 66-65 b. C. Univ. of California 
Dus in class. phil. 11,3 р. 13-55 . Berkeley Univ. Press 1910 13 p. | BMB 166 
. Poukens | BPhW 1390 C. Bardt | REA 324 G. Radet | WKPh 1311 P. Groebe. 


W. B. Oldfather. Lokvika. Sagengeschichtliche Untersuchungen ex: Philo- 
logus LXVII 111-472. Diss. München, Tübingen Laupp 1908 62 p. 8° ! BFC 
XVI ION, Terzaghi | RC 105 My | WKPh 76; H. Steuding. 


W. Otto,Priester und Tempel im hellenistischen Aegypten, Beitr. z. Kultur- 
- gesch. des Hellenismus, Bd. И. Leipzig Teubner 1905 xiv 417 p. | HZ CIV 127. 


E. Pais, Ricerche storiche e geografiche sull Italia antica. Torino Soc. tip. 
edit. nazion. 1908 vin 690 p. gr. 8° 27 fig. 10 L. | BPhW 1577 Th. Lenschau | 
JPhV 15 H. J. Müller | LZB 1209 A. S. | REA 132-113 А. J. Reinach. 


Pappadopoulos, Théodore H Lascaris, empereur de Nicée. Paris Picard 1908 
xv 192 p. 8° | JS 188 L. Bréhier. | ; 

R. Pappritz. Epaminondas und seine Zeitgenossen Gymnasialbibliothek hrsg. 
v. H. Hoffmann, 51 . Gütersloh Bertelsmann 1909 73 p. #° 3 р. 3 cartes IM. 
| КВУ 400 R. Wagner | WKPh 409 С. J. Schneider | ZóG 1028 J. Oehler. 


L. Pareti, Ricerche sulla potenza marittima degli Spartani es. cronologia dei 
navarchi Mem. Accad. Sc. Н. 59 p. 71-160 . Torino Bona 1909 | ВЕС XVI 15% 
U. Mago | LZB 784 1. M. J. Valeton | NRH 598 R. D. | RSH XXI 107 V. Chapot. 


V. Раггап. Die Nationalität der Kaufleute im römischen Kaiserreiche. Diss. 
Breslau 1909 132 p. & | BPhW 256 L. Hahn. 

C.-M. Patrono, Bizantini e Persiani alla fine del VI. secolo ex: Giornale 
della Soc. Asiat. Ital.. Fireuze 1907 119 p. | RQH LXXXVII 294 A. V. 

M. B. Peaks, The General Civil and Military Administration of Noricum and 
Raetia ex: Univ. Chic. St. Cl. Phil. IN 161-230 . Chicago Univ. Press 1907 | 
CPh 116 D. R. Stuart. 

E. Peroutka. Dejinv řecké. Dil. I. Doba predhistoricka Histoire grecque. I° 
Partie : Période préhistorique . Praze 1908. | ZOG 625 J. Hrüsa. 

B. Perrin. The austere consistency of Pericles ‘Plut. Pericles tx-xv ex: 
Trans. Connecticut Academy XV 1909 p. 219-224 | BPhW 131 A. Bauer | 
\WKPh 1139 K. Ziegler. 

H. Peter. Die römischen sogen. dreissig Tyrannen ‘Abh. der phil.-h. КІ. d. 
Sachs. Ges. Wiss. XXVII. p. 1581-222 . Leipzig Teubner 1909 p. gr. 8* 1.50 
M. | BPhW 903 A. Bauer | RC 225 M. Besnier. 

E. Petersen. Athen Berühmte Kunststätten. Bd. it. Leipzig Seemann 1908 
vin 256 p. 55122 fie. à M. | DEZ 2019 E. Pernice. 

G. Pfeilschifter. Die Germanen im römischen Reich. Theoderich der Grosse. 
Mainz Kirchheim 1910 vin 137 p. 8° 101 fig. 4 M. | LZB 1637 S. 

A. Philadelpheus, О Moz, ут ово; 1370212, àva0raga: xa: TELLY 
wne, Athènes 1909 10 p. 8° | BPhW 852 R. Weil. 

E. Philipon, Les Iberes. Etude d'histoire. d'archéologie et de linguistique : 
pref. de d'Arbois de Jubainville. Paris Champion 1909 xxiv 34$ p. 8° 2 Fr. 
і JS 157 J. Vendryes | LZB 542 A. S. 

A. Polak, Karthago. Prog. Prostejove 1908 16 p. | LF 66 E. Peroutka. 


R. v. Póhlmann. Grundriss der griechischen Geschichte nebst Quellenkunde 
(I. v. Müller. Handb. d. kl. Altert. Uf, 4) 4. Aufl. München Beck 1909 vii 
334 p. gr. #° 5.80 M. | KBW 2:12 J. Miller | MHE 269 W. Platzhoff | RC LXIX 
221 E. C. : Zot, 627 А. Bauer. ` 

J. v. Präsek. Geschichte der Meder und Perser bis zur makedonischen Erobe- 
rung. Bd. П. Die Blütezeit und der Verfall des Reiches der Achameniden ‘Hdb. 
der alten Gesch. I . Gotha Perthes 1910 хи 256 p. 55. 6M. : ВМВ 376 REG 
486 G. Glotz WRPh 1361 A. Sanda. 

A. von Premerstein. Das Attentat der Konsulare auf Hadrian im Jahre 118 
n. Chr. Klio, Beitr. z. alten Gesch., 5. Beiheft). Leipzig Dieterich 1908 v 88 
р. х" 5,60 M. , MHL 275 C. Winkelsesser. 

A. Profumo. L'incendio di Koma del anno 6; ex: Riv. di storia antica, N.S. 
XIII. 1 . Feltre Boschiero 1909 31 p. #7 DLZ 1779 N. JPhV 274 G. Andresen 
"RA XV 203 S. R. 

D. Quinn. Helladian Vistas. Yellow Springs. Ohio 1908 407 p. 8° 1.50 Doll. 
| BPhW 1201 K. Dieterich. 
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G. Radel, Ephesiaca. Bordeaux-Feret, Paris-Fontemoing 1908 10 p. 8° 2pl. 
| REG 358 A.-J. Reinach. 

J. Rase, Die Ortsbestimmung für Aliso und Teutoburg. Witten Pott 1909 
133 p. 8 2 M. | LZB 190 A. R. 


F. Reiche, Der Untergang der antiken Welt (Festschr. Gymn. Schrimm 1908 
23 p. 4°). | LZB 281 K. Lóschhorn. 

F. Rhikakis, Bepatıov. отору, a N xxi Axoypasıny, Rozywareta. 
Athènes, à l'Hestia 1910 17 p. 8°, | RA XVI 439 S. R. 

J. Roswadowski, Thracogracca (ex: Stromata in honorem C. Morawski. Cra- 
covie Univ. Јаке. 1908 23 p. 8°. | BZ6it K. D. | RC LXIX 315 G. Seure. 


K. L. Roth, Griechische Geschichte nach den Quellen erzühlt, 3. & 4. Aufl. 
hrsg. von A. Westermayer, 5. Aufl. bes. von F. Stáhlin. München Beck 1910 
хи: 484 p. 55 fig. 6 M. | KBW 282 W. Nestle. 

R. Sabbadini, Ciriaco ss e la sua descrizione autografa del Pelopon- 


neso trasmessa da Leonardo Botta iex: Miscell. Ceriani p. 183-277). Milano 
Hoepli 1910 8° | BPhW 306 E. Ziebarth. 


P. C. Sand, The Client Princes of the Roman Empire under the Republic. 
Cambridge Univ. Pr. 1908 x1 242 p. 1,6 Sh. , EHR 394; H. S. J. | JHS 181. 


E. San Giovanni, L'Egitto nella Poesia naa (ex: Atti d. R. Ассай. d. Sc. 
di Torino XLV). Torino 1910 28 p. 8°. | WKPh 1308 A. Wiedemann. 


Th. v. Scheffer, Neapel (Stätten der kultur... hrsg. von G. Biermann, 16). 
Lorie Klinekhardt 1909 205 р. 8° 3M. | LZB 1313 Fr. Andreae. 


P. O. Schjótt, Studien zur alten Geschichte, ПІ: Von Drakon bis Kleisthenes 
(Videnskabs-selskabets Skrifter, II. Hist.-fil. Kl. 1909, 2). Kristiania Dybwad 
1909 37 р. 8°. | DLZ 2408 H. Swoboda. 


B. Schrader, Die römische Campagna (Berühmte Kunststätten, 49). Leipzig 
Seemann 1910 216 р. 8° 4 M. | LZB 1610 Е, Schillmann. 


О. Schrader, Sprachverzleichung und Urgeschichte... (cf. Grammaire). 


W. Schubart, Neues aus dem alten Alexandrien (ex : Preuss. Jahrbb. 
CXXXVII, 3 p. 498-527). | BSA 112 E. Breccia. 


F. W. Schubert, Айаз Anliquus. Wien Hölzel 24 c. 8° 1,10 M. | BMB 375 L.H. 


Ph. O. Th. Schulz, Der römische Kaiser Caracalla. Leipzig Haessel 1909 64 p. 
8° 1,50 M. | BPhW 655 H. Peter | LZB 886 A. Stein. 


O. Seeck, Geschichte des ene. der antiken Welt, Bd. II-III mit Anhang. 
Berlin Siemenroth 1909 583 p. 8" 8,10 M. | BPhW 1321 A. Dauer | DLZ i9i 
R. v. Póhlmaun | LF 295 E. Peroutka | MPh XVIII 98 U. Ph. Boissevain. 


Th. Sokolov, Gesammelte Schriften. St. Petersburg 1910 vr 672 p. WKPh 
1305 E. Diehl. 


W. Slahl, De bello Sertoriano. Diss. Erlangen 1907 88 p.| BPhW 653 
G. Rathke. 


O. Stauf von der March, Armin. Ein deutsches ITeldenleben. Graz, Verein des 
Vereines Südmark 1909 38 p.8° 0,45 M. | JPhV 260 G. Andresen. 


— Marbod. Das Wiederspiel des Cheruskers Armin. Wien, chez l'auteur 1909 
21p. 8° 0,12 Kr. | JPhV 260 G. Andresen. 

Th. Steinwender, Die Marschordnung des römischen Heeres zur Zeit der 
Manipularstellung, Danzig Kafemann 1907 43 p. 8° 0,80 M. 1 Z6G 1142 
E. Kalinka. 

J. Sündwall, De institutis rei publicae Atheniensium post oi actalem, 
I (Acta Soc. scient. l'ennicae XXXIV,4). Helsingfors 1006 26 p. 5°. | BPhW 
1548 Th. Lenschau. 


—, Zur Frage von dem neunzehnjührigen Schalteyklus in Athen (Oefversigt 
af Finska Vetensk. Societ. Förhdl. LII 1909-10 Afd. B. n° 3). Helsingfors 
1909/10 22 p. 8°. | REG 185 E. Cavaignac , WKPh 1329 F. K. Ginzel. 

G. Teuber, Beiträge zur Geschichte der Eroberung Britanniens durch die 
Hómer (Breslauer Stud. zur Geschichte, Heft 3). Breslau Trewendt und Granier 
1909 v S8 р. 8° 2.50 M. | BPhW 1195 F. Haug. 

W. Thiele, Е E o Alexandro imper atore. Berlin Mayer & Müller 1909 
хи 132 p. ж" I. | BFC XVI 133 G. Corradi | BPhW 563 H. Peter | DLZ 814 
K. Hónu | MUL i Dietrich | RQH LXXXVI 605 M. Besnier. 
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H. J. W. Tillyard, Agathocles. Cambridge Historical Essays XV, Univ. Pr. 
1908 xir 236 p. 6 Sh. | JHS 179. 

G. Tomassetti, La Campagna Romana antica, medioevale e moderna. I: La С. R. 
in genere. П: Vie Appia, Ardeatina ed Aurelia. Roma Loescher & Co. 1910 vin 
353 eb хи 562 p. gr. = AB 189 H. D. | BPhW 1097 G. Wissowa | HZ CV 417 

RA XV 19% et 350 S. R. | SS 331-310 E. Pais. | WKPh 229 Köhler. 


E. Craig Trenholme, The Story of Iona. Edinburgh Douglas 1909 xv 173 p. 
8°. | AB 335 H. Moretus. 

E. Ulbricht, Grundzüge der alten Geschichte: I. Teil: Griech. Geschichte ; II: 
Römische Geschichte. 1. Aufl. von W. Becher. Meissen Schlimpert 1909 et 1910 
vni 99 et viu 97 p. 8° le vol. 1,50 M. | NJA 272 H. Lamer | WKPh 751 Köhler. 

P. Varese, Cronologia Romana vol. I: Il calendario Flaviano. Roma Loescher 
1908 vu 322 p. 8°. | BFC XVI 50 G. Costa | RC LXIX 250 J. Toutain. 

G. Veith, Die Eroberung Istrien durch die Römer in den Jahren 178 et 177 v. 
Chr. (ex: Streffleurs Militär. Zeitschr... 1908 II, 10). Wien Seidel 1908 32 p. 
0,80 M. ! JPhV 18 H. J. Müller. 

A. Vogt, Basile I" empereur de Byzance... et E civilisation byzantine à la fin 
du ix* siécle. Paris Picard 1908 г" трав 8° 7,50 Fr. | BZ 160 L. Brehier | 
HZ CV 346 E. Gerland | LZB 433 E. Gerland | RQU LXXXVII 215 F. Cabrol. 

R. Weil. La presqu'ile du Sinai, Etude de géographie et d'histoirc. Paris 
Champion 1908 380 p. 8°. | JS 376 J.-B. Chabot. 

H. Weinel, Die Stellung des Urchristentums zum Staat. Tübingen Mohr 1908 
63 p. 8°. | BPhW 277 P. Corssen. 

U. Wilcken, Zum alexandrinischen Antisemitismus. (Ablıdl. Sächs. Ges. 
Wiss.XXVII, 23). Leipzig Teubner 1909 59p.8° 2,40 M. | BPhW 1419 F. Stä- 
hlin | BSA 122 E. B. | BZ XIX 681 P. Viereck | CR 357 P. D. Scott-Moncrieff 
| NTF 122 H. Raeder. 

P. Willski. Thera, Klimatologische Beobachtungen aus Thera unter Mitwir- 
kung von F. Hiller v. Gaertringen und E. Vassiliu (ex : Untersuch... und 
Ausgrab. in den Jahren 1895-1902, Bd. IV, T. 2). Berlin Reimer 1909 уш 
р. 55-202 gr. 4° | BPhW 822 R. Weil. 

A. Wilms, Der Hauptfeldzug des Germanicus im Jahre 15 n. Chr. (Ex : Hamb. 
Nachrichten). Hamburg Herold 1909 83p. 8°. 1,25 M. | BPhW 1228 F. Haug. 
| JPhV 263 G. Andresen | REA 317 C. J. ' WKPh' 413 E. Wolf. 

R. Wirtz, Beiträge zur katılinarischen: Verschwörung. Diss. Bonn, Aachen 
Jacobi 1910 69 p. gr. 8° | WKPh911 W. Sternkopf. 

St. A. Xanthoudides, Ertrouo; “Istosta тї; Kentns. Athènes Publ. hellen. 
1909 2,75 Dr. | JHS 385. 

S. Zaborowski, Les peuples Aryens d'Asie et d'Europe. Paris Doin 1908 xx 
439 p. 12°. | RA XVI 183 A. J.-Reinach. 

F. H. Zeller, Die Zeit Kommodians (Theolog. Quartalschrift 91). Diss. 
Tübingen Laupp 1909 x 108 p. ge, BFC XVI 153 V. Ussani | DLZ 1452 
M. Manitius. 

A. de Zogheb, Etudes sur l'ancienne Alexandrie. Paris Leroux 1909 ABS 
‘4 Fr. | BPhW 1631 A. Bauer | JHS 180 | LZB 397 R. Pagenstecher | QH 
LXXXVII 592 M. Besnier. 


B. Histoire de la civilisation, des idées, 
moeurs et institutions. 


F. F. Abbott, Society and Politics in Ancient Rome. New York Scribner 1909, 
| CPh 230 J. C. Rolfe. 

Brooks Adams, Das Gesetz der Zivilisation und des Verfalls, Uebers. nach 
d. engl. & franz. Ausg., Wien Akad. Verlag 1907 xxxi 440 p. 8^. | BZ 630 K. D. 

H. vonjArnim, Die Ren Theorien des Altertums. Wien!lleller 1910 | 
EHR 809 H. W. C. 

F. Baumgarten, | Poland,R. Wagner, Die hellenische Kultur, 2° Aufl. 
Leipzig Teubner 1908 530 p. 10M. ; BMB 185 | HZ CIV 185 B. Keil. 
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A. Besançon, Les adversaires de Vhellénisme à Rome pendant la période 
républicaine. Paris Alcan 1910 хуш 361 р. 6 Fr. | BMB 379 | JHS 385. 


Th. Birt, Zur Kulturgeschichte Roms, Gesammelte Skizzen (Wiss. & Bildung. 
53‘. Leipzig Quelle & Meyer 1909 16ip. ® 1 М. | DLZ 2284 H. Lucken- 
bach | EPRK 371 J. Geréb | HZ CV 122 A. Bauer | KBW 476 H. Planck | LZB 85 
Pr. | ROH LXXXVII 606 M. Besnier ' WRPh 257 Nohl | ZG 173 Fr. Harder. 


S. H. Butcher, Quelques aspects du génie grec, trad. par N. Wallez. Louvain 
Uylspruyst 1909 211 p. 8° 3,50 Fr. | ВМВ 18-21 E. Remy. 


E. Ciccotti, Le déclin de l'esclavage antique, éd. fr. revue et augm., avec pref. 
de l'auteur, trad. par G. Platon (Coll. Systèmes et faits sociaux . Paris Rivière 
1910 xix 151 p. 8°. | RSH XXI 241 V. Chapot. 


E. Daniels, Das antike Kriegswesen cf. Sciences‘. 


WI Chr. van Esveld, De balneis lauationibusque Graecorum. Diss. Utrecht. 
Amersfoort 1908 269 Ë gr. 8°. | BPhW 180 B. Büchsenschütz ; MPh XVIII 
27 A. H. Kan ' RC LXX 81 My. 


VW. W. Fowler, Social Life at Rome in the Age of Cicero. New York 
Macmillan 1909 хіп 365 p. 8° 2,25 Doll. | BPhW 689 H. Peter ! CPh 235 
If. N. Fowler | SS 120 F. P. 


L. Friedlinder, Darstellungen aus der Sittengeschichte Roms in der Zeit von 
August bis zum Ausgang der Antonine, 8° Aufl. Leipzig Hirzel 1910 3 vol. 33 
M. ' BMB 350 J. P. W. | RC LXX 483 E. T. 

— vol. IV 1910 9 M. | BMB 425. 

-- Roman Life and Manners under the early Empire, transl. of the 7%... ed. 
by J. Н. Freese and L. A. Magnus vol. II & III хуп 365 & xi 324 p. 8°, le vol. 
6 Sh. London Routledge | CR 123 F. A. Todd | EHR 19 H. S. J. | RA XV is 
L. Jalabert. | 

E. N. Gardiner, Greek Athletic Sports and Festivals. London Macmillan 
xxvii 533 р. 190 ill. 10,6 Sh. | JHS 368. 

Haberling, Die Militärlazarette im alten Rom. Berlin Mittler 1909 27 p. gr, 
WKPh 775 W. Schonack. 

W. Helbig, Zur Geschichte der hasta donatica (Abhdl. d. k. Ges. Wiss. Gött. 
h.-h. Kl. N. F. X, 3). Berlin Weidmann 1908 р, 4° 2pl. 4 М. | BPhW 1125 
V. Liebenam | CR 28 W. Wroth í DLZ 1714 К. Weil | LZB 1027 A. R. 

G. van Hoorn, De uita atque cultu puerorum monumentis antiquis explanato. 

Diss. Amsterdam, de Bussy 1909 98 p. i°37 fig. 5 M. | BPhW 1287 E. Ziebarth 
: DLZ 1772 G. Waser | LZB 1220 Fr. Pfister | MPh XVIII 62 C. W. Vollgraff. 

M. Kraemer, Res libraria cadentis antiquitatis... illustratur ‘cf. Ausonius. 

A. Langie, Les bibliothèques publiques dans l'ancienne Rome et dans l'Empire 
romain. Diss. Fribourg 1908 3,50 Fr. | BMB 125 J. J. van Dooren. 

С. W. L. Launspach, State and Family in early Rome. London Bell 190s 
xx 280 р. gr. 8° 7,6 Sh. | CR 28 W. W. F. | HZ CV 123 A. Bauer | LZB 480. 

O. Leuze, Die römische Jahrzählung. Ein Versuch, ihre geschichtliche 
Entwicklung zu ermitteln. | Tübingen Mohr 1909 хи 392 р. gr. 8° 10 M. | BFC 
XVII 52G. Costa | BPhW 1509 W. Soltau | LZB 301 | WKPh 162-470 Fr. Reuss. 

R. von Lichtenberg, Haus, Dorf, Stadt. Eine Entwicklungsgeschichte des anti- 
ken Städtebildes. Leipzig Haupt 1909 1x 280 p. gr. 8° 200 fig. в M. ! LZB 132: 
H. Ostern | WKPh 338 A. Schulten. 

A. de Marchi, Le virtù delle donne nelle iscriz. sep. lat. (cf. Epigraphic:. 

R. R. Marrett, Anthropology and the classics, six lectures delivered before 
the Univ. of Oxford. by A. J. Evans, etc. Oxford Clar. Pr. 1908 vi 192 p. pr, 
6 Sh. | RC LXIX 159. 


A. Meissner, Altrémisches Kulturleben. Leipzig Scemann 1908 хи 324 p. 8^ 
4 M. | BPhW 16 H. Peter. 
P. Muzik... Kunst und Leben im Altertum cf. Archéologie). 


О. Neurath, Antike Wirtschaflsgeschichte ‘Natur und Geisteswelt, 258). Leipzig 
Teubner 1909 iv 156 p. 8° 1,25 M. | DLZ 88i R. v. Pöhlmann | RC LXIX Jos. 


F. Orlando, Le letture publiche in Roma imperiale (cf. Histoire littéraire. 


J. Oehler, Epigraphische Beiträge zur Geschichte der Bildung im klassischen 
Altertum. Prog. Wien 1909 25 p. | BPhW 1162 F. Ziebarth. 


J. von Pflugk-Harttung, Die Entwicklung der Menschheit in Staat und Gesell- 
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` schaft, in Kulturund Geistesleben. Bd I. : Altertum ; unt. Mitw. von J. Beloch, 
u. a. Berlin Ullstein 1909 654 p. gr. к" 20 M. ! LZB 150 | MHL 241 Е. Hirsch. 
Fr. Poland, Geschichte des griechischen Vereinswesens. hrsg. von der 
Jablon. Gesellsch. zu Leipzig, hist. nationalókon. Sekt. 38). Leipzig Teubner 
1909 655 p. 4° 24 M.' ВМВ 163 J. P. Waltzing | BPhW 1442-9 P. Boesch 
CPh 228 W. S. Ferguson | DLZ 719 E. Ziebarth ! IS 179 | LZB 995 E. Drerup 
RF 297 C. O. Zuretti. 
G. Precup, Educatia la Romani. Balazsfalvi gôür.-kath. fögimn. 1908/9 p. 
5-32). | EPhK 304 Z. German. 
W. Н. D. Rouse, A Greek boy at home. A story written in Greek. London 
Blackie 1909 viu-13i 59 p. 16° 3,6 Sh. | A & R XIII 184 P. E. P. 


K. Schirmer, Bilder aus dem altrömischen Leben, Il. Prog. Magdeburg 1909 
3i p. | MHL 3 Dietrich. 

W. Schmidt, Geburtstag im Altertum ‘Relig. geschichtl. Vers. und Vorarb. 
VII, 1). Giessen Tópelmann 1908 xvi 136 p. 8° 1,80 M. (¿R 131 Fr. Granger 
| MPh XVII 230 E. van Hille | RHR LXII 67 A. J.-Reinach. 

E. G. Sihler, Testimonium animae, or Greek and ltoman before Jesus Christ. 
New-York Stechert 1908 x 453 p. 8" | CPh 251 Hellems | CR 20 R. G. B. 
| DLZ 1058 II. Diels. 


E. Sprockhoff, De libri, uoluminis, 8t6A0v,.. uocab. usurp. (cf. Grammaire). 


F. Strunz, Naturbetrachtung und Naturerkenntniss im Altertum. Hamburg 
& Leipzig Voss 1901 168 p. 8° , JPhV 315 E. Hoffmann. 

K. Sudhoff, Aus dem antiken Badewesen. Berlin Allgem. mediz. Verlagsanst. 
1910 v 70 p. gr. &^ 2 M. | BPhW 1579 Fr. Behn | DLZ 2684 J. Ifberg | WRPh 
H. Blummer. 

J. W. H. Walden, The universities of ancient Greece. New-York Scribner’s 
Sons 1909 хи 367 p. 1,50 Doll. | CPh 372 G. Norlin | WKPh 624 J. Ziehen. 


P. Wendland, Die hellenistisch-rémische Kultur in ihren Beziehungen zu 
Judentum und Christentum (Handb. z. neuen Testament I, 2. Tübingen Mohr 
1907 iv 190 p. gr. 8° 5 M. | EPhK 55-58 J. Revay. 


U. von. Wilamowitz-Moellendorf, Staat und Gesellschaft der Griechen (Die 
Kultur der Gegenwart). Berlin Teubner 1910 207 р. 8° | RA XVI 350 5. R. 


J. Zehetmaier, Leichenverbrennung und Leichenbestattung im alten Hellas 
‘Beitr. zur Kunstgeschichte N. F. XXXV). Leipzig Seemann 1907 195 p. 8° 
5 M.| DLZ 808 S. Wide. | 

E. Ziebarth, Aus dem griechischen Schulwesen ; Eudemos von Milet und 
Verwandtes. Leipzig und Berlin Teubner 1909 хи 150 p. 8 à M. | BFC XVI 
274 C. Landi | BPhW 500 J. Ziehen | EPhK 597-602 M. Lang | LZB 1452 | MPh 
XXVIII 29 E. van Hille | NTF 52 J. L. Heiberg. 

Th. Zielinski, Le monde antique et nous, trad. franc. par A. Derume. Paris 
Picard 1909 vi 144 р. 8°. | RQH LXXXVII 584 M. Besnier. 
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Generalia. 

Analecta, Kürzere Texte zur Geschichte des alten Kirche und des Knons,a 
hrsg. von E Preuschen (cf. Textes, Canones). 

Dictionnaire d'archéologie chrétienne el de liturgie, par dom F. Cabrol. Paris 
Letouzey 1909 fasc. 18 | BMB XIV 230 | JS 44 В. C. | RA XV 196 L. Jalabert. 

— fasc. 19 et 20 1910 | BMB XIV 316 J. P. W. | КОП LXXXVII 202 « 611 
F. Cabrol. 

Dictionnaire d'histoire el de géographie ecclésiastiques publ. par 
A. Baudillart, A. Vogt et U. Rouzies... fasc. I. Paris Letouzey 1909 320 col. 
4° 5 Fr. | BZ 231 P. Mc. | ROH LXXXVII 559 J. Guiraud. 

Encyclopaedia of Religion and Ethics, ed. by J. Hastings. T. I. Edinburgh 
Clark 1908 ххи 888 p. 4° T. H 1909 xxu 901 p. | JS 561 G. Foucart | ROH 
LXXXVII 530 F. Cabrol. 

Kirchengeschichtliche Abhandlungen, hrsg. v. M. Sdralek, vol. VHI. Breslau 
Aderholz 1909 x198 p. 8 5 M. i DLZ 3091 H. Koch. 


Varia. 
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Religion (Die) in Geschichte und Gegenwart, Handwörterbuch hrsg. v. F. 
M. Schiele, Bd. I. Tübingen Mohr 1909 2128 col. gr. 8° | RC LXIX 367 
A. Loisy. 


Religionsgeschichtliche Versuche und Vorarbeiten, hrsg. von A. Dieterich 
und R. Wünsch. Bd. VII. Giessen Töpelmann | CR 128 W. H. D. R. 


Römische Quartalschrift für christliche Altertumskunde und für Kirchen- 
geschichte... hrsg. v. A. de Waal für Archäol. und J. P. Kirsch für Kir- 
chengesch. 20-23. Jahrgang. Freiburg i. Br. Herder 1906/9 хи 448, xvi 444, 
xxu (80 p. 8° 83 reprod. 18 pl. le vol. 16 М. | DLZ XXXI 1300 A. Koch. 


W. Aly, Der kretische Apollonkult. Leipzig Weicher 1908 58 p. 8° 1,80 M. 
| BBG 447 A. Rehm | BPhW 332-339 L. Malten | ZóG 13 E. Kalinka. 

G. Appel, De Romanorum precationibus (Religionsgesch. Vers. und Vorarb., 
Vil, 2. Giessen Tópelmann 1909 222 P 8° 6 M. | BMB 167 E. Willems , CR 
128 W. H. D. R. | DLZ 332 C. Wessely | LZB 798 Fr. Pfister , RC LXIX 1? 
P. Lejay. 

H. Appel, Kurzgefasste Kirchengeschichte für Studierende, I*. Teil : Alte 
Kirchengeschichte. mit verschiedenen Tabellen und Karten. Leipzig Deichert 
1909 2,80 M. | RHR LXI 263 E. Rochat. 


S. Aurigemma, La protezione speciale della Gran Madre Idea per la nobilta 
romana e le leggende dell'origine Trojane di Roma ‘ex: Boll. d. Comm. 
archeol. com.). Roma Loescher 1909 37 p. 8° | RIIR LXII 101 J. Toutain. 

H. L. Axtell, The Deification of Abstract Ideas in Roman Literature and 
Inscriptions. Diss. Chicago Univ. Pr. 1907 100 p. 8° 0,75 Doll. | CPh 112 
C. H. Moore | DLZ 82 G. Wissowa. . 

W. Baldensperger, Urchristliche Apologie. Strassburg Heitz 1909 39 p. 8" 
2 M. | DLZ 526 W. Bauer. 

A. Baudrillart, La religion romaine, 2* éd. ‘Science et religion, Eludes pour 
le temps présent, 313). Paris Bloud 61 p. 8* 0,60 Fr. | LZB 209 G. W..... a. 

P. Beck, Die Ekstase. Ein Beitrag zur Psychol. und Völkerkunde. Sachsa 
im Harz Haacke 1906 255 p. 8° 6 M. | BPhW 1613 E. Oder. 

J. F. Bethune- Baker, Nestorius and his Teaching. Cambridge Univ. Pr. 190x 
xvi 232 p. 12° | JS 279 J.-B. Chabot. 

Ch. Bigg, The Origins of Christianity. Oxford Clarendon Pr. 1909 | EHR 141 
A. Gardner. 

H. Blaufuss, Römische Feste und Feiertrage nach den Traktaten über frem- 
den Dienst... Jahresber, Gymn. Nürnberg 1908/9 40 p. | EPhK 417 A. Mar- 
morstein, 

G. Blecher, De extiscipio capita tria. 2,80 M. | CR 128 W. H. D. R. 

С. Boissier, La fin du paganisme, 6* éd. Paris Hachette 1909 2 vol. 394 
& 452 p. & 7 Fr. | EPhK 218 J. Révay. 

F. Boll, Griechischer Liebeszauber aus Aegypten... ex: Sitzber. der Heidelb. 
Akad. d. Wiss., philos.- hist. Kl. 1910). Heidelberg Winter 1910 11 p. gr. 8° 
2pl. 1,20 M. | BPhW 688 R. Wünsch | BZ574 K. D. | DLZ 1370 A. Abt. 

P. Boesch, Qzwpös, Untersuchungen zur Epangelie griechischer Feste. Berlin 
Meyer & Müller 1908 1x 142 p.8° 3,60 М. | BPhW 1076-1096 H. Pomtow 

REG 227 A. J.-Reinach. 

W. Boussel, Hauptprobleme der Gnosis (cf. Philosophie). 

E. Caird, Die Entwickelung der Theologie in der griechischen Philosophie, 
übers. von H. Wilmanns. Halle Niemeyer 1909 xvi 533 p. gr. 8° 12 M. 
AGPh 132 C, Fries | LZB 1468 Fr. Pfister. 

J. Combarieu, La musique et la magie. Paris Picard 1909 viri 375 p. gr. 8°. 

DPhW 301-306 H. Abert | JS 231 G. Foucart ' LZB 566 K. Preisendanz : RH 
CII 148 P, Oltramare | КОН LX XXVII 279 R. Lambelin. 

P. Commelin, Nouvelle Mythologie grecque et romaine. Paris Garnier 1909 

MPh XVIII 72 M. A. Schepers. 


Fr. Cumont, Die Orientalischen Religionen im römischen Heidentum. 
Deulsche Ausg. von G. Gehrich. Leipzig Teubner 1910 xxiv 344 p. gr. 8° 5M 
| КЕРЕ 292 Révay | LZB 1292 Fr, Ffister | NTF 80 A. Christensen. 

MOINE solaire du paganisme romain (Mém. Acad. Inscr. XII, 


~ 


e 


HISTOIRE RELIGIEUSE 73 


2). Paris Klincksieck 1909 33 p. 4° 1,70 Fr. | BFC XVI 255 E. Bodrero. 
DLZ 3025 R. Wünsch ! GGA 654-660 P. Wendland | RC LXX 29 J. Toutain 
RF 272 D. Bassi | RHR LXI 389 J. Toutain | RPh 202 D. Serruys. 


A. Deissmann, Die Urgeschichte des Christentums im Lichte der Sprach- 
forschung. Tübingen Mohr 1910 48 p. 8° 1 M. | EPhK 719 J. Révay. 


H. Delahaye, Les légendes grecques des Saints militaires. Paris Picard 1909 
Ix 271 p. 8° | AB 323 V. D. У. | BZ 117 K. Holl JS 346 et 398 P. Monceaux. 


H. Diels, Beiträge zur Zuckungsliteratur des Okzidents und Orients. I: 
Die griech. Zuckungsbücher, Melampus z:ei maauev (Abhdl. Berl. Akad. 1907 . 
Berlin 1908 42 p. 4° | G 333 P. Kretschmer. 


— If: Weiter griechische und aussergriech.-Literatur ! JS 278 C. E. Ruelle. 
A. Diés, Le cycle mystique (cf. Philosophie . 
A. von Domaszewski, Abhandlungen zur rómischen Religion. Leipzig Teubner 


1909 уш 240 p. 26 reprod. 1 pl. 6 Vë HZ CIV 603 Th. Birt ; MPh XVII 438 
A. H. Kan | RF 618 G. E. Rizzo | RHR LXII 102 J. Toutain. 


S. A. Donaldson, Church Life and Thought in North Africa A. D. 200. 
Cambridge Univ. Pr. 1909 хи 200 р. 16° | RHR LXII 92 P. Monceaux. 


J. Drüseke, Analecta Byzantina : 1. Die sprachlichen Schwierigkeiten der 
kirchlichen Verständigung... 2. Johannes Bekkos wider Nikolaos von Methone. 
Prog. Wandsbeck 1909 29 p. 4* | MHL 6. 


L. Duchesne, Histoire ancienne de P'Eglise.'t. HI. Paris Fontemoing 1910 xt 687 
. 8| RA XV 459 P. Monceaux , RB 526 D. J. Chapman RHR LXII 248 
`. Nicolardot. 


A. Dufoureg, Histoire de l'Eglise du me au xi*. siècle. Le Christianisme et 
l'Empire. T. I : L'avenir du Christ., I° P. : Le passé chrétien, IV‘. Paris Bloud 
1910 356 р. 12° 3,50 fr. | RB 266 D. B. Defrenne | RC LXX 397 A. L. ! ROH 
LXIV 311 ү. Didier | RU XIX, 1 453 Ch. Dufayard. | 


— Le néo-manichéisme et la légende chrétienne Etudes sur les Gesta Marty- 
rum Romains, t. 1У,. Paris Leroux 1910 Ix 409 p. 8° | JS 564 P. Monceaux 
| RC LXIX 463 P. de Labriolle | RPh 211 R. Pichon ` RQH XLHI 660 J. Zeiller. 

P. Ehrenreich, Die allgemeine Mythologie und ihre ethnologischen Grund- 
lagen : Mythol. Bibliotek IV, 1°. Leipzig Hinrichs 1910 уш 288 p. gr. 8° 40 M. 
' LZB 1258 E. M. 

Ph. Ehrmann, De iuris sacri interpretibus Atticis /Religionsgesch. Vers. 
und Vorarb. IV, 3). Giessen Töpelmann 1908 62 p. 8" 1,80 M. | BPhW 1283 L. 
Ziehen. 

R. Eisler, Weltenmantel und Himmelszelt. Untersuch. zur Urgeschichte des 
antiken Weltbildes. München Beck 1910 2 vol. хххи 811 p. 8° | BPhW 12-13 
O. Gruppe. 

S. Eitrem, Hermes und die Toten (Kristiania Videnskabs-Selskabs Forhdl. 
1909,5:. Krisliania Dybwad 1909 74 p. gr. 8° 1 M.' AJPh 93 M. B. Ogla 
i RHR LXII 100 J. Toutain | WKPh 1110 H. Steuding. 

A. Elter, ttinerarstudien (cf. Histoire). 

L. R. Farnell, The Cults of the Greek states ; vol. V. Oxford Clar. Pr. 1909 
ут 495 p. 61 pl. 18,6 Sh. | Ha 228 J. I. B. ! JHS 178 , REG 473 G. Glotz. 

E. de Faye. Etude sur les origines des Eglises de l'àge apostolique. (Bibl. 
Ec. Hautes Etudes., Sc. relig., fasc. 23.. Paris Leroux 1909 in 268 p. 8° | RHR 
LXII 383 Ch. Guignebert. 

E. Fehrle, Die kultische Keuschheit im Altertum. Giessen Tópelmann 1910 
хи 250 p. 8° | ПА XVI 437 S. R. 

J. Felten, Neutestamentliche Zeitgeschichte oder Judentum und Heidentum 
zur Zeit Christi und der Apostel. Regensburg Manz 1910 2 vol. vir 622 & iv 580 
р. gr. 8° 22 & 26 M. | MHL 277 B. Clemenz. 

A. C. Flick, The Rise of the Mediaeval Church and its Influence on the civili- 
sation of Western Europe from the First to the Thirteenth Century. New-York 
Putnam 1909 | EHR 605 A. G. 

E. A. Gardner, Religion and art in ancient Greece (cf. Archéologie). 

J. Geffcken, Aus der Werdezeit des Christentums 2. Aufl. ex: Natur & 
Geistes welt 21). Leipzig Teubner 1909 1,25 M. BBG 306. f 

A. van Gennep, Religions, moeurs et légendes (Essais d'ethnographie et de 
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i linguistique, II° serie‘. Paris libr. du Mercure de France 1909 318 p. 12° | BSL 
252 A. Meillet | RSH XX 124 L. Pineau. | É 

— Les rites de passage. Paris Nourry 1909 288 p. 8° | RSH XX 124 G. W. 

Ch. Guignebert, La primauté de Pierre et la venue de Pierre à Rome. Paris 
Nourry 1909 xiv 391 p. 8° 6 Ег. | КА ХУ 119 Seymour de Ricci! RHR LXI 
251 F. Nicolardot | RSH XX 117 G. Weil. 

G. Gundel, De stellarum appellatione et religione romana (Religionsgesch. 
Vers. & Vorarbeiten IH, 2). Giessen Töpelmann 1907 ¿iv 160 p. 8° 1,10 M. 

| LZB 378 A. Bäckström | RC LXIX 12 P. Lejay. 

H. Melwill Gwatkin, Early Church History to A. D. 313. London Macmillan 
1909 2 vol. xu 310 & vi 376 p. 17 Зі. | АВ 331 H. D. | EHR 539 P. V. 
M. Benecke | КА XV 449 L. Jalabert | RQH LXXXVII 534 F. Cabrol. 

O. Habert, La religion de la Grece antique (Bibl. d’Hist. des Relig.). Paris 
Lethielleux 1910 xxii 582 р. 4 Fr. ; ВМВ 343 L. de la Vallée Poussin. 

A. Harnack, Entstehung und Entwickelung der Kirchenverfassung und des 
Kirchenrechts in den zwei ersten Jahrhdt. Leipzig Hinrichs 1910 xı 252 p. 
kr. 8° 6,50 M. | LZB 1581. 

W. A. Heidel. Bekehrung im klass. Altert. (cf. Lucretius). 

J. M. Heer, Die Stammbüume Jesu nach Matthäus und Lukas (Bibl. Stud. 
von O. Bardenhewer, Bd. XV). Freiburg i. B. Herder 1910 уш 225 р. gr. 8* 
6 M. ! WKPh 659 Soltau. А 

G. Henrici, Hellenismus und Christentum (Biblisch. Zeil- und Streitfragen 
hrsg. von Fr. Kropatscheck V, 8‘. Gross-Lichterfelde Runge 1909 50 p. gr. 8° 
0,60 M. | NJA XX VI 271 H. Preuss | ZG 476 Chr. Muff. 

O. Höfer, Mythologisch-Epigraphisches. Dresden Teubner 1910 37 p. i”, 
WKPh 1084 W. Larfefd. | 

F. Jackson, The History of the christian Church from the earliest times to 
the death of St. Leo the Great A. D. 161,5'^ ed. Cambridge Hall 1909 18* 

| RQH LXXXVII 535 F. Cabrol. 

К. Jaisle, Die Dioskuren als Ketter zur See bei Griech. und Röm. und ihre 
Fortleben in christl. Legenden, Diss. Tübingen 1907 Heckenhaucr xu 73 p. 8° 
| AB 316 П. D. ' BFC XVI 81 C. Pascal | BPhW 517 W. Soltau! WKPh 709 

` H. Steuding. 

K. H. E. de Jong. Das antike Mysterienwesen in religionsgesch.. cthnol. und 
psych. Beleuchtung. Leiden Brill 1909 x 362 p. 8° 9 M. ! BPhW' 883 O. Gruppe 

. MPh XVII 150 H. V. Meyboom. | RC LXIX 46 P. Lejay. 

O. Kern, Eleusinische Beiträge. Halle 1909 19 р. i° | BPhW 1073 L. Ziehen. 

M. Kobbert, De uerb. « religio » atque « religiosus > usu... (ef. Grammaire) 

R. P. M.-J. Lagrange, Quelques remarques sur l'Orpheus de M. S. R. Paris 
Lecoffre 1910 78 p. 12° | RA XV 158 S. R. 

G. Lampakis, Oi хта àozéosg тї; anoxadudews. Athènes 1909 476 p. & 
WKPh 518 C. Wartenberg. 

J. C. Lawson, Modern Greek folklore and ancient Greek religion, a study 
in survivals, Cambridge Univ. Pr. 1910 хи 620 p. 8° 12 Sh. | CR 181 J. 
E. Harrison | JHS 376. 

Т. Leclercq, Manuel d'archéologie chrétienne... (ef. Archéologie). 

Lessmann, Aufgaben und Ziele der vergleichenden Mythenforschung (Mythol: 
Bibl. hrsg. v. d. Gesellsch. f. vergl. Mythenforsch. I, 1;. Leipzig Hinrichs 1908 
2M. | MPh XVII 148 R. C. Boer. 

J. M. Linforth, Epaphos and the Egyptian Apis (Univ. California Publ. in 
Cl. Ph. П, 2 p. 81-92). Berkeley Univ. Press 1910 | WKPh 1363 A. Wiedmann. 

G. Link,De uocis « sanctus » usu pagano icf. Grammaire). 

M. Louis, Doctrines religieuses des philosophes grecs (Bibl. d'hist. des relig.). 
Paris Lethielleux vu 374 p. 8° 4 Fr. | RB 260 D. I. R. | REG 481 A. Rivaud. 

A. Mauresi, L'impero romano e il cristianesimo... (cf. Histoire). 

Jean de Mot, La crémation et le séjour des morts chez les Grecs Мет. Soc. 
anthrop. Bruxelles XXVII, 6). Bruxelles Lamertin 1909 32 p. 8° , REG 85 L.G. 

F. Mourret, Histoire générale del'Eglise. T. IH : L'Eglise et le monde barbare. 
Paris Bloud 1000 195 p. gr. * 6 Fr. | RC LXX 165 Е. 

E. Müller. DE Grseecorum deorum partibus tragicis (cf. Histoire littéraire). 


HISTOIRE RELIGIEUSE "ni 


G. Nicole, Satyres et Silénes |, Daremberg-Saglio, Diction. des Antiq. p. 
1090-1102). Genève Kündig 1909! RC LXIX 249 A. de Ridder МКРЬ 281 
O. Engelhardt. | 

H. Nissen, Orientation. Studien zur Geschichte der Religion. Heft 1 et 2 
- Berlin Weidmann 1906, 1907 260 p. 8° chac. 2.80 M. 

— Heft 351910: 200 p.5 M. | BPhW 974 W.F. Otto WRPh 1161 F. K. Ginzel. 

P. Perdrizet. Cultes et mythes du Pangée Ann. de l'Est, 25, 7. Paris-Nancy 
Berger-Levrault 1910 103p. 8° i pl. 5 Fr. BPhW 1320 L. Deubner CR 24; 
J. E. Harrison : RC LXX 311 F. C. | REA 129 W. Vollgraff. 

J. M. Pfáttisch, Die Rede Konstantins des Grossen au die Versammlung der 
Heiligen (Strassb. Theolog. Stud. hrsg. von A. Ehrhard und E. Müller). 
Freiburg i. Br. Herder 1908 xi 117 p. 8° 3,50 M. , BPhW 357 G. Leeschke. 


Fr. Pfister, Der Reliquienkult im Altertum. Halbband I: Das Objekt der 
Rel. Religionsgesch. Vers. A Vorarb. V . Giessen Tópelmann 1909 xu 397 p 

° 14 M. AB 337 Н. D. BFC XVII 57 M. Lenchantin de Gubernatis BZ 201 
C. W. | DLZ 3217 G. Anrich ` JHS 381 | LZB 828 H. Ostern. 

A. Pieper, Christentum, römisches Kaisertum und heidnischer Staat. 
Münster Aschendorff 1907 68 p. 8° 1, 23 M. | BPhW 275 P. Gorssen. 

M. Pohlenz, Vom Zorne Gottes. Eine Studie über den Einfluss der griechis- 
chen Philosophie auf das alte Christentum. Göttingen Vandenhoeck 1909 vi 
156 р. 8° REG 88 Ch. Guignebert. 

F. Pradel. Griechische und süditalienische Gebete, Beschwörungen und 
Rezepte des Mittelalters. (Religiongesch. Versuche und Vorarb. HI, 3. Giessen 
Töpelmann 151 p. gr. 8° 4 M. BPhW 719 K. Dieterich CR 128 W. H. D. R. 


Mgr Rahmani. Documenta de antiquis haeresibus ‘Studia Syriaca, IV‘. Typ. 
Sem. Scharf. de monte Libano 1909 Lv 88 p. 8” | RB 255 D. б. Morin. 

G. Rauschen. Grundriss der Patrologie. 3. Aufl. Freiburg i. Br. Herder 1910 
хи 265 p. 8° 2,50 М. BMB 171 J. P. W. BZ 593 С. W. | DLZ 3153 A. Koch. 
. S. Reinach, Cultes. mythes et religions. Paris Leroux T.I 1905, II 1906, HI 

1908 , RQH LXXXVII 213 F. Cabrol. 

R. Reitzenstein, Dic hellenistischen Mysterienveligionen, ihre Grundgedanken 
und Wirkungen. Leipzig Teubner 1910 222p. 8° iM. AJPh i67 W.A. Heidel 

. BZ 635 A. E. GGA 654 P. Wendland ; NTF 171 A. Christensen | WKPh 
1307 Soltau. 

— Hellenistische Wundererzählungen. Leipzig Teubner 1906 | CPh 110 G. L. 
Hendrickson. | 

W. H. Roscher. Die Tessarakontaden und Tessarakontadenlehren der 
Griechen und anderer Völker ex: Ber. überdie Verhdl. а. k. Sachs. Ges. Wiss. 

h.-h. Kl. LXI, 2. Leipzig Teubner 1909 р. 21-206 & 6 M. | BZ 569 CW. 
VKPh 1 Pagel | DLZ 1992 О. Weinreich LZB 1185 E. Drerup | NTF #6 
A. Thomsen. | 

Th. Schermann. Propheten- und Apoustellegenden nebst Jüngerkatalogen des 
Dorotheus und verwandter Texte Texte und Untersuch. hrsg. von A. Harnack 
und C. Schmidt, XXXI. 3. Leipzig Hinrichs 1907 vn 368 p. 11,50 M. BPh NV 
1602 H. Lietzmann. | 

O. Schilling, Reichtum und Eigentum in der altchristlichen Literatur. 
Freiburg i. Br. Herder 1008 xiv 22i p.s" 1 М. ПИВ 51 J. №. 

E.Schmidt. Kultübertraprungen (Religionsgesch. Vers. & Vorarbeiten VIII. 
2). Giessen Töpelmann 1910 124 p. 8° 4,40 M. BFC XVII 131 C. Landi BZ 
636 P. Mc. | JHS 380. 

H. Schmidt. Veteres Philosophi quomodo iudicaucriut de precibus. 2 M. 
| CR XXIV 128 W. H. D. R. 

К. Schmidt. Das Geheimnis der griechischen Mythologie und der Stem von 
Lemnos. Gleiwitz Neumann 1908 135 p. 5", BPW 243 H. Pedersen G 322 
P. Kretschmer. 

W. Schultz, Dokumente der Gnosis ‘ef. Philosophie). 

— Rätsel aus dem hellenischen Kulturkreise. I: Die Rätselüberlieferung. 
(Mythol. Bibliothek hrsg. von der Gesellsch. f. vergl. Mythenforschung HI. 1. 
Leipzig Hinrichs 1909 xx 159 p. gr. 8° 6 M. BFC XVI 256 C Landi , LZB 761 
Cr. | MPh XVIII 9 D. C. Hesseling, WKPh 406 H. Blüminer. 
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E. Schwartz, Ueber die pseudoapostolischen Kirchenordnungen (Schriften d. 


Wiss. Gesellsch. in Strassburg, VI). Strassburg Trübner 1910 er, 8° 11 40, 6 & 
7р. 4 М. | WKPh 1199 O. Stählin. 


O. Seemann, Mythologie der Griechen und Römer, 5. Aufl. v. R. Engelmann. 
Leipzig Seemann 1910 xıv319 p.8°13i reprod., 450 M. | BMB376 | DLZ 2579 N. 


V. Sejvl, Sur les mysteres d’Eleusis, (Uryvek z kulturnich dějin řeckých., 
O. HI) 1908 21 p. | LF 313 E. Peroutka. 

E. Siecke, Hermes der Mondgott Ag Au. Bibliothek hrsg. v. d. Gesellsch. f. 
vergl. Mythenforsch. Il, 1). Leipzig Hinrichs 1908 98 p. 8° 3 M. | DLZ 919 
F. Pfister | RSH XX 116 L. Pineau. 


— Nachtrüge zur Abhandlung « Hermes der Mondgott » (Mytholog. Bibl. U, 
p. 99-118). Leipzig Hinrichs 1909 1 M. | LZB 101 et 291. 


R. Sohm, Wesen und Ursprung des Katholicismus (Abhdl. Sachs. Ges. 
Wiss. XXVII, 10, p. 333-390). Leipzig Teubner 1909. | HZ CIV 609 E. Schwartz. 


G. Stara- Tedde, Ricerche sulla evoluzione del culto degli alberi... (ex: Bolle- 
tino della Commissione archeol. comunale di Roma 1907). Roma Loescher 57 p. 
gr. 8°. | AB 189 H. D. | BPhW 120 E. Gerland. 


P. Stengel, Opfergebräuche der Griechen. Leipzig & Berlin Teubner 1910 
238 p. 8° 6 M. | DLZ 2831 L. Deubner | NTF 141 A. Thomsen. 


E. de Stoop, Essai sur la diffusion du Manichéisme dans l'empire romain ‘Rec. 
trav. fac. phil. Univ. Gand, 38). Gand van Goethem 1909 уш 152 p. 8°. | BZ 
934 G. Krüger | MPh XVII 392 H. U. Meyboom | RB 137 D. G. Morin | REA 105 
Ch. Guignebert. | REG 91 A. Puech. 


D. Syzte, Notiones archeologiae christianae, disciplinis theologicis et litur- 
gicis coordinatae, 2 vol. 8". Roma Desclée 1908-9. | RQH LXXXVII 205 F. Cabrol. 


J. Tambornino, De Antiquorum daemonismo !Religionsgesch. Versuche A 
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trac aet. rationibus adaptandam comment. VIII, 1. red. V. Lommatzch. Frauk- 
furt Lüstenóder 16 p. 8° l'année i M. | RIP 399 | WKPh 776 II. Draheim. 


Personalia. 
G. Droysen, Johann Gustan Droysen. I: Bis zum Begiun der Frankfurter 
Tätigkeit. Leipzig Teubner 1910 vı 372 p. 8°. 10 M. | BPhW 1480-1489 C. Bardt. 


Opus Epistolarum D. Erasmi Roterodami denuo recogn. et auctum per P. 
S. Allen, T. II. Oxford Clarendon Pr. | EHR 774 J. P. Whitney. 


A. G. Wientjes, De Jacobo Geelio philologo classico. Diss. Amsterdam 1909 


Leiden Van der Hoek xvi 156 p. | MPh XVII 403 J. H. Leopold | WKPh 106 
J. Ziehen. 
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H. Gelzer, Ausgewählte Kleine Schriften. Leipzig Teubner 1907 1v 429 p. 5 M. 
| CPh 250 W. Miller. 

D. G. Hogarth, Accidents of an Antiquary's life. London Macmillan 1910 x 
176 p. 8 40 pl. 7,6 Sh. | JHS 171 | RA XV 418 L. Jalabert. 


A. Krumbacher, Populäre Aufsätze. Leipzig Teubner 1909 хи 388 p. 8° 6 M. 
| BFC XVI i9 C. O. Zuretti | EPhK 223 A. Henrich | HZ CIV 597 C. Neu- 
mann. | 

V. G. Dossios, Prof. Dr. A. Arumbacher. Jassy 1910 7 p. | BPhW 1550 A. 
Semenov. 

P. Lehmann, Franciscus Modius als Handschriftenforscher (cf. Paléographie’. 

Th. Mommsen, Gesammelte Schriften "et, Histoire littéraire. Histoire, 
Droit}. 

Th. Simar, Etude sur Erycius Puteanus... (Univ. de Louvain, Recueil de trav. 
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300 p. 8° | RC LXIX 29 P. Willier ; WKPh 1065 S. Frankfurter. 
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WKPh 678 H. Mutschmann. PM died | 
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Bibliotheca scriptorum classicorum et Graec. et Latin, die Literatur von 
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. — — Generalregister zu Bd. I-XII, von P. Marc. Leipzig Teubner 1909 vin 592 p. 
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Catalogue (Historical) of the printed editions of Holy Scripture in the librar 
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unterricht. Prog. Insterburg 1910 25 p. 8° | WKPh 637 H. Blase. 


K. Bone, lIeigaza rive, Ueber Lesen und Erklären von Dichtwerken. Leipzig 
Teubner 1909 vr128 p. 8° 2,40 M. | ТАВ 1096 R. Jahncke | ZG 478 K. Koch. 


E. Bruhn, Lateinische Formen-und Satzlehre für Reformanstalten (Ausgabe 
B der Latein. Formenl. von Perthes und der Latein. Satzl. von Reinhardt.. 
Berlin Weidmann 1909 315 p. 8° 3.10 М. ZG 353 О. Vogt | Z6G 380 
Dorsch. 

L. Byrne, The Syntax of High School Latin. Chicago Univ. Press 1909 0.85 
Doll. | CPh 401 Th. K. Sidey. 

F. Cardinali, Grammatica Greca con esercizi с letture... Parte I. Milano 
Paravia 1909 1v 379 p. | A & R 378 N. Terzaghi. 


P. Cauer, Die Kunst des Ucbersetzens, 1. Aufl. Berlin Weidmann 1909 viu 
167 p. 8° 4M. | DLZ 1499 E. Grünwald | KBW 4i4 H. Planck. 

G. Cevolani, Cento osservazioni alla grammatica latina elementare del Cocchia. 
Roma Scuola Tip. Salesiana 1909 123 p. 8° | WKPh 269 И, Ziemer. 

U. V. Chatelain, La version latine (Méthode et textes choisis). Paris Vuibert 
et Nony 264 р. 3 Fr. | RIP 316 A. Humpers. 


Cours P. Crouzet. Méthode latine et exercices illustrés de version et de 
thème. Le français, la latinité ‘cl. de deet 35 par P. Crouzet et G. Berthet. 
Paris Didier 1907 2,80 Fr. | RIP 33 L. Preud'homme. 

-- Méthodes solidaires de version latine et de thème latin, par P. Crouzet et 
G. Berthet. Paris Didier 1908 1.50 Fr. | RIP 33 L. Preud'homme. 

P. Crouzet et G. Berthet. Textes latins faciles illustrés (cl. de 6* et 5*). Paris 
Didier 1909 2,50 Fr. | RIP 33 L. Preud homme. 

J. Dietze. Griechische Sagen, 2 vol. (Samml. belehr. Unterhaltungsschr. f. 
d. deutsche Jugend, hrsg. v. H. Vollmer, 26}. Berlin Paetel 1909 vn 269 p. 2 
М. | WKPh 1365 H. Steuding | ZG 159 О. Genest. | 

D. Th. Elsaesser, O. S. B. Linguam discito lingua. Grammatica latina. 
Roulers De Meester 1910 462 p. 12°. 4,60 Fr. | RB 432 D. H. de M. 

J. Flarmanns Zeichnungen zu den Sagen des klassischen Altertums. Leipzig 
Inselverlag 1910 0 M. | KBW 477 P. Weizsäcker, 

J. Frey, Lateinisch-deutsches Wörterbuch für den Schulgebrauch. Münster 
Aschendort¥ 1909 651 p. 8° 6 M. | ZöG 511 J. M. Stowasser. | 

H. Geist, Uebungsstücke zum Ueberselzen ins Lateinische für Oberklassen 
im Anschluss an Cicero und Tacitus: E, deutsch; H, lateinisch. Giessen Roth 

2 М. | WKPh 1341 A. Kisting. 

W. Gemoll, Griechisch-Deutsches Schul- und Handwórterbuch. Wien & 

Leipzig. Tempsky & Freytag 1908 v1821 p. 8^. 8 M. | BBG 213 Dutoit. 
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K. E. Georges, Kleines lateinisch-deutsches Handwörterbuch, 9. Aufl. von 
H. Georges. Hannover Hahn 1909 уш p. 3022 col. 8° 9 M. ZG XLIV O. 
Wackermann. 

W. K. Gillies and A. R. Cumming, Latin of the Empire for use in Schools and 
Colleges. London Bell 1909 хуш 326 p. 12° | RU ХІХ, 1 461 H. dela Ville de 
Mirmont. 

Heineccii (Неіпеске) Fundamenta stili cultioris. Ehrenrettung eines alten 
Schulbuches von E. Hora. Prog. Freistadt 1909 | ZóG 232 A. Kornitzer. 


Heinichens Lateinisches Schulwörterbuch. I. Teil : Lat.-Deulsch, & Aufl. von 
H. Blase und W. Heeb; II. Teil : Deutsch-Lat. 6° Aufl. von C. Wagener. Leipzig 
Teubner 1909 6,75 et 5,75 M. ' MPh XVIII 69 J. van Wageningen | ZG 224 
O. Wackermann | ZóG 612J. M. Stowasser. 


R. Helm, Griechischer Anfaugskursus... 2 Aufl. Berlin & Leipzig Teubner 
1908 ıv 80 р. 8° 2,40 M. | WKPh 201 J. Sitzler. 

Helm-Michaelis, Lateinbuch für Oberrealschüler. Leipzig Teubner 2.20 M. 
| BBG 455 Bauerschmidt. 


R. Jahnke, Tafel zur Einübung der latein. Konjugation. Leipzig Teubner 1910 
10 pl. 1 M. | BBG 455 Stócklein. 

K. Klement, Elementarbuch der griech. Spr., auf Grund des griech. 
Uebungsbuches v. Hintner. Wien Holder 1910 iv 199 p. 3 Kr. | WKPh 1195 
J. Sitzler. 

—, Elementar Grammatik der griechischen Sprache auf Grund der griechischen 
Schulgr. von Hintner-Klement. Wien Hölder 1909 ıv 100 p. 8° 1,50 Kr.— 
WKPh 4170 J. Sitzler | ZG 157 O. Kohl | ZóG 224 H. St. Sedlmayer. 

— Schulgrammatik der griechischen Sprache, auf Grund von H. Hintners 
griechischer Schulgrammatik iv. 191 p.8» 2,50 Kr. | WKPh 470 J. Sitzler. 

Unterrichts-Briefe für das Selbststudium der griech. Sprache. Kursus I & Il 
von E. Koch, III von Chr. Roese. 2. Aufl. Leipzig Haberland 1910 xxxi 797 p. 
8° 21M. | WKPh 1196 J. Sitzler. 


K. С. Kosmas, Aatıvızov Avayvospardsıov (cf. Grammaire). ` 
E. Krätsch, Lateinisches Wörterbuch (cf. Grammaire). 


E. Krause, Lateinisches Uebungsbuch für Oberklassen. I: Aufgaben zur 
Wiederholung der Syntax v 188 p. 1,50 M. : H : Freie Aufgaben ii 105 p. 1 M. 
Wolfenbüttel Zwissler 1905 ens. З M. KBW 283 ; WKPh 240 H. Ziemer. 

M. Mertens, Hilfsbuch für den Unterricht in der alten Geschichte, 11 & 12. 
Aufl. Freiburg Herder 1908 vin 154 p. gr. 8° 1,00 M. | WKPh 122 Köhler. 

Th. Nissen, Ucbungsbuch zum Uebers. aus den Deutschen ins Latein. Leipzig 
Freytag 1910 221 p. 2,50 M. | BBG 455 Holler | RBW 475 Kirschmer. 

1. Nottola, Disegno storico della letteratura latina PC uso delle scuole secon- 
darie. Firenze Sansoni 1910 x 231 р. 16° 2 L.| A&R 42 E. Gerunzi | BFC 
XVI 179 L. Cisorio. 

Chr. Ostermanns Lateinisches Uebungsbuch ; Ausg. fur Reformschulen, 
bearb. von H. J. Müller & G. Michaelis. Ausg. A, 3. Aufl. Leipzig Teubner 1907 
xix 224 & 86 p. 8 3 M. | 256 1094 H. Bill. 

— Ausg. B, 3. Aufl., ibid. 1907 xvi 224 & 86 p. 8* 2,80 M. | ZóG 1094 H. Bill. 

— Ausg. C. 4, 1* Hälfte. ibid. 1909 уш 350 p. 8° 2,60 M. | ZG 153 R. Berndt. 

F. Persiano, Esercizi e Letture Greche ; Parte I, II. Paravia 1909 | A & R 
380 G. Gandino. 

K. Prinz, Lateinisches Lesebuch. I. Teil : Druchstücke aus leichten Prosai- 
kern. Wien Tempsky 1910 1,80 Kr. | ZóG 663 R. Bistchofsky. 

A. Rademann, 25 Vorlagen zum Ucbersetzen ins Lateinische... 2. Aufl. 
Berlin Weidmann 1910 48 p. 0,80 M. | BBG 456 Stücklein. 


Scheindler, Lateinische Uebungsbücher, ПІ: Der einfache Satz ; IV : Der einf. 
& zusammengesetzte Satz; V : Lateinische Uebungsstücke,.. von H. St. 
Sedlmayer. Wien Tempsky 1910 1,10 1,10 & 2 M. | KBW 471. Kirschmer | 
WKPh 951 Rosenthal. 

K. Schenkl, Deutsch-Griechisches Schulwórterbuch, 6* Aufl. Leipzig Teubner 
1909 v 941 p. 9 M. | MPh XVII 308 Z. C. de Boer | ZóG 715 Fr. Stolz. 


A. Schwarzenberg, Uebungsbücher für den Unterricht der latein. Sprache an 
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gymnas. Anstalten mit lateinlosem Unterbau, C. 2. Aufl. Leipzig Teubner vt 
229 p. в” 2,80 M. , ZG 351 О. Vogt. 


L. Siedentop, Lateinische Formenlehre nebst zahlreichen Uebungsaufgaben... 
Leipzig Bredt 1909 128 p. 1,60 M. | BBG 306 Stócklein. 


Slowassers Lateinisch-Deutsches Schul- und Handwörterbuch. 3. Aufl. von 
M. Petschenig. Еһ. und etymol. Teil von Fr. Skutsch. Wien Tempsky 1910 
804 p. gr. 5^. 10 Кг. | BPhW 1423 Fr. Vollmer , DLZ 3140 G. Landgraf RC 
LXX 29 J. D. | WKPh 1145 Th. Stangl | Z6G 983 A. Scheindler. 


Th. Vogel. Lateinische Schulgrammatik für gymnasiale Anstalten mit latein- 
losem Unterbau. 3. Aufl. Leipzig Teubner 1910 2,80 M. | BBG 454 Bauerschmidt. 

Wulff, Lateinisches Lesebuch für den Anfangsunterricht, Ausg. C für höhere 
Mädcheuschulen von J.Schmedes. | KBW M. Planck. 

VV. Wyss, Lateinisches Uebungs- und Lesebuch für Anfanger. Zürich Beer 
1910 x156 p. 2,30 M. | BBG 456 Stöcklein | WKPh 801 Rosenthal. 
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